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HIST 01 R E 

DES ORDRES MONASTIQUES* 

RELIGIEUX ET MILITAIRES, 

ET D ES CONGREGATIONS SECULIERES 

de l’un & dé l’autre {èxe , qui ont efté eftablies jufqu’àprelènt -, 

CONTENANT 

leur Origine, leur fondation» 

leurs progrès , les éveneméus les plus confiderables qui y font arrivés * 

LA DECADENCE DES UNS ET LEUR SUPPRESSION* 
l’agrandiflèment des autres , par le moyen des differentes Reformes qui y , 
onc elle introduites : 

LES VIES DE LEURS FONDATEURS* 

. & de leurs Réformateurs : 

AVEC DES TIGVRES &JÜI REPRESENTENT" 
tous les différent habillement de ces Ordres & de ces Congrégations» 

TOME PREMIER, 

Qui comprend les Ordres de faint Antoine , de faint Baille, & des autres 
Fondateurs de la Vie Monaftique en Orient , avec les Ordres Militaires 
qui ont fuivi leur Réglé. 


Imprimée à Paris , & Je vend 
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Chez- ‘J o s E t h D £ r b a i s Marchand Libraire , ruë des Efcoies * 

à l’Enfeigne du MilïèK o 

M. DCC. XIV.. 
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PREFACE. 


L E s Ordres Religieux n’aïant pas moins efté de 
tout tems l’ornement de l’Eglile , qu’ils lui ont 
efté utiles dans les different^ befoins où elle s’eft trou- 
véejilne faut pas s’eftonner fi la plufpart des Hiftoriens 
Ecclefiaftiques 8c des Théologiens qui ont traité des 
matières Regulieres , 8c mefmc quelques Hiftoriens 
prophanes , ont parlé de leur Origine 8c de leur Fon- 
dation* &c il s’eft trouvé plusieurs Efcrivains qui en ont 
fait des Hiftoires particulières. 

Les uns, comme Middendorp , Re&eur de l’Uni- 
verfité de Cologne , dans fon Hiftoire des Ordres Mo- 
naftiques, n’ont touché que fort legerement ce qui re- 
garde leur Fondation , & fe font plus eftendus fur la 
Difcipline & fur l’Obfervance Régulière 5 & d’autres 
au contraire n’ont eferit que pour donner connoiftan- 
ce de leur 
grés. 

Paul Morigia , de l’Ordre des Jefuates , donna en 
i$6?. une Hiftoire de toutes les Religions quicftafTez 
füccinte , 8c qui fut traduite de l’Italien en François l’an 
i< 7 &. Silveftre Marulc, ou Maurolic , de l’Ordre de 
Cifteaux 8c Abbé de Rocmador en Sicile, en donna 
une plus ample l’an 1613 . qui n’eft pas neanmoins fi 
eftcnduc que le titre de Mer Oceane de toutes les Reli- 
gions du monde, fembloit le promettre. Pierre Crefccn- 
ze , qui ne prend que la qualité de Patrice de Plaifance, 
& qui fe donne alfez à connoiftre pour Religieux de 


Origine , de leur Fondation 8c de leurs pro- 
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ir PREFACE. 

l'Ordre de faint Jerome , crutf avoir exprimé le grand 
nombre d’Ordres Religieux & Militaires ,& les diffe- 
rentes Congrégations, en donnant pour titre à fon Hif- 
toire des Ordres Religieux qu’il publia en 1648. celui 
de Troupes Romaines ,ou Milices Ecclefîafliques , & Reli- 
gions Militaires & Clauftrales. Mais il auroit pu aug- 
menter cette Milice , s’il n’ayoit pas omis un grand 
nombre d’Ordres & de Congrégations dont il ne parle 
point. Silyeftre Maurolic auroit pû groflir fa Mer 
Oceane , s’il y avoir fait aufli entrer plufieurs Ordres 
dont il ne parle point ; Paul Morigia auroit pû don- 
ner avec plus de juftice à Ton Livre le titre d’Hiftoirç 
de toutes les Religions , s’il l’avoit augmenté de plus 
d’un tiers , en y ajoutant aulïi plufieurs Ordres & plu- 
fieurs Congrégations dont il ne parle point , tous Or- 
dres neanmoins qui eftoient déjà eftablis lorfque ces 
Auteurs onteferit, Je ne parle point d’Aubert le Mi- 
re , Doïende l’Eglife d’Anvers, qui outre les Origi- 
nes Mpnaftiques que nous avons de lui , a encore hit 
desHiftoires des Chroniques particulières de quel- 
ques Ordres , fur lefquels il ne s’eft pas aflèz cftendu s 
de Pierre le Gris , Chanoine Régulier de l’Abbaïe 
de faint Jean des Vignes ; &de plufieurs autres Ecri- 
vains qui ont elcrit des Ordres Religieux & de leur 


Comme ces Auteurs n’ont traité que de la Fondation 
de ces Ordres & de leurs progrès, ils n’ont parlé qu’en 
paflant des Vies de quelques-uns de leurs Fondateurs, 
Mais Annibal Ganalc de la Compagnie de Jefus en- 
treprit une Hiftoire aflfez ample des Patriarches & des 
Fondateurs de Religions , dont il ne donna en 16 z$. 
que la première Decade qui commence à Jefus-Chrift, 
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& finit à faint Antoine , & qu’il auroit pu continuer 
plus avant, s’il n’avoit pas mis au nombre des Fonda- 
teurs d’Ordres , faint Pierre, faint Clet, fajnt Ignace 
Evelque d’Antioche , faint Crelccnze, faint Polycar- 
pe> & quelques- autres qui ne doivent pas eftre compris 
dans ce rang. Mais foit qu’il n’ait pas achevé fon Ou- 
vrage avant que de mourir , foit pour quelques autres 
raifons , l’on n’a pas veu les neuf autres Décades. 

Le Pere Louis Beurier , de l’Ordre des Celeftins , 
donna en 16 } les Vies de ces Fondateurs d’Ordres, 
depuis faint Paul premier Ermite , jufqu’à faint Fran- 
çois de Sales;mais il n’a pas efté allez exaét pour qu’il ne 
lui en foit pas elchappé quelques-uns ; 6 c quoiqu’il le 
trouveaulïi une Hiftoirc fous ce Titre, compofée par 
le Pere Eftienne Binet de la Compagnie de Jefus, elle 
ne comprend neanmoins que les Vies de ceux qui font 
reprefentés dans les Tableaux que l’on voit dans le 
Chœur de la magnifique Abbaïe de Lieflies dans le 
Hainaut. 

L’intention de ces Auteurs & des autres Catholiques 
qui ont traité des Ordres Monaftiques, a efté de faire 
connoiftre aux Religieux la fainteté de leurs Peres , de 
leur propolêr leurs vertus pour modèle, afin qu’ils les 
imitalTent j 6ç de faire revivre dans leurs efprits cette 
ferveur & ce zele dont ces faints Patriarches d’Ordres 
eftoient animés lorfqu’ils les ont eftablis ; & en défi- 
crivant la maniéré de vivre des Religieux pleine d’auf- 
terités 6c de mortifications , ils ont voulu confondre 
les Mondains qui mènent une vie toute fenfuelle,& 
qui trouvent à redire (comme remarque un fçavant^ fleutj, 
Efcrivain) à leur extérieur fi éloigné de celui des autres Chrejîiens . 
Jipinmçs 6c fi diftinguç dans lçui.s veftemens , dans la p ^' 3lî * 

a ii j 
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nouriture, dans les heures du fommeil , dans leurs lo- 
gemensj&mcfme dans les choies indiflferentes;croïanc 
qu’ils ont voulu par ces diftin&ions s’attirer du refpeét 
éc des bienfaits. C’ell ce que plulieurs difent & ce que 
jhd.f. 314. pi u fj eurs penlent , parce qu’ils jugent temerairement 
Faute de connoillre l’antiquité , dit le mefme Auteur , 
qui, après avoir montré que ce font feulement des ref- 
tes des mœurs antiques que les Religieux ont con- 
fervés fidellement , tandis que le relie du monde a pro- 
digieulèment changé, conclut que c’ell dans les Cloif- 
tres que la pureté de l’Evangile s’ell confervéc , lorf» 
qu’elle acllé fe corrompant de plus en plus dans le lïécle. 

La plufpart des Heretiques qui ont écrit fur le mef- 
me fujet, ont eu une autre intention que les Elcrivains 
Catholiques, & encherilfant fur ce quepenfent &di- 
fent les mondains fenfuels, ils n’ont écrit que pour ren- 
dre les Religieux odieux & meprifables , & ont cru 
pouvoir y reullir par les impoftures dont leurs Ouvra- 
ges fonc remplis. Hofpinianus entr’autres s’ell mon- 
tré fort éloquent en invectives » lorfqu’il a parlé des 
Religieux dans fon Hilloire de l’origine des Moines & 
des Ordres Monalliques, imprimée à Zurich pour la 
première fois l’an i j 8 8. en quoi il a elté imité par Gil- 
bert Pomerofe , Miniftre de Bordeaux , dans le Traité 
qu’il a fait du vœu de Jacob, oppofé aux vœux des 
Moines , qui fut imprimé à Bergerac l’an i 6 u. où il eft 
aulli parlé de l’origine & de la fondation des Ordres 
Religieux. Hofpinianus afait neanmoins paroillre un 
peu plus de modération , lorfqu’il cil entré dans le de- 
tail de la fondation de quelques Ordres. Mais comme 
s’il fe repentoit de n’avoir pas aflez témoigné d'animo- 
lîté contre les Religieux dans fon Ouvrage, & de n’y 
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PREFACE. vij 

avoir pas allez avancé de fauflferés , il a attaqué les Je- 
fuites en particulier , en compolànt l'H iftoire de leur 
Société i &c l’on peut juger par le titre injurieux de ce 
Livre audi imprimé à Zurich en 1 619. quel eftoit l'es- 
prit de l’Auteur, & ce que I on doit penfer de fa bonne foi 
& de là lîncerité. 

il s’eft neanmoins trouvé des Proteftans qui ont fa- 
vorablement parlé des Ordres Religieux. L‘on ne peur 
ajouter aux loüanges que le Chevalier Marsham adon- 
nées à l’Ordre Monaftique , dans la Préfacé qui ell à la. 
telle de l’Hiftoire des Monafteres d’Angleterre , com- 
polee par Dodwold &DugdalLe, où il traite d’extra- 
vagans &c de gens làns jugement, ceux quidifent que 
les Ordres Religieux font lortis du Puits de l’abifnle, 
qui eft le langage ordinaire de plulîeurs Heretiques. 
Il n’attribuë cette inve&ive qu’à la paftîon dont ces 
fortes de perfonnes font préoccupées -, & quoiqu’il y 
ait desOrdrcs qui s’attribuent une origine chimérique, 
cependant il les excufe,& leur pardonne, dit- il, volon- 
tiers cette faute, en conliderant qu’il y a eu des peuples 
illuftres qui cherchant l’origine de certaines choies obf- 
cures , l’ont fait defeendre de leurs Dieux. 

A l’imitation de Dodwold & de Dugdalle, à qui 
nous fommes redevables de l’Hiftoire Monaftique 
d’Angleterre, à laquelle neanmoins le Chevalier Mars- 
ham avoir eu beaucoup de parc , d’autres fçavans Pro- 
teftans nous ont donne depuis quelques anneés des An- 
nales & des Chroniques fideles de plulîeurs Monafte- 
rcs d’Allemagne, que l’herelïe a enlevés aux Religieux 
qui les polTedoient ;& nous avons obligation en parti- 
culier au fçavant Monlîeur de Leibnitz de nous avoir 
donné plulîeurs Recueils de differents titres, & de dif- 
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fcrcns Hiftoricns où l’on trouve beaucoup de chofeS 
favorables a i’Ellat Monaftiquc. Nous lui fommes mel- 
me redevables par ce moïen de la connoiflance de quel- 
ques Ordres Ecclefiaftiques & Militaires qui eftoient 
inconnus. 

C’eftoit ces Auteurs que Schoonebeck devoir con- 
fulter pluftoft qu’un Hofpinianus & d’autres aulîi peu 
fideles j lorfqu’il a travaillé à fon Hiftoire abrégée 
des Ordres Religieux , imprimée à Amftcrdam fan 
1688. avec des figures , où il a voulu reprclènter les 
difierens habillemens de ces Ordres } qui a efté aug- 
mentée de plus de quatre - vingt figures dans une fé- 
condé Edition en 1700. Il n’y auroit pas fait tant de 
fautes, &ces figures reprefcnteroient mieux les habil- 
lemens des Religieux , qui la plufpart font fi peu re- 
connoiflables par ceux qu’il leur a donnés , que fans le 
nom qu’il a mis au bas , on n’auroit pû deviner de quel 
Ordre il auroit voulu parler, fi l’on en excepte nean- 
moins quelques Chanoines Réguliers qu’il a gravés fur 
les figuresqucle Pcredu Moulinet, Chanoine Régu- 
lier de la Congrégation de Francc,donna en 1666. dont 
Schoonebeck avoir omis la plus grande partie dans 
fa première Edition, & qu’il a ajoutées dans la der- 
nière. 

Il efl vrai que dans quelques-uns des autres habille- 
mens, il a fuivi Odoart Fialetti Bolonois , qui en 1 6 j S* 
grava les habillemens des Ordres Religieux, allés con- 
formes a la defeription qu’en avoit faite SilveftreMau- 
rolic , qui parle aulïi de plufieurs Ordres qui font fup- 
primés, & dont Schoonebeck fait mention comme 
s’ils fubfiftoient encorejmais depuis un fiecle que Mau- 
rolic a écrit, il s’y eft fait plufieurs changemens * il y en 
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â qui ont efté fuprimés,& de nouveaux qui’ont'efté éta~* 
blis,aufli-bien quedc nouvellesReformes,qui ont formé 
de nouvellesCongregations diftinguées de leur tige, par 
ladiverfité de leurs habits & de leur maniéré de vivre. 

C’eft à ces corrections que Schoonebeck devoit 
s’appliquer dans la derniere Edition de fon Hiftoirc, 
au lieu d’y ajouter des Ordres qui n’ont jamais efté , fie 
& dont il a copie les habillcmens fur les ligures qu’en 
a données Abraham Bruin en IJ77. avec des Com- 
mentaires d’Adrien Damman ; lequel Bruin a efté auflï 
copié par Michel Colin en 1581. Ôc par Joffc Ammanus 
en 1 5 8 $. dont les figures font aulh accompagnées d’un 
difeours en vers & en proie de François Modius , fur 
l’origine de ces Ordres. Quoique cet Ammanus fe van- 
te, que jufqu’alors il n’avoit paru aucun recueil d’habil- 
lemens des differens Ordres de Religieux comme il le 
dit dans le titre de fon Livre : Ajudoco Ammano exprefjt; 
ncque unqttam antehac (tmtlitcrtditï ; il cft neanmoins cer- 
tain qu Abraham Bruin avoir donné fes figares en 1577. 
& que celles de Michel Colin avoient efté gravées *en 
15 8i.Qui voudra confronter les figures de ces graveurs 
avec celles d’Ammanus , trouvera que ce font preC 
que les mefmcs, n’y aïantquè les attitudes de changées;' 
éc s’il y a de la différence , c’eft que celles dé Bruin 
fie de Colin font en cuivre , fie celles d’Ammanus cri 
bois. : 

"• Schoonebeck n’avoit pas eü apparemment côitihôiO 
fancedeces Auteurs ; lërlqu’il donna la première Edi-i 
tion de fon Hiftoire; car il n’y avoit pas parlé de 
ces Ordres fuppofés, qifil a ajoûtés dàris la fécondé 
téls que font ceux des freres du Pûrgatoîre v de faint Jo-- 
foph , de fainteSophie,4cfam& HéléheJ dé'faftït Jeati 
Tome I. b 
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de la Cite , des ^ Porte-Clefs , des Forciferès ou Porte- 
Cifeaux , des Gladiateu rs , ou Porte;- Epées & de quel - 
ques autres* 

Quant à ces Porte-Epées que ces Auteurs qualifient 
de Cœnobitcs , ils les ont confondus avec, les Cheva- 
liers de Livonie qui avoient auffile.mefmenom,#qui 
portoient pour marque de leur Ordre, deux Epées rou- 
ges, en forme de Croix de faint André fur leurs habits; 
Les Religieux du Monafterc de Biclaro, dans les Py- 
rénées , dont ils parlent aufli, ont pu eftre appelles 
dans le fixiéme fiécle , Girondins , peut-eftre à caufo, 
que Jean furnommé de Biclaro leur Fondateur , fut élu 
Evefque de Gironde , ou, comme on l’appelleprefente- 
ment,Gironnc,&; qu’il leur écrivit une Réglé, comme 
ditS.Ifidore deSeville.C’eft la raifon pour laquelle nous 
ne voulons pas leur dilputer cet Ordre , dont il ne refte 
plus que la mémoire & qui avoir mefmeefté confondu 
avec celui de faint Benqift avant la deftruétion duMo- 
naftere de Biclaro , dont il ne refte plus que les rui- 
nes. 

L’on s’eftonnera peut- eftre que je cite Schoonebeck, 
comme Auteur de cette Hiftoire desOrdres Religieux, 
dont il y a eu deux Editions en Hollande, puifqu’ii 
n’eft que Graveur de fa profeflion,& que le titre de cet 
Ouvrage marque que ccft lui qui en a gravé les figu- 
res. il eft vrai que dans cette Hiftoire des Ordres Reli- 
gieux l’on ne trouve rien qui prouve qu’il en loit l’Au- 
teur ;mais il (è déclaré aflez.dans la Préfacé de celle qu’il 
a donnée des Ordres Militaires en 699 . où il dit dans 
un endroit , que ce qui l’a le plus encouragé à compofer 
cet Ouvrage, ceft 1 accueil favorable qu’onafait au 
premier* &; l’heureux fuççésqu’il a eu dans le monde î 

L; 
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qu’il eft vrai que cet Ouvrage demandoit une plume 
plus judicieule & plus polie que la (terme , Si une main 
plus gavante à manier le burin jmais qu’il le confole 
par ce mot de Properce , 

Audacia certe 

Laus erit in magnis , & 'voluifjc fat efl. 

Il ajoute un peu plus bas qu’il a marqué les couleurs 
des veftemens par les emaux,fe!on la pratique de l’Arc 
héraldique, où l’on faitconnoiftre les couleurs des Ar- 
moiries par des traits , comme on a pu voir dans la der- 
nière planche de Ton Traite des Ordres Religieux ; & 
que pour ce qui regarde les Coliers & les autres orne- 
mens , lorfqu’il n’a pas pu les faire entrer d'une manie- 
niere aflez nette dans fa planche , il les a gravés fur un 
autre morceau de cuivre Sc qu’il les a placés au com- 
mencement du Chapitre. 

L’on ne peut pas parler plus clairement pour fede- 
fîgner Auteur d’un Ouvrage. C!eft ce que je fais re- 
marquer, parce que je refure fouvent cet Hiftoricn 
Graveur, qui a auffi mal reprefenté les habillemcns des 
Ordres Religieux , qu’ila eft é peu fidcle à rapporter les 
années de leur fondation , leur donnant fou vent des 
Fondateurs , ou les faifant approuver & favorifer de 
grâces & de Privilèges, par des Papes & des Princes, qui 
font morts quelques centaines d’années avant leurs 
eftabliflemens. 

C’eft ce qui mé fie entreprendre cette Hiftoire des 
Ordres Religieux que je donne au Public 3 & ce qui m’y 
porta auffi , fut celle de Monfieur Hermant » Curé de 
Maltot en Normandie \ qui parut en un Volume/» 
Jou^e l’an iCÿ 7. où il a omis beaucoup d’Ordres dont 

b ij 
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il ne. parle en aucune manieçe , s’eftant contenté en 
partant de marquer la fondation de quelques autres qui 
font très considérables &qui méritent une delcription 
plus ample de leurs établiflemens , aufli-bien que des 
vies de leurs illuftres Fondateurs. C’eft ce que Ion 
croïoit trouver dans la fécondé Edition de cette His- 
toire qu’il a donnée l’arr 1 7 10. en quatre Volumes. 1 ne 
augmentation de trois Volumes fcmbloit devoir eS 
tre confiderable , & renfermer tout ce qui manquoit 
dans la première Edirioi). Si l’on avoit efté furpris de 
voir dans cette première Edition que Monfieur Her- 
inant avoir avancé que l’Ordre de faint Jean de Dieu 
avoit efté approuvé par le Pape Leon X. quoique cet 
Ordre nait commencé que plus de cinquante ans après 
la mort de ce Pontife ; s’il y avoit affeutc que fàint Jean 
de Dieu avoit efté canomzé par le Pape Innocent XII. 
quoiqu’il n’y aitperfônne qui ne fâche que cette Cano- 
nization ait efté faite par Alexandre VIII. s’il avoit 
donné aux Humiliés pour Fondateur faint Jean deMc- 
da l’an ri*>6. quoiqu’il fuft mort dés l’an 1159. & qu’il 
euft efté canonizé par le Pape Alexandre III. qui mou- 
rut l’an 1181. on s’attendoit que ces fautes & un très 
grand nombre demefme efpece auroient efté au moins 
corrigées dans la. fécondé Edition. Mais il femble qu'il 
fe foit fait unfcrupulc d’y rien changer. Les augmen- 
tations qu’il a faites confiftcnt feulement , en ce qu’il 
s’eft plus étendu fur quelques vies de Fondateurs,qu’iI 
n’avoit fait dans la première Fditiom en ce qu’il a don- 
né des Catalogues de Monafteres de France , qui fc 
trouvoient déjà imprimés* ( pour laplufpart) dansla. 
Çlefdu grand Poüilîéde France de Monfieur Doujat, 
& qui po urroieAt me fmç iàire un des quatre Volumes > 
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fi on les reüniflfoit enfcmble , encore furpaflêroit-il ïe 
plus gros de cinquante ou foixante pages ; 8c en ce 
qu’il a ajouté de nouveau , mais en petit nombre,quel- 
ques Ordres ^Congrégations dont iln’avoit point par- 
lé dans la première Edition. 

J’avoue que je fus dans la refolution d’abandonner 
mon Ouvrage, lorfque j’appris que le Revcrend Pere 
Bonanni de la Compagnie de Jefus , de la Maifon 
Profeflc de Rome , travailloit à, une Hiftoire des Or- 
dres Religieux , & qu’il faifoit graver leurs habille- 
mens ; mais je me raflurai lorfque je vis que ce n’e.ftoit 
proprement qu’une traduction en Latin & en Italienne 
la petite Hiftoire des mefmes Ordres , que Schoone- 
beck avoit donnée en François ,& qu’il avoit feulement 
ajouté quelquesOrdres & quelquesCongregations donc 
cet Auteur Hollandois n’avoit point parle! Je fus mef- 
me furpris , en recevant la première partie de cette 
Hiftoire du Pere Bonanni, imprimée à Rome en 1706- 
8c la fécondé qui parut l’année. £ùivante,quc l’on m’en- 
voïoit en mclme tems de Rome, que l’on y avoit joint 
des Mémoires touchant les Peres de la Doctrine Chref- 
tienne en Italie , & des Religieufes de l’Ordre des Hu- 
miliés , dont le Pere Bonanni ne parloit point, quoi- 
que les uns & les autres euftènt des maifons dans Ro- 
me & dans toute l’Italie. 

Cet Auteur parlant des Peres de la Do&rine Chrefi* 
tienne en France, faifoit remarquer que le Pape Clé- 
ment VIII. avoit érigé dans Rome une Congrégation 
de Preftres Séculiers pour enfeigner laDo&rineChrcf- 
tienne ; mais que Paul V. l’avoit depuis engée en Ar- 
chiconfraterniré. Il fembloit donc que cette Congré- 
gation de Preftres Séculiers nefubfilîoitplus, &c je ju- 
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geai par là , que fi le Pcrc Bonanni eftoitfipeu inftruit 
des Congrégations qui eftoient à Rome , lui qui efcri- 
voit Ton Hiftoire dans cette Ville , il devoit tftre bien 
moins informe des autres Congrégations qui Ce trou- 
vent dans les Païs éloignés de lui. Mais quoique par 
addition il ait ajoûté dans la troifiémcPartie de fonHif- 
toire, qui parut en 1708. cette Congrégation des Pe- 
res de la Doctrine Chreftienne en Italie & les Reli- 
gieufesHumiliées,il a neanmoins omis un grand nom- 
bre d’autresOrdres & deCongregations l’on en verra 
plus de cent dans mon Hiftoire dont il n’a point parlé. 

Cette troifîémc Partie ne regarde que les Congréga- 
tions Séculières, dont il auroit pu augmenter le nom- 
bre , qui auroit mefme furpafte celui des Colleges Sc 
desHofpitaux de Rome , dont il parle aufti dans cette 
troifiéme Partie , aïant faitaufli graver les habillemens 
des Pcnfionnaires & des pauvres de ces Hofpitaux , ce 
qui paroift inutile dans une Hiftoire, qui ne comprend 
que les Ordres Religieux & les Congrégations Sécu- 
lières de l’un & de l’autre fèxe ; puilque l’on ne doit 
point regarder comme Congrégations , ni les Colle- 
ges , ni les Hofpitaux où l’on ne contracte point d’en- 
gagement , fi l’on en excepte neanmoins les Colleges 
Apoftoliques établis par les Souverains Pontifes pour 
la Propagation de la foi * où les Penfionnaires & Se- 
minariftes s’engagent par vœu , de n’entrer dans au- 
cun Ordre Religieux, focieté, ou Congrégation , fans 
la permiftion du Saint- Siégé ou de la Congrégation 
de la Propagation de foi , 6 c qu’au cas qu’ils en obtien- 
nent permiftion > ou qu’ils demeurent dans l’Etat lecu- 
licr , de rendre compte à la mefme Congrégation tous 
les deux ans , s’ils font hors de l’Europe, & cous les ans. 
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s’ils font en Europe , de leur état , de leurs exercices , 
du lieu où ils feront , & de retourner dans leurs Pais au 
premier ordre qu’ils en recevront pour y emploïer 
leurs foins & leurs travaux au falut des âmes. C’eft 
pourquoi nous parlerons dé cesColleges en traitant des 
differentes Congrégations qui ont eue établies pour la 
Propagation de la Foi. 

Il faut cependant rendre juftice au Pere Bonanni : 
quoique fon Hiftoire à laquelle il n'a donné que le ti- 
tre de Catalogue des Ordres Religieux , foit courte ; 
il a neanmoins parlé de plufieurs Ordres , dont ceux 
qui ont écrit avant lui fur le mcfme fujet n’avoient rien 
dit i j’avoue que je.fuis xedcvablede la connoiffancc 
que fon Catalogue m’a donnée de quelques Ordres qui 
m’eftoicnr inconnus^ dont je parlerai plus amplement 
qu’il n’a fait, fur les mémoires que j’ay demandés de- 
puis & qui m’ont cfté accordés. Il rapporte affés fidelle- 
ment la fondation de la plufpart des Ordres Religieux 1 

des Congrégations feculierés; mais il s’eft‘ trompé 
dans quelques-uns, aïant fuivi des Auteurs peu exa&s. 
Les figures qu’il a données font d’ailleurs bien gravées 
& rendent fon Catalogue curieux ; il feroit à fouhaiter ■ 
qu’il n’euft pas copié Schooncbeck, fcs figures repre- 
knteroient mieux les babillemens de quelques Ordres 
qu’il a fait graver d’après cet Hollandois , qu’il a nean- 
moins abandonné lorfqu’il le devoit fuivre , comme on 
le peut voir dans la figure qui reprefente unAlexien^car 
SchoonebecK l’avoit ailes bien reprefenté , & on ne le 
connoill point dans la figure qu’en adonnée le Pere 
Bonanni. 

Bien loin donc quel’Hîlïoire du Pere Bonanni m’aie 
fait difeonunuer celie que j’avois entreprilè elle m’a 
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au contraire fortifié dans la refolution que j ’avois prife 
de la donner au Public qui la trouvera la plus ample 
de toutes celles qui ont paru julqu'a prefent i puif- 
qu ‘outre le grand nombre d’Ordres & de Congréga- 
tions differentes dont je parlerai , & dont ceux qui ont 
écrit avant moi fur le mefme fujet n’ont fait aucune 
mention ; je donnerai encore un abrégé des vies de 
leurs Fondateurs & Reformateurs , & que je m’eften- 
drai davantage fur 1 ’établiffement, le progrès, les ob- 
fèrvances de chaque Ordre ? & fur les évenemens 
les plus confiderables qui y font arrivés. Cette Hiftoire 
comprendra aulfi celle de toutes les Congrégations fe- 
culieres de l’un & de l’autre fexe, & celle aulfi de tous 
les Ordres Militaires & de Chevalerie. Je ne parlerai 
pas feulement de ceux qui fubfiftent ; mais j y joindrai 
encore ceux qui ont efté efteints & fupprimés , & 
mefme ceux qui n’ont efté que projettés fans execu- 
tion. 

Comme il y a des Auteurs qui ont traité de quel- 
ques Ordres que je prétends fuppofés , & mefme qui 
en ont donné des Hiftoires aflés étendues , comme 
celle de l’Ordre Militaire de faint Antoine en Ethio- 
pie , fi j’en parle,ce ne fera que pour faire connoiftre le 
peu de foi qu’on doit y avoir ; & quoique je parle d’un 
grand nombre d’Ordres , tant Ecclefiaftiqucs que Mi- 
litaires & de Chevalerie qui ont efté inconnus jufqu a 
prefent» je ne prétends pas avoir épuifé la matière , il cft 
impoflible qu’il ne s’en trouve encore quelques-uns qui 
m’aient échapé. 

A l’égard des habillemens que j’ai fait graver , je 
lès ai fait tirer ou fur les originaux, ou fur des figures 
qui ont efté déjà gravées qui m’ont paru juftes , &c 

lorfque 
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lorfque l’on ne m’a fait que la defeription d’un ha- 
billement par écrit, & qu’il eftoic difficile dff le bien 
représenter fans avoir un modelé , j’ay mieux aimé ne 
le point faire graver que de le Jreprefentcr mal ce 
qui me feroit arrivé, par exemple, à l’égard des ha- 
billemens des Religicufès BeneduStines des Abbayes 
de Bourbonrg en; Flandres , du Ronceray à Angers, de 
Moizevàux en Alface& de plufieurs autres , ti j’ayois 
fait graver leur coetfure fur un (impie. récit : car il 
auroit efte impoflible de la bien reprefenter (ans avoir 
eu un modèle : ainfi nous n’avons pas voulu imiter 
Schoonebcck, qui fui* un (impie récit a gravé des ha- 
billemens qui n ont nulle refTemblance à ceux qu’il a 
voulu reprefenter. 

Comme il n’y a que quatre. Réglés principales qui 
font celles de faint Baille , de faint Auguftin » de faine, 
fàint Benoift, & de faint François 5 en parlant de ces 
feints Fondateurs , félon l’Ordre des tems ou ils ont 
vécu. Je les ferai fuivre par tous les Ordres tant Ec- 
defiaftiques que Militaires qui profeiTcn,t leurs Ré- 
glés , üc je divifècai cette Hiftoire en fix parties. 

La première comprendra les Moines de faint An- 
toine, de faint Bafije, des autres Fondateurs de la vie 
Monaftiquc en Orient , les : Ordres qui ont. aufli pris 
nailfance en Orient & les Ordres Militaires qui ont 
fuivi leur Réglé. 

Dans la fécondé je parlerai des Chanoines Régu- 
liers de faint Auguftin. J’y joindrai auffi ceux qui font 
reconnus pour tel? , quoiqu’ils ji’aïepr p^s fuivi la Ré- 
glé de ce Saint, ou qui s’attribuent le titre de Ghanoi-; 
nés , & je ne feparerai pas les Oidres.Milù aires qui ont 
quelque liaifonayec eux. . ,i . 

Tome J. c 
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Comme la Réglé de ce fàint Docteur de l’Eglifè eft 
fuivie par un très grand nombre d’Ordres fit de Con- 
grégations de l’un fit de l'autre fexe, je traiteray dans 
la croifîéme Partie de leurs Origines , de leur progrès 
fie des Ordres Militaires qui font compris fous la met- 
me Règle. 

La quatrième renfermera auffi tous lçs Ordres tant 
Ecclefiaftiques que Militaires qui fuivent la Réglé de 
faint Benoift. 

Dans la cinquième je joinderai aux Congrégations 
qui fuivent la Réglé de fàint François, les Ordres qui 
vivent fous dcsRegles qui leur font particulierjbs. 

Et enfin la fixième comprendra toutes les Congré- 
gations Seculicres, fie les Ordres Militaires fie de Che- 
valerie qui ont elle établis , non feulement pour la de- 
fenfe de la Religion Catholique , ou qui ont reçu leurs 
approbations des Souverains Pontifes-, mais encore ceux 
qui ne font que des marques d’honneur fie de diftinc- 
tion, dont quelques Souverains ont voulu recompenfèr 
des Seigneurs ae leurs Cours. 

Je ne pretens pas neanmoins par cet ordre que je 
garderai , décider fur la prèfeance que certains Ordres 
veulent avoir au defTus des autres. Je ne veux point 
entrer dans leurs differens : il y a trop long-tems que 
celui des Chanoines Réguliers fi i des Ermites de faint 
Auguftin touchant le droit d'aîneffe dure , pour eftre 
fitolt terminé. Jean XXII. pour les mettre d’accord, 
leur donna en commun l’Eglifè de fàint Pierre au Ciel 
d'or de Pavie» où tepofe le corps de leur Pere , fit on 
leur aligna à chacun un codé pour en eftre le maiftre. 
Mais au lieu quecela auroit deu conferver l’union fit U 
charitéenti’euxjcclanefervit au contraire qu’à augmen^ 
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ter leurs divifions par rapport aux. offrandes & aux 
oblations des Fidellcs, de forte que l’on fut contraint 
depuis cetems-là,de leur donner à défier vir cette Egü- 
fc a l’alternative pendant un mois , ce qui a efte obf cr- 
vé pendant un îong-tems fans que les divifions aient 
celle. Mais comme elles augmentèrent l’an 169 j. au 
fûjct du corps de ce faint Doéteur que L’on pretendoit 
avoir découvert dans cette Eglife, ils la defTervent pre- 
fentement à l’alternative pendant huit jours. 

Il cft vrai que ces divifions ne font pas fi grandes qu- 
elles lefurent fous le Pontificat de Sixte IV. l'an 16 84 . 
lorfqu'ils difputerent enfemblc de l’habit 6c du por- 
trait de leur Pere. Il y eut plufieurs eferits de part 6c 
d’autre. Dominique de Trevife 6c Eufêbe de Milan 
prirent la défenfe des Chanoines , 6c Paul de Bergame 
celle des Ermites. Ce Pape leur impofa filence , mais 
la difpute eftoit trop échauffée pour que les uns & les 
autres puflènt demeurer dans le lilence; car nonobftant 
le Decret du Papc,Ambroifc Coriolan General des Er- 
mites , fit encore en leur faveur une Apologie , & les 
Chanoines y repondirent. 

Les Moines de faint Bafile en Italie 6c les Carmes ne 
font pas plus d’accord. Les premiers prétendent que 
l'Ordre des Carmes cft une branche de celui de faint 
Bafile,furceque les Carmes fè vantoient autrefois que 
la Réglé qu’ils ont reçue du Patriarche Albert, efloit 
tirée des Ecrits de faint Bafile. C’eft ce que l’on voit 
encore à la telle de leurs anciennes Confhtutions que 
j’ai , 6c qui ont pour titre : Régula ex fanfli Bajilii feriptis 
{rjoannis y uadragefim quant Epifcopi Jerofolimitani ferip - 
sis t ab Alberto Patriarcha Jerofolimitano extrada » &c. 
Ce qu’ils ont retranché dans les nouvelles , afin de ne 

c ij 
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plus donnerlieu aux Bafiliehs quiles rcgardoicnt com- 
me freres , de prétendre aucune alliance avec eux. Ils 
font au contraire remonter leur origine plus de douze 
cens ans avant la naiflance de faint Balile > fouftenant 
qu’ils font delcendus du Prophète Elié , qu’ils regar- 
dent comme le Pere & le Fondateur de leur Ordre, & 
mefme l’an 1670. ils intentèrent procès aux Bafiliens, 
force quïls avoient dans leur Couvent de Troïnaen 
Sicile, un tableau de ce Prophète qui n’eftoit pas ha- 
billé en Carme. Ce procès fut porté à plufieurs Tribu- 
naux & ne fut terminé qu’en 16 S 6. comme je le dirai 
plus au loiig dans mon hiftoire. 

Quoique faint Jerofme n’ait fondé aucun Ordre , 
& n’ait écrit’ aucune Réglé, & que les Religieux qui 
portent fon nom, ne foient qu’une production du qua- 
torzième fîécle , ils veulent neanmoins avoir la pre- 
féance for tous les autres Ordres, melme for ceux de 
S. Auguftin & de S. Benoift, qu’ils prétendent n’eftre 
que des branches de celui de S. Jerofme. C’eft ainlï 
que Crefcenze en parle dans la première partie de fon 
Hiftoire qui contient plus de quatre cens pages, fai- 
fant les deux tiers du Livre , Sc qui n’eft qu’un eloge 
outré de l’Ordre de faint Jerofme, qu’il compare au 
fleuve du Rhcinqui le divife en plusieurs bras, fous 
differens noms : & après avoir combattu l’antiquité 
que prétendent les Carmes , il tombe' dans le mek 
mecxcés, endifantque fon Ordre a pris fon origine 
au temsdes Prophètes, qu’il a efté reftabli par laint An- 
toine , étendti par faint Jetofmë , répandu par tout 
rUntivers 1 ; tantoft fe maintenant de lui mefme , tan- 
toft changeant de nom s’unilïàrit à d’autres , fans 
ceflèr d 'cilié toujours l’Ordre defaint Jerofme. Voici 
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fes paroles : Ecco l'Ordme Gitrommiano , originato da Pro- Pim. cv»/ 
fbeti y riftorato da fan Antonio , dilatato da fan Gtronamo , 
diffufo nell' univerfo , borda fe mantienfiy bor muta nome , è **** 

adaltrïfiunifce yfenfamutarfid’effere. 

L’on croiroic peut-eftre qu’il n’y a eu que les Car- 
mes & les Religieux de l’Ordre de fàint Jerofme , qui 
aient prétendu une antiquité H éloignée , qu’ils l’ont 
fait remonter jufqu’au tems des Prophètes ; puifque 
quelques Ordres Hospitaliers , qui après eux fc ventent 
d’cftre plus anciens que les autres Religieux , n’avoient 
ofé chercher leur origine dans l’Ancien Teftamenr,$c 
s’cftoient contentés de la fixer au tems de Jefus-Chrift, 
en reconnoifiant fainte Marthe pour leur Fondatrice ; 
parce que le Sauveur du monde aïant cfté la voir auflï 
bien que fa loeur Magdelainc , dans leur Château de 
Bethanie, Marthe avoit eu le foin & l’embarras de la 
maifon pour le recevoir. Mais le frère Paul de faint 
Sebaftien, Religieux Hofpitalier de l’Ordre de faine 
Jean de Dieu , qui prend la qualité de Definiteur & 
d’infirmier majeur,aefté plus hardi que les autres. Il 
eft allé chercher dans l’Ancien Teftament un Fonda- 
teur , & prétend que fon Ordre eft plus ancien de neuf 
cens ans que celui des Carmes. Par quel droit , dit-il, 
prétendent- ils eftre plus anciens que nous ? par quel» . 
titres veulent-ils prendre rang au deffus de nous ? fi 
par le moïen de leurs Peres , ils remontent jufqu’à neuf 
cens ans avant la naifTance de Jefiis-Chrift avec le Pro- 
phète Elie; pour nous nous trouvons notre origine neuf 
cens avant la naiflancc d’Elie : Quo jure pretendunt illi ^pudp ape - 
ejfe antiquiores nobis , & qua 'veritatc nobis fe njolunt ante ponf. ad P, 
poni ? fiemm per fuos patres attollunt fe ad nongentos annos f f*f t a J t [ r 
ante Chrifium cum Elia s nos ad alios nongentos annos ante l( - ”• 

c iij 
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Eliam extendimus principium noflrum. C’eft dans une Lct^ 
tre qu’il efcrivitde l’Hofpital d’Antiqueraàfon Gene- 
ral en Efpagnc , au mois d’Oâobre 1C96. rapportée 
parlePere Papebroch de la Compagnie de Jdus dans 
là reponfe au PereSebaftien de faine Paul , Exprovin- 
cial des Carmes de Flandre , qui avoir acculé ce fça- 
vanc Jefuite d’avoir avancé deux mille erreurs dans les 
Vies des SS. dont il elloit Auteur, & qui le trouvent 
dans la Continuation des Aâes-desSS.du P.Bollandus. 

Ce Religieux Hofpitalier faifane le plan d’une Hif- 
toire Patriarcale qu’il avoit deflein de donner au pu- 
blic pour oppofer à l’Hiftoire Prophétique des Carmes* 
dit que fon Ordre a eu pour Fondateur le Patriarche 
Abraham , &quc Paint Jean-dc-Dieu la tranfporté de 
la Vallée de Mambré dans la ville de Grenade en Efpa- 
gne. U compte au nombre des Generaux de cet Or. 
dre » après le Patriarche Abraham , Lot, Laban , To- 
bie , &c. Les Maifonsde ces Patriarches, audi- bien 
que celles de la Veuve de Sarepta,de la Sunamite,& 
mefmela Pifcine Probatique de Jerufalem,eftoient> fé- 
lon lui , les Couvents de cet Ordre; ; il en met mefme 
jufque dans les Limbes , car il diè que le Patriarche 
Abraham y eftabiit un Hofpital pour y recevoir les 

nu» enfans qui meurent fans Baptefme Quid rüfi 

bycroglyphicum fecit Hojpitalitatis , prie omriia fa eu la propa - 
ganda > ad ufepte Limbum f Nam & htc hofpitalem domum 
excitavit primus Pater & Gcneralis totius noftri Ordinis 
Abraham , qua rcciperetur innocentia parvulorum t fine cri - 
ginalis peccati remédie morientium. 

Le Frere Paul de Paint Sebaftien , s’appIaudilTant en- 
fuite de fa nouvelle découverte qu’il a faite du Fonda- 
teur & premier General de fon Ordre , & tout glo- 


Digitized by LjOoq le 



PREFACE. xxiij 

ricux de fe pouvoir dire avec Tes Confrères , les Enfans 
des Patriarches , défie le Pere Papebroch & le Pcre 
Sebaftien de faint Paul , d’aller contre de telles préten- 
tions , & de trouver depuis tant de fiédes un Auteur 
qui leur ait difputé leur Genealogie. Il nomme des Je- 
fuites , des Dominicains , des Carmes de l’Obfcrvan- 
ce , des Carmes DechaufTés, des Trinitaires , & d’au- 
tres , qui difent que le Patriarche Abraham a fondé 
l’Hofpitalité , & qu’il a fait de fa propre maifon un 
Hofpital. Il apporte entr’autres le témoignage d’un 
Pere Thomas de Salas , qui affine que l’Ange faine 
Raphaël dit à fàint Jean de Dieu qu’ils eftoient tous du 
mefme Ordre, parce que, dit le Frere Sebaftien de S. 
Paul , cet Angeeftoit l’un des trois qui affilièrent à la 
Fondation de l’Ordre dans la Vallée de Mambré : Et 
Pater Thomas de Salas referens diflum Angeli Raphaelis ad 
fanftum Joannem de Deo , omnes fumus unius Ordinis , nam 
& ifte cum duobus aliis Angelis ,fuit prafens in Ad ambre. 
Uy a d’autres Auteurs qu’il ne nomme point , & qu’il 
refèrve à citer dans fontems ; mais en attendant il fe- 
rait bien aile defçavoir, fi les Peres Papebroch & Se- 
baftien de fàint Paul pourraient lui alléguer des Bulles 
& des Conciles contraires à ce qu’il a avancé. 

Quoique les Religieux Croificrs ou Porte-Croix, 
foient auffi Hofpitaliers , ils ont efté plus modérés que 
le Frere Paul de fàint Sebaftien. Bien loin d’aller cher- 
cher un Fondateur dans l’Ancien Teflament , & de re- 
monter jufqu'au Patriarche Abraham , ils n’ont pas 
mefme voulu , comme les autres Hofpitaliers , recon- 
noiftre fainte Marthe pour leur Fondatrice, & fê font 
f ontentés par modeftie , de faire remonter leur Ori- 
gine jufqu’au Pape fàint Clet qu’ils appellent leur Pe- 
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re, & qui fucccda au Souverain Pontificat l’an foixan-' 
te &dix huit, après la mort de faint Un- Les Chanoi- 
nes Réguliers de l’Ordre du fàint Sépulcre i préten- 
dent que l’Apoftre faint Jacques le Mineur, premier 
Evefquede Jerufalem, a elle leur lnllituteur \ & il y a 
d’autres Chanoines Réguliers, qui ne regardent fàint 
Aûguftin que comme le Rellaurateur de leur Ordre , 
qui a commencé au tems des A polîtes , qui elloient, 
félon quelques-uns de leurs Efcrivains , Chanoines Ré- 
guliers , & avoienr pour Abbé Jefus-Chrill. 

Enfin fi l’on vouloit examiner tous les Ordres en par- 
ticulier,il y en a peu qui ne prétendent quelque preroga- * 
tive au deffus des autres, &qui ne veuillent s’attribuer des 
Hommes Illullres,ou qui n’ont jamais eflé Religieux, 
ou qu’ils font fortir d’un autre Ordre pour le faire en- 
trer dans le leur; quoique quelquefois il le trouve que 
ces perfonnes foient mortes avant la naiffance des Or- 
dres ou on les veut faire entrer ; &c mefme les Carmes 
mettent au nombre de leurs Confrères des Païens ÔC 
janning, des idolâtres , témoins les The fes qui furent foufte- 
nu ës dans leur Couvent de Beziers l’an 168 t. dans un 
Jia . ss - Ch i pitre Provincial, en prefenec de M. Armand Jean 
7 “d r**.de Rotundis deBifcara$,Evefque decette ville, parle 
pap* broc h. Pere Philipp es Tcilier Religieux de cet Ordre , qui 
y’s.fifti voulut prouver qu’il elloit probable que Pythagore & 
s. fes Difciples eftoient Religieux Profés de l’Ordre du 
” Mont-Carmel , auffi-bien que les anciens Druides des 
Gaules : mais ces Thefes furent cenfurées à Rome par 
4 un Decret du 2. . Janvier 1684. 

Comme ils mettent auffi au nombre de leurs Reli- 
gieux , Fafilidcs qui elloit un des Devins de l’Empereur 
ÿefpafien , le Frere Paul de fàint Sebaftien , qui nç 

veut 
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veut ceder en rien aux Carmes , a cru que püifqueces 
Bafilides 8c Pythagore ont cfté. Religieux du Mont- 
Carmel , il pouvoit bien mettre au nombre des Reli- 
gieux de Ton Ordre , la Veuve de Sarepta , quoiqu’elle 
fuft du pais des Sidoniens qui eftoient Gentils • & 
comme il y a un Ordre Militaire du Mont-Carmel, il 
en met un aufli de l'Ordre de Paint Jean de Dieu, di- 
fent que Jofeph Gouverneur de l’Egypte eftoit Che~ 
valier de cet Ordre : Ipfe autemjofeph numquid non fuit 
Religiofus Militaris noflri Qrdinis f 

Si ce Religieux Hofpitalier s’eftoit contenté de faire 
remonter l’origine de fon Ordre jufqu’au tems du Pa- 
triarche Abraham , parce qu’il avoit exercé l'Hofpira- 
litéj l’on ne s’en eftonneroit pas , il auroit en cela 
imité les Carmes , qui font remonter l’origine de leur 
Ordre jufqu’au tems du Prophète Elie i parce qu’il a de- 
meuré fur le Mont-Carmel -, & fi les Alexiens , dont le 
principal Inftitut eft d’enfevelir les morts , s’avifoient 
un jour de prendre pour Fondateur le feint homme 
Tobic de la Tribu de Nephtali , parce qu’il exerçoit la 
charité envers les morts en leur donnant la fepulture, 
l’ondiroit que leurs prétentions (èroient aufli-bien fon- 
dées que celles des Carmes 8c du Frere Paul de feint Se- 
baltien, puifque les Carmes n’ont pour titre de leur 
antiquité que la demeure d’Elie fur le Mont-Carmel , 
& que le Frere Paul de feint Sebaltien n’en a point aufli 
d’autres , que l’hofpitalité exercée par Abraham en- 
vers trois Anges qui s’apparurent à lui fous la figure de 
trois jeunes hommes. Mais lorfque le Frere Paul de S. 
Sebailien regarde la Pifcine Probatique, les maifens de 
Lot, de Laban &de Tobie pour des Hofpitaux de 
fon Ordre , & qu’il dit qu’Abraham en fonda aulfi un 
Tome l, d 
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dans les Limbes , pour y recevoir les enfâns qui meu- 
rent fans Baptefme-, on a de la peine à concevoir com- 
ment de telles penfees ont pu entrer dans l’efprit d'un 
homme de bon fens. J’aurois volontiers regardé la Let- 
tredece Religieux , comme fuppofée *, ou , félon le ju- 
gement qu’en a porté le Perc Papebroch , comme une 
Fable inventée par quelque efprit boufon , qui appa- 
remment aïant pris le nom d’un Religieux de l’Ordre 
defaint Jean de Dieu, aurait fait remonter l’origine 
de cet Ordre jufqu’au Patriarche Abraham pour fe mo- 
quer du procès que les Carmes intentèrent aux Conti- 
nuateurs des Adles des Saints du Pere Bollandus , par- 
ce qu’ils ne les avoient pas fait defeendre d’Elie. Mais 
lorfque je fais reflexion que plufieurs Hiftoires & plu- 
fleurs Annales de certains Ordres font remplies de 
quantité de Fables , qui ne font pas moins divertiflan- 
tes que la Lettre du Frere Paul de fàint Sebaftien , je 
n’ai pas de peine à croire que cette Lettre ne foit véri- 
table , èc que l'Auteur n ait en effet conçu le deflèin de 
travailler à une Hiftoire Patriarchalc , pour oppofer à 
l’Hiftoire Prophétique des Carmes , en füivant la mek 
me méthode que quelques Hiftoriens de cet Ordre ont 
fliivie ; c’eft-a-dire , en y méfiant quantité de Fable» 
& de penfées ingenieufes plus propres à divertir le 
Leéfceur qu’à l’édifier. 

Car qui pourrait tenir (on ferreux en voïant l’Eftam- 
pequieft au commencement delà Vie du Prophète 
Elie , inférée par le Pere Daniel de la Vierge Marie, 
dans fon Miroir du Carmel imprimé à Anvers l’an 
16 80. ou l’on voit une troupe de Prophètes habillés en 
Carmes } & mefme avec le Scapulaire ; qui dans des 
differentes attitudes, font de profondes -revercnces au 
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■fient Elie forçant du fein de fa mere , 6c l’un de ces Pro- 
phètes qui lui fait avaller une cuillerée de feu ? 

Ne femble-t-il pas que Jean le Gros l’un des Gene- J oan “- 
raux de cet Ordre, & quelques autres Efcrivains duü 
mefme Ordre , aient voulu le divertir eux-mefmcs 6c * 
divertir le Le&eur-, lorsqu'ils difent que la raifon pour s t f 0 ‘ r eMl ' Hi ^ 
laquelle les Carmes portoient anciennement des man- Joatin. de 
ceaux avec des barres blanches & tannées , ce qui leur sPlto/d. 
avoit fait donner le nom de Barrés; c’eft que le Pro- 
phece Elie ai’ant elle enlevé dans un Char de feu , & 
aiant jette fbn manteau qui eftoit blanc à fon Difciple 
Eliféc , ce qui toucha aux flammes devint roux , n’y 
aïant eu que ce qui eftoit caché dans les plis 6c qui ne 
toucha pas au &a qui relia blanc. Si l’on en veut croire 
Didacc Coda, le Prophète Abdias eftoit du Tiers 7 {J‘ d “^ 
Ordre des Carmes , auflî-bien que la Bifaïeule de Je- dtlM 
fus-Chrift , à laquelle il donne le nom de feinte Eme- w. T, r - 
rentienne. Si l’on vouloit, l’on feroit un gros Recueilli? 
de pareilles penfées, tirées des Hiftoires&des Anna- 
les de l’Ordre des C armes. 

Mais ils ne (ont pas les fèuls qui ont produit des 
Hiftoriens amateurs des Fables y l’Ordre de faint Do- 
minique , fans parler de quelques autres * en a aulE pror 
du it, témoin le Pere Louis d’Uretaqui a donné en Ef- 
pagnolun Roman pieux 6c divertiflant ïbus le titre', 
d’Hiftoirc du fecré Ordre des Freres Prefcheurs dans le 
Roiaume d’Ethiopie : car comment penfer autrement **u 
de cette Hiftoire, lorfquel’on voit que cét Auteur dit: 
que le principal Couvent de cette Province eft celui de 'stupîJ.î.y 
Plurimanos,qui a quatre ou cinq lieues de circuit ; qu’il 
y a ordinairement dans ce Couvent neuf mille Reli- 
gieux 6c trois mille: Domeftiques : que ces neuf mille 

d ij 
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Religieux mangent tous enfèmble dans un mefme Ke- 
feétoire : que ce Couvent contient quatre-vingts Dor- 
toirs , autant de Cloiftres , autant d’Eglifes particuliè- 
res où les Religieux de chaque Dortoir difent l’Office 
tous les jours, excepté les Feftes & les Dimanches,, 
qu’ils le trouvent tous dans une grande Eglife commu- 
uii c. 9. ne à laquelle chaque Dortoir répond : que le Fonda- 
teur de ce beau Couvent , eftoit un fî grand Saint , que 
quand il vouloit dire la Meflê , un Ange defcendoic dut 
Ciel pour la lui fervir > qu’il lui préparait le pain & al- 
loit tirer le vin : que ce Saint aïant chaflé un Diable du 
corps- d’une femme , il ordonna pour penitence ace 
Diable de fervir dans le Couvent pendant fept ans en 
qualité de- Valet ; qu’on lui donna le nom de MalabejlUi 
que fort emploi eftoit de fonner les cloches pour appél- 
ler les Religieux à l’Office y ce qui n’eftoit pas unepe* 
tite affaire , & il falloir cftre aufli adroit que M alabef- 
t-ia, pour former en mefme tems' les .cloches dans qua r 
tré-vingt : Clochers niais il ne faifoit pas paroiftre 
moins d’adrefle lorfqu’il falloir balaïer le Couvent , 
c eft-à-dire quatre- vingt Dortoirs , autant de Cloiftres 
autant de Cours & neuf mille Cellules .j car tout cela 
eftoitbalaïé en un irtftsanti routée qu-on lui comraan. 
<Ioit eftoit exécuté; fur le champ;’mais il ÿ eut une cho-r 
fe a laquelle le Pete Louis :d’Ureta?cHt ; d’un grand fe-, 
xieux , que JvLalibcftia. hcvouluc point bbeïr ; c’eft 
t ' qu’on ne put jamais l obliger à balaiérleChapitre,àcau- 

feque'des.’Religieux y:. Tecohnoiflbicpt leurs fautes de- 
vant le Supérieur* Enfin il pcopofe les Religieux de cet- 
te Province d’Ethiopie, comme desmiodeles d’humilité 
6c. de mortifications &ü ^tious^ffiitreque du Couvent 
ce Pluiimanos celui. ùlAlkluia, oùaI y, a fept millq 
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Religieux, & de celui deBeningali , qui eft un Monaf- 
tere de filles où il y a cinq mille Religieufcs , il fore tous 
les matins de chacun de ces Couvents , plus de trois 
mille Religieux fie Religieufes qui vont balaïcr les rues 
de la ville, fie fervir de Crocheteurs fie Porte-faix, quoi- 
que la plufpart foient enfans de Rois fie de Princes. 

C’eft par le rnoïen de pareilles Fables , que quelques 
Religieux ont cru relever la gloire de leurs Ordres j 
comme fi les grands (crvices que ces Ordres ont ren- 
dus à l’Eglife , les perfonnes qui en font forties , &c qui 
le font rendues fi recommandables par leur pieté , leur 
fcience , &c les dignités qu’ils ont poflèdées, ne fuffi- 
foient pas pour en relever l’éclat. Mais nous les laide- 
rons dans leurs prétentions , fi: je ne m’attacherai qu'à 
la vérité. L’on ne doit pas s’étonner , fi je rapporte des 
vifions &c des miracles qui ont donné lieu à l’établiffc- 
ment de quelques-uns de ces Ordres , ôc qui ont efté 
combattus par defçavans Elcrivains aufquels d’autres 
Sçavans ont répondu. Ce font des difficultés dont la 
difeuffion n’eftpasde mon ddTein,je me fuis feule- 
ment tenu à l’ancienne Tradition appuïée fur de bons 
Auteurs. 

J’ai méfié parmi les Ordres tant Ecclefiaftiques que 
Militaires ,ceux qui font fupprimés ou unis à d’autres,, 
necroïant pas devoir les feparer de ceux dont ils En- 
voient la Réglé. Quoique mon defleinait efté de met- 
tre enfemble tous les Ordres Religieux qui ont fuivi la 
mefme Réglé , j’ai cru neanmoins eftre obligé , en par- 
lant de certains Ordres , de donner en mefme tems 
VHiftoire de quelques autres Ordres , quoique de diffe- 
rentes Réglés , comme l’on remarquera , par exemple ,, 
dans la tioifiémc Partie ,, qui comprend tous les Or r 
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drcs qui fuivent la Règle de faint Auguflin , ou l’on 
trouvera cependant ceux des Theatins te des Barnabe 
tes, quoiqu’ils ne fuivent point cette Réglé; mais les 
Theatines de l’Ermitage y eflant fournîtes , je ne pou. 
vois parler de ces Religieufes , fans parler en mefmç 
tems des Theatins, & mefme- des Theatines que l'on 
appelle de la Congrégation pour les diflinguer des au- 
tres , te qui ne font que des hiles feculieres , qui vivent 
en Communauté. Il en efl de mefme des Religieufes 
Angéliques , qui font les filles fpirituelles des Barnabi- 
tes , n’aïant pas pu parler de ces Religieufes fans parler 
aufli des Barnabites , ni mefme des Guaftallines , qui 
compofent une Congrégation fcculiere. L'on ne doit 
pas cflre aufli furpris , fi j’ai fait graver les habillemens 
de quelques Ordres fuppofés , tels que SchoonebecK te 
le Pere Bonanni les ont donnés. Je ne l’ai fait que pour 
contenter ceux qui voudroient ajouter plus de foi à ce 
qu’ont dit ces Auteurs touchant ces Ordres fuppofés, 
qu'à ce que j’ai avancé pour en montrer la fuppofition. 
Le Pere Bonanni dans fon Catalogue des Ordres Mi* 
litaires , dit qu’il a fait graver les habillemens des 
Chevaliers tels qu’ils doivent eftre , conformement à 
leurs Règles ; mais que pour ceux qui n’ont point d’ha- 
billemens particuliers, il les a fait reprefenter avec l’ha- 
billement que l’on portoit au tems de leur lnflitution 
dansies Païs où ils ont cfté eftablis, ou en habit de Sol- 
dat armé pour aller en guerre. On ne s’apperçoit pas 
neanmoins que cela ait eflé fidellement exécuté ; puis- 
qu'il a habillé des François à l’Allemande , te des Alle- 
mans à la Françotfe , comme on peut remarquer dans 
la plufpart de fes figures , principalement dans celle qui 
reprefentc un Chevalier de faine Louis , dont l’Ordre 
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eft cependant rcccnt en France ; car ce Chevalier a plus 
l’air d’unSuedois ou de quel qu’autre perfonne duNord, 
que d’un François. 

Mon deffein n’eft point de rapporter tous les Privi- 
lèges que les Papes & les Princes Souverains ont accor- 
dés à pluiîeurs Ordres *, il y en a neanmoins qui ont 
tant de rapport avec leurs Hiftoircs, que c'eft comme 
une neceffité d’en parler ; & quoique je ne veuille pas 
entrer dans le détail de la Fondation de tous les Cou- 
vents, je ne pourrai pas neanmoins m’empefeher de 
parler de quelques-uns des principaux & des piusconfi- 
derabdes , lorfque l’occafion s’en prefentera. 

Si l’on regarde l’eftat de la ProfeiHon Monaftique, 
où chaque Réglé forme un Ordre , & où il y a mefme 
des Ordres foparés & diftin&s fous une mefme Réglé; 
il fomble que je devois mettre au nombre des Fonda- 
teurs d’Ordres tous ceux qui ont eferit des Réglés; mais 
comme celles des anciens Solitaires d’Orient que nous 
trouvons dans le Code des Réglés , font depuis plu- 
fieurs fiéclès confondues avec celle de Paint B a file , & 
qu’il ne refte plus aucune trace de leurs Obfervances y 
non plus que de celles de plufieurs anciens Peres d’Occi- 
dent r qui ont efté pareillement confondues avec celle 
de Paint Benoift ; c’eft ce qui fait que je n’en parlerai 
qu’en peu de mots -, mais je m’eftendrai davantage fur 
les Ordres de faint Antoine , de Paint Pachome &de 
Paint Colomban ; car l’on ne peut refuPer à ces trois 
Saints la qualité de Fondateurs : le premier pour avoir 
efté le Pere des Religieux Coenobites , y aïant encore 
plufieurs Moines en Orient de differentes Se&es qui Pe 
difont tous de l’Ordre de faint Antoine , quoiqu’ils ne 
fuivent point la Réglé que ce Saint a laiffée par eferit >. & 
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ce que l'on prétend j le fécond » pour avoir elle l'Au- 
teur des Congrégations Religieufes ; & le troifiéme , 
pour avoir efté l’Inftituteur d’un Ordre qui a fait pen- 
dant un tems un des plus beaux ornemens delà France, 
& dont la Réglé a efté obfervée conjointement avec 
celle de feint Benoift dans quelques Monafteres. 

Je ne parlerai pas de plu fteurs Saints Solitaires que la 
plufpart des Efcrivains mettent au nombre des Fon- 
dateurs d’Ordres , pajee que nous ne les regardons pas 
tant (ous cette qualité \ que fous celle de (impies Supé- 
rieurs ou Abbés, qui avoient la conduite de plufieurs 
Moines & Solitaires. Enfin fi je donne quelquefois le 
titre de Saint & de Bienheureux à quelques Fonda- 
teurs ou autres peffonnes qui n’ont pas efté reconnues 
pour telles par l’Eglife , je n’ai pas prétendu les mettre 
au nombre de ceux qu’elle prie publiquement & dont 
elle invoque l’aftiftance j je fuis trop fournis aux ordres 
des Souverains Pontifes , principalement au Decret 
d’Urbain VIII. qui le défend expreflement, & je n’ai 
prétendu leur donner ce nom qu’au fens de l’Apoftre, 
qui appelle les Fidelles des Saints , foûmettant entiè- 
rement mon Ouvrage à l’autorité de l’Eglife. 

Peut-eftre que la (încerité avec laquelle j’ai parlé 
dans cette Hiftoire, n’aïant en vue que la vérité que je 
ferai toujours gloire de foûtenir , m’attirera des repro- 
ches de la part de quelques perfonnes intereftees ; mais 
je m’en confolerai ai(ement5 trop heureux fi le public 
me fçait quelque gré d’un travail de plufieurs années» 
pour lequel il m’a fallu faire de grandes recherches , & 
confulter plus de quinze cens Volumes. Mais fi je les ai 
confultésjje ne les ai pas tous fuivis, & je ne me (uis 
ajrrefté qu a ceux qui ont parlé félon la vérité, il y en a 
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plus de treize cens qui regardent l’Hiftoire Monafti- 
que., les-Ordres Militaires & les Congrégations Sécu- 
lières, dont je donnerai un Catalogue qui pourra eftre 
de quelque utilité à ceux qui ont des Bibliothèques cu^ 
rieufes & qui voudront les augmenter *, ce que je ferai 
-d’autant plus volontiers , que c’eft par le conleil de l’Il- 
luftre Abbé qui a infpeétion furies Sciences, de qui les 
protégé avec autant de lumière que de zele & de 
bonté. 


Je n’aurois pu reuifir dans une fi grande entreprifè, 
fans le fccours que j’ai tiré de plufîeurs Bibliothèques, 
dont les plus confiderables font celles du Roi , celle de 
feu M.l’Archevefque de Rhcims , prefentement en la 
poflèflïon des Chanoines Réguliers de l’Abbaïe de fa in - 
te Genevieve du Mont à Paris ; & celle du College des 
RR. PP. Jefuites de la mefme ville. Ainfi je ne fçau- 
rois trop témoigner de reconnoiflance à feu M. Clé- 
ment premier Garde de la Bibliothèque du Roi; à M. 
Anquetil , ci-devant Bibliothequaire de feu M. l’Ar- 
^chevelque de Rheims; & au R. P.Hardoiiin Bibliothe- 
quaire du College des Jefuites , qui m’ont donné un li- 
bre accès dans ces célébrés Bibliothèques qui ont efté 
commifès a leurs foins. J’en conferverai toujours beau- 
coup pour ces Illuftres défunts , le R. P. Dom Jean 
Manillon ôc fon t fidelle Compagnon le R. P. Dom 
Thierry Ruinart , Religieux Benedi&ins de la Con- 
grégation de faint Maur , que la mort a enlevés aux Sça- 
vans , prefque dans le mefme te ms 5 qui m’ont donné 
connoiflance de quelques Congrégations de leur Or- 
; dre , & tous les fccours que je leur ai demandés ce que 
le R. P. Dom René Malïuet Religieux de la mefme 
Congrégation , quia efté chargé par fes Supérieurs de 
Tome /. e 
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la continuation des Ouvragés du Sçavant Dom Ma- 
billon , m’a auffi accordé avec la mefme généralité. Je 
fuis auffi pareillement redevable de la connoillance de 
quelques Ordres Militaires à M. le Prelident Cochet 
de Saint Vallier, &à M. de Clairémbaüt Gcnealogifte 
des Ordres du Roi. Il y a plùlieurs autres perfonnes qui 
m’ont procuré des Mémoires qui m’ont elle fort uti- 
les j je mereferve a ies nommer en leur lieu & à leur 
en témoigner ma reconnoilfitnce : mais je ne puis ou - 
blier feu M. Caille du Fourny , Auditeur en la Cham- 
bre des Comptes à Paris , qui s’eft le plus interelTé pour 
mon Ouvrage , & qui m’a communiqué pluficurs an- 
ciens Titres qui m’ont efte d’un grand fècours. Enfin , 
fi je me fuis trompé en quelque chofè, je me retraite- 
rai volontiers , lorlque l’on m’aura fait connoiftrc en 
quoi j’aurai manqué. 
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CATALOGUE 

DES LIVRES qui TRAITENT DES ORDRES 
Monaftiques , Reiigieux,MiIitaires , & des Congrégations 
Séculières, que l’Auteur aconfultés; 


POUR TOUS LES ORDRES RELIGIEUX EN GENERAL. 

M Atthæi Galcni Origines Monafticx , feu de prima Chriftianx 
Monaftices origine Commentarius , in 40. Diling* ijtfj. 
Auberti Miræi Originum Monafticarum libri 4. in quibus Ordi- 
num omnium Religioforum initia fie progreflus breviterdeferibunturi 
in 8> Colonia 1610. 

Hcnrici Petrei I&i Tra&atus de Monafteriis , feu quxftiones , quo 
majores primùm confilio fundarint Cœnobia } quâ ratione dcinceps 
dccrcverintîquâ tandem à prifea fanâimonia degenerav erint,fiec. in 8. 
uingufla Trebocorum itfiS». 

Antiquarium Monafticum in quo traduntur pleraque ad initium , 
progreilum fie obfervationes ftatûs Religiofi pertinentia , per Ncbri- 
dumàMundclhcim > Ord.Canonicor.Regul./u fot.FtennaAnJtriaca i£j8. 

Jacobus Sucderius Ord. Minorum,De Religiofo ordine ,»* 4. Dref- 
d a 1525. 

Joaunis Crecccllii Traâatus de Origine fie fundatione omnium 
Monafticorum Ordinum , in 4. Francofurti itfaj. 

Benediâi Hatfteni Ord. S. Benediâi > Difquifitionum Monafticarum 
lib. XII. in fol. Antuerfia. 1^44. 

Antonii Dadini Altcferrx , Afccticon , five originum rei Monafticx; 
lib. X. in 4 0 . Paris. 1674. 

Monafticon Anglicanum , feu Hiftoria Anglix Monaftcriorum, per 
Rogerium Dodvvorth , fie Guillclmum Dugdale, }. vol. infol . Lonaini 
i$5J. 

Origines omnium HannonixCœnobiorum , cum au&ario de Col- 
legiatis ejufdcm Provincix auth. Philippo Braflèur , in 8°. Montibns 
1650. « 

Abbatiarum Italix Brevis notifia , quarum tam excifarum , quam 
extantium , Titulus , Ordo , Diœcefis , fundatio , mutationcs , fitus, 
&c. exa&ius exprimuntur , per Auguftinum Lubin Ord. Eremit. S. 
Auguft , in 4. Rom a 

Suevia Ecclcftaftica , leu Clericalia Collcgia , tum Sccularia , tum 
Rcgularia , item diverforum Religioforum Ordinum utriufque fexus 
Monafteria nova fie antiqua in Ducatu Suevix coniîftentia, fiée, autho- 
re P. Francifco Pctro Canonic. Regul. Ord. S. Auguftini, in fol. An- 
gufi* Fïndcliçornm & Dilinga 1677. 

e ij 
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Annales præcipuorum Monaftcriorum Germaniæ , authore Gafparc" 
Bruchio in fol. Ingolflad . 1551. 

Les mefmes, in 4. SuL^baci i6$i. 

Rodolphus Hofpinianus de Origine & progreflu Monachatûs , ac 
Ordinum Monafticorum Equitumquc Militarium , in fol- Tiguri 158&. 

Jacobi Middendorpii Hiftoria Monaftica , feu Dcmonftratio ori- 
ginis , progreffionis , & naturæ Rcligiola; vitæ , in S 6 . Colonie. 160$. 

Pétri Grifii Hiftoria Clericatus & Monachatûs , feu omnium Or- 
. dinum Religioforum >.in 8. Paris 1624. 

Annales Monaftici,five Chronologia omnium Ordinum Rcligiofo- 
um. Pars I. ufquc ad fæculum fextum inclufivc , authore Profpcrtf 
Stcllartio Ord. Eremit. S. Auguft. in 4 0 . Duaci 161Î. 

Ejufdcm, fundamina & Rcgulæ omnium Monafticorunt Ordinum 
& Militarium , in 4 0 . Duaci 1617. 

Jodoci Ammani omnium Ordinum habi- 
tus. 

Et Francifcus Modius de origine omnium 
Ordinum. 

Hiftoria dcll’ Origine di tutte gle Rcligioni , Raccolta dcl P. Paolo‘- 
Morigia dcll’ Ordinedc) Jefuati , in 8 Ô - f^enetia 1 581. * 

La mcfmc traduite en François , in 12. Paris 1578. Cette traduüiori 
fut faite fur une Edition de V*cnife de Pan 1569. qui e/l la prem ière. 

Hiftoria Cigra intitolata , Marc Occano di tutte gle Religioni del 
mondo , dcl P. Dom Silvcftro Maurolico 6 Maruli,Abbatedi Rocma- 
dor , dcll* Ord. Cifterc. in fol. Aîe/ftna \6iy. 

Prefidio Romano o Vcro délia Militia Ecclcfiaftica, & délie Rcli- 
gioni Cavalerefche corne Clauftrali , per Gio Pietro Crcfccnzi , in fol. 
Plaifance 1648. 

Pictr. Galzolây de Bugiano. Hiftoria Monaftica in V. Giornate 
diftimfta, in. 4. Firenza i$6i. v 

Hiftoire des Ordres de Religion & Congrégations Ecclefiaftiqucs^ 
par Laurent le Pelletier de l’Ordre de faint Bcnoift , in 8°. Anger t 
1616. 

Bricvc Hiftoire de Tlnflitution des Ordres Religieux, par du Fref- 
nc,avcc les figures de leurs habillcmcns gravez par Odoart Fialctti Bo-* 
lonois , in 40. Paris i£j8. 

Mcmoriasy Receverdos de la Sagfaday real de la RepubHcadi Dios, 

dcl Origcn y progreflos de las fagradas Rcligiones, por cl Pad. Mar- 
tin d’Oifüna y Ruz, de la Ordcn dcl Carmen, in 4". 2. vol. En Sevilla- 
1678. & 1679. 

Hiftoire des Ordres Religieux avec les figures de leurs habits gra- 
vées par Adrien Schooncbccfc, in 8 >. Amfterdam i£88. 

La mcfmc augmentée en 2. vol. in 8. Amfterdam 1700. 

Courte Description des Ordres des femmes & filles Rcligicufcs,par * 
le mcfmc in 8°. A?nfterda?n 1700. 

Hiftoire de rétabliflèmcnt des Ordres RtPgicux , pat M. Hcrmant* 
Cure de Maltot en Normandie , in 12. Rouen 1697* 


\ 


in 4. Francofurti 1585, 
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QÜI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xxxvij 

ia mefme a ugmentéc , en 4. vol. in 12. Rouen 1710. 

. Ordinum ReligioforumCatalogus, côrunlque indumcnta in iconibus 
cxprcllà authore P. Philippo Bonanni Soc. Jef. in 40. Rom*. Pars I. 
170 6. Pars II. 1707. Pars III. 1708.’. 

H 1 flaire Monaftiquç d’Irlande , par M. Allcman , in 12. Paris 
1690. 

Ouranalogiedu Hlcfotheorîc dcs Ordres Religieux , par Guillaume 
Pafquelin,t« 12. Paris tgiy. . • . • 

Hiftoirc ou antiquité de J! EiftapMonaftique & Religieux , par le P. 
Claude Dclle , de l’Ordre de faint Dominique , 4. vol. in 12. Paris 

** 99 - : ' " ' n • '• ' ' • < ' : 

Vitæ Patrum Occidcntalium à Benedi&o. Gonono Ord. Cclcftim 
collcétar Ht notis illuftraræ r in fol. Lugduki 161 y. ■ ... . 

Sandh fundatores Rcligioforum Ordinum calamo lapidarlo deferi- 
pti, quitus iubtextum eft ftroma dogiarunï iàaforum» <8c palittcorum, 
inferiptionum , &c. à P. Euchario Sartorio Soc. Jcù.in 40^ Fri burgi 

Z66 Z* - - . t . rr ' \. . . j * • 

Patriarchæ familiarum Religiofarum & fuppares eorum, auth. Je*? 
fepho Gtldolpho à R-yokel in 8. Bruxell a 1641. 

Vire de firndatori delle Rcligioni per il P. Anuibale Canale; délia 
Gompagnia di Giefu in fol. Roma i6z}> r l . \ > . 

Vies des Fondateurs d’Ordrcs ,»par le P, Louis Beuri^r/ de l’Ofdre 
des Celcftins >in 4. Paris 1635. * . . , , 

Vies des principaux Fondateurs des Religions del Eglife , par le P.* 
B inet de là Compagnie de Jefus > in 4 0 . Paris 1^34# 

Les mcfmes in 12. Paris i6$6. 

Images des Fondatrices & Réformatrices' des; Ordres de fEglifé , 
g ravées par Michel Vanlôchon > in 40. Paris i6$çk 

Les Moines empruntés , ou decouverte & rétabli fïêment des Grands 
homrties qu’on a faits fàuflcment Moines après leur mort , par l'yibbc 
Fay dit, fous le mm emprunte de Pierre Jofeph, 2. voL in 11. Colognà 
1696. 

Edmundus Martfcnne Ord. S. Berted. de antiquis Monachorum ri*- 
tibus , in 4 0 . Lugdnni 1690* 

Concordia Regularum , authore S. Bcncdido Ananiæ Abb. édita ab 
Hugonc Menardo Ord. S. Benedidi, in 4 0 . Paris 16 38* 

Codex Regularum quas SS. PP* Monachis & Virginibus præft* 
cripfcrc,c6ricdus à Sando Bcnedido Anani# > aüdus à: Luca Holftc- 
nio 2. vol. in 4^. Roma 1661. ; . \ 

Idem volurnen unicum Paris 1683. ; i 

Commcntaria in Régulas fandorum Bafilii > Auguftini , Bencdidi* 
Francilci , per Joanncm Caramuel , in 4 0 . V* cnetiis 16 ji. 

Renatus Chopin Monafticon feu de jureCœnobitarum, in fol. Paris 
16 OI. • , . ; . ’ • 

Le mefme en François traduit par Tourner , in 4^. Paris 
Novla Colledio Privilcgioruril . Mriidiçantiujn & non Mcndican- 
tfum y 8c quæftiones Regulares & Çanonicæ per Emmamiclcm Rç^- 

©► iij, 
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drigucz Ord. Min. 2. vol. in fol. Turnoni 1609. 

Manuale Przlatorum Regularium , in quo Rcligionum omnium 
Ordines, progxcflus , dilatationes, rccenfentur,authore Ludovico Mb- 
randa Ora. Min. in fol. Colonie. i6ij. 

Afcagnus Tamburinus Ord. Vallumb. de jure Abbatum. 3. vol. in 
fol. Lugd. 1640. 

Idem j de jure AbbatiEârum , in fol. Rom* 1638. 

Stcphani Daliiin Ord. Minimor. Traûatus de Poteftate Epifcopo» 
rum, Przlatorumque prxfertim Regularium,nec non Abbatiflarum, in 
la. Paris s6oj. 

Joannis Baptiftx de Lezana Ord* Carmel, fumma quxftionum Re-» 
gui. 4^ voLm» foL Lugd. 16J&. 

Antonii à Spiritu/andto Ord. Carmel. Direâorium Regularium, in 
fol. Lugd. ig6i. 

Pétri ab Angel i s Ord. Carmel, fpeculum Privilegiorum Regul. in 
4. Colonie t£8o. 

Vindicix Privilegiorum quibus Religiofi Légitimé utuntur , in 8 0 . 
Htrbivoli 16 té. 

J unification des Privilèges des Réguliers,/» 4. Angersxéfi. 

La défimle de l’autorité du Pape & de l’emploi des Religieux Man- 
dians , in 40. Metz. 16 j8. 

La melm , in 40. Louvain léép. 

MOINES P’ ORIENT. 

Laufiaca Hiftoria Palladii, five Paradifus , edi tus à Jacobo Fabro , 
in fol. 1535. 

Le Pré fpiritùel , par Jean Moue , in 8. Paris iét}. 

VitxParrum, in 4. Lugdüni. 150a. nona Editio. 

Exdem Complut i 1596. vigefima editio. 

Eædem , five Hiftoria Eremitica , cum notis & Commentariis Hcri- 
berti Rofveidi -Soc. Jef, in fol. aintuerpia 1618. 

Ce Livre qui eft devenu rare & dont il y a encore une autre édition de 
<615. ne renferme pas feulement les Vies des Per es des Deferts compofees par 
faint Jerofme ; mais comprend aujji CHifoire Laufiacjue de Pallade , 
f Hi foire Religieufe de Theodoret , le Pré fpiritùel de Je an Moue , &c. 

Les Vies des Saints Peres des Deferts traduites de faint J erofmc,par 
«Ai. Arnaud d’Andilly. 2. vol. in 40. Paris iéf). 

Le vite de fimâi Padri , Col Prato fpirituale , per Gio Maria Ver- 
dizzoti, in 40. Veneda 157 6. 

Jacobi Cavaccii illuftrium Anachoretarum Elogia, in 4. Rom* 
lééi. 

Hiftoire Monaftique d’Orient, par Monfieur Bulteau , in 8. Paris 
«£88. 

Vita fanéfci Antonii Eremitx Grxc. Lat. cumnotis Davidis Hoef- 
chelii , in 4''. aiugufi* 1611. 

Francifcus Bivarius Ord. Ciftert. De veteri Monachatu & Regulis 
Monafticis , in fol. Lugduni lé 61. 
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MOINES DE L’ORDRE DE SAINT BASILE. 

Antiquedad de la Religion y Régla de S. Bafilio,porlc P. AlfbjiGj 
•Clavél , in 4. 'Metdriti 1^45. 

Vita del Proto-Pattiarcha ian Bafilio ,ncr il P. D. Apolinare. Agref- 
ta Abb. Generale délia Religieuse del iudetco fanto , in 4. Mejjina 

i6%i. 

Vie de S.Bafile le Grand ,-par.M.Hertnam Chanoine jdcBeauvais. 
1. vol. in 4. Paris 16J9. 

Kalendarium Ordinisfaai« 3 â £»filii,autb@rcD.:Petro Menniri ejuid. 
Ord. Velitris 169$. 

Vita di fan Giovanni Therefti abbate ArchimandriudcH’ Ordine 
di fan Bafilio , raccolta dal P. D.. Apolinare Agrefta Abb.Geueralc dd 
medefimo Ord. in 4. Romaié-jy. 

Pauli Æmilii Sanâorii Hiftoria Monafterii Catbouenfis Ord. S« 
Bafilii t ht 8. Rom* 1601. 

Builæ Grcgorii XIII . & Clementis VIII . fup. redu&ione Monafte- 
-riorum Ord. S .Bafilii , <«.4°. Rom*. 1579. & 1593. 

Conftitutiones Ordinis S. Bafilii Graec. in 4. Rom*. 

Brève Raccolto delle Conftitutione Monaftichc di ian Bafilio del 
Cardinale Belladone , in 4. Roma 1578. 

ConftirutionesMonachorum Ordinis S. Bafilii Cangregationis Ira- 
li* , in 40. Rom* 1598. 

Conftitutiones Monachorum Ordinis S. Bafilii in Hilpania , in 4. 
JMadriti\6(y 

Brève de Reformarcion y Conftitudones de los Mongcs de iân Bafi- 
lio llamado del Tardon , in 8°. 1641. 

MOINES ARMENIENS OU BARTHELEMITESDE GENNES. 

Georgio Biti. Relatione del principio è ftato concinuato délia lâcra 
Religionc de Frati de iân Bafilio de gli Armeni in Italia , in 4. Pavi* 
1*48. 

ORDRE DÇS CARMES. 

Spéculum Ordinis Carmelirani feu Libxi X.de Inftitutione 8c partie 
cularibus geftis Rcligioforum Carmelitarum , per Pbilippum Ribo- 
tum ejufd. Ord. in fol. Venetiis 1507. 

C'efl un Recueil de quelques Anciens Ecrivains de cet Ordre , qui- ont 
eflé inférés de nouveau avec flufieurs autres dam le Livre qui fuit. 

Spéculum Carmelitanum , feu Hiftoria Eliani Ordinis Frat. B. M. 
V. de Monte Carmcli, in qua à fan&o Propbcra Elia origo , per filios 
Propbetarum Propagatio, per Eficnos, Ercmitas, & Monachos,diffu- 
fio 8c continuata iucceffio exponuntur , &c. per Danielem à Virgine 
Maria. 4. vol. in fol. Antucrpi* i6$o. 

Ejufdem vinea CarmeK feu Eliani Ord. Hiftoria contra&a in variis 
opuiculis,.Rcgulam , originem , propaginem , viros illuftres , & Pro- 
■vindas omnes delineantibus , in 4°. Aittutrp. j 66 x. 
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Ce n'çjloit qu'un ejfai du Livre precedent, 
i Joannes Groflus. Deviris illuftribus Sc Tandis Ord. S. M. de Mon- 
te Carmclo , in fol . Venetiis 1507. 

Ce Livre a eflé aujfi inféré dam le Spéculum Carmelitanum du P.Dar 
ttiel dont il efl parlé cy-dejfus,. 

Falconis PlacentiniChroniconCarmelitanum , in 4. Placentia. 1545. 

Dilucidatio y Dcmonftracion de las Chronicas y antiquedad del fa_- 
gro Orden del Monte Carmelo , por Alonfo de Bohorguéz , in fol. Cor - 
dova 1597. 

Cronicas del Carmelo por Diego de Coria Maldonado , in fol. Cor - 
dova 1598. 

Hiftoria General Prophetica dé la Orden del Carmen pro Francifco 
de fan Maria , in fol. Madridi i6$o. ■ 

Apologia del primero Tomo de la Hiftoria General Prophetica, por 
cl mifmo , in fol. Valentia 1643. 

Elueidationcs varias de antiquidad y fcrittorcs illuftrcs délia Orden 
delMon teCarmelopor Emmanuel Roman, 4. vol. in fol. Madridi. 161 8 , 

Trithcmius deortu, progrçfl’u & viris illuftribus Ordinis Carmeli- 
tani , in 8°. Colonidiè 43. 

Compendio HiftoricbCarmeliticano,perPietro Luc. di Bruflella, 
in 8°. F irenze 1 59 c. 

Giardinp délia Religionedel Carminé , per Franccfco voerfio, in 12, 
Jldondovia 1616. 

Annales facri Prophetici & Eliani Ordinis B. M. V.de Monte Car- 
melo , per Joannem Baptiftam de Lczana ejufd. Ord. 4. vol. in fol, 
Rome 16 $6. ‘ 

Hiftoria Carmelitici Ordinis per Philippumà fan&iflima Trinitarc, 
in\i. Lugd. 1 6$6. 

Hiftoire de l’Ordre des Carmes , par le P. Matthieu de S. Jean , 2, 
vol. in fol. Paris itfj8. 

Succcffion du Prophète Elic en l’Ordre des Carmes & en la Refor- 
me de fainte Therefe , par le P. Louis de fainte Therefe , in fol. Paris 
1661. 

Philippi a fan&iiïïma Trimtate, Décor Carmeli Rcligiofi in fplen- 
jdoribus ianétorum & illuftrium Rcligioforum & Monialium, quibus 
.Ordo B. M. V. de Monte Carmelo quafi firmamentum fuis fyderibus 
fulgct, in fol. Lugduni 1665. 

Paradifus Carmelitici decoris,Authorc MarcoAntonio Alcgre Cafa- 
nate cjuld. Ord. in fol. Lugdttrn 1639. . . . 

Dominici à Jefu , Carmclir. Difcalceat. Spicilcgium Epifcoporum 
.Ordinis Carmelitani , in H. Paris 163 8. 

Mcnologium Carmelitanum juxta novum Sc antiquura ritum S. Se^ 
.pulchri Ecclcf. Hierofqlymit. authorc Petro Thoma Saraccno , in 4°. 
Polonia 1617. ■ ’ 

. Patriarchatus Ordiriis Carmelitarum S. Prophct* Eliæ vindicatus 
.pe,r TJiomam Aquinamàfan&o Jofepho, in 8 >. Paris 1631. 

Typus feu Piélnra veftis Religion? , qua diftin&excpræfcntatur Sc 

antiquorunj 
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QU! TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xlj 

xntiquorum tam in nova , quam in veteri lcge Monachorum multiplex 
habitus, & potiflîme Rationes ob quas Carmelitæ pullo leu grifeo-ni- 
gro colore nativo in veftibus utuntur , per F. Leoncm à iando Joanne 
Carmelitam, in 4. Parfis 161$. 

Delineatio obiervantix CarmelitarumRhedoncnfis Provincix , in 8°. 
Tarifas 1645. 

Compendiofa Defcriptio Provinciæ Narbonx Ordinis Carmelita- 
rum , per Lndovicum Jacobum à fando Carolo, in 8- Lugduni 166 j. 

Infor mationi fpirituali per ) devoti délia fandiffima Vcrgine Ma- 
ria del Carminé. Hiftoria Sagra dal P. Pietro Toma Saraceni , in 4. 
Bologna 1635. 

Ce Livre regarde la Confrairie du Scapulaire. 

Joannes de Launoy. De Simonis Stochii vifo, & de Scapularis foda- 
litate , in 8. Parifiis 16 *}. 

Pro fodalitio Scapularis adverfus Launoïum , in 8 . Tutella 16 j8. 

Reponfe pour les Carmes au Livre intitulé , les Moines empru ntés, in 
8. Cologne 16^7. 

Vexillum Fratrum B. M. de Monte Carmelo five Conftitutiones eo- 
rumdcm corredx & ordinatæ per Joannem Sorcth didi Ordinis Ge- 
neralem inCapitulo Generali,/» 4. Bruxe/lis 14 66. 

Eadem Régula cum Privilegiis cjufdem Ordinis impreiïa anno 1506. 
.in 4. 

Aurea 8c faluberrima Ord. Frat. B. M. de Monte Carmelo ftatuta, 
in Capitulo Venetiis celebrato ordinata ann. 1514. in 4. 

Conftitutiones Fratrum Ordinis de Monte Carmelo recognitx in Ca- 
pitulo Gencrali Roms celebrato ann. 1625.10 4°* Roma 1 62.6. 

Régula 8c Conftitutiones Fratrum Ordinis de Monte Carmelo ftric- 
tioris-obfervantis , confirmât* ann. 1645. in 4. 

Eadem Régula cum audario rerum ad Provinciam T uroniam fpeç- 
tantium, in 4. Parf is. 

Expofitio paracnctica in Regulam Carmclitatum , authore Joanne 
Soretn ejufdcm Ordinis Generali 8c Reforma tore , in 4. Parfis 
1615. 

Les Continuateurs de Bollandus a tant mis dans leurs ABes des Saints 
plu feur s chofes contraires a C antiquité que prétendent les Carmes , cela don- 
na lieu a ces Religieux de compofer plufieurs Livres pour fouflenir leurs pré- 
tentions , & ils attaquèrent en particulier le Pere Papebrocb qui avoit eu 
Je plus de part a la continuation de ces Afles des Sa : nts du Pere Bol- 
landus. Von ne parle icy que des Livres concernant ce différend que Ion a 
veus. 

Hiftorico-Theologicum Armamentarium , proferens omnis generis 
feuta , five facrx Scripturæ , fummorum Pontificum , fandorum Pa- 
trum , Geographorum , 8 c Dodorum , tam antiquorum , quam rcccn- 
tiorum , authoritates , traditiones 8 c rationes quibus amicorum difli- 
denrium tela , five Argumenta in Ordinis Carmelitarum antiquitatem 
8c Originem à B. Elia fub tribus votis eftentialibus in Monte Carmelo 
Tome I. £ 
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hcredifariam fucctflionem & hue ufque légitimé non intetruptara ri- 
fcraracnervantur,authorcP. Francifco Bonæ Spci, in 4. Antuerpia Pars- 
1 . 1 Pars II. 1*78. w 

L Abbregé de la première partie de ce livre , & la fécondé toute entière y 
ont efté inférés par le P . Daniel de la V urge Aiarie , dans fon Atiroir du 
Carmel, dont il a efté ( y -devant parlé- 

Piod omus Carmelitanus livc P. Danielis Papcbrochii Soc. Jcfii 
Ada SS. colligentis erga Elianum Ordinem finceritas velitatim Sc 
remiffive difcufïk , à maiori opéré Elias hcroicus inferipto excefpta^ 
aurhore P. Valentino à lando Amando ejuf. Ord. in 8. Colonia 16 ti. 

Ejufdem, harpocrates Jefuiticus , Patrcm Danielcm Papebrochium 
Jefuitam falutaris filcntii debitæque Palinodiæ monens , in 8. Colonia 
1^82. 

Ejufdem, Heroica Carmeli Régula à fandiflimo Dei Propheta Elia , 
vita, & excmplo tradita , ab Hierofolymitanis Patriarchis Joanne &Al- 
berto conferipta ak cujufdam muftei feriptoris vilipendiis vindicata y . 
in 8. Colonia 1682. 

Ejufdem, Pomum Difcordixfive diffidii inter P. Danielem Pape- 
brochium & Carmelitas , origo , progreflus x & frudus y in 8. Colonia 
tt%i. 

Novus Ifmaël eu jus manus contra omnes , 8 c manus omnium contra 
cum,fiveP. Daniel Papebrochius orbi expoficus per D. JuftumCamura 
in 8. Augufta Vindehcorwn 1683. 

Les noms de l'Auteur & du lieu de timpreflion font fuppofls. 

Reponfc du fieur Wion d’Hcrouval à la Lettre que l’on a veu courir 
à LfCge , fous le titre de N. Confeiller du Roi ^ contre l’origine & la 
fucceifion des Carmes , in 8* Paris 1^83. 

Cette Riponfe de Monfieur £ Herouval a la Lettre de Afonfieur du 
Cange defigné par cette JW. eft fuppofic auffi-bien que le lieu de C irnprejfion 
dont le véritable eft Liège & non pas Paris. Afonfieur d' Herouval 
en donna rnefme un defaveu par devant deux Notaires a Paris la mefme an- 
née. La Lettre que Afonfieur du Cange avoit véritablement écrite a Afon- 
fieur d* Herouval ,fe trouve au commencement de cette Rèponfe 1 mais l'on y 
a ajouté des chofes qui ne font point dans F Original. 

Exhibitio errorum quos P. Daniel Papebrochius Soc. Jefu fuis in 
notis ad Ada Sandorum commifît,&c. oblata fandiflimo D. N. Inno- 
certio XII. per P. ScbJèianum à fando Paulo Ord. Carmel, in 4*. 
Colonia 1693. 

Refponfio Danielis Papebrochii Soc. Jcfuad Exhibitionem errorum. 
per P. Sebaftianum à fando Paulo evuigatam , in 4. Antuerpia , Pars 
I. Pars II. 1697. 

Elucidatio, fuper origine & antiquitate Ordinis de Monte Carmekv 
quæ eft Pars III.Rcfporifionis P.DanielisPapebrochii ad Exhibitionem 
«rrorum,&c. in 4. Antuerpia 1699. 

Von trouve aufft dans cette troifiéme Partie les pièces fuivantest 
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QUI TR AITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xülj ; 
■ f Non vera origo OrdiniCarmelirani 169%. 

I Vera origo Ordinis Carmeiitani i6$i. 

J Nicolai Rayxi Soc. J e(u. Examen prxambulorum P. Sebaftiani i 
S S.Paulo, Antuerpia i£p8. 

I Ejufdem Rcfponfîo ad Memoriale P. Daniebs à Yirgine Maria , 
yAntuerpia 1 699. 

CARMES DE LA CONGREGATION DE MÀNTOUE. 

Theatro de gli huoimni illuftri , délia familia Carmelitana di Man- 
toua , pet Gio. Maria Penfa dcll* iftefla Congregatione , in 4. Rom* 
i6\i. 

Sacrum Mufxum Congregationis Mantuanæ Carmebtarum de ob- 
fcrvanria ,per P. Clemenrcm Mariam Fellinum, in 4. Benoni a 1691. 

Régula & Conftitutiones facrx Congregationis Mantuanx , Ord. 
Carmel irarum , in 8 . 

CARMES ET CARMELITES DE LA REFORME DE 
Sainte Therese. 

Reforma de los Defcalzos de Noftra Segnora delCarmen de la primi- 
tiva obfèrvanza , por el P. Francifco di un Maria , a. vol. in fol. Ma - 
drid 1^44. 

La mefme traduite en françois , par le P. Gabriel de la Croix , in fol- 
Taris i6tf. 

La melme traduite en Italien, par le P. Gafpard defaint Michel , in 
fol. Gennes 1654. 

Chronica de Carmelitas Defcalfos doRegno de Portugal & Provin- 
cia de Cm -Felipe I. Tomo, por Belchior de fan-Anna, in fri. em Lisboa 
16 57 . 

Annales des Carmes Dechaufles en France , par le P. Loüis de fainte 
Thcrefe , in fri. Paris 166$. 

HiftoriaGencralis Fratrum Difcalceatorum Ord. B. M. V. de Mon- 
te Carmclo Congreg. Elix per P. à fanâo Andræa , 1. vol. in fol. Rom a 
l66i.Sc ï6yi. 

Aubertus Mirxus, de Carmelitarum Difcalceatorum inftitutione, 
progreflu , &c. in 4. Colonia 160S. 

Idem. De originum Therefanarum Ord. Carmciit. in 8°. Colonia 
161 5. 

Defcription des Deferts des Carmes Dechauiles, par le P. Cypricn 
de laNativitéde N. S. /V4. Paris i6si. 

Vida de fan-Thercfia , camino de la perfccion.Caftillo fpirituale, in 
4. Salamanca 1588. 

La mefme auffi en Efpagnol , in 8. Barcelone 1588. 

La mefme traduire en François , in 11. Paris 1601. 

La mefme traduite aufli en François , par J. D. B. P. in 11. Lyon 
I610. 

Vie de fainte Thcrefc écrite par elle-mefme , traduite par l’Abbé 
Chanut , in iz. Paris 1691. 

( ij 
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Vie defainteThcrefe, par Monfieurde Villefore, /» 4 .-Paris 1712»' 

A&a Canonizationis fandl* Thcrelia: , m 12. P arifi's 1625. 

Vida de Anna de Jefus Compancra de fan-T nerefa,por Ange Manri- 
que , in fol. Bruffella i6$i. 

Hiftoria de la vida del P* Juan* de la Cruz > por Jofeph de J* M* 
in 4. Bruffella 1632. 

Vida de la Madré de Jcfu Carmelit. difcalz. por Francifco de Acofta* 
in 4 Madrid 1648. 

La vie de fœur Marie de lTncarnation ou Mademoifelle A carie 3 in 
8 . Paris 1641. 

La vie de fœur Marie du S* Sacrement, par J. Auvray. De Acofta» 
in 4. Paris 1*54. 

De l’credtion & inftitution de l’Ordre des Religieufes de Notre Dame? 
du Mont Carmel > félon la Reforme de fainteTherefe en France, par 
M. de Marillac , in 12. Paris 1611. 

Privilégia Fratrum Difcalceatorum Ord. B. M- V* de Monte Car- 
mclo in unum collecta, in 4. Roma 161J. 

Régula primitiva & Conftitutiones Fratrum Difcalceatorum Ord* 
B. M. V. de Monte Carmelo Congrégations Hifpaniarum, recognitar 
inCapitulo Generaliann. i664*inConventu fanûi Peftride Paftro^» 8# 
Matriti 1604. 

Inftruétiones Fratrum Difcalceatorum Congrégations Eliæ Ord. B* 
M. V. de Monte Carmelo, in 8. Antuerpia ifji. 

Première Règle d’Albert Patriarche de Jerufalem , & les Conftitu- 
tions des Religieufes Carmélites de la première Obfervance >. in 11* 
Bruxelles 1607. 

Les mefmes , /> 52. Paris 16 35. 

TIERS ORDRE DES CARMES. 

Manuale de las Beatas y Hermanos Terceros de la Orden de Car- 
meno , por el Pad. Diego Martinés Coria, in 8. en Sevilla 1592. 

Abrégé du Verger Sacré du Mont Carmel , qui comprend Tinftitu- 
tion de l’Archiconfrairie &c du Tiers Ordre de Notre Dame du Mont 
Carmel, avec le progrès de leurOrdre & de S. Lazare , in 12. Paris 166 j. 

Le Tiers Ordre des Carmes , confirmé par les Papes Nicolas V* & 
Sixte I V ~ expliqué en faveur des Freres & Sœurs qui le profeflent » in 
il. Paris 1*72. 

La Réglé des Freres &c des Sœurs du Tiers Ordre de la glorieulc 
Vierge Marie du Mont-Carmel , in 16. Paris 1678. 

POUR TOUS LES ORDRES QUI SUIVENT LA REGLE DE 
S. Augustin en general. 

Monafticon Auguftinianum omnium Ordinum fub Régula fan&i 
Àuguftini Militantium authore Nicolao Crufenkyff fol.Monachii 1623^ 

Le ^ h mdelier d’or , ou Chronologie des Prélats & Religieux qui 
fjiventla Réglé de fai nt Auguftin,par le P- Athanafe de Ste* Agnes- 
Auguilin Dechaulié, m 4* Lyon 1^43 » 
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Qyi TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX . xïv 
Vita Ian<fti Auguftini cum notis Antonii Sanderi , in g. Antuerp'm 
1 ^ 44 * 

Enchiridion de A<ftis S. Patris Auguftini , authore Wiilibrodo Bot» 
cherts ,in iz. Parfis 1669. 

Vira S. Auguftini & Caralogus deProvinciis & Conventibus Auguf- 
tinianis , per Cornelium Lance bru m , in 11. Paris 1614. 

La viede faint Auguftin, par Ant. Godcau, in 4. Paris 1657. 
Expoficion de la Régla de fan Auguftin , por Francifco du Bal de 
l'Oraen Præmonftrat. 2. vol. in fol. V'alladolid 166}. 
r Ambrofîi Coriolani Ord. Eremitarum fan&i Auguftini Prioris 
! Generalis Comment, fup. Regul. Divi Auguftini , prxmifta ejus 
! vitâ. 

^ Item Orationes très de Laudibus S. Auguftini. 

1 1 Et dcffenforium Ord. Eremitarum S. Auguftini refponfivum ad 

maledi&a Canonicorum Regularium Congregationis Frifonariæ , in 
1 kJo/. Roma 1619. 

Perri Grifii Obfervationes in Regulam fan&i Auguftini , in 8. Pa- 
rfis 1619. 

Exegells in Canonem divi Auguftini^iuthore Roberto Richardino, 
in I ' • Parijiis i£}2. _ 

Tumulus S. Auguftini , Diflèrtationè Hiftorico-Canonica illuftra- 
tus , auchore Julio Bandino Ord. Eremit. S. Auguftini , in fol. Ticini 
169 8. 

POUR TOUS LES CHANOINES REGULIERS EN GENERAL, 

Gabrielis Penotti, Hiftoria T ripartita Ordinis Canonicorum Regir- 
larium , in fol. Roma 1624. 

De antiquitate & dignitate Ordinis Canonici ejufque progreflu & 
propagatione,opufculum Auguftini de Novis Ticinen. Canon. Regul. 
in 4. Aiediolani 1603. 

De Canonicis Rcgularibus eorumque Ordine & Difciplina, authore 
Joanne Trullo Aragonio, in 4. Bononia 1505. 

Inftiruta & progreflùs Clericalis Canonicorum Ordinis, & Apologia 
advcrfus Librum de Hierarchia Lud. Cellotii Soc. Jef. pro Erem|itrs 
Auguftinianis,authore Joanne Baptifta MalegaroCan. Reg . f in 4. Ve- 
netiis 1648- 

De Canonicorum Ordine Difquifitiones", in 4. Pari fis 1^97. 

H iftoire des Chanoines Réguliers par le P. Raimond Chaponel dur 
mefme Ord. in 12. Paris 1699. 

Canonicus fccularis & Regularis , authore Nicolao Defnots , in 12. 
Paris 1675. 

Auberti Mir*i,Origines Canonicorum Regularium Ord. S. AuguC- 
fini,’«8. Colon' a 1615. 

Idem de Collegiis Canonicorum Regularium S. Auguftini- per 
Bclgiam, Franciam , Germaniam , Hifpaniam , 6c c. in 8. Colorüa 
1414. 

Ejuftlem Codex Regularum & Conftitutionum Clericorum , in quo 

i ü* 
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xlvj CATALOGUE DES LIVRES 

forma inftitutionis Canonicorum & San&imonialium canonice vîven- 
tium. Item Regulx Sc Conftitutiones Clericorum in Congregatione vi- 
ventium in unum corpus colle&x notifque illuftratx , in foLAntuerpi <e 

Figures des difFerens habits de Chanoines Réguliers , par le Pere 
Claude du Moulinet , Chanoine Régulier de la Congrégation de Fran- 
ce , in 4. Paris 1 666. 

Du mefme, Reflexions Hiftoriques & curieufes fur les antiquités 
des Chanoines, tant Réguliers que Séculiers , in 4. Paris 1674. 

CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 

L A T R A N. 

Sacri Apoftolici Ordinis Clericorum Canonicorum Rugularium S. 
Salvatoris LateranenfisFrigdionarii XII. Reformatores à Cclfo Rofino, 
in 4. Cœfena x6$z. 

Eiufdcm Liceum Lateranenfe illuftrium Scriptorum fecriApoftolici 
Ordinis Clericorum Canonicorum Regularium S. Salvatoris Latera- 
nenfis Elogia , 2. vol. in fol. Cœfena 16 fz. 

Ordinationes feu Conftitutiones Congregationis Lateranenfis , alias 
S. M. de F rifonaria , in 4. Laça i$6o. 

Régula & Conftitutiones Canonicorum Regularium Congregationis 
S. Salvatoris Lateranenfis , in 4. Roma 1592. 

Conftiiutiones Canonicorum Regularium Cong. S. Salvatoris La- 
teranenfis , in 4. Roma 1619. 

Indulta & Privilégia Pontificia Ordini Canonicorum Regularium 
Lateranenf. Regularis obfervantix concéda , in 4. Mediolam i6%6. 

CHANOINES REGULIERS DE SAINT JEAN DES VIGNES. 

Chronicon abbatix S. Joannis apud yineas , authore Pctro Grifio, 

in 8. Suffi on 1677. 

Idem Paris 1619. 

CHANOINES REGULIERS DE L’ORDRE DE S. ANTOINE 

de Viennois. 

Aimari Falconis Antonianx Hiftorix compendium, in fol. Lugduni 
IJ 34 - 

Le mefme traduit en Efpagnol, par Fernando Suarez , Provincial de 
l’Ordre des Carmes, in fol. en Sevilla 1603. 

Recueil des Bulles & Lettres Patentes contenant les Privilèges , 
droits, libertés Sc franchifes , accordés à l’Ordre de faint Antoine de 
Viennois Sc partie des Conftirutions Sc Decrets dudit Ordre, in 4. 
Paris \6io- 

Vie du Pere Pierre de Sancjchan de l’Ordre de feint Antoine , par 
Jean de Loyac , in 12. Paris 1*43. 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xlvij 

CHANOINES REGULIERS DE SAINT VICTOR. 

Philippi Gourcau , vita 3c Martyrium Magiftri Thomas Prioris S. 
V iûoris Parifienfls , in 8. Parifiis 166$. 

CHANOINES REGULIERS DE L’ORDRE DE PREMONTRE*. 

Bibliotheca Ordinis Prxmonftratenlis , per Joannem le Paigeejufd. 
Ord. in fol. Parifiis 1633. 

Joannis Chryfoftomi Vandenfterre yita S. Norberti fundat. Ord. 
Prxmonftrat. tn 4. Antuerfia 1624. 

Et in 8. Antuerfia 16 $6. 

Ejufdcm Natales 8c vitx fan&orum Ordinis Prxmonftratenlis , il» 
4. Antuerfia i 6 iy 

Norbertus triumphans, item de inftituto & voc&tione Prxmonftra- 
ten/ium , aurhore Martino Mcrz, in 8. Raventburg 1^28. 

La vie de faint Norbert , Fondateur de l’Ordre de Premontré , con- 
tenant l’origine , le progrès 3c l’avancement de cet Ordre » par Mau- 
rice du Pré , in 12. Paris léij. 

Vie de faint Norbert, Fondateur de l’Ordre de Premontré , par le 
P. Hugo , in 4. Luxembourg 1704. 

Chronologia Ecclcfïx Paxchenfîs Ordinis Prxmonftratenlis prope 
Lovanium , in 4. Lovanii 1661. 

Statuta Candidi & Canonici Ordinis Prxmonftratenlis , in 8. Pa- 
rifiis 16}Z. 

Inquilitio in Privilégia Prxmonftratenlis Ordinis per Joannem de 
L a noy , in 8. Paris 1658. 

Refponlio Norberti Cailleu ad Inquilirionem Joannis Launoii in 
Privilégia Prxmonftratenlis Ordinis fin 12. Paris 1661. 

Cenlura refponlionis Norberti Cailleu Ord. Prxmonft. in S. Paris 
166$. 

Capituli Laudunenlîs jus apertum in Monaftcria Prxmonftrar. in 8. 
Paris 16^9. 

CHANOINES REGULIERS REFORMEZ DE L’ORDRE DE 

Premontre’. 

. Vindicix Communiratis Norbertinx antiqui rigoris ,per Joannem 
Midot , in 4J. Tulli i£}j. * 

Status Rcformationis in Ordine Prxmonftratenli , 3cc. in 4. AiuJJi- 
fonti 1630. 

Conftirutiones Ordinis Prxmonftratenlis Provincix Hilpanix , in 
4. Methymnaitfo. 

CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 
Sainte Croix de Conimbre en Portugal. 

Chronica da Orden dos Conegos Regrantcs de fan Agoftinho , por 
Don Nicolas di fan Maria Concgo e Cnronifta da Congrcgaon de lan- 
Cruz de Coimbra > in fol. <m Lisooa 165 8. 
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Conftirucioncs dos Conegos Regranrcs de fan Agoftinho dos Reî- 
nos de Portugal Congrcgaon de fan-Cruz de Coimbra , in 4. an Lis- 
boa 1601. 

CHANOINES REGULIERS ET HOSPITALIERS DU SAINT 
Esprit de Montpellier en France ou in Sajfta a Rome. 

Petrus le Saunier. De Capite Ordinis S. Spiritus Diflertatio, »n qua 
ortus & progreflus cotius Ordinis S. Spiritus , ac fpedatim Dom.is 
Romana: amplitudo , prærogativa ,jus & Æconomiadiflcruntur , in 4. 
La^dum 1649. 

Du mcfme. Trattato del facro Ordine di Tan Spirito detto in Sajfta 
di Roma , in 4. Rtma 1 661. 

Difcours de l’Ordre Militaire & Religion du faint Efprit , conte- 
nant une ample defeription de l’établiflèment de cet Ordre, par Oiivier 
delà Trau, ficur de la Terrade Archihorpitalier & Grand- Mai ftre de 
cet Ordre , in 4. 1619. 

Abrégé de l’Hiftoire des Frcres Hofpitaliers de l’Ordre du faine 
Efprit, par Nicolas Gautier Commandeur du mefme Ordre, in il. 
Paris i£jj. 

Le Bouclier de l’innocent oppofé à la Javeline infâme de Nicolas 
Gautier , ou Reponfe à fon abrégé de l’Hiftoircde l’Ordre du faint Ef- 
prit , par Nicolas de Plaincvaux , in 12. 

Fondation , Conftru&ion, Oeconomie & Reglemens des Hofpitaux 
du faint Efprit 8c de Notre-Dame de la Charité à Dijon , in 4. Dijon 
* 649 - 

Conftitutions de TOrdre du faint Efprit, faites dans une Aflcm- 
blée generale de l’Ordre, tenue à Montpellier en 1032. in 4. 

Ces Conftitutions font faujfes & fuppofées , P Ordre du S. Efprit n'aiant 
commence ejue plus de cent ans après. 

Régula facri Ordinis S. Spiritus in Safpa , in 4. Roma 1564. 

Eadem Régula , in 12. Lugdunl 164-/. 

Tranfumptum Privilcgiorum Hofpitalis fan&i Spiritus in Saxia de 
urbe ufquc ad amium 154^- in 4. Roma. 

Bullarium Ordinis & Militiæ fancli Spiritus apud Montempefïiila- 
num fub Régula fandi Auguftini , in 4. Paris i6}o. 

CHANOINES REGULIERS ASSOCIEZ DE LORDRE DU 
Saint-Esprit. 

Libri très de Lcgibus Collcgiorum Ordinis Canonicorum fandi 
Spiritus, Inftitutore Joanne Herbetto, in 4. Paris 1630. 

Les mcfmes, in 12. Paris 1588. 

CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 

WlMDESEM. 

Joannis Bufchii, Chronicon Windefimenfe Canonicorum Regu- 
larium. ItcmChronicon Monris Agnetis, authore Thoma à Kempis, in 
S. uintuerpia 1611. ^ 

Aubertus 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xlix 
Aubertus Mirxus , de Vindedmenli & aliis Congregac ionibus Ca- 
nonicorum Regul. in 8. BruxclU vin. 

Mclogium Monafterii Viridi-Vallis , per Marcum MadellumCan. 
Regul. in 4. itfu. 

Corfendica , five Cœnobii Canonicorum Regularium Ord. S. Au- 
guft. de Corfendocq , origo &c progreflus , authore Joanne Laromo, in 
11. s-intuerpiit 16^44. 

Régula fan&i Augudini &c Conditutiones Canonicorum Regu- 
larium Ord. IknCti Auguft. Congreg. Vindelimeniis , in 4. Lavants 
1 ^ 39 - 

CHANOINES SECULIERS DES CONGREGATIONS DE 
. Saint George in Algha a Venisb, et de saint Jean l’E- 
VAngeliste en Portugal. 

Joannis Philippi Thomaffini Epifcop. À monta , Annales Cano- 
nicorum fecularium fan&i Georgii in Alvha , in 4. Vtini 1642. 

Oceo. Aberto na rerra , Htdoria das lagradas Coîigregaciones dos 
Conegos fecularcs de fan Jorge em alga de Veneta, & de fanjoao Evan- 
.gelifta em Portugal , por o Padre Francifco de fan Maria , in fol. em 
Lishoa 1697. 

Régula B. Augudini & Conditutiones Canonicorum fecularium 
fandti Georgii in Alga , in 4. V tnttiis 1590. 

.Compendium Privilcgiorum Congregationis S. Georgii in Alga, in 
4. V enctiis 1540. 

CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 
Saint Sauveur de Bologne. 


Jofcphi Mozzagruni Narratio rerum Canonicorum Regularium , in 
fol. Venetiis 1611. 

Joannes Baptifta Signius ; De Ordine & ftatu Canonicorum fandi 
Salvatoris, in 4. Bononia 1648. 

Conditutiones Canonicorum Regul. S. Salvatoris , in 4. 

CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 

France. 


Vie du Pere Charles Faure , Reformateur des Chanoines Réguliers 
4 e la Congrégation de France , in 4. Paris 169%. 

Conditutiones Canonicorum Regularium Congregationis Gallica- 
ne , in 12. Parfis 1638. 

Directoire des Novices de la mefme Congrégation , in 12. Paris 
1638. 

Hidoiredu Val des Ecoliers , par le Cointe , in 12. Rheims 1628. 
Conditutiones Ordinis Yallis Scholarium fub Regul. S. Auguft. in 
11. Remis 1619. 


Tome /. 
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CHANOINES REGULIERS DE LA CONGREGATION DE 
Notre Sauveur en Lorraine.- 

Vie du Pere Pierre Fourier , Réformateur des Chanoines Rcgul. de 
Lorraine & Inftituteur des Rcligieufes de la Congrégation de Notre- 
Dame , par le Pere Jean Bcdel , in n. Paris 1 666. 

Vie delà Mere Alix le Clerc , Fondatrice & première Rcligicufede 
l’Ordre de la Congrégation de Notre-Dame,.»» 4. Nancy 1604. 

Reglcmcns ou eclaircifl'cmens fur les Conftitu rions de la Congréga- 
tion ae Notre-Dame , tirés de tous les Livres du P. Pierre Fourier leur 
Inftituteur , avec la Réglé de faint Auguftin & les Conftitutions de cct- 
Ordre , in 12. Paris 1674* 

CHANOINES REGULIERS DE LA REFORME DE 
Chancelade. 

Vie de M. Alain de Solminihac,Evcfque de Cahors & Abbé Régu- 
lier de Chanceladc, par le P. Leonard Chaûenct , Prieur des Chanoi- 
nes Réguliers de Notre-Dame de Cahors de laReformc de t Chancclade, . 
in 8. Cahors 166}'. 

Le portrait fidcllc des Abbés & autres Supérieurs Réguliers & de' 
leurs Religieux dans la vie du P. Jean Carat Aobé de Chanceladc , par 
le P. Leonard Roche , Chan. Regul. delà mcfme Reforme ,./»8. Paris * 
1*91. 

ORDRE DES PORTE-CROIX OU CROISIERS EN ITALIE- 

Benedetto Leoni vefeovo d’Arcadia, l’origine &fbndatione dcll’ ori- 
gine de crocifcri , in 4. P^enctsa ij 98. 

f Conftitutiones Ordinis Crucifèrorum recognitar & in Capitulo’ 

I Gcncrali Bononiæ celcbrato approbatæ , Ann. 1587. 

Memoriale per la Rceolarc obfcrvanza. 

I Bulla Pii V. fup. Reform. ord. Crucifèrorum. 

Brève Gregorii XV. Confirmationis Privilegiorum fratTum Cru- 
ci ferorum. 

V. Dccreti da ofl'crvarfi dalli Padri Crocifcri , in 4. i^oz. 

CHANOINES REGULIERS DE L’ORDRE DES PORTE- 
Croix ou Croi-siers e» France et aux Pais-Bas. 

Vie du Pere Théodore de Celle Rcftaarareut de l’Ordre Canonial^ 
Militaire, & Hofpiralier de fainte Croix, vulgairement appcllé des 
Croifters , par le P- Ver duc Religieux du mcfmc Ordre,:» 4. Perigucux 
1*32. 

Godcfridi à Lit, Explanatio Confîitutionum Ordinis fratrum Cruci- 
ferûrum , in 4. Col. 16 
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■QUI TRAITENT DES ORDRES 'RELIGIEUX. ]j 
DIFFERENTES CHANOINESSES REGULIERES. 

Conftitutions des Chanoinefles Régulières de l’Ordre du faint Sé- 
pulcre , in ia. Charleville i6yj. 

Çonftitutions des Chanoinefles Regulieres de S. Fftienne de Rheims, 
in 24. Rheims 1619. 

CHANOINESSES SECULIERES. 

Sacra Columba Canonicarum fanâi Pétri Romaricenfls fuz origi- 
ni reftituta, âuâore Joanne Tomeo Marnariflo , in 4. Rom* 1619. 

Lettre du Pere Dora Jean Mabillon à un de lès amis touchant l’Ab- 
baye de Remiremont , in 4. Paris 1687. 

Vita délia B. Vergine Gertruda per Gio Lansberg, in 4. Venetia 

La vie de fàinte Gertrude Abbefle de Nivelle , par Guillaume Def- 
«œuvres , in 12. Paris 1612. 

La vie de fainre Aldegonde , Fondatrice des Chanoinefles de Mau- 
beuge , par le P. Etienne Binet de la Compagnie de Jefus , in 12. Paris 
1625. 

La Princeflè folitaire ou la vie de fainte Landrade, Fondatrice des 
Chanoinefles de Munfter-Belize , par le fleur Deshayons , in 11. Liège 

*66 j. 

ORDRE DES ERMITES DE SAINT AUGUSTIN. 

Origen de los frayles Ermitanos de la Orden de fan- Auguftin , por 
Jean Marquez, in fol. Salamanca 16 ii. 

La mefme traduite en Italien, par Innocent Rempini , in fol. Torton- 
.ne itf 10. 

Pedro del Campo , Hiftoria General de los Ermitanos de la Orden 
de fan- Auguftin , tn fol. Barcelone 1640. 

Secoli Aeoftiniani è Vcro Hiftoria Generale del fagroOrdine Ere- 
mitano di fan-Agoftino , &c. per il Pàdre Luigi Torelli , 8. vol. in fil. 
Bologna 16$ 9. & Jet]* 

Alphabetum Auguftinianum , in quo Domicilia & Monafteria , viri 
fœminæque illufttes Eremitici Ordinis recenfentur per Thomam de 
Hcrrera , 2. vol. in fil. Matriti 1644. 

Jofephi Pamphilii Chronicon Ordinis fratrum Ercmitarum &. Au- 
guftini , ««4. Rom * ij8i. 

Joannis Navii Eremus Auguftijiiana floribus famttitatis vernans, in 
4. Lovanii 1658. 

Monachatus S. Augnftini per Bonaventuram à fanâa Anna , m 1 2. 
Lugduns 16514. 

Difcours où l’on fait voir que faint Auguftin a efté Moine,par Loüis 
Ferrand , m 12. Paris 1689. 

Primas Auguftinanus five prxrogativa przcellenti* Ord. Eremita- 
rum iânûi Anguftini Authore Ægidioà Prefentatione , in 1 2. Colonia 
*6i 7> 

fi H 
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Vie de faint Auguftin & des autres hommes illuftresde fon Ordres 
par S. de farnt Martin , in fol. Touloufe 1^41. 

Tempio Eremitano de fanti & beati dciT Ordine Agoftiniano ,» di 
Ambrogio Staibano, in fol. Napoli 1618. 

Encomafticon Auguftinianum , authore PhilippoEHIioyw/0/. Bru* 
xe/la 16 k 4. 

Caroli Maureau vindicte pro Divo Auguftino & Auguftinianis , in 
4. Antuerpia 1É50. 

Eloeia virorum illuftrium ex Ordine Eremitarum S- Auguftiniyper 
Cornelium Curtium , in 4. Antuerpia 1658. 

Jacobi Brulii Hiftoria Pcruana Eremitarum Auguftini , infoL 
Antuerpia 1 65 ï. 

Sacra Leccetana felva , cioè origine è prôereflî dell' Eremo è Con- 
grcgationedi Lecetto da M. Ambrogio Landucci , in fol. Roma itfjyv 

Délie memorie iftoriche délia Gongrcgationc ofteru. di Lombardia 
deir Ordine Eremitano di fan- Agoftino , in cui s’hanno le vite de glo- 
riofe attiorii defuoi primi tre fanti inftitutori, con l'origine délia me- 
defima Congrcgatione, &cc ^ dcl Padre Donato calvi délia ftcflà Con* 
gregatione , in 4. Milano 1669 • 

Vita è miracoli dcl B. Giovanni Buono Mantuano Eremit. Auguft. 
daConftanzo Lodi Brefciano, in 4. Mantoua 1591. 

Félix Auguftinianenfium Communitatis Bituricenfis exordium ae 
progrclTus, authore Chriftiano Francæo , in 11. Parifiis 1610. 

Chronhiftoria de Àpoftolico facrario , nomfenclaturam , Scc. corn- 
plc&cns , facriftarum in Auguftiniana familia , per Angelum Roccamy 
in 4. Romà t^oj. 

Orbis Aug^ftinianirs, five Conventuum Ordinis Eremitarum fan&i 
Auguftini Defcriptio cum figuris , authore Augultino Lubin , in 4* 
Parifiis iffp. 

Idem , in 12. Paris 167Ï. 

Conftitutiones Ordinis fratrum ÉrcmitaTum S. Auguftini tfccogni- 
xx y in 4. Roma 1581. 

Exdcm Conftitutiones rccognitæ , in 4. Remis 1 j86. 

Eædcm Conftitutiones recognita: r in 4. Roma 162$. 

Bullarium Ordinis Eremitarum fan&i Auguftini, authore Laurcntiô 
Empoli , in fol. Roma 1618 . 

Privilégia Eremitarum fanéli Auguftini , five Marc magnum , in 4* 
Pifauri 

AUGÜSTI NS DECHAUSSE’ S. 

Hiftoria de les Auguftiros Dcfcalzos de la Congregaon de Efpana 
y de las Indias , por Andrcs de fan-Nicûlas dcl me lino Ordcn , in fol. 
Madrid 1664. 

Sacra Eremus Auguftiniana five de inftitutionc fratrum Ercmita- 
xuin Exotlccatorum Ordinis ianâi Auguftini, in 4. Carnberici 16 yS. 

Abrégé de l’Hiftoirc des Auguftin$"Dcchauflcs,‘parle P. Pierre de 
fainte Hclcnc , in 11. Rouen i6-jXr 


Digitized by t^.ooQLe 



OUÏ TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. fri j 

Qdodlibeta Regularia , fivcrcrum Rcgularium & ad Patres Excal- 
fceatos Ordinis Eremitarum S. Auguftini præcipue fpe&antium Dubia 
varia , authorc Euftachio à fitndo Ubaldo, a. vol. in fol. Mediolani 
itfyi. 

Vida de la Madré Mariana de fan Jofeph , fundadora de la R«- 
collcdion délàs Monias Auguftinas , por Luiz Mudos , in foL Madrid 
1*43. 

Conftitutiones qucfeheiieronenel Capitulo General de kCongre- 
gacionde Dcfcalços Agoftinos y que fccelebro en Madrid en 1590. in 
g. Madrid 1590. 

Conftitutiones fratrum Eremitarum Difcalccatorum , Ord. S. Au- 
guftini Congrcgationis Itafiæ , in 12. Roma 16$ 1. 

Conftitutiones Fratrum Eremitarum Difcalceatorum,- Ord. S. Auf* 
guftini Congrégation is Gallicanæ s in 11. Luginni 1*3-3. 

Les mefmes en François , in 12. Lyon 1*53. 

ORDRE DE SAINT DÛMlfclQJJÈ. 

Hiftoria General y vida de fan-Dômingho , y de fu Orden de 
Predicatores , por Hernando de Caftillo , y Joan Lopez Opisbo de' 
Monopoli , c. vol. in fai. en Madrid , & V alladolid , 1611. & fcquent. 

Hiftoria dclos fantos canonizados y beatificados de* la mifrna Or- 
den de fan Dominghô que es la. *. parte de la Hiftoria general in 
faL Falladolid 1611. 

Parte Prima délia medemà Iftoria tlradotta délia lingua Cafti- 
gliana nell’ Italiana dal Padre Timoteo Botconi y in) faL Vcnttï* 

Parte féconda , tradotta da Filippô Pigafarta , in fol. Firent 159*. 

Parte tertia , tradotta dal Padre Giacinto Cambi , in fol . Firent 
1*45. 

Hiftoria de fan Domingo* è de fu Orden pôr Lud. Cabecas, Z.vok 
tnfol.tm Usboai6i}. 

Thomæ Maluendat Annales Ordinis Prædicatorüm , infoL NeafoR 
1*27. 

Antonii Scnenfis Chronicon fratrum Prædicatorüm * in 8. Parfais 

ij*j. 

Ejufdem Bibliotheca virorum infigniüm Ord- Fratrum Prædicato*» 
rum j in 8. Paris 1585. 

Vira de fan Domcnico, pef il F- Diacetto , in 4. Firent 1572. 

Sacro Diario DomenicanO compofto dal Padre Domenieo Maria 
Marchefe *. vol. in fol. Navoli 16*8. & feq. 

Année Dominicaine ou les vies' des Saints & Bienheureux, des Mar-* 
tyrs & autres perfonnes illuftre$,reçommandablcs par leur pieté de l'un 
éc de l’autre fexe , de l’Ordre des freres Prêcheurs r par les Peres Jcah 
Baptifte Feuillet, & Thomas Souegcsdu mcfme Ordre, 13.vol.m4v 
• J*arisi6j$. ÔC fuiv.‘ 

Vie de faint Dominique 8c dé fes premiers Compagnons , avec la 
fondation de tous iesCouvents & Monaftcres de l’un &dc l’autre fcxo 

£ ü> 
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!iv CATALOGUE DES LIVRES 

en France & aux Païs-Bas , par le Pere Jean de Rcchac , j . vol. in 4. 

Paris 1647. 

Seraphino Razzi • vire de primi fanti & beati dell’ Ordine de j 
fredicadori , cofi huomini , corne Donne , in 4. Païenne 160 j. 

Vit® Sanâorum Ordinis Prxd icarorum,iw 12. Lovanii 1575. 

San&i feu vit* San&orum Belgii Ord. Prxdicatorum per Hyacin- 
tum Choquetium , in 12. Duaci i 4 j 8. 

Hiftoire des faints Papes, Cardinaux , Patriarches, Archevcfqucs & 
autres hommes illuftrcs qui ont efté Supérieurs ou Religieux du Cou- 
vent de faint Jacques des Peres Jacobins à Paris, par Antoine Mallcr, 
in 8. Paris 1634. 

Du meme , Iftoria 6 veto Elogi de gli huomini illuftri dell’ Ordine 
de gli Predicadori, in S. Luc a 1594. 

Ambrofii Gozzei Catalogus virorum illuftrium ex familia Prxdica- 
torum , in 4. V enetiis. 

Lcander Albcrtusde viris illuftribus Ordinis Prxdicatorum f in fol. 
Bononia IJI7* 

Vite de gli huomini illuftri dell’ Ordine di fan Domenico , per Gio 
Michacle Pio , *. vol. in Bologna 16x0. 

Du mçfme, H iftoria dclla nobilcprogenic di fan Domenico , in fol. 
Bologna i4ic. 

Joannes Cafalas : Candor Lilii Ordo Fratrum feu Prxdicatorum à 
Calumniis vindicatus , in 12. Paris 1444. 

Stephani de Campayo Thefaurus arcanus , feu Hiftoria Patrum 
Ordinis Prxdicatorum è Lufïtania , in 11, Pari/iis ij 84. 

Hiftoria delà Provincia de fanto Vincente deChyapay Guatemala 
de la Orden de Predicadores , pot Antonio de Remefel, in fol. Madrid 
1420. 

Hiftoria de la fondacion y difeurfo de la Provincia de fan Jago 
de lps Predicadores , por Aueuft. d’Avila , in fol. Bruxelles 1625. 

Hiftoria de las Provincia de Filipinas , Japon y China de la Or- 
Hen de Predicadores , por Dom Diego Advarta 2. vol. en Zaragoça 
nfy }• 

Tcfauros yerdaderos de las Indias, hiftoria de la Provincia de fan 
Juan Bapr.del Pérou de la Orden de Predicadores , por Juan Melen- 
dez, 3. vol. in fol. Borna i 48 i. 

Hiftoria de la fàgrada Orden de Predicadores , en los remotos Rey- 
nos de la Etyopia, por Luiz de Urrofa, in 4. V" alence 1611. 

Vincentii Marix Fontana monumenta Dominicana , in fol. Borna 
167$. 

Ejufdcm Theatrum Dominicanum , in fol. Borna 166}. 

Alfons. Fernandez , Concertatio Prxdicatoria , contra hæreticos , 
Gcntilcs , Judxos 8c Mahomeranos in annales diftributa, in fol. Sala- 
manque 16 18. 

Apologia en defenfa queel Pad. fan-Domingbo , fue cl primo in- 
quifjdor , por Juan Guafton ,-«» 4. Valence i6ox. 

Monumenta Conventus Toloiani Ordinis fratrum Prxdicatorum, 
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Q£JI traitent des ordres religieux, fv 

foriptore Joanne Jacobo Perrin ejufd. Ordinis , in fol. Tolofa 

Vida de Dom Bartalamon de los Martyres, por Luiz Cavega ,• in 4* 
Bracara 

La mefmc traduite en François , par Meilleurs de Port-Roval , fous 
le nom des Religieux Jacobins du Couvent du Fauxbourg S. Germain 
à Paris , in 4. Paris 1664. 

Recueil de fadums & autres pièces du procès entre M. l’Evcfoue de - 
Grenoble 8c les Rcligieufes de Mont-Fleury de l’Ordre de faint Domi- 
nique , in 4. Dijon 16&6. 

Vie du Pere Antoine le Quieu Religieux de l’Ordre de feint Domini- 

Î ue, Inftituteur de la Congrégation du feint Sacrement du mcfme Or-- 
rc, 8c Fondateur de l’Ordre des Rcligieufes du feint Sacrement dé 
Marfeille , z. vol. in 8. Avignon 168 

Inftitution de l’Ordre du Collier celcfte du Rofeire , par le Pere Ar- 
noul de l’Ordre de feint Dominique , in 12. Lyon 164$. 

Scudo incfpugnabile de Cavaglieri de fanta fede délia Croce di fento* 
Pietro Martyrc,da il Pad. Gio Maria Caneparo Penitenciero del Duo- 
ttio di Milano & Vicario del Padre Lnquifitor di tutto 'gk> ftato di 
Milano^ in ïi. Milano t<jy. 

Conftitutiones , Decfarationes 8c Ordinafiones Capitulotüm Gene- 
ralium Ordinis Prædicatorum , digcftæ& evulgatx à Vincentio Ma six 
Jont&nAyin fol. Roina 
" Régula Beati Auguftini. 

Conftitutiones fratrum Ordinis Pradicarorum oum fois decla- 
rationibus infettis , editis per R. P. Vincentium de Caftro novo' 6c- 
Ç ncralcm ejufd. Ordinis. 

i Conftitutiones Monialium Ordinis Pratdicatorum^ 

Liber de inftitutione oftîcialium ejufd. Ordinis. 

Formularium Elcâionum,Confirmationum & abfolutionum Prio- 
rum , V ifitationum , &c. Modus cclcbrandi Capitula generalia , 
f 8cc, 

Traâatus de initio & fundationc , Régula feu forma vel modi vi- 
, vendi fratrum & fororum de Militia Jcfu Cbrifti de Pœtiitentia S> 
Dominici. 

Privilégia fummorum Pontificum. 

Gratiæ fummorum Pontificum. 

Gratis Magiftroruns Gcneralinm conccffse Congregationi Francis 
k Ord. Prsdicatorum , in 8* Lugittni 1616. 

Régula Divi Auguftini cum Conftitutienibus fratrum Ordinis- 
Prsdicatorum , in 11. Paris ij&j. 

Eadem Conftitutiones , in 12. Paris i6$o. 

Eædem Conftitutiones reimpreff* juilu R. P. Antonini Cfocbe Ge- 
- neralis ejufd. Ord. in 4. Roma i-6yo. 

Réglé de faint Auguftin & Conftitutions pour les fœurs Rcligieufes 
de l’Ordre des Frères Prêcheurs , in 24. Paris 1634. 

Les mcfmcs Conftitutions , avec les Déclarations 8c Ordonnances 
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lyj CATALOGUE DES LIVRES 

«des Chapitres generaux , par le Perc Jean Mahuet in ïi> jivtgnofl 
l * 79 ' TIERS ORDRE DE SAINT DOMINIQUE, 

La Régla que profeflàn las Beatas de la Tercera Orden de Pçcdica- 
Üores , item la vida de fan Catalina de fena y oftros dette ftado , in 4. 

Diffcfa delle fkere ftimate di fan Catarina di $iena per Gio Lom- 
bardelli , in 4. in Siena i£qu 

Vita (an Stx Catharinæ Scnenfis & Philippi Beroaldi , per Joannem 
Pinum > in 4- Bononia 1505. 

HippolycusMaraccius: Vindicatio fan&æ Catharinæ Scnenfis à cora- 
paentitia revelarione contra immacularam Conceptionem B. M. V. in 
4. Pntcoli 166 $. 

La maniéré de fe donner à Dieu , ou les Réglés du Tiers Ordre de U 
pcnitence de (àint Dominique , in 11. Paris 1680. 

La Réglé des Frères & Soeurs du Tiers Ordre de faint Dominique ^ 
in 11. Rennes i6iy 

ORDRE DE NOTRE DAME DE LA MERCY, 

Hiftoria General de la Orden de N, S. de la Merced Redemcion d*s 
Çativos , ppr Alonfo Roman , 2. vol. in fri. Madrid 1618. 

Chronica facri & Militaris Ordinis B, M. de Merccde Redemptuv 
nis Captivorum per Bcrnardumde Vargas cjufd. Ûrd. 2. vol. infrU 
fanormiién. 

H iftoire de l’Ordre de N . D . de la Mercy, par les Religieux du mef- 
me Ordre en France , in fol. Amiens i6$6* 2 

Recuerdos Hiftoricos de los fervitios que los Varones illuftres de la 
Religion de la Merced * han hecho à los Reycs de Efpagna , por Mar- 
çps Salmcron,/» fri, en fTalentia 1646. 

Breye Hiftoria de la Orden de N. S. de la Merced , por Felippe de 
Guimeran , in 4. en Falentia 1 591. 

H iftoire de l’Ordre de N. D. de la Mercy , par Jean de Latomy , in 
il. Paris 161 j. 

Vita de fan Pierro Nolafco Fondatore del Realc è Militare Ordine 
délia M adonna de la Merce Redentione de Schiavi , per il Pad. Frarç- 
ccfco Olihano ; in 4. Borna 166%. 

La vie de fainr Raimond Nonat , par le Pere Dathia , in 11. Paris 
1*31. ' 

Vida de Dona Maria Ccrvcllondela Orden. de N. S. de la Merced^ 
por Stephano Corbera , in frf. Barcelone 1*65. 

Conftitutiones Fratrum Licri Ordinis B. M*de Mercede, in 4. Sa~ 
larnanc. 1588. 

Eardem Conftitutiones , in 24. Bnrdigala 1I40. 


RELIGIEUX 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ivij 

RELIGIEUX DECHAUSSE’S DE L’ORDRE DE LA MERCY. 

Annales de los Defcalços de la Orden de N. S. de la Merced , poc 
Dom Pedro de fan-Ccciüa , in fol. Madrid 1669. 

Confticutiones fratrum Difcalceatorum Ord. B. M. de Merccde , 
*n s. * 

ORDRE DES SERVITES OU SERVITEURS DE LA 
Sainte-Vibrge. 

Annales Ordinis fcrvorum B. M. Virginis, authore Archaneek» 
Giuno , infol. Florentin Pars I. i<?i8. Pars II. igii. 

La fécondé Partie de cet Annales eft rare. 

Michaelis Poccianrii Chronicon vcrum tocius facriOrdinis Servo- 

rum B. M. Virginis ab anno 1135. a£ ^ annum 1566. in 4. Florentin 
loto • 

Rcgula 8c Conftitutiones fervorum B. M. Virginis. in a.Bontni a 
1*15. & * T 

TIERS ORDRE DES SERVITES. 
Firent* ^ e ^ rate ^^ & Sorori délia Compagniadi Servi di Maria,/» 4. 

ORDRE DE SAINT PAUL PREMIER ERMITE’ 
ek Hongrie. 

Fragmcn Panis corvi Proto-Eremitici , five Reliquiae Annalium 
Urdims Fratrum Ercmitarum fandi Pauli primi Eremirx,authore An- 
c* •§ C ^ e î e< 3 u ^’ ^rd. m f°l- f^itnna Auflriaca 16 6$. 

• < £ an |/ Iai , a Kobierzycko Hiftoria oblidionis Monaftcrii Clari-Mon- 
tis Czcftochovienlis in Polonia , Dciparx imagine à fando Luca pida 
cckoris , anno xtfjj. in 4. Dantifci 1659. 

ORDRE DE S. PAUL PREMIER ERMITE EN FRANCE. 

Règle 8c Conûitutions des Religieux de la Congrégation de faine 
au premier Ermite en France, vulgairemcntappcllés les Frères delà 
mort , lat. Franc, in i<f. Paris 1611. 

Les mcfmcs en latin , in 16. Paris itfij. 

ORDRE DE LA PENITENCE DE LA MAGDELAINE 
autres Ordres establis pour recevoir des Filles 

£T FEMMES PECHERESSES Q17{ St CONVERTISSENT. 

Chronicon Cœnobii Moiitis-ftaneorum Goflariae, Soromm Pœni- 
tentium B. Mariæ Magdalenæ , in 4. Prancofnrt\\e$%o 

Delà naiflance du Monaftcrc de (aintc Marie Magdclainc ou Ma- 
dcloncttes a Paris , par ic fieur de Montry , in 24. Paris 1649 - 
. ^ ere Marie Alvcquin , Supérieure de* filles Penitentes 

ce 1 Ordre de faint Auguftin à Paris , par René Bielle, in 12. Paris 
1*4*. 

Tome L ^ 
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Iviij CATALOÇUE PE$ LIVRES 

La vie de la Mure Marie Alyequinde Jefus Religieuse de Monfmar* 
tre, Supérieure & Réformatrice aies Dames Augvftines de S. Magloire 
dites Pénitentes, par Jeroime Lacoux de Marivaux, in u. Paris 
1^87* 

Rcglcs & Conftitutions des filles Repenties. Lettres Gothi/j eu 

Ce j ont les Conftitutions que Jean Simon Eveftjue de Paris donna a ceo 
filles Penitentes ou de faint Magloire vers taniyso* Mais depuis environ 
foixante ans ces Rclidcufcs ne reçoivent plus de filles de mauvaife vie . 

Le triomphe de la Croix en la perfonne de la V. Mere Elizabeth de 
la Croix de Jefus, Fondatrice de i Inftitut de la Congrégation des Re- 
ligicuics de N. D. du Refuge , par M. Boudon Archidiacre d’Evrcu*, 
in 12. Bruxelles 16S6. 

Déclaration deTlnliiturion de la Congrégation dtc N. D. du Refuge, 
in iz. Rouen 1664. 

Conftitutions pour les Sœurs Religicufcs de l’Ordre de N.D~de 
Charité , in 24. Caen 16 Sx. 

ORDRE DES CLERCS APOSTOLIQUES, OUJESUATES 
de Saint Jerosme. 

Triumphus Divinæ gratiæ, per B. Joanmtm Columbinum , feu 
Triumphus B. Joannis Columbia i, &c. per Joanncm Baptiftam Roffi* 
in 4. Roma 164$. 

Vira Del Bcâto Giovanni Golombini, con parte di alcuni altri de gli 
Gicfuati , in 4 Roma 1558. 

Tra&atus Àntonii Cortelli ad ftatus pauperum Jefuatorum confir- 
mationcm, in 4. Fenetiis 1495. 

Hiftoria de gli huomini illuftri che Furono Gicfuati,dal Pad. Paoio 
Morigia , in 4. in F tnetia 1É04. 

La Rcgola cheoiferva k Congregationc de Fratri Giefuati difanGi- 
rolamo, compofta dal B. Gio da Toffignano di detto Ordinc è Vefcova 
di Fcrrara , in 4. Milano 1580. 

Regolc è Conftitutioni délia Congrcgationc de Fratri Giefuati di 
fan Girolamo del B. Gio Colombino , in 4. Fcrrara 1641. 

ERMITES DE SAINT JEROSME EN ESPAGNE APPELLEZ 

COMMUNEMENT JfiRONlMlTES. 

Chronicon Fratrum HyeronimitaniOrdinis Lib. III* per Pctrum de 
la Vega, in fol • Compluti 1539. 

Hiftoria delà Ordcn de fan Geronimo,por Fray Jofeph de Sigucnça 
delà mifmen Ordcn 4. vol. in fol. Madrid 1600 . 

Origcn y continu a ciôn de el Inftituto v Religion Gieronimiana, por 
elMaeft. fray Hermenegildo de fkn-Pablo de la mifmen Orden, in foL 
Madrid 166^. 

Conftituciones y extravagantes de la Ordcn de fan Geronimo coa 
annotaciones y avertancias , in 4* Madrid 1^13,^ 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ut 

MOINES DR L’ORDRE DE SAINT JÆROSMB EN ITALIE* 
d i t.s p & ^'Observance. 

Eufcbio Cüemoo«fe , b .cto delta vttt è prMrcffi Je Mon«l GÏ*o- 
mmZi, compendiofo cllt.tto del Ptefidm Rom.no d. Gu, P,ct«, 

* OtdinmioMon.hotum t.i- 

vi Hierowimi , iti 4- Ticini 1^14. 

“ERMITES DE SAINT JEROSME DE LA CONGREGATION 
DU B. P I B- R R B D fi P I s B- 

Pifàna Eremus five vif* & gefta Eremitarum D. Hyeronutu qui in — 
Rdigione B. Pctti de Pifitfiorneru»., cum 

ad .nom u,i. .nthote Peno Bon.cc.ofi qufd. O.dims Geuctaus , * 
,! 'vTrMB ,5 pnnoG.n,b.cUn.d. Pif. Fond.to« dclf Otdin. di fan- 

iucc pet commando dcl P. Pietro Paoto Salvador Gcnetale dcll, ilcft. 

Mendican.mmOtdinit S. H* 
ro ^k,mriônTXmFmn < Etcmi..nidi fan-Gitolam» Congtcgmionc 

del B. Pietro di Pi& » in 4* K'twbit • o Li; e roni- 

Conftitutiones & Regul* Fratrum Eremitarum Ordtms S.Hterom- 
mi Congrcg. B. Pctri de Pifis , <» 4- rtlcrbu 1641* 

ORDRE DU SAUVEUR , VULGAIREMENT APPELLE 
Sainte Birgitte. 

L. vie -'-■"M. de fainte Birgine de l'Otdte du Sauvent & de U 
tt^tote vTetgc^tleP. Bine. S delaCompagn.ede Jefuv» 

'via délia Ser.fic.-MadtcfM.-Btigid.diSuetiaPtincipd&diNetida, 

dd P.Gumelmo ButUmacchi délia Cong.cgpt.one dcUa Madtc d. Dm, 

” ÆSfcmtiontde, FmesNov.ffimctdel’Otdtedu Sauvent, 

""vid^’SfvJlofadc la Vcnet. vitgenDooa ^‘"“a'o^dfn'de'fc 
tural de Valladolid facada de.loqùeelli nwfma. e&nvo de U menue 
Padres efpiritualcs , in fil. Madrid •. • 

ORDRE DES RELIG. PONTlf ES OU FAISEURS DE PO 

Hiftoire de fainr Benezct entrepreneur du Pont w ^AenÆ 
nant celle de l’Ordre des Religieux, Pontifes, par Magne Agnc 

u. Aïx 1708. jj ij 
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Ix CATALOGUE DES LIVRES 

ORDRE DES HOSPITALIERS DE LA CHARITE* DE U. 0 » 

en Franc b. 

Conftitutiones Fratrum Oïdinis Charitatis Beat* Maria: , in f» 
Taris. 

ORDRE DES HOSPITALIERS , APPELLEZ EN FRANCE 
les Freres de la Charité*. 

La vie de faint Jean de Dieu, Inftitutcur des Religieux de la Chari- 
té , par le S. Girard , in 4. Paris 1691. 

Conftitutioni dcll’ Ordine dcl Devoto Gicvannidi Dio , issu. Rom a 

La Réglé de faint Auguftin avec l’explication d’Hugues de faint Vic- 
tor & les Conftitutions de l’Ordre du Dévot Jean de Dieu ,. in 4. Para 
1618. 

Lesmefmes Conftitutions , 12. Paris 165?. 

ORDRE DES HOSPITALIERS, APPELLEZ BETHLE’EMITES. 

Vida admirabile y muerte preciofa del- Vcnerabile hcrmano Pedro 
de fan-Jofcph Bctancur, Fundador de la Compagnia Bcthlccmitica en 
las Indias Occidentales compucfto,porcl Dottor Don Francifco Anto- 
nio de Montaluo natural de Sevilla dcl Orden delan Antonio deViena, 
in 8. Roma i<j8. 

CLERCS REGULIERS THEATINS. 

Hiftoria Clericorum Rcgularium autbore Jofepho de Silos, 3. vol. 
itt foi. Roma 16 58. 

Hiftoria délia Religionc de Padri Chierici Regolari , raccoltadel P. 
Gio. Baprifta dcl Tuffo , 2. vol. in fol. Roma \Co<). 

Vie du Bienheureux Gaëtan de Tienne, Fondateur de l’Ordre 
des Clercs Réguliers Thcatins, par Charpy de fainte Croix , in 4. Paris 

Addition à la vie de faint Gaëtan , ou récit des miracles arrivez , par 
fbn interceffion , in 4. Paris i 6 ji. 

Vie de faint Gaëtan de Tienne, Fondateur des Clercs Réguliers, 
• par D. Bernard du mcfmc Ordre , in 12. Paris 1698. 

Conftitutiones Clericorum Regularinm cum notis Carraccioli , in 4. 
Roma 16 io. 

E*dcm Conftitutiones ab Alexandre Pcrcgrino Capuano , com- 
ment. illuftrat. r» 4. Roma t 6 iti. 

Conftitutiones Clericorum Rcgularium, in 4. Roma 1604. 

Eædcm Conftitutiones , in 16. Paris 16 f 9. 

Synoplis veterum Rcligiolorum , notis ad Conftitutiones Thcatino- 
rum comprehenfa , ftudio Anton ii Carraccioli , m 4. Paris 1 66 ). 

Décréta ex adtis Capitulorum Generalium Clericorum Regularium- 
«acerpta juffu Capituli Generalis Aimi 16$ j. in 4. Roma. 
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T H E A T I N E S. 

Vita délia Madré ' Orfola Benincafa , Fondatrice delle Monache 
Theatine,per il Pad. Francefc© MariaMaggio, in fol. Roma itfjj. 

Compendium ejufdcm vita: ,in 8. Bntxellis 1658. 

Regole per le Vcrgine Romire Theatinc dell’ immacolata Concct- 
tione , date délia V. Madré Orfola Benincafa, in iz. Napoli i£8o. 

CLERCS REGULIERS DU BON JESUS. 

Vite gloriole delle due B. B. Margareta & Gentile & dcl Padre- 
Dom Girolamo, Fondatori de Padri delBuon Giefudi Ravenna, feric- 
ta dal P. Simone Marini Generale di quefta Congregatione , in 4 . Ra- 
venna 1617. 

CLERCS REGULIERS DE SAINT PAUL DECOLLE* OU 

Barnabites. 

Anacleti Sicco & Valcriani Madii Synoplîs de Clericorum Regula- 
rium S. Pauli Inftitut. in 4. Mediolani 1*82. 

Conftitutiones Clericorum Reguhrium S. Pauli decollati , in 4. Me- 
diolani \ 6 \~j . 

RELIGIEUSES ANGELIQUES SOUSMISES 
, a v x Barnabites. 

Conllitutioni è Regole dcl Monaftero di fan-Paolo di Milano dell’ 
Ordine di fan-Agoftino , formate dal Cardinale fan-Carlo , è con- 
fermate dal Cardinale Frederico Borroraeo l’anno idij. in 4. Milano 

Vita délia Madré Angelica Giovanna Vifconti Borromea Monaca 

Î rofefla nel Monaftero ai fan-Paolo di Milano, deferitta da Luigia 
4 aria Gonzaga dcl iftcflo Monaftero , in 4. Roma 1673. 

Vita délia Devota Religiofa Angelica Paola Antonia de Ncgri-, 
Racteka da Dom Gio Batt. FontanadeConti, in 8. Roma \y] 6 . 

CLERCS REGULIERS MINISTRES DES INFIRMES. 

Mcmorie iftorice del V. P. Camillo de Lellis è fuoi Chieriei Rego- 
lari Miniftri dcgli infermi , da Domcnico Régi , z. vol. in fol. Napoli 
1*7*. 

Annalium Religionis Clericorum Rcgularium Mirtiftrantium in- 
ürmis, Pars l. authore Coftna Lenzq ejufdcm Ord. in fol. NeapoR 

Compcndio Hiftoricodclla Religione de CÜicrici Regolari Miniftri 
de gli inftrmi, raccolta dal Pad. Carlo Solfi , in Mondovi 1689. 

VitaCamifli de Lellis Fundateris Clericorum Miniftrantium infirv 
snis,à P. Sanério Cic/ttcllo cjufd. Ord. Italicc feripta & Latinitarcdo- 
nataà Petro Dehallout Soc. Jef. in 8. uintuerpia 1*32. 

Vita.Camilli de Lellis Fundatoris Clericorum Miniftrantium infïr- 
mis , per Joanncm Baptiftam Rofti Soc. Jef. in iz. Roma 1*51. 

h iijt 
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CLERCS REGULIERS MINEURS. 

Chronologia fagra, Origen de la Religion de los P. P. Clerigos 
Rcglares Minores , tu Inftituto, &c. por el Padr. Diego de Villa-fran- 
ca , in fol. Madrid 1709. 

Délia Religione de Chierici Regolari Minori , in 12. Lecce 1447. 
Vita del Padre Francefco Caracciolo , Pondatore delT Ordine de 
chierici Regolari Minori, dal Pad. Ignazio de Vives, in 4. NaptU 
1^84. 

CLERCS REGULIERS DE LA MERE DE DIEU DE LUQUES. 

Vita del Padre Giovanni Leonardi Luchefe, Fondarore dell >. Con- 

Q arione de Chierici Regolari délia Madré di Dio , per il Pad. 
ovico Maracci dclla medefima Congregatione , in 4. R<>ma 1473. 
Vita del Padre Giovanni Leonardi ,Fondatore dclla Congregatione 
délia Madré di Dio del Padre Leonardi , in 12. Roma 1651. 

CLERCS REGULIERS SOMASQUES EN ITALIE, ET DE LA 
Doctrine Chrestienne en France autrefois unis en- 
semble. 

Vita HieroninriÆmiliani Fundatori*CongregationisSommafchx,per 
Auguftinum Turturam ejufd. Congregarionis , in 12. Mediolani 1610. 

Liber Conftitutionum Clericorum lanéti Maïoli Papix , feu Patrura 
DoCfcrinxChriftianx , in 4. V tnetiis 1591. 

Conftitutiones Clericorum Regul l riumCongrcgationis Sommafcho- 
rum , & Doétrinx Chriftianx in- Gallia , in 4. 1*2-4. 

Conftitutiones Clericorum Regularium Congregarionis Doétrinx 
Chriftianx ann. 1(47* Parifiis in primo capitulo général! approbatx, in 
12. Parifiis 1*47. 

Compendium Privilegiorum , facultatum & gratiarum Clericorum 
Sommafchorum, in 12. Papia 161$. 

Pontificia & Diplomita à divertis Pontificibus Clericis Rcgulari- 
bus Congregarionis Sommafchx concéda , collecta per Hycronimum 
Rubeumej ifd. Congreg, in 4.. Roma 1670. 

Vie du P. Cefar de Bus , Fondateur en France de la Doctrine Chref- 
tienne , par le Pere Jacques de Beauvais , in 4. Paris 1645. 

La mcfme, par le Pere du Mas de la metme Congrégation , in 4. 
Tans 170;. 

Recueil des Nullités furvenuës dans l’Inftttution prétendue Reguliere 
de la Doctrine Chreftienne en France , par G. de Tregoüin , in 4. Paris 
1645. 

PERES DE LA DOCTRINE CHRESTIENNE EN ITALIE. 

Conftitutioni dellaCongregatione de Padri délia Dottrina Chriftiana 
racccolta dal Padre Gio Battifta SerafiniDoricictto dclla medefima Con- 
gregatione , in 4. Roma 1604. 
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CLERCS REGULIERS PAUVRES DE LA MERE DEDIEU 

des Ecoles PlfiirsES. 

' • - 

Vita del venerabile Padre Giofcppe délia Madré di Dio , fondatoré 
è primo Generale de chcrici Regolari Püveri délia Madré di Dio délie 
icvole pie, per il Pad. Aleffio delta Concetrione, in S. Roma 169} . 

Compenaio dclT ifteflà vita , in 12. Roma 169 7. 

RELIGIEUSES U R SU LIN ES. 

Vita délia Beata Angola B refeiana Prima fondatrice délia Compa- 
gniadi Tan Orfola , in 4. Brefcia 1600. 

Chroniques de l’Ordre des Urfulincs , 2. yol. in 4. Paris 1478. 

Progrety felici di fan-Orfola , per Luc Borzati , in 4. Verceil 
I4i}. 

De l’excellence de la vie des Urfiilinci , in 12. Pont-à-Mmfon K24. 

Cor limitions des Religieufes Urfulines de la Congrégation de Paris 
in 32. 1440. 

Les mefmes , Paris j 4 j 8. 

Les mefmes , Paris 170J. 

Diredoire des Novices de fainteUrfufe , 1. vol. in 12. Paris 1444. 

Reglement pour les Religieufes de fainte Urfule , in 12. Paris \6j6. 

Chroniques des Religieufes Urfulines de la Congrégation de Touloit- 
fe ,par le P. Foyré , in 4. Touloufe i48o. 

Confti rations des Religieufes Urfulines de la Congrégation de Lyon, 
in 32. Lyon 1428. *” * 

Conftitutions des Religieufes Urfulines de la Congrégation de Bor- 
deaux , in la'. Bordeaux. 

Vie de la Mere Anne de Xaintonge, Fondatrice de la Compagnie 
de fainte Urfule dans le Comté de Bourgogne , par le P. Grofez de la 
Compagnie de Jefus , in 8. Lyon 1681 • 

Journal des illuftres Religieufes de l’Ordre de fainte Urfule, tiré des- 
Chroniques de l’Ordre & aurres Mémoires de leurs vies , par la Merc 
de Pomereux , in 12. Paris 1484. 

RELIGIEUSES DE LA VISITATION DE NOTRE DAME. 

Projet de l’Hiftoire de l’Ordre de la Vibration de Notre Dame , 
par le Perc Claude Menetrier de la Compagnie de Jefus , in 4. Annecy 
1701 

Vita fan&i Francifci Salcfii , per Car.Auguft. Salefium, in 4. Lugd~ 
1434. 

Vie de faint François de Sales, par Henry de Maupaa du Tour ,in 4. 
Paris 16 yy. 

La mefine , par un Anonyme , in 4. Paris 

La mefme , par le Pere Loüis Riviere , in 11. Lyon 1445; 

La mefme , par le PereNicolas Talons , in 12. Paris 1666. 

La mefme , par M. de Marfolier , 2. yol. in 11. Paris 170R- 
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La vie de la Mere Jeanne Françoife de Fremiot , Fondatrice te pre- 
mière Rcligieufc de l’Ordre de la Vifitation , par Henry de Maupas du 
Tour , in 4. Paris 1*44. , 

La mefme , in 8. Paris 167 2. 

La mefme , par un Anonyme } in 8. Paris 1677. 

Lettre Circulaire des Religieufes de la Vifitation de fainte Marie, 
établies en Pologne aux autres Communautez du mefme Ordre,/» S. 
Paris itfjj. 

IdcaDivinx Bonitatis in Serva Tua Anna Margarita Clemente Sanc- 
timoniali Vifitationis B. M. per Augutinum Gaüicium , in 4. Lugduni 
1669. 

La' vie de la Mere Loüife Eugénie de Fontaine , Supérieure de la Vi- 
fitation de Paris , in 12. Paris 1696 . 

Continuions des Religieufes de la Vifitation , in 3 2. Paris 1645. 

Lesmefmcs Paris 16 it. 

RELIGIEUSES ANNONCIADES CELESTES. 

Vie de la Mere Marie Vidoire Fornari, Fondatrice de l’Ordre 
de l’Annonciadc Cclefte , compofée en Italien par le Pere Fabio Am- 
broife Spinola de la Compagnie de Jcfus , & traduite en François 
par le Pere Charles le Breton de la mefme Compagnie , in 4. Paris 

Vie de la Mere Agnès Dauvaine , l’une des premières Fondatrices 
du Monafterc derAnnonciade Celefte de Paris , in 4. Paris 1675." 

Continuions dclle R. R. M. M. del Monatcro de l’Annonciata di 
Genoua fondât a i’anno 1604. in 4. Genoua 1618. 

Contitution des Religieufes de l’Ordre de l’Annonciade Celcttc, in 
12- 166 <. 

Réglés & avis pour les Officieres du Monatcre de l’Annonciade 
fondé à Gennes l’an 1604. de nouveau réimprimées & ajutées à la 
pratique de l’obfcrvance des Contitutions de cet Ordre , in 12. Paris 

I6i6. 

Pancgirico per il compimento dell’ anno centefimo dcll’ Ordinc 
dell’ Annonciata , per il Pad. Jofcpho Maria Prola , in 12. Rom* 
1704. 

RELIGIEUSES DE LA PRESENTATION DENOTRE DAME, 
en France et en Flandres. 

Abrégé delà vie de Dame Jeanne de Cambry , premièrement Reli- 
gieufe de l’Ordre de faine Auguttin à Tournay, & depuis feeur Jeanne 
de la Prcfcntation Reclufc lez Lille , recueillie par P. de Cambry , 
Chanoine del’Eglife Collegiale de faint Hermès à Remaix, in 4. An- 
vers 1 659. 

Contitutions des filles Religieufes de la Prefcntation approuvées par 
Urbain VIII.. in 8. Paris. 


RELIGIEUSES 
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RELIGIEUSES DE L’ORDRE DU VERBE INCARNE*. 

Vie de la Venerable Mere Jeanne Chezardde Matel , Fondatrice' des 
Rdtigieufes de l’Ordre duVcrbc Incarné, par le Pere Antoine Boilieudc 
la Compagnie de Jefus , in 8. Lyon 1691. 

RELIGIEUSES DE L’ORDRE DE NOTRE DAME 
ce Miséricorde. 

L’Imitateur de Jcfus-Chrift,oula Vie du V. P. Antoine Yuan, Infti- 
tuteur de l’Ordre des Religieafes de Notre Dame de Mifericorde , par 
Gilles Gondom , in 4. Paris 1661. 

Le vrai ferviteur de Dieu, éloge du P. Antoine Yvan , Fondateur 
des Rcligieufes de Notre-Dame de M ifericordc, par le P. Leon Carme, 
in 12. Paris 1*78. 

La vie de la Venerable Mere Marie Magdelaine de la Trinité,Fonda- 
trice de l’Ordre de Notre i>amc de Mifericorde, par le Pere Alexandre 
Piny Jacobin , in 8. Annecy 1679. 

La vie de la mcfme Fondatrice , par le Pere Grofez de la Compagnie 
de Jefus s in%. Paris 1696. 

DIFFERENTES RELIGIEUSES QUI SUIVENT LA REGLE 
jîe Saint Augustin. 

Inexplicabilis Mifterii Gcfta B. Veronicx Virginis Monafterii S. 
Marthæ Mcdiol. fub Régula fan&i Auguftini,per Ifidorum de Ifolanis, 
in 4 Mediolani 1518. 

InftitutjRegle & Conftitutions des Filles de la Trinité creée dites 
Rcligieufes de la Congrégation de faint Jolèph , in 8. Paris 1664. 

RELIGIEUSES DE LA ROYALE MAISON DE SAINT CYR, 
dites les Filles de Saint Louis. 

Conftitutions de la Maifon de fainr Louis établie à faint Cyr , in 3 2. 
Taris 1700. 

L’efprit de finftitut des Filles de faint Louis, in 32. Parisi699. 

Règle mens de la Maifon de faint Louis établie à faine Cyr, in 32. 
Paris *699. 

DIFFERENTES HOSPITALIERES. 

Vie de Madcmoifclle de Melun , Fondatrice des Religieufcs Hofpi- 
talieres de Baugé # de Beaufort, par Monfieur Grandet, in 8. Paris 
16S7. 

Conftitutions des Rcligieufes Hofpitaliercs de faint Jofeph, in 16. 
Cérémonial pour la vefture & profiffion des Religieulès de l’Hoftcl- 
Dicn de Paris , in 4. 1É48. 

Avis aux Religicufes de l’Hoftel-Dieu de Paris, inii. Paris igyi. 
Statuts & Conftitutions des Religieufcs Hofpitaliercs, dites les Filles 
de là in te Magdelaine duCouvent de l’Hofpital 8c Maifon-Dieu deCaen 
in 11. Caen 1645. 

Tome I. i 


Digitized by LiOOQle 



fxvj ' CATALOGUE DES LIVRES 

Conftitutions pour les Filles de faine Louis, Religieufes Hofpitalic- 
res de Pontoife , in 1 6. Paris 1^49. 

Conftitutions pour les Sœurs Religieufes du Grand Hofpital-Mai- 
fon-Dieu d’Orléans , in 16. Orléans 1 666. 

ORDRE DE SAINT BENOIST. 

Cbronica de la Orden de fan-Benito , por Antonio Yepez , 7. vol. 
in fol* en Salant a ne a 1609. 

La mcfme Chronique traduite en François , avec des Aditions , par 
le P. Martin Rhetelois de la Congrégation de S. Vannes^, vol. TouU 
1674. & fec/. 

Les deux premiers volumes de la mcfme Chronique traduite en Latin, 
par Thomas WcifT Cologne 16^. 

Gabrielis Bucelini Annales Bcnedidini , in fol . Augiifta-Vindelico- 
mm 1 6$6. 

Ejufdcm Menologium Benedidinum, in fol . Ferdhirchii 16$ j. 

Ejufdcm Aquila Impcrii Benedidina, fïve Monachorum S. Bene- 
didi de Imperio univerfo ampliflima mérita , in 4. Fenetiis 16 $1. 

Joannis Mabillon Congr. S. Mauri Annales Ordinis S. Benedidi, 
5. vol. in fol . Parifiis 1704. & fecj . 

Ejufdtm & Ludovici D’AcheryAda Sandorum Ordinis S. Benedic- 
ti in fæcul. Clafl*. diftributa , 9. vol. Parifiis i66i. & feq. 

Arnoldi Wion Lignum vitæ, initia Religionis S. Benedidi & fruc- 
tus , 2. vol. in 4. Venetï'S 155^5. 

Auberti Miræi Origines Benedidina: , in 8. Colonia 1É14. 

Ejufdcm Origines CœnobiorumBenedidinorum in Belgio , in %. 

Vie de faint Benoift &c un abrégé de l’Hiftoire de fon Ordre , par 
le Pcre Jofeph Le Mege de la Congrégation de faint Maur , in 4. Paris 
1690. 

Vie de faint Mauroùileft traité de plufieurs antiquités de l’Ordre 
de faint Benoift , delà fainte vie des premiers Bencdidins & de la fon- 
dation de leur premier Monaftere, par lePere Ignace de J dus Marie, 
Carme Dechauflé, in 8. Paris 1648. 

L’Année Benedidine , par la Mcre Jacqueline de Blemure , 7 . vol. in, 
4. Paris 1667. 

Eloges de plufieurs perfonnes illuftres en pieté , dccedées dans les 
derniers fïécles , par la mefme Religieufe , 2. vol .in 4. Paris 1679. 

Rclatione délia Confecratione di trenta due Vergini, in 8. Padou a 
1616. 

Régula S. Benedidi cum commentariis Joannis de Turrecrcmata, 
in fol. Colonia 1575. 

Commentarii in Regulam S. Benedidi , Antonii de Pcrez Epifcop. 
Urgcll. in fol. Barcinena 16 3 2. 

Régula S. Benedidi cum Déclaration ibus ,1*4. ijio. 

Prima & fccunda Régula S. Benedidi, in 12. Venetvs 1593. 

La Réglé de S. Benoift traduite en François, par Guy Juvonai, in 3a* 
Paris 1505. 
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La rruTme traduire eu Efpagnol , par Jean de Robbes , in ta. Sala- 
manque ij8}. 

Commentarius in RegulamS. Benedidi,authorc Edmundo Martene» 
in 4. Pari fi' s 1690. 

Commentaires fur la Réglé de lâint Benoift, par le P. Jofeph Mcge, 
in 4- Paris 1^87. 

La Réglé de fainr Benoift traduite & expliquée, par l’Abbé de la 
Tripe , a. vol. in 4. Paris 1690- 

Hiftoria Monaftica dell* Ordine di An Benedetto , per D. Antonio 
Tornamira , in fol. 1*73. 

Du mefme : Origine è progrelfi délia Congregarione Calfinenfe. 
detta dell’ Orfcrvanza & délia unita di fan Giuftina di Padoua, à veto 
4 e Monachi nerid’Italia , 2. vol. inq. Palerme 

Chronicon Calfinenfe , in fol. Paris 1605. 

Idem cum notis AngelideNuce, in fol. Paris 

Marc. Anton. Scipionis , Elogia Abbatum Caffinenfium, in 4. Nea- 
poli i6$o. 

Laurentii vicentini Cbronica facri Calfinenfis Cœnobii , in 4. V '.ne- 
tiis rjij. 

Jaçobi Cavacii Hiftoria Cœnobii Diva: Juftinx , in 4. Patavii 
1606. 

Breve Ragualio dell’ inventionc è fefte de gloriofi Martyri Placido c 
COmpagni , per D. Filippo Gotbo , in 4. Mcjfina 1591. 

Informationes atque allegationes pro Abbatibus Calfinenfibus in 
caufa prateedentix inSynodo Trid. adverfus Canonic. Regul. Latcra- 
nenfes , in il. Parifiis itfjo. 

Chronica délia Chiefa è Monafterio di fanta Croce di Saflô-Vivo ncl 
territorio di Foligni capo di unaCongrcgatione dell’ Ordine di S. Bene- 
detto deferitta da Lodovico Jacobelü , in 4. Folioni 1653. 

Bullarium Calfinenfe. Tom. I. & II. complcdcntcs Privilégia , do- 
nationes , uniones , libertates, exemptiones , &c. pro Congregationc 
Calfinenli, per Cornelium Margarinum, in fil. V tnetiis i^jo. 

Régula S. Bencdidi cum declarationibus Congrcg. Calfinenfis , in 
4. V tnetiis ij88.. 

Régula S. Bencdidi cum Declarationibus & Conftitutionibus Pa- 
trum Congregationis Calfinenfis , in 4. Rome 16 qi. 

Apologie de la Million de faint Maur en France , par le Pcre Dora 
Thierry Ruinart , de la Congrégation de faint Maur , in 12. Paris 
170 t. 

De Ordine fandi Benedidi propagatione Gallicana,Authore Philip- 
pe Baftidc , in 4. Anttjfioiori 1683. 

• Hiftoire de l’Abbaye de faint Denys en France, par Jacques Dou- 
blet , 2. vol. in 8. Paris itfrj, 

Hiftoire de la mcfme Abbaye, par le P. Michel Felibien de la Con- 
grégation de faint M.-ur, in fil. Paris ijo6. 

La làintcté de l’Etat Monaftique,où l’on fait voir l’Hiftoircdc l’Ab- 
baye de Marmoutier , &c. pour fervir de reponfe à la vie de S. Mar- 
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tin , compofce par M. l'Abbé Gcrvaife , Prevoft de l’Eglife de faint 

Martin, par le P. Badicr de la Congrégation de feint Maur,//; i a. Tours 

1700. 

Les mazuxes de l’Abbaye Royale de l’Ifle-Barbe lez Lyon , ou Re- 
cueil Hiftorique de tout ce qui s’eft fait de plus mémorable en cette 
Eglife depuis fa fondation , par Claude le Laboureur Ancien Prevoft: 
decerte Abbaye , 2. vol. \n 4. Paris 1681. 

Hiftoirede l’Abbaye Royale de faine Oüen de Roiien , enfemble:’ 
celles des Abbayes de fainte Catherine & de feint Amand , par le Pere 
François Pommerain, Religieux Benediûin de la. Congrégation de faint 
Maur. y in fol. Rouen i 46 i. 

Il Monafchifmo illuftrato da fen-Guillelmo Abbate Divioncnfe Pa— 
ncgerica ftoria di Francefco Amedco Orma.dell’ Oratorio > in fol 

Vita B. Bcrnardi Abbatis de Tyronio authorc coctaneo Gaufridt* 
Groflo , édita à Joanne Baptifta foucet , in 4. Paris 1649. 

S. Joanncs Caflianus illuliratus five Chronologia vitæ S. Joannis: 
Cafliani Abbatis & Monaftcrii S. Vi&oris ab eodem Mafliliæ conditi 
per Joanncm Gcfnay Sof. Jcf. in 4. Lugduni itfp. 

Pc.trus Rovcrius Soc. Jef. Reomaus , feu de Hiftoria Monafterii 
Reomaenfis in traétu Lingoncnfi, in 4. Paris 1637. 

Statuta & Décréta Reformationis Bencdi&inorum exemptorum , in 
jfrParisitft. 

Statuta & Décréta Reformationis Congregationis Bcnedi&inorum* 
Abbat. triumProvinc. fenonenfis & Bituricenfis à S. Scde immediatè 
dependentium , in 4. Paris 1582. 

Statuta Monaftcrii fenéti Claudii édita ab Eminentiffimo Cardinali 
d’Eftiécs ejufdem Monaftcrii Abbate & ab Innoccntio XII. Vifitato- 
re Apoftolico deputato j cum, notis & declarationibus in +- Parijiis , 
1704. 

Appcndix ad Statuta Eminentiflimi Cardinalis d’Eftrées , continens 
ûatuta Nicolai V.. 

Statuta i Cardinali vindocincnfi approbata*. 

Arrefts du Confeil Privé , en forme de Reglemcns pour 1 - Abbaye de 
feint V iétor de M arfeil , &c. in 4. 

Pluficurs- RequeiVcs & Faétums , concernant le Procès furvenu ati» 
fujet de ces ftatuts du Cardinal d’Eftées , in fol. & in 4. 

Eloriaccnfis vêtus Bibliotheca Bcnedidina authorc Joanne à Bofco y* 
$• Lugduni léoy 

Chronologia Monaftcrii Lirinenfïs à Domino vincentio Baralli > in< 
4. Lugduni \ 6 \$* 

Plusieurs pièces touchant les, Bénédictins de faint Maur, & l’établit- 
ftment de leur Congrégation,//; 4. Paris 1582. 

Procedures faites pour l'union de deux Abbayes de faint Vincent dm 
Mans & de feint Germaindes Prez, membres dépendant de la Congre- 
gation.de Chezal-Benoift, à la Congrégation de faint Maur ^in 4» Parité 

l£$6. 

Jacob*, du Brciiil-fupplementum antiquitatum urbis Parifiae» :•* 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. l*i* 
quoad SS. Germani à Pratis & Mauri Folfatcnfis cœnobia , in 4. Paris 
1614. 

Régula S. Benediâi cum Déclaration ibus Congregationis S. Mauri» 
in 8. 1^4 6. 

Eadem Regu la cum Declarationibus Sc Conftitutionibus Congrega- 
tionis fanâorum Vitoni & Hydulphi , in ja. Tulli 161$. 

Ludovico Bonnet Sof. Jef. Pancgyricus B. Margarita; Arbouzix à 
S. Gertrud. Vallis-Gratix Rcftauratricis , in 12. Paris i6iî. 

Vie delà mcfme Reformatrice , par Moniteur l’Abbé Fleury , in 8. 
Paris * 

Réglés des Religieufcs de l’Ordre delaint Benoift rcformées,par Ef- 
tienne Ponchcr Evefque de Paris , in }2. Paris 1611. 

Ce font les Conftitutions des Abbayes de Mont-martre ,de Malnouè & dit 
quelques autres en France* 

Les mefmcs , Paris 1646. • • 

Rcglemens des Offices de l’Abbaye de Mont-martre , in 24. Paris 
1671. 

La Réglé de faint Benoift, les Statuts d’Eftienne Ponchcr Evclqücdè 
Paris, & les Reglcmens particuliers de l’Abbaye de N. D. du Val de 
Gif, in 11. Paris 1709. 

Conftitutions des Benedidines de l’Abbaye d’Eftrun , in xtf. Arraa 
1642. 

Conftitutions des Benedidines de Montargis , »»24. K43. • 

Conftitutions des Benedidines de fàiut Paul de Beauvais , iu iC,. 
Paris i66 1. 

Conftitutions des Benedidines de faint Julien d’Auxaire, in 12. 

Conftitutions des Benedidines du Chcrche-midy 1 Paris,'» 12. Paris 

1^88. 

Monafterios de fanto Benito en Efpaiîa por Prud. Sandoval, in fol*- 
Madrid 1801. 

Hiftoria del illuftriflimo Monafterio de N. S. de Sopetran de la Or- 
den de fan Benito compuefto por el M. F. Bafîlio de Arce fu Abad y 
nuevemente anadido por cl M. F. Antonio de Hcredia Abad del Real 
ConventodcN. S. de Monteferrate de Madrid y General delà mifma 
Orden 4. Madrid \6~p6. 

Hiftoire de l’Abbaye de Mon tferrat en Catalogne , avec la deferi- 

S tion de F Abbaye de la montagne & des Ermitages, par le Pere Louis 
e Montagut ,. Religieux de cette Abbaye , in 11. Paris 1697. 

Benedida Lufitana Ordenada , por lo P. Lao de S. Thomas mon- 
je de S. Bcnto de Portugal , 2. vol. in fol. em Co'n.bra 1644. & ié'jo. 

I C Privilégia Congregationis S. Bcnedidi Lufitanx.- 
Congrcgationis l'andx J uftinæ. 

1 Monachorum Cœlcftinorum. 
j Congrégation is Caflinenfls. 

I: Montis Oliveti. 

.( EtOrd: Camaldulenfîs , in 4. Roma 1589. 

Chromcon inligne Monaftcrii Hirfaugicnlîs Ord. S. Bêncdidi, pet 

i iij; 
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I« CATALOGUE DES LIVRES 

Joannem Thritcmium , in fol. Bafilt* ïjj?. 

Ejufdem, Annales Hirfaugienfcs , a. vol.) in fol. Typit Monafterii 
S. Gall't 1690. 

Idea Sacr* Congrégation» Helveto-Benedidinx,ann. iyoz.exprefla 
jjer Monachos S. Gafii iconibus exornata & édita , Typit ejufdtm AU- 
nafterii in fol. 1701. ‘ 

Annales Ercmi Deiparx Ord. S. Bened. in Helvetiis, per Chrifto- 
phorum Hartman , in fol. Friburgi Brifg. i6ii 

Chronicon Mcllicenfe feu Annales Monaftcrii Mellicenfis , utrum- • 

2 uc ftarum imprimis Auftriæ cum fucceffione inferioris Auftriæ , &c. 

>einde exempti Monaftcrii Mellicenfis Ord. S. Bened. compledtns, 
authore P. Anfelmo Schramb. ejufd. Ord. in fol. Vitnna Auftri$ 

^ Templum honoris gloriofis Fundatoribus apcrtum,à gloriofis Fun- 
datoribus Hartmano & Cffhon# illuftriflïmis comiribus de Kirelbcrg , 
&c. five virorum honoris Monachorum Wiblmgcnfium vitæ integri- 
tas , morum honeftas , 8c virtutum pictas , ôcc. in 4. Angufta Fmde- 

Aula Ècclefiaftica 8c hortus Crulianus : Item Dcfenfio Jurium Ab- 
batiarum Ordinis S. Bened. contra Jcfuitas, authore Romano Hay, 
in 4. Francofurti itfjS. 

Aulx Ecdefiafticx 6c horti Crufiani fubverûo,per Joannem Crufium 
Soc. Jcf. a. vol. in 4. Colonia 1653. . 

Aftri inextindi à Gafparo Scioppio ôc Romano Hay Celebrati,eclip- 
fis , in 4. Colonu 16)9. . , 

Aftri inextindi Théorie*, &c. advenus Roman. Hay.auth. Valcn- 
tino Mangiono Soc. Jcf. in 4* Colonia I<f 39 * 

Eugenii Lavandx Notx in aftrum inextindum Roman. Hay, m 4. 

Apoftolatus Bcnedidinorum in Anglia, auth. Clement Reynero , in 

fol • Dnaci 1616* , . «. J c 

Examen trophæorum pretenfæ Congrégations Anglicanæ , Ura. o. 

Bencdi&i > in ia* R^ntis 162.1 • 

ORDRE DE CLUNY. 

Bibliotheca Cluniacenfis colleda per Martinum Marier & And. 
Duchcfne , in fol. Parf is 1*14. ^ . - 

Bullarium Ordinis Clucianenfis , compledens Privilégia per fum- 
mos Pontificês conccflà , auth. Petro Simon , in fol Lugdnni i6%o. 

GeneralisCapituli Ordinis Cluniacenfis Diffinnioncs 8c Statuta an- 
ni 1600 • in fol. Niverni i6zi. 

Statuts facri Ordinis Cluniacenfis , in 4. 1676. 

Martini Marier Hiftoria Monafterii S. Martini de Campis , tn 4. 

^Ejufdem Martiniana , feu Litterx & Privilégia Monafterii S. Mar- 
tiui a Campis , in 8. Psris 1606* 


Digitized by t^.ooQLe 



QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. 1 xxj 

Reformationis Cluniaccnfis Vindex Oratio , per Placidum à Pracis. 
in 4. Paris . 

ORDRE DES CAMALDULES. 

Hiftoriarum Camaldulenfium Libri III. in quibus aliarum quoque 
Religionum, Milirariumque origo inferta cft,authore Auguftino Flo- 
rentino , in 4. Florentin 1575. 

Earumdcm Hiftoriarum Camaldulenfium pars pofterior in qua def- 
cribuntur Monafteriorum exordia , &cc. in 4. V tnetiis 1579. 

Diflèrtationes Camaldulenfes in quibus agitur de Inftitutione Ca- 
maldulcnfis Ordinis , de State S. Romualdi, occ. authore D. Guidonc 
Grando ejufd. Ord. in 4. Luca 1707. 

Vice de fanti è Beati del Ordine di Camaldoli , d’Alcuni di fan ta 
Crbce dell’ Avcllano è di Monte Corona, &c. da Siivano Razzi , in 4. 
Firenze 1600. 

Romuaidina feu Eremitica Camaldulenfis Ordinis Hiftoria , autho- 
rc Archangelo Haftivillo, ht iz. Pari/iis 1631. 

Hodœporion Ambrofii Camaldulenfis , in 4. Florentin 1681. 

Thomxde Minis Catalogus SS. & BB. totius Ordinis Camaldulen- 
fis , &c. z. vol. in 4. Florent. 1605- & 1606. 

Romuaidina feu Eremitica Montis Corons Camaldulenfis Ordinis 
Hiftoria,authore Luca Eremita Hifpano,/» iz. InEremo Hucnfi in agro 
Pntavino 1587. 

La Hiftoria Romoaldinao vero Eremitica dell’ Ordine Camaldolcfc 
di Monte Corona del P. Luca Hifpano , tradotta da Gililio Prcmudi , 
in iz. Venetia 1590. 

In Rcgulam D. Patris Benediâi , Dedarationes & Conftitutiones 
Patrum Ord. Camaldulenfis , /» 4. Florentin 157Z. 

Régula S. Bcned. cum Conftitutionibus Ercmitarum S. Romualdi 
Ord. Camaldulenfis > in 4. 1595. 

Regola délia vira Eremitica datadal B. Romualdo à foi Camaldolcnfi 
Eremitici à vero le conftitutioni Camaldolenfi tradott. dal P. Siivano 
Razzi , in 4. Firenze IJ75. 

Regola di fan Benedctto con le Conftitutioni del facro Ercmo di Ca- 
maldoli in Tofcana , /w 4. 1671 . 

Forma Vivendi Eremitarum Ordinis Camaldulenfis à famfto Ro- 
mualdo inftituti , in 8. Paris i6ji. 

ORDRE DE VALLOMBREU SE. 

Hiftoria di fan Giovanni Gualbertoinftitutore dell’ Ordine di Val- 
lombrofa , per Diego Franchi , in 4. Firenza 1640. 

Vita del gloriofo Padre fan Giovanhi Gualbcrto fondatorc dell’ Or- 
dine di Vallombrofa infieme conle vite di tutti i Generali, Beati è Bca- 
te di quefta Rcligione racolte dal P. D. Eudofio Locatclli da S. Sofia , 
in 4. Fiorenta 1633. 

Venantii Simii Catalogus virorum illuftrium Congregationis Val-r 
lis-umbrofz , m 4. Rotnn 
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Ixxij CATALOGUE DES LIVRES 

Vita è rtiiracoli di fanta Humilita de Faenza , Badcflk 8c Fondatrice 
délie Monachcdeir Ordine di V allombrofa , dal P. Ignazio Guiducci, 
in 4. Firent* i6)i. 

OR.DRE DE CISTEAUX. 

Ignatii Yberii, Exordia Ciftertienfis, in fol. Pamplone itfai. 

Annales Ciftcrtienfes , vel potius Annales Ecclcfiaftici ï condito 
Ciftertio , &c. per Angelum Manrique , 4. vol. in fol. Lugduni 1641. 

Chronica de la Orden de Ciftert. & inftitutode fan Bcrnardo , pot 
Barnabade Montalvo , 1. vol. Madrid 1601 • 

Gafparis Jongelini notitia Abbatiarum Ord. Ciftertienfis per totum 
Orbem, in fol. Colonie 1640 . 

Ejufdem Origines 8c progreflus Abbatiarum Ordinis Ciftertienfis 
8c Equeftrium Militarium de Alcantam,Avis, &c. in fol. 1^41. 

Ejufdem PurpuraDivi Bernardi,id eft Summi Pontifices & Cardina- 
les Ord. S. Bernardi,!» fol. Colonie. 1644. 

Chryfoftomi Henriqucz Menologium Ciftertienfe cum notis , item 
Conftitutioncs & Privilégia ejufdem Ordinis ,*» fol. Antuerpie 1630. 

Ejufdem Fafciculus Sandorum Ord. Ciftertienfis , in fol. Bruxclle 
1625. 

Idem , in 4. Colonie 1631. 

Ejufdem Chryfoftomi Henriqucz Lilia Cifterticnfia five Sacr* Vir- 
gines Cifterticnfes & earum vitæ , in fol. Duaci 1633. 

Ejufdem Phœnix revivifeens , feu feriptores Ord. Ciftertienfis An- 
gliæ & Hifpaniæ , in 4. Bruxelles 1 6i6. 

Du mefme, Corona facradcla Religion Ciftertienfe , in 4. Bruxelles 
1624. 

Monafticon Ciftertienfe feu antiquioris Ordinis Ciftertienfis Confti- 
tutiones à P. Juliano ParisAbb. Fulcardimonte, in fol. Parifiis 1664. 

Bertrandi Tiflier Bibliotheca Patrum Cifterticnnum , 3. vol. Bono- 
fonte 1660. 

Chronica de Cifter. onde fc conramas caufas principias defta Reli- 
giam , por fray Bernardo de Brito , in 4. Lisboa 1601. 

Origcne dcl facro Ordine Ciftertienfe è fuoi progrelli , Decreti , 
ftatuti, 8c privilegi , dal P. Roberto Rufca, in 4. Milano 1598. 

Auberti Miraei Chronicon Ordinis Ciftertienfis, in 8. Colonie 1614. 

Eftày de l’Hiftoire de l’Ordre de Gifteaux, tiré des Annales de cet 
Ordre , par D. Pierre le Nain , 9. vol. ip 12. Paris 1697. 

Pétri Puricelli , Ambrofian* Mediolarii Baûlicæ Ord. Cift. Monu- 
menta , in 4. Mediolani 1653. 

S. Bernardi genus illuftre âflertum. Item Chronicon Clarevallenfe 
abanno 1147. ufque adannum 1192. vira S. Bernardi , per Joannçm 
Eremicam , Herberti Archiep. Sardinenf. de Miraculis Iib. III. in 4. 
Divione 1660. 

La vie de faint Bernard , par Lamy , in 8. Paris i(6j. 

La mefme , par M. de V ifleforc , in 4. Paris 1704. 

La 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxiij 

La mefme en Espagnol, par Jofeph de Almonazid, in fol. Madrid 

*T8i. 

La mefme auilî en Efpagnol , par Chryfodome de Per aies, in 4. V </• 
ladolid 1601. 

Pauli Chifleti , de pernobili 8c Militari Ordine S. Bcrnardi Obfcr- 
▼atio , in 4. i£j j. 

Sériés 8c vitac fan&otum & virorum illudrium Ord.Cidcrtienfis,pcr 
Claudium Chai mot ,»» 4. Parijiis 1666. 

Caroli de Vifch Bibliotheca fcriptorum facri Ordinis Ciftertienfi* 
cum Chronologia Monaderiorum , in 4. Colonie. 16 jo. 

. Defcnfe des Reglemens faits par les Cardinaux , Archcvefqucs 8c 
Evofques pour la reforme de l’Ordre de Cideaux , in 4. Paris 1 

La maniéré de tenir les Chapitres Generaux dans l’Ordre de Cif- 
teaux , in 4. Paris 1683. 

Du premier cfpritdc l’Ordre de Cideaux , in 12. Paris \66\. 

Projet de la Reforme de C idéaux , in 12. Paris 1SS4. 

L’ancien gouvernement de C idéaux , in 12. Paris 1*74. 

Le véritable gouvernement de Cideaux , in 12. Paris 1678. 

Reponfe au Livre intitulé, le véritable gouvernement de Cideaux, 
in 12. Paris 1679. 

Privilégia Ordinis Cidertienfis,in unum collc&a , per Pctrum Mcf- 
linger , in 4. Divione 149I. 

Eadem quibus accedunt almæ Hifpaniarum Obfcrvanti* Privilégia, 
in 4- 1574 * 

Vie de Dom Armand Jean le Boutillicr deRancé Abbédela’Trape, 
par M. de Marfolier , in 4. Paris 1702. 

La mefme , 2. vol. in 12. Paris 1703. 

La mefme , par Moniteur de Maupeou , 2. vol. in 12. Pans 1702. 

Defcription de l’Abbaye de la Trappe, par Felibien , in 12. Paris 

ityi. 

Conditutions de l’Abbaye de la Trape , in 12. Paris 1671- 

Reflcxions fur les Conditutions de l’Abbaye de la Trape , in 1 2. Paris 

16J1. 

Les Reglemens de la Trape, in 11 . Paris 1690» 

Reglemens generaux de l’Abbaye de la Trape , 2. vol. in 12. Paris 
1701. 

Relation de la mort de quelques Religieux de l'Abbaye de la Trape, 
4. vol. in 11. Paris 1704. 

Carte de Vifite, faite par l’Abbé de la Trape dans l’Abbaye deNotre 
Damedes Clairets , in 12. Paris 1690. 

Hidoiredc la Reforme de Scpt-fonds,par M. Drouet de Maupertuis, 
in ii. Paris 1702. 

Les faintes Montagnes & Colincs d’Orval &de Clairvaux,ou la Vie 
de Dom Bernard de Mont-gaillard Abbé d’Orval , par André Valla- 
dicr , in 4. Luxembourg 1629. 

Vie de Madame de Courcellc de Pourlan , dernicre Abbedè titu- 
laire & Reformatrice de l’Abbaye de Notre Dame du Tart , première 
Tome /. * k. 
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Maifon de Filles de l'Ordre de Ciftcaux transférée à Dijon, in 8. Lyon 
16^. 

Vie de la Merc L oü i fc- Blanche- T hcrcfe Ballon , Fondatrice Sc 
première Supérieure de la Congrégation des Bernardines Reformées* 
de Savoyc , par le Pcre Groffi. de l’Oratoire , in 8- Annecy 1695. 

Vie de la Merc de Ponçonas , Inftitutrice de la Congrégation des» 
Bernardines Reformées en Dauphiné 8c en Provence x in &• Paris: 
167 î- 

La Règle & les Conilitut ions, pour les Rcligieufcs Bernardines Re- 
formées de la Congrégation de faint Bernard , in 24. Paris \6yj 

La Réglé & les Conftitutions des Rcligieufcs Bernardines Refor- 
mées de la Congrégation de la Divine Providence, in 24. Aix 16^6^ 

Conftitutions des Religicufes de Port- Royal , in 11* Mons 164$+ 

ORDRE DE FLORE UNI A CELUY DE CISTEAUX. 

Gregor. de Lauro, Abbatis Joachimi mirabilia 8c vaticinia, itena 
vira Joannis à Caramofa -, in fol. Neapoli 1660* 

Joachim Abbatis 8c Florenfis Ordinis , ; fivc Monafierii Florenfis irt 
Calabria Ord. Cirtertienfis Chronologja , à Jacobo eognomine Graeca 
fy llanæo , in 4. Concentia 1611* 

CONGREGATIONS DES FEUILLANS DE L’ORDRE 
de Ciste aux* 

Ciftertii Rcflorcfcentis,fcu Congregationum Ciftertio-Monafticarunt 
B.M. Fulienfis in Gallia,& Rcformatorum S-Bcrnardiin IraliaChro- 
nologia-Hiftoria , per D. Carolum Jofcphum Marotium Congrcg. Sv 
Bernardi , in fol . Tanrini 169e. 

La conduite de Dom Jean de la Barrière , Inftituteur des Fciâillans* 
in 12. Paris 1699. 

Conftitutiones Congregationis B* M. Fulienfis Ord. Ciftert. ad 
fenéti Benedi&i Rcguîam accommodât# in Capitulo Generali Romat 
anno 1595- celebrato , in 8 . Rom a 1595. 

Exdem Conftitutiones ad ftatum 8 c ufum prxfentem adaptatæ in 
Capitulo Generali Ccllis Biturigum celebrato ann. 16*34. in 8. Paris 
1*34. 

Privilégia Congregationis B. M. Fulienfis y per diverfos fiimmos. 
Jpontificcs concefla , in 8. Paris 16 28* 

Compendium Privilegiorum & Gratiarum Congrcg. B. M. Fulien- 
fis à fummis Pontificibus conceflf. colle&umà P. Marccllino à S. Be- 
ncdi&o,/# 8* Paris 8. 

ORDRE DE FONTEYRAUD. 

Joannis de la MainfermcClypeus nafeentis FontebraldenfisOrdinisi, 
5. vol. in 8. Parijiis 1^84. & fequent. 

EjufikmDiflèrrationcs in Epiftolam contra B» Robertumde Arbiifi- 
&1 h x in ix* Salmuri i£8x 
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Oiflèrtation Apoftolique pour le B. Robert d’Arbriflél , parle P. 
Souri , in 8. Anvers rjou. 

Vie du B. Robert d’Arbriflél, Fondateur de l’Ordre de Fontevraud, 
par Scbaftien Ganot , in n. la Fléché 2648. 

’L? mefme , par Pavillon , in 11. Saumur i66j. 

Chronique de Fontevraud , contenant la vie de Robert d’Arbrifféï , 
par Baldric de Dole & André Moine de Fontevraud, traduite en Fran- 
çois par le P. Yves Magiftri , i» 4. Paris 1585. 

Hiftoire de l’Ordre de Fontevraud, Ia vie du B. Robert d’Arbriflel, 
l’Inftitut de l’Ordre., les Abbefles de Fontevraud , &cc. par le P. Hon- 
noré Niquetde la Compagnie de Jefus , in 4. Angers ij8£. 

. La mefme , Paris 1642. 

Fontis-ebraldi exordium & Vita B. Roberti de Arbrifléllo , per Mi-, 
chaelcm Cohier , in 4. Flexia 1441. 

Faâum pour les Religieux de Fontevraud, touchant les différends de 
cet Ordre , in 4. Paris 1641. 

Arrcft du Confcil du Roi au fuiet deces différends, contenant le pro- 
-cés verbal , fait par les Commirfàires nommés par Sa Majefté , in 4. 
Paris 164.1 

Règle & Conftitutionsdc l’Ordre de Fontevraud , in 16. Lat. Franc. 
Paris 1642. 

ORDRE DU MONT-VIERGE. 

Chronicede Monte Virgine di Gio Giacomo Jordani, in fol- Napoli 
**49- 

Iftoria deir Origene del S. Luogodi Monte Virgine, per Thoma 
Cofto y in 4. 

Vita &obitus S. Guillclmi Vercellenfis facri MonaftcriiMontis-Vir- 
ginis Fundatoris, &c. per Fœlicem Rendam , in 4. Neapol't 1581. 

Eadcm vita à Joanne Jacobo Abb. General. Ord. Montis-Virginis 
édita , in 4. Neapoli 1643. 

ORDRE DE SAINT GUILLAUME. 

Vitafânâi Guillelmi Magni per B. Albertum ejus Difcipulum conf- 
cripta , édita cum Explanatione uberiori par Guillclmum de V aha , in 
iz. Léo d'd 

Samfon de la Haye , de veritate vit* & Ordinis S. Guillclmi , in iz. 
Paris 15 87. 

ORDRE DES SILVESTRINS. 

Chronica délia Congregatione "de Monachi Silveftrini di Scbaftiano 
Fabrini , in 8. Camerino 1618. 

Chronica délia Congregatione de Monachi Silveftrini Scritta dal P. 
Scbaftiano Fabrini è data alla luce per opéra del P. Amadeo Mprofi 8 c 
del P. Angelo Lucantovi , in 4. Rorna 1706. 

Conftitutioni délia Congregatione di S. Benederto di Montefano, 
hora detta di Monachi Silveftrini,- in 4. Camerino I610. 

K ÿ 
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ConAltutioni délia Congregatione Silveftrina ,in 8. Roma i^; ^ 

ORDRE DES CE LE S TIN S. 

Vita è Miracoli di fan Pictro del Moronc Celeftino Papa V. del 
P. D. Lelio Marino Lodeggiano , in 4. Milano 1^37. 

Hilloric Sacre de gli huomini illuftri per Éinrira dclla Congregatione 
de Ccleftini,da D. Celeftino Telcra di Manfrcdonia, in 4. 

HiftoircduCouventdcsCeleftinsde Paris* par le P. Loiiis Beurier, 
tn 4. Paris 1^34. 

Conftitutiones MonachorimrOrdïnis S. Bcned.Cougrcg. Cœlcftino- 
tum , reformatas , auâæ & compilât» à D. Petro Capocitro Abb. Ge- 
nerali , in 4. 1590. 

Conftitutiones Fratrum Corlcftinorum Provincial Franco-Gallican»^, 
in 12. Paris 1670. 

La vérité pour les Peres Celdftins , in n. Paris 

ORDRE PU MONT-OLIVE T. 

H rftoriar OU vetanæ Libri II. authore fecundo Lancelotto, in 4. Fe» 
ttetiis 

Il vcftirdi Bianco di Alcuni Relcgioft particorarmentc Olivetani ^ 
difeorfo Àcadcmico & devoto del mcdeûmo* in 4. Peruggia 1 61&. 

Vita B. Bcrnardi Ptolomci Fundatoris Congrcgationis Montis-Oli- 
, veti , per Paulum Carpcntarium, in 4. Neapoli 1642. 

Vie du mcfine ai Italien, par Lombardelli , 6c donnée par Bernardi» 
PaccinoU, in 4. Laça 1 6$$. 

Chronica délia Chiekè Monafteriodi S. Maria in Campis detta di 
S. Maria Maegiore , fuoridclli cira di Folieno, Gia capo dclla Con- 
grégation e del Corpodi Chrifto delPOrd. di San Bcned~è de Monaf- 
terii Soggetti ad efta deferitta dafSignor Lodovico Jacobelli da Foligtio 
Protonotario Apoftoüco , in 4. Foligno 16 j 3. 

Les Moines du Mont-Olivet font en pojfeflion'de ce Monaftere & dermi- 
ques autres du mefme Ordre qui a eflé jup frimé. 

Conftitutionum Ordinis Olivetani liber, in 4. J^enetiis 1541. 

Régula S. Bcnedi&i & ConftitutionesCongregationis Montis-OIi- 
veti, in 4. Roma 1573. 

Eædcm rurfus impreflx & au&», in 4. Roma itfo r. 

Vita delta B. Francefca Romana, Fondatrice delle Oblare Olivetane,. 
raccolta daiP. Giulio Orlino*, tn 4. Roma 1608* 

ORDRE DES FILLES DE NOTRE DAME AGREGE* A. CELUI 

d e Saint Benoist. 

Hiftoire de POrdrc des RcUgicufes y Filles de Notre Dame , par le 
Pere Jean Bonzonié de la Compagnie de Jcfus 7 2. vol. in 4. Poitiers 

Règles communes des Filles de la Compagnie de Notre Dame , irntm 

*642. 

Cenfticutioas des méfiées Rcligicufes avec lesdcdaratieas,*» i-if+.t- 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. ixxvij 
RELIGIEUSES DE“LA CONGREGATION DU CALVAIRE. 

Vie du Pere Jofcph le Clerc du Tremblay Capucin , Inftiruteur des 
Religieufes Benediâincs de la Congregatipn du Calvaire, a. vol. in 12. 
Paris 1702. 

La mefmcjfccande Edition 1704. 

Le véritable P. Jofeph Capucin , in 12. a. 5 . Jean de Maurienne , 

( Roücn ) in 12.1704. 

Conftirürions des Bénédictines de la Congrégation du Calvaire,/# ix. 
Paris 1*35. 

BENEDICTINES DU ROSAIRE. 

Vita è virtu délia venerabile ferva di Dio fuor Maria Crocififfa 
.délia Concczzione del Ordinc di fan Benedetto nel Monafterodi Palma 
deferitte dal Dottor Girolamo Turano , in 4. V'enetia 1709. 

ORDRE DE SAINT FRANÇOIS. 

Annales Minorum per Lucam Wadingum , 8. vol. in fol. Lugduni 
1 * 47 - & H- 

V Auteur de la Méthode pour apprendre f Hlftoire s' eft trompé , lorf- 
quil met pour huitième Volume de ces Annales , le Catalogue des. ÊJcri- 
.vains de /' Ordre de faim François que le mefme Vvading a donné : il y a 
un huitième volume de ces Annales , imprimé a Rome P an 1654. qui cft très 
rare. 

Epitome LucxWadiugi ,per Franc» Haroldum, x. vol» in fol. Roma 

Abrégé des Annales de 'Wsding , par le P» Silveftre Caffet Recoller, 
a. vol. in 4. Touloufe itfgi. 

Supplementum Annal. Lucz Wadingi ab annoinj. ufque ad an- 
num ijoo. per F. Anroniunx Meliflànum de Macro, & in lueem editum 
: per F. An l'onium Mariant de Turre , in fol. Augujl. Taurin. 1710. 

Dominici de Gubernatis Ofbis S^rapbicus,fcu Hiftoria de tribus Or- 
dinibus à lânâo Fraucifco inftitutis , 5. vol. in fol. Romai6%i. & feq.» 
le feCortd tome a cfté imprimé àLyon en 16$ j. 

CeLivre eft très raredl n'y a à Paris qu'à la Bibliothèque du Roi &a celle 
des PP. Recollets oit T on en trouve quelques volumes, les tomes ï. 3. & 4» feu- 
lement font à la Bibliothèque du Roy ,& les i« 1.4.& 5. font à celle des Recol- 
lets. V Auteur eft ex aü & Pun des meilleurs Hiftoriens de POrdre de feint 
François. Il y a' encore du me fine Auteur unprtmier volume, imprimé à Rome 
eni6iy. de Miflîonibus antiquis Ord. Min.- Le fécond volume des me fines 
Mifftons s'imprime actuellement à Turin. 

Francifcus Gonzaga , de Origine Seraphicx ReKgionis , de ejufdem’ 
progreffibus ac Legibus &c. in fol. Roma 1587. 

Hiftoria Serapnica in qua explicancur Ordinis inftitura & viri il— 
Juftres reccnicnrur à Rodulphcr T uffinianenfi , in fol. Venetiis i-$8'ÿ- 1 

Chronica dçs Mçnorcs , por Maçc de iilboa , 3. vol. in fol. fisboat 
1*15. 

It iijj 
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bxviij CATALOGUE DES LIVRES 

Croriicas de los Menores , in fol. Compluti ijtfi. 

Cronicas de los Menores por F. Juanetin Niiio, 2 . vol. en Salamanci 
1 616. 

Annales de la Orden de los Menores y de las très Ordenes que 
juftituyo S. Francifco, por F. de Royos , 3. vol. in fol. Faïence \6$i. 

Compendio dcllc Chronice de Frati Minori , da Benedetto Puccio, 
in 8. FenezJa i£o8. 

Chronique &c Inftitution de FOrdre de faint François , compofée 
‘en Portugais , parle Pere Marc de Lilbonne /traduite en Efpagnol par 
Didace de Navarre , en Italien par Horace d’Iola en François par D. 
Santeül, in 4. Paris 1600. 

La fécondé Partie de la mefine Chronique , traduite par le P. Blan- 
connc , in 4. Paris 1601. 

Latroifiéme Partie de la mcfme Chronique , traduite par le P. Blait- 
conne, in' 4. Paris 1^03. 

La quatrième Partie de la mcfme Chronique , compofée en Italien 
par Barezzo Barezzi, & traduite par le mefmc Blanconne, in 4. Parie 
1609. 

La mefmc Chronique en Italien , 4. vol. in 4. Milan 1^09. 

Vida Evangelica de los Frayles Menores illuftrada con varias mate- 
rias , por Mighel de la purificacion , in fol. Barcelone 1^44. 

Hiftoria delà Provinciade los Angelos , por And. Guadalup. in fol. 
Madrid 1661. 

Chronica de la fundacion y progreflo de la Provincia de Caftilla de la 
Ordcri de fan Francifco , por Pedro de Sàlazar , in fol. Madrid 1611. 

Hiftoria Scrafica da Orden dos frades Menores de S. Francifco Ha 
Provincia de Portugal, por Frei Manoclda efperança , 2. vol. in fol. en 
Lijboa iéj 6. & 1 666. 

Scraphica Subalpinæ Divi Thomæ Provinciæ monumenta , per Pau- 
lum Britium Epifcop. Alb. in fol. Taurini 1647. 

Chronica de la Provincia de S* Juan Bautifta de Religiofos Menores 
Defcalzosde la RcgularOflèrvancia de S. Francifco,por Antonio Panes 
2. vol .' in fol. en Falenciar 166 j . & 1666. 

Chronica de la Provincia de fan Jofcph de los Defcalzos de la Or- 
den de los Menores de fan Francifco, por el F. Juan de S. Maria 2. vol. 
infol.i6ii. • 

Hiftoria de N. Sen orade la Salceda , por Pedro Gonçales de Men- 
doza, in fol. Grenade *1616. 

Afia Menor b Eftado de los Menores en ella , por Mighel Ang. de 
Napoles , in fol. Madrid 1^54. 

Chronologia Hiftorico-lcgalis Ordinis Minorum S. Fràncifci ^ 
Capitulorûm omnium & Congregationum à principio ejufdcm Ordi- 
nis ad annum 1^33. aathorc Michaelc Angelo Neapolitano,/»/^/. Neà - 
poli 1650. 

Glori'ofus Frartcifcus redivivusj ftve Chronica obfervantiae ftri&ioris, 
reparatæ , reduftæ, ac reformât* y per Marianum ab Orfcalar, in 4* /»- 
goljladii 161 y 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. ïxxi* 

Status & origo facratiffimi Ordinis S. Francifci Fratrura Minorum*. 
per Joannem Rouflerium , in 8. Pari fin 1610. 

* Veteris Ordinis Seraphici monumenti nova illuftratio , cui altéra 
diflertatione accedunt Vindiciæ Conradi Epifeopi ejufd. Ord. contra 
Centuriatores M'agdeburgenfes , cum Synopfi Hiftorica ortus & pro- 
greflus illius Ordinis apud Lotharingos. auth. F.Benedi&oà Tullo, in 
12. Tutti 1708. 

Chronica Sexaphici Montis Alverniar , per Salu. Vitalem, in 4. Flo- 
rentin itfjo. 

Theatrum Etrufco-Minoriticum , per Ancoft. à Terrinca , in 4. Flo- 
rentin 16 8 2. 

Hiftoire des Couvents de faint François & de fainte Claire , dans la 
Province de faint" Bonaventure , par Jacques Foderé , in 4. Lyon 

i*:?. 

Certatnen Scrabbicum Provincix Anglix. Item appendix de Miflîo- 
nibus 8c feriptoribus ejufd. Provincix,pcr Ang.à S. Francifco, in il. 
Dtsaci 1^49. -, 

Hiftoria Provîncix S. Bonavcnturxteu Burgundix, per Claudium 
Piquet, in 11. Turoni 1610. 

Hirtoire generale de i’oris;ine 8c progrès des Frcres Mineurs appelle* 
Recollets, Reformés ou Dechaux, par le Pcrc Rapine, in 4. Paris 

Hiftoire Chronologique de la Province des Recollets de Paris fou* 
fc titre de faint Deny s , par le PereHyacintc le Fcvre, »»4. Paris 
1677. 

Defcriptio Conventuum Recolledorum Pxovincix S. Francifci in 
Gallia, per Juvenalem à Lugduno , in 11. Avenione 166%. 

Claire & véritable explication de l’eftat prefent de tout l’Ordre de S. 
François , compoféeen Latin par le P. Bcnite Corèbailôn & traduit en 
François par le P. Alfonfe Rhctclois , in n. Nancy 1648. 

Antiquioritas Francifcana ad libram Hiftorix veritatis examinât» 
authore Fortunato à Sofpitello , in fol. Lugduni 1485.. 

Fundaraenra duodecim Ord. FF. Minorum S. Francifci fonda- 
mentis duodecim Apoftolorum , &c. fuperxdificata , &c. in fol. Bru- 
xellis 1657. 

Spéculum in quo ftatus Francifcanx Religion is exprimitur & iufta 
conventualium à titulo & primatu prxtenïio reprefentatur, per Gabrie- 
km Fabrum , in 4. Paris 16 16. 

Dermicii Thadxi Nitela Frandfcanx Rcligion/s contra Bzovium,. 
in 4. Lugduni 1617. 

La Cbymere mifterienfe revelée x un Religieur, mife au jour par- F.- 
de Caftres , Curé de faint Sauveur , in 11. 1*58. 

Ce Livre traite des divijions des Cordeliers de Provence.- 

Elucidatio fcparationis Fratrum de Obfervantia ab aliis ,. in 11. Paris- 
* 4 ? 3 > 

Hiftoria del Capitulo general de Toledo, por Gafgar de la Fucnteç, 
«K 4,. Madrid 1^33. 
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)«r CATALOGUE DES LIVRES 

Zachariz Boverii Annales Capucinorum , a. vol. in fol. Lugdstni 
1*31. 

Les mefmes traduites en François, par le Pere Antoine Caluze, <»/<»/. 
Taris 167$. 

Les melmes traduites en Italien , par Cui Benedetti , 4. vol. in fol. Ve» 
nife 1648. 

Les mefmes traduites en Efpagnol , 3 . vol. in fol. 1*44. 

Toraus tertius Annalium Capucinorum , authore Marcello de Pifa > 
in fol. Lugduni 

Dilucidatio fpcculi Apologetici , five apologia Annalium Zacharie 
Boverii , per Ant. Marc. Galirium , in 4. Antuerpia itfjj. 

Icônes illuftrium Capucinorum five flores Seraphici,per Carolum de 
Heremberg. in fol. Mediolani 1648. 

Rationarium Chronographicum Miffionis Evangelicz à Capucinis 
exercitz in Gallia Cifalpina auth. Marhia Ferrerio, 1. vol. in fol. Au - 
g* fi. Taurinorum 16 jÿ . 

Geographica Defcriptio Provinciarum & Conventuum Fratrum 
Minorum Capucinorum delineata, fculpra , & imprefla juflu P. Joan- 
nis à Monte Caler io Generalis cjufil. Ord. in fol. Augufia Taurinorum 
1454. 

Information c dcl M. Giofcfo Zarlino , Maeftro délia Capella délia 
fercniiïïma Signoria di Venetia, intorno délia Congregatione de j 
Capucini , in 4. V :netia 157 51. 

Fiumedel Terreftre Paradifo o trattato difenfivo del fie. D. Nicolo 
Catalano da fanto Mauro dove fl raggualia il mondo, ncUa verita dcll’ 
arnica forma de l’abito de Frati Minori, data alla ftampa dal P. M. 
Giulio Antonio Catalano da S. Mauro Minor Conventuale, in 4. Ft- 
renia i4ji. 

Martyrologium Francifcanum auth. Arturio à Monaftcrio t in fol. 
Paris i4jj. . 

Menologium feu brevis & compendiofa illuminatio rclucens in 
fplendoribus fanétorum , Beatorum , &c. ab inicio Minoritici inftituti 
ufquc ad moderna tempora , &c. authore Fortunato Huebcro, 2. vol. in 
fol. Monachii i£<?8- 

Scriptores Ordinis Minorum , per Lucara Wading , in fol. Roma 
1650. 

Ejufdcm Apologeticus de prxtenfo Monachatu Auguftiniano S. 
iFrancifci , in 4. Lugduni 1441. 

Legenda feu vita S. Francifci , per S. Bonaventuram , in 4. Paris 
1507. 

Liber Conformitatum vitz S. Francifci cum vita J. C. authore Bar- 
tholomzo de Pifls , in fol. Mediolani 1515. 

Idem à Jeremia Bucchio corredtus & illuflratus , in fol. Bolonia 
* 59o • 

Apologeticus pro libro Conformitatum S. Francifci , Sec. adver- 
ius Alcoranum Francifcanum authore HcnricoScdulio, 10 4. Antuerpia 

Ejufdcm 
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Qpl TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxxj* 

Ejufdem Hiftoria Scrapbici ,- vit* S. Francifci & illuftrium Virorum 
& fœminarum qui ex trious Ordinibus rclati funt inter San&os, in fol. 
Antueryia 1613. 

Pcrri de Alva naturx prodigium,Gratix portentum.hoc eft feraphici 
P. Francifci vitx Aéka ad Chrifti vitam & mortcm regulata , &c. in fol. 
Madriti itfji. 

Hiftoria de las vidas y milagros de S. Francifco, Perro de Alcantara y 
de los Religiofos infignes en la Reforma de Dcfcalzos , por F. Martin 
de S. Jofepn 2. vol. in foi. en Arevalo 1644. 

Vie de faint Pierre d’ Alcantara , écrite en Italien par le P. Marchefe 
4 e l’Oratoire , & traduite en François , ht 4. Lyon 16 jo. 

La mefmc, par le P. Talon de l’Oratoire, in 8. Paris 1616. 

Monumenta Ord. Minorum, 1» 4. Let. Goth. 

Firmamcnta trium Ordinum. S. Francifci , in 4. Paris 1502. 

Spéculum Minorum , in 12. Rothomagi 1512. 

Compendium Privileeiorum Fratrum Minorum & aliorum Ord. S. 
.Francifci, per Alphonf. de Cafarubios, in 4. Colonie. 1619. 

Expofitio & dubiorum Dcçlaratio in Regulam S. Francifci à P. Hic- 
ronimoà Politio, in 12. Paris itfij. 

Commentariola fuper Regulam B. Francifci & Catalog. virorum 
illuftrium ejufdem Ordinis , per Claud. Riquet , in 12. Lugduni 1597. 

Remarques fur la Règle de faint François, par Claude le Petit, in 12. 
Paris 1432. 

La Règle & Teftamentdc faint François illuftrée du Déclaratoire , 
Notes , Méditations & Memorial de l’Ordre, par F. N. Aubcfpin 
Recoller, in \6. Paris 1414. 

Expoficion de la Régla de los Frayles Minores,por F. JuanXimenez, 
in sd. enValencia 1422. 

Stacuti gcncrali ditutto gl’ ordine de fan Francefco d’Oflèrvanza , in 
4. Firent Jj8o. 

Statuta gcncralia Barchinonenfia Rcgularis obfervantix approbata 
.in Comitiis generalibus Segovix habitis anni i6il. in 8. Paris 1611. 

Statuta Proyincis Francis approbata à R. P. Archaugelo à Meflâna 
General, in 12. Paris 1610. 

Statuta pro reformatione Almx Provincix FratruraMinorum édita in 
.Capitulb Lugdunenfi, in 12. Catalauni 1 66y 

Directoire uniforme ou Journal commun des Officiers de chaque 
Couvent des Religieux Cordeliers Reformés des quatre grandes Pro- 
vinces de France,!» 12. Paris itftf8. 

Statuta Generalia Fratrum Minorum R ecollcCtorum Rcgni Gallix, 
in CongregationeNationali N iverncnfi annoi^o. approbata & publica- 
ra , in 12. Paris 1641. 

Conftitutioncs pix pro Reformatione Fratrum S. Francifci Conven- 
rualium, édita in Comitiis generalibus ejufd.Ord. Florcntix anno 1565. 
in 4. Bononia l$6y 

■ Sratuti è vero Conftitutioni délia Provincia di S. Pietro d’Alcan tara 
Tenu J. 1 
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Ixxxîj CATALOGOE DES LIVRES *" ~ 
Frati Minori foalzi dell’ Ordine è piu ftrctta ofl'ervanza di S. firan- 
cefoo , in 4. Napoli 1685. 

Conftitutions des Freres Mineurs Capucins de faint François approu- 
vées par Urbain VIIÏ. in 12. Paris 1645. 

Defenfe de l'humilité fer.ipbiqtre , ou Apologie pour le droit de voix 
a&ivc & paflive qu’ont les Religieux Laïcs Cupucins, en toutes le» 
Elections de leur Ordre , par le Pcre Paulin de Beauvais , in ta. Paris" 
1442. 

RELIGIEUSES CLARISSES. 

Rclacion de la Fundacion dd Monaftero de las Dcfoalzas de S. Clara' 
de Madrid, vida de la Princelïà de Portugal D. luana de Auftria lir 
fundadora , por Iuan de Carillo , ht 4. Madrid 1616. 

Vie de la B. Colette, Réformatrice des trois Ordres de S. François,. 
i»iz* Paris 1618. 

La vie de fainte Uâbelle , focur du Roi Saint LoMis , Fondatrice 
du Monaftere de Long-Champ , par Scbaftien Roüillard , in 8. Paris 

La mcfme ,par le P. N. Cauffin , Paris 164 4. 

H iftoria delà Fundacion y propagacion en Efpanade Religiof’.s Ca- 
puchinas,por Iuan Pabio Fons de la Companya de Jefos, in 4. Barcelone' 
Itf 44- 

Confliruciones generales para, rodas las Monjas y Religiofas fujetas' 
à la okcdiencia delà Orden de fan Francisco , ponenfoal prii cipio la» 
Réglas de S. Clara primiera y fogunda , la de las Monjas de la purif- 
fima Conception ,'y la de las T erceras de - Pcnitencia , in 4. Madrid 
1642. 

La Réglé de fainre daire , avec les Conftirùtiôns generales pour 
toutes les Religieuses qui font fous la jurifdiôion de FOrdrc de îaint 
François , faite au Chapitre general tenu à Rome l’an w» $1. Paris 

16 W. • 

La Règle des Religieufés de fainte Claire, conformée par le Pape Ur- 
bain VIH. déclarée 8c expliquée par pluficurs autres Souverains Ponti- 
fes , in a. Paris x£8S* 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX, lxxxiij 
TIERS ORDRE DE SAINT FRANÇOIS. 

Francifci Bordoni Parmcnfis , Cronologium Fratrum 9 c fororuna 
Tertii Ordinis S. Francifci , in 4. Rom* 16 j8. 

H iftoire générale & particulière du Tiers Ordre de faint François , 
par le Pcre Jean Marie de Ver non dumefme Ordre , 3. vol. in 8. Paris 
166 j. 

La mefmeen Latin , in fol. Paris 

La gloire du Tiers Ordre de faint François ou l’Hiftoirc de fon éta- 
bliflèment & de Ion progrès , par le P. Hilarion de Nolay Capucin , in 
4. Lyon 1694. 

Iuan de Cardillo Hiftoriade la Tcreera Orden de fan Francifco , in 
4. Saragoffi itfio. 

Tcrccra Orden de Penirença , por Gabriel de Guillijctcqui , in 4. 

Viedc fi in te Elifabcth , Fille du Roy de Hongrie Religieufe du Tiers 
Ordre de laint François, par le P. Apollinaire de Valogncs, in 8. Paris 
*4 $• 

Vida y Virtudes dellîervodc Dios Bernardinode Obregon Padrey 
fundador de la Congregacion delos Enfermcrospobres, por D. Fran- 
cisco de Herrera y Maldonado , in 4. Madrid 1634. 

La Vie admirable de 1 a Vcnerable Servante de Dieu, Sçrur Jeanne de 
Jefus , Fondatrice de la Congrégation des Religieufes Recollc&incs , 
reciiillie par le Pere Simon Mars Recollet , inix. Tpres Itf88- 

Vies des Saints du Tiers Ordre de S. François , par un Solitiire , z. 
vol. in 4. Coin 1683. 

Sentcntiadcfinitiva in favorem B. Raymundi Lulli 3. Ord. S. Fran- 
cifci Doâoris illnminati , in 4. Paris 1676. 

• ExpoEçioa de la Régla de los Hcrmanos Tcrccros , in 4. Salamenca 
1609. 

Studia, Originem, prove&um arque complementum Tertii Ordinis 
de Pœnitentia S. Francifci conccrnentia > ab Antonio de Sillis cjufdent 
Ordinis elucubrata : Item Apoftolica Privilégia ejnfdem Ordinis ab eo- 
dem colle&a, in 4. Neapoli 1611. 

Apoftolica Privilégia Fratrum tertii Ordinis S. Francifci de Pœni- 
tentia nuncupati Rcgularis obfervanci* Congreg. Longobard* , in 4. 
Panormt 1600. 

Compendium Privilegiorum Tertii Ordinis S. Francifci Rcgularis 
obfervantiat , in 4. Tolofa 1607. 

Colle&io Apoftol. Privilegiorum Fratrum Tertii Ordinis S- Fran- 
cifci , à F. Elzeario Lombaricnf , in 4 . Lngdnni 1614. 

Gencralia Statuta Eve Décréta FratrumTcrtii Ordinis S. Francifci de 
Paenitentia nuncupati Regularis obfervantix Congregationis Longo- 
jbard* , in 4 . V médis 1331. 

Gencralia ftatuta Eve Décréta TertiiOrdinis Regularis obfervantix 
Congregationis Longobardæ à Hycronimo Riccio in multis emendata, 
in 4. Pantrmi 1600. 

Conftitutioni Gcnerali Romane de i Fraci del Terzo Ordine di; 

lij 
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Ixxxiv CATALOGUE DES LIVRES 
£m Fiancefco Regolari oflervanti fatte nclT auno 1601. in 4. Rpmd 
1601 . 

Statuta Congrcgationis Gallicanæ Tertii Ordinis S. Francifci de 
Pœnitentia , in 4. Lugduni 1^14. 

Conftitutiones generales FratrumTertii Ord. S. Francifci Congreg* 
Gallicanæ , in Capitulo generali Parifiis anno 1625. celebrato conrc&af 
& receptæ, in 8. Rothomagi 1617 . 

Eædem Conftitutiones y in 4. Parifiis . 

Régula & Conftitutiones generales Fratrum Pœnitentium Tertii 
Ord. S. Francifci Congreg. Gallicanæ ad ufura Fratrum Provinciæ S* 
.Yvonis , in 24. 1647. 

La Réglé de Penirence du Pere faint Frarçois, pour les Religieux 
& Religieufes de fon troifiéme Ordre, avec les Déclarations des Sou- 
verains Pontifes, & les Expofitionsde Denis le Chartreux, in 24. Pari * 

l6 20* 

Régula & vita Fratrum facri Ordinis de Pœnitentia Rcgülaris ob- 
fervantiæ S. Francifci , in 8. Let* Goth. 

Réglé du Tiers Ordre de faint François , des Sœurs de Chatcau- 
gonticr ; & vivantes en obédience , chaftcré , pauvreté & Clôture , ap- 
prouvée par Sieurs de Bonne Mémoire , Papes Leon X. 8 c Jule II h 
8 c eft celle que le Perc Gabriel Maria leur a baillée , in 12. Angers 
* 553 - 

La Règle du Pere faint François pour les Religieux & Religieufes^ 
de fes troifiémes Ordres , avec un extrait des Conftitutions generales 
des Religieufes dudit O/drc de la Congrégation de l’Etroitc Obfer- 
vancc,ditc$ de faintc Elifabcth , in 32. Paris 16 jo, 

Conftitutions des Religieufes du Troifiéme Ordre de faint Fran- 
çois, appcllé de Pénitence , dites de fainte Elifabetth , in 24. Lyon 
1 ^ 43 - 

Réglé & Conftitutions de la Congrégation des Freres du Tîers Or- 
dre de faint François , dits Bons-Fils , in 11* Ville 1698. 

Régula Tertii Ordinis S. Francifci cum ccrcmoniis ad induendum 
Fratrcs , eorumque Privilcgiis , in 12. Papia 1 jo£. 

La Régla del Tcrzo Orainc di fin Franccfco , le ceremonie è modo 
che fi deve farc & tenere nel darc Phabito à fratelli, da F. Gabricle Mo- 
lina , in 8. M Uno ij8 6* 

Régla de los hermanos de la Terccra Ordcn de fan Francifco con 
alcunas advertanças dal Pedro Gonzales , in 32. Madrid 1606 . 

Réglé, Statuts & Exercices pour ceux qui profclïcnt le Tiers Ordre 
de faint François Séculier, avec quelques Déclarations & Refolutions 
des Do&curs, in 32. Paris 16 32. 

Manuel de l’Etat, Règle & manière de vivredu Troifiéme Ordre dit 
de la Pénitence de faint François, pour les perfônnes vivant dans le 
monde , par le Pere Elzcart de Dombcs , in 32. Lyon 1647. 

t Rcgleau Tiers Ordre des Penitens , inftiruéspar faint François, avec 
des Annotations fur la mcfmc Réglé, par un Perc Capucin,/» 12. Paris 
*66}. 
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OUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxxv 

• Inftitution , Règle & Statutsdu Troifiéme Ordre dé faint François, 
pour les perfonnes qüi le profeifent en l’cftat feculier , avec des Décla- 
mations fur lamcfme Réglé , par le Pere Apollinaire de Valognes , lit 3 a. 
Paris 166 <. 

Règle du Tiers Ordre de faint François expliquée félon l’çfpritdece 
Saint , par le Pere Archange , in 12. Paris 169 1. 

La mefme Règle expliquée, par le Pere Fraflen , in 11. Paris. 1703. 

ORDRES QUI ONT DES REGLES PARTICULIERES. 

I . - . 

CHARTREUX. 

' Theatrum Chronologicum facri Ordinis Carthufienfis authore Ca- 
tolo Jolcpho Morftio Congrcg. Fulicnf. in fol. Taurini 1681. 

Annales Ordinis Carthufienfis , m fol. Coreria K87. 

Les mefmcs fous le titre de Difcipiina Ordinis Carthuficnfis, in fl. 
Coreria 1703. 

Hiftoire Sacréedc l’Ordre des Chartreux, pat Jacques Cor bin ,>>4. 
Paris 1^53- 

Chronicon Carthulîcnfe Pétri Dorlandi cum notis Thcod. Pctrei , 
in 8. Colonia Ko8. 

La mefme Chronique traduite en François , par Adrien Drifcarr, 
Curé de Notre Dame de Tournay, in 8. Toumay «44. V 

Profpcéhis Hiftorix Ordinis Chartufienfis & Chronicon Monafterii 
S. Srcphani de Nemore cjufd. Ord. authore Camillo Tutino, in 12. 
Viterbii. 

Origines Carthufiarum Bclgii , per Arnold. Raille , in 4. Duaci 
1(32. . 

Joanncs Hagen de Indagine de pcrfc&ione &c exercitiis làcri Ord. 
Carthufienfis , in 4* Lugduni 164.3. 

Petrus Sutor de vita Carthufiana , in 4. Paris 1522. 

VitaS. Brunonis , in fri. Let. Goth. 

Vida del Pad. fan Bruno, por Juan de Madariaga ,.in 4. Valence 
1596. ' » 

Andrex du Saufiày Epillola de caufa Converfionis S. Brunonis , in 
8. Paris 1646. 

Joannis de Launoy , devera caufa fecciî'us S. Brunonis , in 8. Paris 
X646. 

• Remontrance de Paul de la Ravoire , Chartreux défroqué , in 4. 
Vtncht 1(17. 

Statuta Ordinis Carthuficnfis , in fol. Bajilea ijio. 

Repertorium Starutorum Ordinis Carthufienfis , in fol. Bajilea 
U Jo- 

Nova Colledio Statutorum Ordinis Carthufienfis , in 4. Paris 
1(82. 

Explication dé quelques endroits des anciens Statuts de l’Ordre des 
Chartreux , pat le Pere Dom Innocent Mafion , in 4. à la Correric 
1(?3* 1 iij 
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Conftifutipns des Retigicufes Cfrtrtreufcs , in 8. à la Correrie 

Troiftéme partie du nouveau Recueil des Statues de l’Ordre dp# 
Chartreux , pour les Frères Laïcs , '*»%. à la Çorrerie if?}. 

T R I N l T A I R Ç S, 

Annales Ordinis SS. T rinitatis auchore Bonaventura Baro Ord, 
Minorum , in fol Rom* 1684. 

Régula & Statuta Ord. SS. Trinitatis approbata recepra in go 
perali Capitulo apudCervum-frigidum in n. 157p. 

Statuta Fratrum Ord. SS. Trinitatis Redempt. Captiyorum , in ta, 
Dnaci i$86. 

Régula ptimitiva Ord. SS. Trinitatis Redempt. Çaptivorum,»» 14. 
Paris 16^.. 

Réglé des Frères <lc l’Ordre de la fainte Trinité , in 14. Paris 1X5 z. 

. Chronicadc los Defcalzas delà Trinsdad, por Diego de la Madré di 
Dios, in fil. Madrid itfjz. 

Regnk primitiya de Conftitutiones Fratrum Diicàlceacorum Ord, 
SS. Trinirati s , in iz. Madriti i6ij. 

La Règle ôc les Statuts dés Frétés de Soeurs du Tiers Ordre de la 
fainte Trinité’, in iz. Rouen i6jo. 

Gompandio Hiftorkp de las vidas de fan Juan de Mata 7 fan Félix 
de Valois Parriarças y fundadorcs de la Or de» de SS. Trinidad , por 
Cil Gonzalez Davik , in 4, Madrid 1^30. 

GRAND-MpNT AINS. 

Annales Ordinis Çrandi-montenfis,authoreJoanne Levcquc , in S, 
Trecis lié a. 

La Vie de S. Eftienne Fondateur de Grandmont , par Henry de la 
Marche , General de cer Ordre , in ia. 

Régula fanfti Stephani Fundatoris Qrdinis Grandi-montenfis,/» iz, 
Bothomaei i6yi. 

Capîtulum generale Ordinis Grandi-montenfis in abbatia Grandir 
mont, célébration anpo 1643. in 14. Paris 1 *43. 

MINIMES, 

Ghronicon Ordinis Minimorum,per Francifcura Lauaovium,t«/o/, 
Paris 1635. 

Chronica General de la Orden de los Minimos , por Lucas de Mon- 
toya , in fol. Madrid itfiy, 

Cronica de los Minimos, por il P. Triftan , in 4. Barcelone 1ÉZ4. 

Hiftoire de l’Ordre des Minimes, par Lotiis Dony Datichy , in 4, 
Paris 1X24. 

Les triomphes de S.Françpis de Paule en la V illç de Inaptes par Cefar 
Capacio , in Paris 1S34. « 
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QUI TRAÏfENT DES ORDRES RELIGIEUX. Ixxxvij 

DigeH um fapienriae Minimitanae tripartitum comple&ens Régulas 
S. Fxancifci de Taula , Stacuta Capitulorum gcncralimtl i Bullas Pon- 
rificias , &c. in 4. 

Manipulus Minimorum ex Regulati fummorum Pontificum , facra- 
nim Cotvgregatiommi & pfius Ordinis agro collc&us , Sc c. opéra SC 
laborc P. Balcafaris d’Avila , in 8. Infulis \ 66 j. 

Les Réglés des Frères Sc Saurs & des Fidelles de l’un & de l’antre 
fexe de l’Ordre des Minimes avec le Cortc&orittm du tncfme Ordres 
in 24. P*ris itfji. 

Tradu&ion nouvelle des Réglés , du Corrcftoire Sc du Cérémonial 
del’Ordrcdes Minimes ,in 14. Paris 1703. 

Jcremias Minimisa plangcns improbum modum eîigcndi Superiorcs, 
in 4. 

TIERS ORDRE DES MINIMES. 

La Réglé du Tiers Ordre des Minimes établi par feint François de 
Paule pour lesFidclcs de l’un & de l’aune fexe avec des notes par le Po- 
te Fançois Giry, in *4. P*ris 1673. 

JESUITES. 

Hiftoria Soeietatis Jefu, Par* I. five Ignafios per Nitohum Orlau- 
dium , in fol. Rom* ï£ij. 

La mcwne , in 4. Cologne itfty. 

Hiftoria Socictatis Jcfu , Pars il. Ave Lainiûs ppr Franc. Sachinum, 
in fri . Ætnerpit \6vo. 

Hiftoria Soeietatis Jdu, Pats ïïï. five Borgia per Franc. Sadrintim, 
in fol. Rom* 164$. 

Hiftoria Soeietatis Jefu , Pars IV. five Everardus pet eundem Saehi- 
•Aum , in fri. Rom* rtfji. 

Hiftoria Soeietatis Jcfu Pars V» five Claudius per Pctrufn Poffinum, 
in fol. Rom* 

Hiftoria Soeietatis Jefu , Partis , V. Tomus pofterior pet Jofeph. 
Juvcnriirm, in fol. Rom*iyio. 

Imago Primi faccuti Soeietatis Jcfu , in fol. Jintnerpi* ^40. 

Synopfis primi fatculi Socictatis Jefu , pet Jacôbum Damianam , in 
j.Tornaçi 1641. 

Societas Jefu Eurôpaea , per Mathiam Tanner , in fol. Pr*g* 1^94.. 

Iftoria délia Compagnia ai Giefu , P A fia per il P.. Daniel Bartoli , JV 
■toi. ht fol. Rom* 1667. 

Du mefme , I’Inglilterra , in fol. Rom* 16 6J. 

Hiftoria Provmciat Anglican ae Soc. Jcf. per Hcnricum Mortim , in 
fol. jindomtri t6€o. 

Chronica da Compagnhia de Jcfus da Eftado de Brafiî, per Simofï 
de VafconceHos, in fol. L’Jioa iigj. 

Hiftoria de la Compania de Jefu en las Iflas Philippinas , pot F. Co- 
lin , in fol. Aladrid 166}. 
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Ixxxvb'j CATALOGUE DES LIVRES 
Hiftoria de las Miflïoncs de Japon por Luiz de Guzman , 2. vol. in 
foi. Complut. i 4 oi. 

Hiftoria de Erhiopia & de la Companhia de Jefu nella Ethiopia,por 
BartholomeoTcHez , in fol. 

Hiftoria Provinci* Paraquari* Soc, Jcf. per Nicpl. dcl Techo , in 

fol. Leodït 1673 . 

In lignes Miflioneros de la Compana de Jefus en la Provincia de Para- 
îtrai ,por Francefco Xarque , in 4. P amp dune 1487. 

Chronica de la Companhia de Jefu ne Provincia de Portugal , poç 
Barthol. Tellez . 4. vol. in fol. Lifbo* 1645. & 1447. 

Dell’ Iftoria délia Compagnia de Çiefu , la Siciliadal P. Dominiez 
Stanillao Alberti , in 4. Palerma 1702. 

Hiftoria Ordinis Jefuitici «b Elia Hafcnmillero feripta nunc réfutât», 
in 4. Ingolf adii 1534, 

Relation de las Cofas que Hizicron los Padrcs de la Compana de 
Jefus por las partes d’Oriente, del Chrift. Suarez de Figueroa , in 4, 
Madrid 14.14, 

Joannis Argenti Epiftola de ftatu Societatis Jefu in Polotjia &c L.ir 
thuania , tn 4. Cracovia 1415. 

Eadem Epiftola autftior , <fcc. in 4. In go fai d'n i 4 i 4 . 

Lettres édifiantes & curieufes , écrites des Millions Etrangères par 

Î uelques Millionnaires de la Compagnie de Jefus , recueillies par le 
’crcte Gobicn de la riiefmc Compagnie,io. vo}, in Paris 1-J09.& fet ] . 

Vindicationcs Societatis Jefu , per Cardinalcm Pallavicinum , in 4, 
Rom* 144 ?. 

Amphitheatrum honoris , five Calviniftarum in Soc. Jefu crimina r 
tjones ingulats, authorc Claro Bonarfcio feu potius Carolo ScriJjanio, 
in 4. jlntacrpia jéoj. 

Apologia pro Societate Jefu contra commcnti.tiam Hiftqriam Ordi- 
nis Jefuitici a Polycarpo Lcyftèro editam authore Pçtro StevartioDod, 
Jugolftad. Item Gregorii de Valcntia Soc. Jefu annotati in admonio- 
tionetn fehimedelini Lutherani f pro Jcfuitis contra Calvin ianos édi- 
tant , in ^.Colonia 1594. •' 

'Apologia pro Societate Jefu ex Bohemiap Regno proferipta per Adam. 
Tanncrum , in 4. HennaAuf. i 4 i$, 

Ifa. Cala u boni Epiftola ad Frontonem Ducacum de Apologia Jcfuit, 
1» 4. Ltndini i 4 ll. 

. Eryc. Putçani in Ifa. Cafauboni epiftolam ftri&uræ , in 4. Loyani 

ïtfxa. .. . • 

Apologie pour les Pères Jefpites , par Jean du Pcron, in 12. Paris 
1414. 

Apologia pro patribus Jefuitis , in 12. Paris 1415. 

Jufta expoftulatio dcP.M. Xanrcs Mariales, five Apologia Societatis 
Jefu per Theopbilum Raynaudum, in 12. Lugduui. 

Apologie pour les Religieux de la Compagnie de Jefus , par lp Pere 
Çauffm f in } 2. faris 1444,- 

Apologie 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX, Ixxxîx 

Apologie potte l’Univcrfité de Paris , contre le difeours d’un Jefuite. 
in il. 1^43* 

Difeeptatio de fecretis Societatis Jefu , 'per Adam Contzen , in n. 
Lugd. 1617. 

Jacob. Gretferus Soc. Jef. de modo agendi Jefuitarum, in 4. Ingolf- 

fiadii 1600. 

Contra famofum libellum monita privata Soc. Jef. lib. III. in 4.: 
Jngolfladii liii. 

Gretferus revivifeens contra aurca monita Soc. Jef. in 4. Colonie 1661. 

Annus dierum memorabilium Societatis Jcfu,authorc JoanneNada- 
£0 , in 4. Colonie 1664. 

Chtiftophori Gomez Elogia Societatis Jefu, in 4. Antuerpia 1661. 

Plainte au Roy contre un Livre intitulé , le franc & véritable dif- 
eours , par Loiiis Richeome, in 11. Bordeaux 1601. 

La vérité defendue en la caufe des Jcfuites contre le plaidoyé d’An- 
toine Arnaud > par François des Montagnes , in 12. Liege 159^. 

Reponfeau Plaidoyé de Simon Marion contre les Jcfuites, par René 
delà Fon , in ii.VUlefrancho xjyj. 

Plaidoyé pour les PP. Jefuites contre la Martdiere , par Jacques 
de Montholon , in 11. Paris 161 1. 

Plainte contre Seryin pour les Jcfuites , par Louis de Beaumanoir , 
dont le véritable nom eft Loiiis Richeome , in ia. Paris itfrj. 

Avis fur les Plaidoyez de Servin , contre les Jefuites , in ia. Caen 


i£ij. 

Caufes d’oppofitions formées , par Euftache du Bellay Evefque de 
Paris l’an 1564. contre les Jefuites pour oppofer à l’examen } fait par 
le Pere Richeome du Plaidoyé de la Marteliere, in 4. Paris itfij. 

Arreft de la Cour du Parlement donné le 14. Décembre itfii. contre 
les Jefuites , auquel eft inféré le Sommaire du Plaidoyé de M. Servin 
Advocat General , in 4. Paris i£i$. 

Défenfe 4 e ceux du College de Clermont , contre les Requcftes 8 c 
Plaidoyez , contre ceux cy-deyant imprimez 8ç publie? » <’# ta. 1594. 

Le Mantfefte des Pi*. Jefuites , in ra itfaj. 

L’Anri-Jefuite au Roi,/» la. Saumur 1611. 


Arreft du Grand Confeil donné le 19. Septembre 16 a j. pour l’Uni- 
verfité de Paris contre les Jefuites , 8 c autres pièces la plnfpart non im- 

S rimées & les autres reveuës 8 c augmentées , fcc. imprimé par man- 
ement du Refteur , in xa. Paris 1616. 

Arreft notable de la Cpur du Parlement fur cette queftion , fçavpir 
fi celui-là eft capable de (ucceder qui a efté de la Compagnie de Jefus, 
demeurant & portant le nom & l'habit de Jefuite, & y aïant lait vœu de 
Pauvreté , de Chafteté & d’Obéïflàncc après deux ans de probation , 
in 11. Paris itfji. 

Remontrance des Religieux de la Compagnie de Jefus au Roy , in 
la. Bordeaux 1599. 

Lettre déclaratoire delà Dourine des Jefuites , par le P. Cotton , in 
II. Paris i£iq. 


Terne /. 
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Anticoton ou refutàtio n de la Lettre déclaratoire du P. Çotron, in ix* 
Paris 1610. 

Repbnfe a l’Anricoton , par François Donald, j« ir. P ont**- Mouflon 
itfio. 

Pièces divérfes contte l’Anticoton i£it. 

Refponiîo Apologetica adverlusAnticoroni crinunaricmes,/ffi2. Lug- 
duni 1611 . 

Reponfe à l’Anticoton , par Adr. Behotte , in 1 a. itfn. 

Remcrciment au Roi" pour le rctabliflèment du College de Paris des- 
Jefuites , in 12. Bordeaux i6ti. 

Contredits au Libelle intitulé , Hiftoiredu P. Henry Jefuite, brûlé: 
à Anvers, par François de Segufie,donr le véritable nom eft François 
Garaflè , in ï 2. Lfon itfor. 

Laurcntii Foreri Soc. Jef. Anatomia, anatomix Sodetatis Jefu.five 
ant’anatomia infamis libelli , coi titulus eft , Anatorma Soc . Jef. in 4- 
Oeniponte 1634. 

Ejufd. Mantifla anCanaromixJcfuitiexoppofîra famofis contra So- 
cietatem Jefu libelli s , quorum tituli finir, Myfteria foc. Jef Confulta - 
tio Fr*t.Juniperi minorit a 8c Frat. Ludouici Sofeli Relatio de Ecclejîaja- 
fonic* flatu fin 4. Oeniponte 1*34. 

Ejufdem Grammaticus Promeus arcànoruttt Soc. Jef. Daedalus , de- 
dolatus 8c genuino fuo vultu reprafcntattis,*»; 8. îngolflaldii T6y6. 

Catbolica querimbnia adverrus PetT. Jurietiauthore îldcfbnfo Ma> 
i&s , in u. Matriti iéî6. 

Délia vita & dell’ Inftifufo di Tan ïgnazio Lib. in fol. Borne 
3É50. 

V idà del fan tgnazio, Laynes, 8c Franc, de Borgia por Pet. de Riba^ 
dcncyra, in /v/. Madrid 1594. 

Le cinquième Ange de l’Apocalypfc Ignace de Loyola , par le Pere' 
Corret , in 4. Namur 1679. 

La Vie de fainr Ignace de Loyola , Fondateur delà Ccrmpagniede 
Jefùs , par le Père Dominique Boûhours , in 4. Paris 1679. 

Compendio délia vita di S. Ignazio di Loiola da V'irg. Nolarci , irr 
4. Madrid itf8j. 

Vida rirrudes , y mîlagros de S. T gnatio de Loiola, por Franc. Gar- 
eias , in 4. Madrid 1685. 

Vida de S. Il nazio de Loiola , por Euféb. de Nicrcmberg , in 8. Ma- 
drid fji. ■ " 

f La Vie & Canonization de faint Ignace. 

Itcm,Cataloguc desMaifons de la Compagnie de Jc(usfn ti.Roüe& 
A 1^2$. 

Difceptatio de fanto Ignatio 3 c de fanro B. Caïctano Thienxo, per 
Jul. Nigronium, in 4. Neapoli 16p. 

Intcrrogationcs Apologetica ad Joàrfncm Bapt.CàftâHu'rtl Clericum 
Rcgularem , in 4. Lugduni 1441* 

Vidadi fan Fraiïcilco XaVétiô, d® que FiZ'cMîft na India lôs'Reli- 
-giofos deCompanhiade Jefus , por Joan Luzena, in fil. L’Jboa iXàc: 
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QUI TRAITENT DES ORDRES RELIGIEUX. xcj 

Claroncs Varones delà Companiadi. Jcfus por Juan Eufcb. Nieretn- 
3 >erg , 6. vol. in fol. Madrid 1643. 

Mortes illuûres virorum Societatis Jcfu,per Philip. Alcgambre,/*/»/ 
Romtt léff. 

Fjufdem Hcroes & Vîdfcime Charitatis Societatis Jefu, in 4. Rom* 
t6$i. 

Tableaux des hommes illuflrcs de la Compagnie de Jcfus,/» S. Dokay 

% 

Catalogus Patrum Soie. Jefu qui in Impcrio S inarum Chrifti fidem 
propagarunt , per Philippum Couplet, in iz. Paris 16U. 

Coroa da Companhia de Jcfu , por Barth. Guerreyo , in fol. Lifbo a 

Bibliothcca feriptorum Societatis Jcfu airôore Philippo Alegambre, 
in fol Antutrpi* 1643. 

Eadem Bibliothcca aüâa , per Nat. Sothelijm , in fol. Rom* 1676. 

Inftitutum Societatis Jcfu, 2. vol. in fol. Prag* 179J. 

Razon del inûituto délia Compania de Jefus , por Petr.de RibaAe- 
neyra,/* 4. Madrid iSoj. 

Corpus Inftitutorum Societatis Jcfu in duo volumina diftin&orum* 
accedit Catalogus Provinciarum , Domorum, Collcgiorum, &c. cjuf- 
dero Societatis , a. voL in 4. Antuerpi* 1701. 

Conflitutioncs Societatis Jefu cum deelarationibus,/» fol. Rom * itfotf. 

Régulé Communes Soc. Jef. cum Commentariis JuliiNigronii, in 
4. Mediolani 1613. 

Conftitutiones Societatis Jef» , in 8. Rom * 1379. 

Eedem Conftitutiones cum declarationibus ,»'» 8. Rom* 1583. 

Régulé Societatis Jefu , in 12. Paris 1620. 

Les mefraçsen François , in 13.. Parif 1410. 

Régula: Societatis Jcfu édité à Calvinianis , in 12. Amfielodami i4iô. 

Littere Apoftolice ac Privilegiocum Confirmationcs , in 8. Rom* 

«587* 

Décréta Congregationum Generalium Societatis Jefu, in 11. Antucr* 
fi* l6fo 

CONGREG AXIONS SECULIERES. 

Vitâfan&r Begge DucifTe Brabantix cumHiftoria Begginatiorun» 
ficlgii autborc Jolcpho Geldolpho à Rikel , m 8. Lovanii 1S31. 

Difquiütio Hiftorica de Origine Beghinarum Belgii authore Petro 
•Coëns^irtrJa. Le<odi*v#$. 

Memorie Iftoriche délia Congregatione dell* oratorio raccoltc d$t 
Gio Marciano iàccrdote di efl’a, 4. vol. in fol. Neapoli 169}. 

La fcuoladi S. FilippoNeri J vero vita del fanto da Jofepho Cifpino, 
*» 4- Neapoli *£73,' 

Antoni iGallènii vita S. Philippi Nerii Fundatoris Congrcgationis 
Oratorii , iin Ron* i6oo. 

La mefme, in 8. Mogunù* 1(0 2.. 

m ij 
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Vie du Cardinal de Berulle Fondateur de l’Oratoire de Jefusen Fran- 
ce, par Habert de Ccrify , in 4. Paris 1646. 

Vie du P. deGondren de la Congrégation de l’Oratoire , in 4. Tarif 
1 * 43 - „ 

Lamefme , in 8. Taris \ 6 yf. 

Vita dcl P. Carolo caraffa Fundatorc délia Congrcgatione de Pii Ope- 
ra-rii , per D. Pietro Gifolfo , in 4. Neapoli 151*7. 

Yitadel P» D. Antonio de Cottcllis délia Congregatione de Pii Ope- 
rarii , in 4. Neapoli 1 66$. 

Vie de M. Jacques Cretenct , Prcftre,Inftirutenr dek Congrégation 
des Preftrcs Miffionaires de Lyon , i» n. Ly«» i*8e. 

Vie de M. d’Autbierde Sifgau Evefquc de Bethléem , Inftitureur de 
k Congrégation du faint Sacrement , par Nicolas Borcly , Preftrede 
la mefme Congrégation , in 11. Lyon 1703. 

Exordia & Inftituta Congregationis. Cmétiflimi Sacraraenti , in 12. 
Gratianopoli 1658. 

Vie de M. Vincent de Paul , I'nftiturcur de k Congrégation de la 
Million , par M.Abely Evefquede Rodez , in 4. Paris 1664. 

Défense dé M. Vincent de Paul centre le Litre de fa vie, écrite par 
M.Abely, in n. Paris 166 S. 

Rcgulxfeu Conftitutiones. Communes Congrégation» Milfiotiis , in 
24. Paris 166$. 

Vie de Madame le Gras, Fondatrice des Filles dek Charité, par M. 
Gobillon , in 12. Paris 1676. 

Synopfis Inftituti Clcricorum in commune viventium, in & Rom « 
•1*84. 

Abrégé de l’Inftitut du Clergé feculier vivant en commun , approuve 
par Innocent XI. par Jacques V alauri , & traduit del’Italien par E. R. 
oh 8. Lie g* itfj8. 

ViedcM. Joly Dcxfteur de Paris & Chanoine die S. Bénigne de Dijon 
Inftitutcur des Hofpirnl’iercs de la mefme Ville, parle P. Baugencbe 
Bencdiâin , in 9 . Paris 1700* 

Vita del lèrvo di Dio H ippolitoGalantini Fundatorc délia Congro- 
ratione di iàn Francefco 8 c délia Dottrina Chriftiana , per Dionilio 
Nigrctti Florentino facerd. délia medema Congregatione , inn.Roma 
ltf2J- 

Vita delvcncrabilc fervo di DieCcfare Bianchetti fenatore di Bolo- 
gna è fundatorc délia Congregatione di làn Gabriele deferitta da Carlo 
Antonio délie Frate , in \x. Bologna 1704. 

Vje de Madame de Miramion Fondatrice des Filles de Sainte Gene-; 
vieve , pay M. l’Abbé de Choify, 1V4. A4H/ 170^. 

Çonftiturions dé k Communauté des Filles de Sainte GcncvieVe , in 
24. Taris 169 3. 

Relation de l’établiftement de I'Inftitut des Filles de FEnfknce de 
Jcfus , 8 c le récit de ce qui s’eft pafté darvs le renverfemertt du mfefme 
Inftitut , par une des Filles de cette Congrégation , in la. TouloUfo 

: - v • • * 
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qiji traitent des ordres religieux, xcm 

Conftiturions des Filles de 1 Enfance de Jefus , in n. 1646. ' 
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DIS SERTATION 

PRÉLIMINAIRE : 

5UR L’ORIGINE ET SUR L’ANTIQUITE 

DE LA VIE MONASTI QJU E. 


Parac&af H P I, 

*S>ye les Thérapeutes tnt efté les Injlituteurs de la vie 
MonaJHque . 

H Y AN T à traiter de tous les Ordres Reli- 
gieux en particulier , nous ne pouvons pas 
nous empefcher de parler de l’origine & de 
l’antiquité de l’eftat Monaftiquc. Il e 11 inutile 
de la fsüre remonter jufques au tems d’Elie & 
d’Elifée , comme en a qui le prétendent > 
puiique tout ce que nous liions de ces Prophètes > de leurs dif. 
ciples , des Nazaréens , des Rechabites , & de faint Jean- 
Baptifte , que faint Jerome nomme le Prince des Anacho- 
rètes , & que faint Jean Chrifoftôme appelle le Prince des 
Moines j n’eftoiç que l’ombre ÔC la figure de la vieMonaf* 
tique. 
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Le Cardinal JBellarmin dit que dans la loi de nature avant 
le deluge., il y en av oit quelque ébauche: que dans laloy de 
Moïfe > il y en avoit eu une plus grande exprefïion } mais, 
qu’elle a reeeu fa perfection au tems des Apoltres. En effet il 
femble qu’on devroit rapporter fon origine à ce tems-là , après 
que quelques Peres , plufieurs fouverains Pontifes , les Con- 
ciles de Meaux 8c de Thionville Sc un grand nombre d’Ef- 
crivains,. ont reconnu les Apoltres pour les Fondateurs dece 
Paint Initiait , ôc leur exemple aïant efté fuivi par les Chref- 
tiens de l’Eglife de Jerufalem y qui n’aïant qu’un cceur 8c 
qu’une ame , vendoient tous leurs biens , & en apportoient 
le prix à leurs pieds » pour n’avoir rien qui les attachai en 
cette vie. Neanmoins les Thérapeutes dont parle Philon , em- 
braflèrent une profelîion encore plus haute que celle des pre— 
miersChreltiensde Jerufalemj 8c Enfebe, CalPien, Sozomene 
& quelques autres , les regardent comme ceux qui ont tracé 
le plan des premiers Monaiteres. Ce'fut après que Paint Marc 
eut fondé l’Eglife d’Alexandrie , ou Tes prédications aïant 
attiré à la foi de Jefus-Chrilt un très grand nombre de per— 
fon nés , il y en eut beaucoup qui embra fièrent les réglés les 
plus élevées Sc les plus eltroites de la perfection Chreltienne y 
en quittant leurs parens 8c leurs amis , &c fe retirant dans la» 
folitude pour s’y donner entièrement à la vie contemplative y 
ce qui leur fit aonner le nom de Thérapeutes , c’elt-à-dire 
médecins ou ferviteurs , parce qu’ils av oient foin de leurs âmes 
Sc qu’ils fervoient Dieu. Ils eftablirent d’abord leurs demeu- 
res auprès du Lac Meris. Ils abandonnoient volontairement 
leurs biens , & ils quittoient Pans aucun retour , pere , mere, 
femme 8c enfans » freres Sc Pœurs , parens Sc amis. Us avoiefit 
chacun leur cellule Peparée, qu’ils appelaient Seninée ou Mo— 
naitere. Us y vaquoient Peuls aux exercices de la pricre Sc de 
la: contemplation. Us y eftoient continuellement en la pre— 
fence de Dieu. Us faifoient la priece deux fois le jour , le ma- 
tin Scie foir.. Le matin ils demandoient à Dieu de leur donner 
une journée heureufe , Sc de remplir leurefprit d’une lumière 
eelenes Scie foir , ils le fupplioient de les délivrer de l'afFec- 
-tion des chofes terreltres Sc fenfibles. Us emploïoient le relie 
du jour à la lecture de l’EPcriture Painte 8c à la meditation.Le 
■plus fôuvent ils chantoient des Cantiques Sc des Hymnes. 
Leurs, jeufhesefloicnt feveres. Ils ne mangeoient Sc ne beu- 
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soient qu’après le foleil couché. Quelques-uns demeuroient 
jufqu’à trois jours fans manger -, il s’en trouvoit mefme qui 
pallbient jufques à lix jours lans prendre aucune nourriture. 

Contens d’un peu de pain qu’ils aflàifonnoient de fel , ils 
croïoient que le comble de la delicatefle eftoit d’y ajoufter de 
l’hy fope, & le feptiefme jour ils s’aflèmbloient dans une grande 
Semnee pour y affilier aux conférences & participer aux faints 
myfteres. Ces obfervances , ces aufterites , & le relie de la 
vie des Thérapeutes , conformes à ce que les Moines ont en- 
fuite pratiqué, ont fait que non feulement Eufebe , Sozomenc 
.& Caffien , comme nous avons dit 5 mais auffi un très-grand 
nombre de célébrés hiiloriens , ont rapporté l’inftitution de 
la vie Monallique à ces T herapeutes. 

Comme faint Epiphane a donné à ces Thérapeutes le nom 
d’Elleens ou Jelïeens , prenant cette lignification du nom de 
Jefus , qui veut dire Sauveur , & qui en langue Hébraïque Epipha»; 
ell la mefme chofe que Thérapeutes j il a elle fuivi par quel- %9 ’ 

ques Efcrivains modernes , entr’autres par le Cardinal Ba- 
ronius , & par M- Godeau Evefque de Vence , qui parlent Baron: mm* 
auffi des Thérapeutes fous le nom d’Elleens ou Jelléens : mais •***»*• 
ils font voir en mefme tems la différence qu’il y avoit entre Gode» 
.eux , & les véritables Efleens qui a voient des maximes & des bft.Eceitf. 
' maniérés de vivre tout à fait oppofées à celles des Thérapeutes) ' 4 "“* 

£c ne fe font point écartés du fentiment de la plus grande 
partie des Efcrivains , tant anciens que modernes , qui ont re- 
connu avec Eufebe & faint Jerome que les Thérapeutes ou 
Jelïeens elloientChrelliens. 

Les Proteftans ont efté les premiers. à combattre ce lènti- 
ment , & ont elle fuivis par un petit nombre de Catholi- 
ques. Mais cette queftion , s’il ell vrai que ces Thérapeutes 
aient efté Chreftiens , & aient fait profeffion de la vie Mona- 
ilique , dont ils aient donné les premiers l’exemple , n’a ja- 
mais efté traitée d’une maniéré ni plus methodique,ni plus re- 
cherchée, qu’elle l’a efté depuis quatre ans par deux îlluftres 
Sçavans , qui ne fe font pas neanmoins accordés , ni fur le 
Chriftianilme , ni fur le Monachifme des Thérapeutes , Si 


qui ont efté au contraire de fentimens oppofés. Le premier 
cft le P. Dom Bernard de Montfaucon , qui donna l’an 1709. 
une traduction françoife du LivredePhilon,de la vie contem- 
plative, à laquelle il joignit des obfervations pleines d’erudU 
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tion , où il fit voir que les Thérapeutes dont parle cetjiiftoriert 
Juif, eftoient Chreftiens.Maisen mefme tems , il donne à con- 
noiftre qu’il n’eftoitpas du fentiment de ceux qui croient que. 
les Thérapeutes fufïent des Moines , n’y aïant point > dit-il , 
d’apparence qu’on en connuft alors le nom , ni la profelîion. 
Une des raifons qui l’obligent à croire qtf ils n’eftoient point 
Moines 5 c’eft qu’il fe trouvoit dans leurs iffemblées des fem- 
mes , avec lefquclles ils mangeoient en mefme table ; au lieu 
qu’on a toujours regardé comme un devoir eflcntiel aux Moi- 
nes , de ne point vivre avec des femmes , 8c d’eviter fur toutes 
chofes leur converfation. Il ne laide pas neanmoins de dire 
dans la fuite que les Moines d’Egypte , dont parle Cailien , ef- 
toient les fuccefïeurs de ces anciens folitaires Thérapeutes , 
qu’ils avoient habité dans les mefines lieux , & qu’ils avoient 
mefme gardé plufieurs de leurs maximes, il eftoit déjà con- 
venu que dans l’antiquité l’on appelloit indifféremment les 
folitaires Chreftiens , Afcetes , ou Thérapeutes j 6c il avoir 
. avoiié que, comme Philon donne également les noms de Mo- 
naftere 6c de Semnée à la demeure des Thérapeutes , cette 
conformité de noms eft une preuve bien forte , que les Mo- 
nade res des folitaires Thérapeutes eftoient lesmefmes que 
ceux des Chreftiens , qui félon faint Athanafe fe trouvoient 
en Egypte l’an 171. 

Un Magiftrat également connu par fa probité êc pat fa pro- 
fonde érudition , 6c qui occupe une des premières places dans 
un célébré Parlement de France , peu fatisfait des raifons que 
le P .de Montfaucon avoit alleguéespour prouver le Chriftia- 
nifme des Thérapeute^ 6c pour nier leur Monachifme ; lui ef- 
crivitau mois de Février 1710. 6c lui marqua qu’il voioit bien 
qu’il avoit un grand penchant à croire que les Thérapeutes 
eftoient des Moines j & qu’en effet du moment qu’on les croit 
Chreftiens , ilnevoit pas qu’on puifle s’empefeher de fouftenir 
qu’ils eftoient Moines. Car foit , dit-il, que l’on donne ce nom 
aux Anachorètes , Me/uityntes , foit qu’on le referve pour ceux 
qui , ne pouvant s’accommoder d’une entière folitude , s’af* 
fembloient de tems en tems pour vaquer en commun à de 
pieux exercices , il convient également aux Thérapeutes. Il 
ajoufte qu’ils ne fuivoient ni la Réglé de faint Antoine , ni 
les autres que nous connoiiïbns , Ôc qui font toutes venues 
depuis i mais que rien n’empefche qu’ils ne puflènt eftre Moi- 
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lies fans cela , 6c fuivre quelques ufages qui lcuf tenoient lieu 
de Réglé : que ce qui a fait delà peine au P. de Montfaucon, 
c’eft que les Thérapeutes admettoient des femmes dans leurs 
aüèmblées , ce qu’il regarde comme aïant toujours efté eflen- 
tiellement défendu aux Moitiés *. qu’il ne devoit ^point s’ar- 
refter à cette difficulté:que les premiers Chreftiens l’eftoient de 
lx bonne foi , qu’ils pouvoient fréquenter les femmes fans au- 
cun danger : que laine Pierre mefme 8c les autres Apoftres 
menoient des femmes avec eux , fans que perfonne en fuft 
feandaiifé : qu’il en pouvoit bien cftre de melme des Moines , 
fuppofe > dit-il , qu’il y en euft : 8c que lî les chofes ont changé 
depuis > ce peut eftre à caufe des abus qui fe font glifïes dans 
les Monafteres 3 mais que cette circonftance feule ne l’empef* 
cheroit pas de croire que les Thérapeutes ne fuÜent de vérita- 
bles Moines. 

Il s’agit donc de fçavoir s’ils eftoient Chreftiens 5 mais M. 
B***, qui eft ce fçavant Magiftrat dont nous parlons , & 
que nous ne nommerons point 3 puifqu’il n’a pas voulu que 
Ion nomparuft à cette Lettre lorfqu’elle a efté imprimée en 
1711 . avec la refponfe que lui fît le P. de Montfaucon , 8c fa 
répliqué à ce Pere 3 quoique fes fçavantes remarques fur la 
Religion des Thérapeutes 8c l’origine de la vie Monaftique 
ne puiftent que luy faire honneur , 6c luy attirer beaucoup 
d’applaudiftèment 3 M.B*** , dis-je » eftant perfuadé au con- 
traire que les Thérapeutes eftoient Juifs , tache à le prouver 
par jplufieuts raifons. Il ne peut croire que Philon l’un des plus 
zélés Partifans de la Religion Juive ait fait un difeours ex- 
près à deflein de loiier les Chreftiens > pour lefquels les Juifs 
ont eu de tout tems de l’averfion 3 8c que l’an 68. qui eft le 
tems que le P. de Montfaucon fuppofe que Philon a elcrit , 8c 
où le Chriftianifme ne faifoit , pour ainli dire>que de naiftre , 
les Chreftiens fuflent allez connus dans le monde pour enga- 
ger un homme d’une autre Religion à dire d’eux , comme 
fait Philon , qu’ils font répandus en plufieurs endroits du 
monde , 8c qu’il eftoit jufte que les Grecs 8c les Barbares 
fullènt participans d’un li grand bien. Il examine ce qui con- 
cerne les Monafteres des Thérapeutes > leurs anciens eferi- 
vains , leurs chefs , leurs chants, leurs hymnes , 6c toutes leurs 
oblervances , 6c il n’y trouve rien qui ne re vente le Judaïimc, 
ou qui ne foit oppoleà la Religion Chreftienne. 
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A cekleP.de Montfaucon refpond que lesChreftîens judàt* 
fans , tels que ceux dont parle Philon , eftoient regardés com- 
me Juifs : qu’ils paflbient pour tels : que non feulement ils de 
regardoient comme Juifs , maisqnils le glorifioientdecenom ; 
& que l’an 68. de Jefus-Chrift , c’eft-à-dire plus de vingt an? 
apres que faint Marc eut efcrit fon Evangile , le Chriftianifme 
eftoit beaucoup répandu par tout le monde , ôc que fes pro- 
grès ne^pouvoient pas eftre inconnus à Philon. Après avoir 
examine de nouveau toutes leurs obfervances , il n’y trouve 
rien d’oppofé au Chriftianifme ; 8c enfin dans la mefme ref- 
ponfe il femble convenir que les Thérapeutes eftoient Moi- 
nes ; car il dit qu’il n’a pas pris ce mot de Maine dans fa ligni- 
fication generale , qui eft Solitaire : qu’en ce fens là , non leu- 
lement les Thérapeutes qui demeuroient au Mont de Nitrie ; 
nuis aulfi toutes fortes de gens qui vi voient dans la retraite , 
dévoient eftre appellés Moines : que la queftion eftoit , fi le 
terme de Moines eftoit déjà confacré du tems de Philon pour 
lignifier des folitaires Chreftiens , 8c fi l’inftitut des Solitaires 
Thérapeutes eftoit de la mefme façon qu’il fut depuis eftablt 
lorfqu’on leur donna le nom de Moines: qu’il ne s’agit que 
de cela : que fi l’on n’en veut pas convenir , ce ne fera plus 
qu’une queftion de nom. * 

M.B***, dans fa répliqué à ce fçavant Benedidin , per- 
fiftantdans fon fentiment que les Thérapeutes eftoient Juifs , 
ajoufte pour en convaincra , de nouvelles raifons à celles 
qu’il avoit avancées dans fa Lettre 5 6c pour ce qui regarde 
leur profelfion Monaftique , il dit au P, de Montfaucon qu’il 
ne s’agit pas d’une pure queftion de nom : qu’il n’a jamais en- 
tendu dilputer fur celui qu’on a donné aux premiers Fon- 
dateurs de la vie Monaftique : qu’il a feulement fouftenu que 
cette profelfion n’eftoit pas encore connue du tems de Philon; 
& pour preuves il apporte des témoignages précis , à ce qu’il 
prétend, des Peres de l’Eglife, 6c aufquels il croit qu’on ne 
peut refpondre.il lui répété en plufieurs endroits ce qu’il avoit 
déjà dit dans fa première Lettre; que fi les Thérapeutes ont efté 
Chreftiens, ils ont efté de vrays Moines. 

Mais comme dans cette mefme' Lettre il avoit dit ipag. 21 . 
que ces femmes que les Thérapeutes admettoient dans leurs 
aflèmblées , ne dévoient pas eftre une raifon pour empeC- 
cher le P. de Montfaucon de les reconnoiftre pour Moines ; 
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<$2 xl lui avoit.mefme apporté l’exemple de faint Pierre & des 
Apoftres cpiimenoieiît des femmes avee eux fans qu’on eu fuit 
fc andahfe : qu’il en pouvoir eftre de mefme des Moine» de ce 
rems là > fuppofe, dit-il, qu’il y en euft , & q Lie cette circonf- 
itance leule ne 1 empefcheroit pas de croire que les Thera- 
petites ne furent de véritables Moines y comment pouvoir 
accorder cela, & ce qu’il dit en plufieurs endroits , que fi les- 
Thérapeutes ont efté Chrétiens, ils ont efté de vrais Moines; 
avec ce que l’on lit ala pag, 274. de fa répliqué ,. que le corn- 
meree deces Thérapeutes avec les femmes, les danfes dont ils- 
entrelafloient leurs prières , leur Jeufne le jour du Dimanche r 
lont des chofes fi contraires à la difcipline Monaftique , & mef- 
me Clireftienne de tous lestems , qu’il admire comment cette 
preeenduë reflèmblance a pu tromper perfonne ? 

Si M. B*** avoir prouvé que les observations Judaïques 
«voient toujours efte incompatibles avec le ChriftianHme 
& qu’elles n’avoient jamais efté tolérées dans l’Eglife d’Ale- 
xandrie , je pourrois me rendre à fes radions , & eu regardant 
comme Juifs les Thérapeutes, je ne rapporterais pas tces So- 
htaires, l’origine & Plnftitution de la vie Monaftique ; mais 
-lorlqu (Eufebe , faint Jerome ,• un grand nombre d’autres 
Peres de l’Eglife , & d’iliuftres écrivains , tant anciens que 
modernes , ont regardeMes Thérapeutes comme Chreftiens K 
quoique perfuadez qu’ils avoient des obfervances Judaïques , 
que la plufpart les ont reconnus pour les Inftituteursde'la 
vie Monaftique i je n’ai garde de m’éloigner de leur fentimenr.. 

M. B*** ne peut pas nier que l’Eglife d’Alexandrie n’ait 
recenubeaucoupd’obfèrvanees Judaïquesqui pou voient s'ac- 
corder avec leChriftianifme. -Celles que pratiquoient les The- 
* & dont Philon a fait la defcription , n’ont pas em- 
pefche faint Jerome de les reconnoiftre pour Chreftiens,ôc de 
direque cet Hiftorien Juif , n’avoit fait l’éloge des premiers 
Chrétiens de PEglife d’Alexandrie qui Judaïfoit encore , que 
four relever la gloire de fa Nation. Philo difertiffimus Jndeo- 
*u>», vidons Alexandrid primam Ecclcfum ddhuc Ju ddif an tem, 
qHofi tn laudem gentis fut , lihrum fnper eorum converfatione *'/• 
-JtrtW.M. te Tillemont avoue que cette Eglifeeftant corn- Mem, 
polee principalement de Juifs , retenoit encore beaucoup d’ob- î*-r iH\p 
tervations Judaïques , & qu’on peut affurer que Philon n’at- 

«ibucrienaux Thérapeutes,, qui ne s’accordât avec le Judaïf-^w 
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me , r 8 c par confequenc avec le Chriftianifme 3 ces deux Re- 
ligions eftant alors prefque les mefmes en ce qui regard oie 
l’exterieur. 

Nous voïons encore aujourd’huy des vertiges de cesobfer- 
vations Judaïques parmi les Coptes ou Chreftiens d’Egypte 
qui compofent l’Eglife d’Alexandrie , & qui ont retenu juf- 
ques à prefent la Circoncirton , de mefme que les Ethiopiens 
ou Abilfirisàqui ils ont communiqué leurs obfer vances en les 
efclairant de la lumière de la foi ; puifque c’ert par le moïen 
des Egyptiens que les Abiffins ont efté inftruits des vérités 
Çhreftiennes , 6 c que depuis ce tems-là le Patriarche d’Ale- 
xandrie eft reconnu pour Chef de l’Eglife d’Ethiopie 5 prin- 
cipalement depuis que ces deux Nations fe font foultraites de 
l’obeiflànce qu’elles dévoient au Souverain Chef de l’Eglife 
Univerfelle. Mais les uns 6 c les autres ne regardent pas la 
Circoncirton comme un précepte de Religion , ils ne la font 
pas le huitième jour comme les Juifs 3 6 c mefme ils ne font pas 
tous circoncis , ne pouvant recevoir la Circoncirton après le 
Baptefme. 

Il y a quelques Sçavans Efcrivains qui croient que les Thé- 
rapeutes formoient véritablement une Se&e Juive qui em- 
brallà le Chriftianifme après la prédication de faint Marc dans 
l’Egypte. M. Baillet qui eft de ce nombre , dit dans la vie de 
ce Saint, qu’on peut fuppofer qu’ils eurent beaucoup moins 
de chemin à faire que les autres pour parvenir à la véritable 
Religion , êc qu’aïant trouvé dans la doctrine de faint Marc, 
8 c dans fa conduite , un modelle de perfection beaucoup plus 
achevé que celui qu’ils fuivoient 5 ils n’eurent aucune peine à 
l’embrauer. C’eft, ajoufte-t’il,tout ce qu’on a lieu de croire , 
de gens quifuïoientla vanité 6 c l’orgueil comme la fource des 
vices, quipratiquoientla continence, qui aimoient la retraite, 
le fîlence , la pfiere, la méditation , l’eftude des Livres faints, 
qui jeufnoient aufterement, qui eftoient unis par le lien de la 
charité , 8 c qui avoient une grande conformité avec les pre- 
miers Chreftiens de Jerufalem. M. l’Abbé Fleury eftdemel- 
me fentiment , 8 c dit que faint Marc aflèmbla à Alexandrie 
une nombreufe Eglife , dont il eft à croire que les Juifs fi- 
rent dabord la meilleure partie , principalement les Théra- 
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S’il eft vray quePhilon aiteferitfon Livre de la Vie Con- 
templative , 
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tempktive, après que faint Marc eut eftabli l’Eglife d’IeAxan- 
drie , & qu’il y avoit auparavant une Secte de Juifs fous 
le nom de Thérapeutes , quiembraflà le Chriftianifme , & fut 
du nombre de ceux qui compoferent l’Eglife d’Alexandrie , 
Philon auroit pu faire l’eloge de ces Thérapeutes, quoique 
Chreftiens , les croïant toujours Juifs » puifqu’ils n’abandon- 
nerent point les obfervances Judaïques , ôc que celles qu’ils 
pratiquoient n’ayoient rifen d’incompatible avec le Chriftianif- 
me : 6c ainft il n’y auroit plus lieu de s’eftonner comment les 
Thérapeutes pouvoient eftre répandus en tant d’endroits , 
parmi les Grecs ôc les Barbares du tems de faint Marc i puif- 
qu’il y en pouvoir avoir en plufieurs endroits avant que ce 
Saint euft formé l’Eglife d’Alexandrie , & que ceux qui de 
meuroient aux environs de cette Ville euflent embraftele Chri- 
ftiamfme. 

Mais c’eft de quoi M. B*** ne demeurera pas non plus 
d’accord , puifqu’il ne peut croire qu’ils fuftènt Chreftiens 
& qu’ils pratiquaient des obfervations Judaïques. En ne les 
reconnoifiànt point Chreftiens, il prétend avoir de £bn cofté le 
plus grand nombre de Sçavans du premier ordrequi ont efté de 
mefme fentiment. Ces Sçavans font , Jofeph Scaliger , Blondel, 
Saumaife, Grotius , Henry de Valois , Eftienne le Moine, Co- 
telier , le P. Pagi, & M> Bafnage , parmi lefquels il ne fe trouve 
que trois Catholiques ■> les autres eftant Proteftans , qui appa- 
remment 41’ont pas voulu reconnoiftre les Thérapeutes pour 
Chreftiens , afin de ne pas accorder à l’Etat Monaftique une 
auliï grande antiquité que celle qui lui eft deuë. Mais à ce nom- 
bre de Sçavans , on peut en oppofer.d’autres auflj du premier 
ordrequi ont efté de fentiment contraire i 6c je ne crois pas 
queM B * * * refufe la qualité de Sçavans du premier ordre 
aux Cardinaux Bellarmin ôc Baronius , à M. Godeau Evefque 
de Vence , au P. Papebroch » à M. de Tillemont dont l’autho- 
rité feule , comme il dit à la f*g. 195. de fa répliqué , en vaut 
plufieurs , 6c enfin au P. de Montfaucon. Gn peut leur oppofer 
aufli un Sçavant du premier ordre parmi les Proteftans , 
c’eft Ifaac Voflius } auquel on peut joindre d’autres Sçavans 
du moïen ordre qui ont efté aulfiProteftans , comme Tho- 
mas Bruno , quia fait un Traité particulier pour prouver que 
les Thérapeutes eftoient Chreftiens \ Bevereggîus, ôc M. Mac- 
jcenfie, qui dans fa def&nfe de l’ancienne Monarchie d’Ecofle, 
Tome /. B 
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regarde les Thérapeutes non feulement comme Chreftiens , 

mais encore comme les premiers Anachorètes. Nous ne parler > 

rons point de tous les autres Efcrivains Catholiques > aufli du 

jnoïen ordre , qui ont efté de mefme fentiment , parce qu’ils 

font en trop grand nombre. Mais l’authorité d’Eufebe , de 

faint Jerome , de Sozomene , de Caflien , de plufieurs PP. de 

l’Eglife , & de Sçavans Efcrivains des premiers iiécles , doit 

l’emporter fur tous ces témoignages j & ainiî nous ne croïons 

pas pouvoir nous tromper, fi , eniuivant le fentiment de ceux 

qui ont reconnu feulement pour Chreftiens les Thérapeutes, 

& de ceux qui , en les reconnoiflant pour Chreftiens , les ont 
aufli regardes comme les Inftituteurs de la vie Monaftique , 
nous faifons remonter jufques à eux fon origine & fon In- 
ftitution. 

Paragraphe II. 

Qtfily 4 toujours eu une Succefjton de Moines & de Solitairef 
depuis les Thérapeutes jufques a Saint Antoine . 

I L y en a qui prétendent qu’il n’y a point eu de fucceflio» 
de Moines èç de Solitaires depuis les Thérapeutes , jufques 
au tems que l’Eglife jouïilànt d’une parfaite liberté , l’on vit les 
Monafteres fe multiplier , & les deferts habités,par une multi- 
tude innombrable de Solitaires , fous la conduite de faint An- 
toine, de faint Pachome & de leurs Difciples. Jeneprétens 
point prouver cette fueceflion fans interruption parles a&es 
de plufleurs Saints , qu’on a prétendu avoir vécu en Commu- 
nauté pendant les trois premiers iiécles de l’Eglife ; non plus 

Î ue par le Livre de la Hiérarchie Eccleiiaftique attribué à iaint 
)enis l’Areopagite , dont l’Auteur , aufli bien que tous ces 
Saints defquels il eft fait mention dans lesMenologes desGrecs y 
font reconnus par de Sçavans Critiques pour ne point appar- 
tenir à ces trois premiers iiécles. Leur fentiment eft néanmoins 
combattu par d’autres Sçavans. Toutes les Apologies qui ont 
efté faites en faveur des ouvrages attribués à laint Denis l’Â- 
reopagite , fur lefquels Dqjn David Religieux Bénédictin de 
la Congrégation de faint Maur, donna encore une Diilèrtation 
en 1701. & le Problème propo féaux icavans & impriméen 1708. 
touchant les naefmes^ ouvrages , font aScz connoiftre que 
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fcette queftion n’eft pas encore décidée. 

Mais on demeurera aifément d’accord de cette fucceffion , 
fi en quittant toute prévention , l’on veut reconnoiftre pour 
Dilciples des Thérapeutes , les Afcetes qui fe renfermoient 
auffi dans des folituaes , où ils gardoient la continence» & 
mortifioient leur corps par des abftinences & des jeufnes ex- 
traordinaires» portant continuellement le cilice, dormant fur 
la terre , lifant l’Efcriture Sainte, & priant fans celle: & on les 
doit comprendre dans l’Eftat Monaftique, puifque, comme 
remarque le Cardinal Bellarmin , les Grecs ont donné plu- 
sieurs noms à ceux qui l’ont embralle j de Thérapeutes , pour 
les raifons que nous avons déjà dites i d’Afcetes , c’eft-à-dire 
Athlètes , ou Exercitans , parce que le devoir d’un Moine eft 
un exercice continuel j & c’eft le nom dont le fert faim Ba- 
sile » appellant Alcetiques fon Traité de l’Inftitution des Moi- 
nes. On les nomma auffi Supplians , parce que leur principale 
occupation eftoit la priere & l'oraifon, Saint Cliryloftome & 
quelques autres les ont appellés Philofophes. Enfin le nom le 
plus Commun & que les Latins ont retenu , eft celui de Moine , 
qui lignifie proprement Solitaire ou Ermite , que Saint Au- 
£uftin prétend devoir auffi appartenir aux Cœnobi^s , comme 
on effet il leur eft refté. On a encore ajoufté à tous ces noms 
celui de Religieux , qu’on donne indifféremment à tous ceux 
qui fe confieront à Dieu par la folemnité des vœux.Quelques- 
uns difent qu’avant Salvien.de Marfeille, qui vivoit dans le 
cinquième Siècle , il n’eftoit pas en ufage. Il paroift néan- C4W * 
moins par un des Canons du quatrième Concile de Carthage, & 
par la tradu&ion de la Réglé de faint Bafile par Ruffin , que 
dans le quatrième Siècle l’on donnait déjà ce nom aux perfon- vut A»t 
nés qui fe confacroient à Dieu. S JJï!uJu 

M. Baillet, qui rie veut pas fe déclarer en faveur de ceux ££ 
qui croient que les Thérapeutes eftoient Chreftiens ,«& qui , 
comme nous avons dit dans le paragraphe précedent,croit que 
l’on peut fuppofer au moins qu’ils eurent beaucoup moins de 
chemin à faire que les autres, pour parvenir à la véritable Reli- 
gionjne laiflè pas de reconnoiftre dès le te ms de faintMarc,des 
Chreftiens qui fe diftinguoient des autres par un genre de vie 
particulier j car il dit que , quand il ne feroitpas vrai que les 
Thérapeutes euflènt embralle pour lors la foy de Jefus-Chrift» 
fl eft certain que dès le tems de faint Marc il y avoit plufieura 

Bij 
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Chreftiens’c^ue le defir de vivre plus parfaitement que le'com- 
mun , portoit à fe retirer à la campagne dans le voifinager 
d’Alexandrie , & à demeurer enfermés dans des maifons 
priant, méditant l’Efcriture fainte, travaillant de leurs maints, 
faifant des abftinences de plufieurs jours de fuite ,- & ne pre- 
nant leur nourriture qu 'après le foleil couché. C’eft ce que dit 
au ^ l’Abbé Fleury dans fon hiftoire Ecclefiaftique y mais 
»* t«i* 17* M. B * * * n’en convient point , & prétend que dans les deux 
premiers fiécles de l’Eglife il n’y avoit point de Chreftiensqui 
le diftingnaflènt par aucun genre de vie particulier^ par con- 
fequent point de Thérapeutes ni de Moines. U ne trouve pas 
, que fàintClement & Ori genes aient parlé , nr de T herapeutes, 

ni de Moines. Il tire avantage du lilence qu’il a cru remarquer 
KffUpu < ^ ans ces Eeres,qui eftant tous deux d’Alexandrie , vivant par 
mu r,n confequent au milieu des Therapeures r ou habitant les mef- 
mes lieux, dévoient en avoir parlé i & ilajoufte qu’on peut 
M* " dire la mefme ehofe defaintAthanalè, qui fut Patriarche de la. 
mefme Ville foixante-dix ans après la mort d’Origenes , qui 
a parlé de l’origine de la vie Monaftique , & qui n’auroit 
pas manqué de parler des Thérapeutes , s’il eftoit vrai que 
ces pieux «Solitaires euflènt efté des Seélateurs de J. C. 

A cela je refpons: que ces grandes aflemblées des Théra- 
peutes, telles que les delcrk Philon , ne fubfifterentpas long- 
tems >que les perfeeutions ne leur permirent pas de les conti- 
nuer i qu’ils fe contentèrent de vivre en retraite dans leurs 
propres maifons , ou à la campagne dans le voilînage des villes } 
qu’en quelques endroits, il y en avoit qui demeuroientcinq,fix, 
ou dix dans un mefme lieu ; que pour lors on leur donna le 
nom d’Afcetes 3 & que ceux qui demeuroient en Egypte ont 
pû encore conferver quelques obfervances Jndaïqaes. 

Comment ne pouvoir pas fe perfuader que c’eft la vie des 
Thérapeutes, ou des Afcetes de fon tems, qu’Origenes adef- 
intmm. CT i te dans une de fes Homélies , & qu’il a marquée comme un 
*•». eftat diftingué entre les Chreftiens , lorfqu’il ait qu’il y en a- 

3 ui font attachés uniquement au fervice de Dieu , dégagés' 
es affaires temporelles , combattans pour les fbibles par la 
priere , le jenfne ,1a juftice , la pieté, la douceur, la chafteté & 
par toutes les vertus.C’eft aulfi des fucceflèurs desTherapeutes 
que faint Clement d’Alexandrie , a voulu parler , lorfqu’il ap- 
***' jçelle vie folicaire , la vie de ceux qui gardoient U continence , 
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PRELIMINAIRE. 15 

& c’eft ce que pratiquoient les Afcetes. Si nous n’avions pas 
perdu le T raite de la continence que faim Clement dans Ion 
Livre du Pédagogue dit avoir compofé , on y aurait fans doute 
trouvé qu’il y parloit amplement de la vie des A (ce tes , puifqu’il 
appelle vie folitaire , la vie de ceux qui gardoient la continence. 

A 4 . B * * * >f a g‘ 164. de la mefme répliqué , avouant qu’a- 
: vaut que (tint Paul de Thebes fe fuft retiré dans la folitude, 
fl pouvoir y avoir de pieux Chreftiens qui craignant leur foi- 
bleflè & la contagion du monde , avoient pris le parti de mener 
une vie folitaire a la campagne , & dans quelques lieux vow 
fins de leurs demeures , ce quefaint Athanafe prouve dans la 1 
vie de faint Antoine j cela nous fuflît pour les regarder comme 
Afcetes & fuccefïèurs des Thérapeutes , quelque nom que 
M. B * * * leur veuille donner: ainfi nous trouvons des Moines» 
ou Afcetes dans les trois premiers fiéclesde l’Eglife > & nous 
demeurons d’accord que le nom de Moine eltoit inconnu 
pour lors > que la profeflion des Solitaires de ces premiers fié— 
clés n’a pas efté fixe > qu’elle ne l’a efté que par les vœux So- 
lemnels que l’on a faits dans la fuite > & que la vie Ccenbbiti- 
que parfaite n’a commencé qu’au tems de faint Antoine j ce 
qui nempefche pas que dans les trois premiers fiécles de l’E- 
glife l’on ne trouve des vertiges de la vie Monaftique & mefme 
Ccenobitique , qui s’eft perfectionnée peu à peu , après que les 
perfecutions ont celle. 

Par tous ce que nous venons de dire, l’on voit bien qu'Ori- 
genes & faint Clement d’Alexandrie ne font pas demeurés 
dans le filence au fujet des Thérapeutes, comme prétend M„ 
B***j puifqu’ils ont parlé de leurs fuccefïèurs qui n’ont fait 
que changer de 


nom , & que les perfecutions ont empefché 
»rs aflèmblees nombreufes , âïant efté con- 


de continuer leurs 

traints , pour éviter la fureur des Tirans, de vivre feuls ou en 
petit nombre, dans leurs propres maifons ou dans des folitydes. 

Mais il a quelque chofe de plus fort à nous oppofer , à ce 
qu’il prétend auffi , pour faire voir que du tems de laint Jnftin 
martyr,&deTertullien,il n’y a voit point de ces fortes de gens, 
ce font des témoignages de ces mefroes Peres , aufquels il ne 
croit pas qu’on puifle refpondre. Il dit que faint Jurtin , dans i4r 
fon Epiftre à Diognette , attefte que les premiers Chreftiens & *4*- i» 
n’avoient point de pareils gens parmi eux > qu’il y avance har- 
diment que les Chreftiens ne différaient des autres hommes 

B iij 
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ni par les lieux de leur demeure , ni . par leur langue , nî mef» 
me par leurs moeurs s qu’au contraire en quelque païs qu’ils 
habitaient , ils fe conformoient aux habillemens , a la nour- 
riture & aux autres maniérés dupais > & qu’il n’y avoit alors 
parmi eux aucune Se&e qui fift profeifion de fe aiftinguer au 
dehors par une aufterité ae vie particulière. 

Avant que de citer l’Epiftre de faint Juftin à Diognette , il 
falloit qu’il prouvait qu’elle fuit véritablement de faint Juftin, 
M.de Tillemont le me abfolument , & M, du Pin fembleeq 
douter, puifqu’après avoir parlé des deux oraifons qui font à la 
celte de les ouvrages, il dit: que leur ftile femble eitre un peu 
diffèrent de celui de faint Juftin , qu’on peut pourtant les luy 
attribuer, fans luy faire tort , & qu’on peut faire le mefme ju- 
gement de l’Epiftre à Diognette qui eft auili d’un Auteur an- 
cien. Parler ainii , ce n’elt pas eitre afflué qu’elle foit de faint 
Juftin 5 en effet dans la table de la Bibliothèque des Auteurs 
Eccleüaftiques , dont il a parlé dans le premier Tome, entre 
ceux de faint Juftin , il met ces deux oraifons qui font, dit-il, 
douteufès , l’Epiftre à Diognette, dont il dit auffî que l’oij 
doute j & pluiieurs autres Auteurs difent la mefme chofe. 

Mais fuppofons qu’elle foit véritablement de faint Juftin , 
nous croïons que M. B *** n’én peut tirer aucun avan- 
tage. C’eft beaucoup dire que ce Saint attelle que par- 
mi les Chreftiens il n’y en avoit point qui renonçaflènt à 
leurs biens & à leurs parens pour vivre dans la folitude & 
dans les deferts. Cela fuppole qu’après avoir parlé de ces 
fortes de gens , il atteftoit qu’il n’y en avoit point : cepen- 
dant il n’en eft parlé en aucune manière dans cette Epiftre. 
On y trouve feulement que les Chreftiens ne diffèroient des 
autres hommes, ni par les lieux de leur demeure, ni par leur 
langue , ni par leurs mœurs, & qu’en quelque païs qu’ils ha»- 
bitaflènt , ils fe conformoient aux habillemens , à la nourrir 
cure , & à toutes les autres maniérés du païs. Mais ce que M, 
B*** ajoufte que faint Juftin dit , qu’il n’y avoit alors parmi 
les Chreftiens aucune Secte qui fift profeifion de fe diftinguer 
au dehors par une aufterité de vie particulière , ne s’y trouve 
point non plus. L’endroit où M. B * * * croit que l’Auteur de 
cette Epiftre a parlé ainii , a efté traduit en ces termes par Ro- 
bertEftienne: ne que vit/e gems habent cfutd realiquâ fibi peculia* 
ri fit notâbilt : ce qui eft la véritable ftgnification, & ce qui mar- 
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que feulement que l’Auteur de l’Epiftre à Diognette a pré- 
tendu dire que les Chreftiens en general n’affè&oient rien de 
particulier qui fuft remarquable. 

Mais qu’eftoit-il neceflaire d’y faire une defçription de 
la vie Monaftique ? cet Auteur parloit k un Païen qu’il vou-r 
loit convertir a la foi j c’eft pourquoi il lui faifoit feulement 
une defçription de la vie & des mœurs des Chreftiens en 
general y & s’il avoit voulu lui perfuader d’embraffer la vie. 
Monaftique ou Afcetique , il n’auroit pas manqué de lui 
en parler. Puifque M. B * * * nous cite im ouvrage faut- 
fement attribue à faint Juftin , félon quelques-uns > ou au 
moins douteux félon d’autres > nous lui citerons aulfi un 
autre ouvrage faullèment attribué à ce faint Martyr , où 
il eft parlé pofitivement de la vie Afcetique , & de ceux qui 
fe retiroient dans la folitude > ce font fes reponfes aux deman- 
des des Orthodoxes^/. 19.& nous pourrions en mefme tems 
lui citer la Lettre à Zena & à Serenus,qui eft encore faullèment 
attribuée à faint Juftin par plufieurs Sçavans>& reconnue nean- 
moins véritablement de lui par Abraham Sçultet>efcrivainPro- 
teftant , quoiqu’elle contienne quantité de préceptes qui con- 
cernent pluftoft des Moines Cœnobites, que de limples Chre- 
ftiens. Tertrf. 

Quant k Tertullien , que M. B * * * prétend luy eftre fila- t * f ‘ 
vorable , c’eft que ce Pere refpondant aux reproches que les 
Païens faifoient aux fidelles , de ce qu'ils s’éloignoient du 
commerce du monde , il avoue qu’ils ne fe trouvoient ni aux 
fpe&acles publics , ni aux temples des faux dieux > ni à au- 
cunes autres pareilles ceremonies s qu’il fouftient que pour 
tout le refte , ils fuivoient extérieurement le mefme train de 
vie que les autres : Ejufdem habitus , «jufdemque ad vitam ne- 
cejjitatis ; & qu’il ajoufte qu’ils ne font point comme cesPhi- 
lofophes des Indes qui habitent les bois > & qui s’exilent vo- 
lontairement: Neque en in* Brachmana aut Indorum Gjunnofophijla 
furnus Jylvicola y & txules vit a. Il y avoit bien de la Hifterence 
entre les Thérapeutes & les Brachmanes & Gymnofophiftes 
des Indes « car les Thérapeutes avoient des habits , Philon en 
fait mefme la defçription , & ils ne vivoient pas en fauvages 
dans les bois comme tesGymnofophiftes des Indes, qui eftoient 
toûiours nuds, & qui ne couvroient de leur corps que ce que la 
pudeur les obligeoit de cacher. 
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Nous âvons déjà dit que les perfecutions aïant empefché 
les Thérapeutes de tenir des allèmblés nombreufesdans leurs 
Semnées , ils s’eftoient retirés en particulier dans leurs mai- 
fons dans les villes , ou à la campagne aux environs des 
villes , 8cqu’on leur donna [le nom d’ Afcetes. C’eftoient 
ces Afcetes , fuccelïèurs des Thérapeutes , qui eftoient du 
teins de faint Juftin & de Tertullien , 6c ce dernier faifant 
l’Apologie de tous les Chreftiens en general , avoit raifon de 
lvit dire aux Païens qui lesregardoient comme gens inutiles : in- 
* fruftuoji in negotiu dicimur : qu’ils trafiquoient , qu’ils portoient 

les armes , qu’ils navigeoient , qu’ils cultivoient la terre , qu’ ils 
fe trouvoient aux foires ôc aux marchés avec eux , qu’ils fe 
mefloient parmi le refte des autres hommes en exerçant les 
arts avec eux , qu’ils eftoient habillés comme eux 6c n’affec- 
toient rien de llngulier.il ne s’agiftoit donc que des Chreftiens 
en general » & il y auroit eu de l’imprudence à Tertullien de 
faire connoiftre les Afcetes qui eftoient cachés dans leurs re- 
traites 6c dans leurs folitudes > 6c qui ne fe mefloient ^oint 
d’affaires temporellesjcarpour lors les Païens auroient pu dire 
que c’eftoient ceux-là qui eftoient des gens inutiles : infruttuofi 
in negotïts '. puifque c’eft le langage desHéretiques de ce tems, 
qui regardent comme perfonnes inutiles , ceux qui fe confa- • 
crentàla retraité, en renonçant volontairement à leurs biens §c 
à leurs parens. 

Il ne paroift pas que M. B ** * doive tirer un 11 grand *- 

avantage de ces pallages de faint Juftin 8c de Tertullien, 
qu’il a allégués. Mais en voici encore un de faint Jean Chryfo- 
ftome, qui lui paroift le plus convainquant pour prouver qu’il' 
n’y avoit aucunMoine,dans le premier fiécle de l’Eglife.C ’elt de 
l’homelie 15.de ce Pere fur l’Epiftre de faint Paul auxHebreux , 
ou il allure politivement qu’au tems où cet Apoftre l’elcri- 
bnrg c*nt. voit, il n’y avoit aucun veltige de Moines. Il y a déjà long- 
*• tems que les Centuriateurs de Magdebourg avoient fait cette 
^UMn 'éuh. objedion : 6c le Cardinal Bellarminleur avoit refpondu que 
t. f. fàint Jean Chryfoftome partait feulement de l’Eglife de Co- 
rinthe } puifque c’eft au lujet de ces paroles de faint Paul aux 
Corinthiens : Ji qui s fraier ntminatur in vobis: que ce faint Pere 
avoit dit cela. Le P. de Montfaucon avoit aum refpondu à M. 

B * * * que cela ne regardait que la Syrie où faint Jean Chry- 
jfoftome prefehoit, ou 4 Judée où faint Paul adrelToit fa' 

Lettre, 
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Lettre. Mais M. B * * * dans fa répliqué au P. de Montfaucon, 
prétend que faint Jean Chryfoftome s’eft fervi des termes les 
plus generaux qu’il a pu emploïer , 6 c qu’il ne s’eft pas ref- 
traint au tems où faint Paiil efcrivoit , Sc auquel faint Marc 
formoit l’eftabliflèment des Monafteres. Mais que M. B*** 
fafïè reflexion fur les autres Homélies de ce mefme Pere de 
l’Eglife , citées par le Cardinal Bellarmin , entr* autres l’Ho- 
meüe 17. à fon Peuple , & il y verra que ce Saint qui appellôit 
les Moines des Philofophes , dit que Jefus-Chrift en a efté 
l’Inftituteur: tanti efi Philo fipbia à Chrifto tntreduffa } & dans 
le T raité qu’il fit contre ceux qui blafmoient la profeffion de 
la vie Monaftique, il dit que les Apoftres avoient pratiqué ce 
que les Moines pratiquoient. Or a i faint Jean Chryfoftome 
.croïoit que la vie Monaftique avoit efté inftituée par Jefus- 
Chrift , & que les Apoftres en avoient fait profeffion 5 com- 
ment auroit'il pu dire qu’il n’y avoit aucun veftige de Moines 
au tems de faint Paul & de faint Marc ? N’a-t-on pas lieu de • 
croire qu’il n’entendoit parler que de l’Eglife de Corinthe , 

-comme dit le Cardinal Bellarmin > ou de la Syrie , ou de la 
Judée , comme prétend le Pere de Montfaucon ? 

M. de Tillemont avoue qu’il y a toujours eu dans l’Eglife 
-des Afcetes qui faifoient profeffion d’une aufterité & d’une i’h /?. ec- 
retraite particulière , les uns dans les villes, & la plufpartdans e '“f ts y 7 - 
les villages, ou dans des lieux qui n’en eftoient pas efloignés j 
j&c il reconnoift mefme qu’entre ces Afcetes il y en avoit qui 
jdemeuroient cinq , ou fix , ou dix au plus, dans un mefme lie'.’, 
qui fe fouftenoienr, dit-il , les uns les autres i mais fan$ aucune 
mbordination , & fans autre difcipline , que les réglés generales 
de la crainte de Dieu j & qui ne fe maintenoient ainli qu’avec 
beaucoup de peine dans la pieté. 

{On croiroit peut-eftre qu’il n’a voulu parler de ces for- 
tes de Communautés , qu’après la perfecution de Dioclétien 
qui arriva l’an 305. Mais il fait allez connoiftre qu’il en recon- Pagl ;< * 
-noifloit avant cette perfecution, lorfqu’il dit qu’il faut avoiier 
qu’on ne trouve aucun veftige des Cœnobites dans les Au- 
teurs des trois premiers fîécles i durant lefquels on ne voit 
pas qu’il y euft des Chreftiens qui fiffent profeffion d’un Eftat 
aidèrent & plus retiré que les autres , excepté les Afcetes 
& les Anachorètes , qui vivoient en leur particulier , ou au 
moins, qui ne faifoient pas de Communautés confiderablesj ôc nu. 

Ttme /. C 
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ce n’eft qu’après avoir dit qu'il eft difficile de croire qu'il Ty 
• ait eu une fucceffion deMonafteres 6 c de Moines dans l'Egide* 
depuis faint Marc jufques à faint Antoine. 

Pour moi je croy qu’il eft bien plus difficile de lé perfuader 
que pendant les trois premiers fiécles de l’Eelife que tous les 
Chreftiens eftoient parfaitement unis : que dans ces temsEeu- 
reux , où ils n’avoient tous qu’un coeur *& qu’une ame, où 
leurs joies êc leurs afflictions eftoient communes ; en forte que 
fi quelqu’un avoit receu de Dieu quelque grâce particulière 
tous y prenoient part > & li quelqu’un eftoit en penitence , tous 
demandoient milericordejoù tous les Chreftiens vivoient com- 
me parens, s’appellant peres, enfans, frères 6c fœurs, félon 1 âge 
& le fexe j il eft très difficile , dis-je , de croire que les Aicetes * 
qui embrafioient la vie Afcetique par un defir déplus grande 
perfection, fe retiraient enfemble cinq, ou fix , ou dix au plus, 
pour vivre fans aucune fubordination , &c ne fe maintenir qu’- 
avec beaucoup de peine dans la pieté , en vivant ainli eu 
commun. 

N’a-t-on pas lieu de croire que les Monafteres de ces Aicetes. 
eftoient de véritables Monafteres , les perfecutions ne permet- 
tant pas qu’ils fuient fi peuplés qu’ils l’ont efté dans la fuite ? 
Ne trouvera-t-on pas une fuite d’Afcetes 6c deSolitaires,en re- 
montant depuis faintAntoine jufques à faintMarc, auquel tems 
tous les Thérapeutes, que M.de Tillemont reconnoift avoir 
efté convertis par faint Marc , fe retirèrent dans lafolitude ? & 
n’eft-ce pas reconnoiftre pour Moines ces Thérapeutes , & 
leurs demeures pour de véritables Monafteres, lorfqu’il dit 
qu’il eft impoffible de trouver une fucceffion de Moines & de 
t«g» tj 4. Monafteres depuis ce tems-là jufques à faint Antoine j puifque 
toute fucceffion fuppofe un commencement ? Cependant il ne - 
veut point reconnoiftre de Monafteres avant faint Pachome >, 
qui, a ce qu’il dit , n’a fondé les premiers que l’an 325. quoi- 
que par ce qu’il avance lui mefme , cela ne peut eftre arrivé 
**£* que l’an 340. comme nous ferons voir. Et dans un autre en- 
droit au fujet de la fceur de faint Antoine , il dit qu’elle fe re- 
tira l’an 170. dans un Monaftere de Filles , qui elt ( à ce qu’il 
prétend ) le plus ancien dont il foit fait mention dans l’Eglife. 
Ainfi, félon le mefme Aut#ur , il y auroit eu de véritables Mo- 
nafteres foixante-dix ans avant faint Pachome, quoiqu’il le nie 
en 1 luft;ujs endroits , eonune nous le prouverons dans la fuite- 
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Saint Athanafe dans la vie de faint Antoine , aïant dit que 
les Monafteres n’eftoient pas fifrequens lorfque ce Saint fe re- 
tira vers l’an 170. M. de Tillemont prétend que le mot de 
Monaftere en cet endroit , marquoit louvent en ce tems-là 
la demeure d’un feul Solitaire > d’où l’on doit conclurre qu’il 
s’entendoit auffi quelquefois d’un Monaftere où piufieurs ra£tt<tti 
perfonnes demeuroient enlemble. En effet dans fes notes fur 
faint Pachome , prevoïant bien qu’on pourroit tirer cette con- 
fequence , il s’explique au fujet ae ces mefmes Monafteres, en 
difant que par le terme de Monaftere on ne doit pas en- 
tendre une Congrégation de Religieux qui vivoient enfem- tsgtgji. 
ble ) mais feulement une demeure d’un petit nombre de 
Solitaires , fouvent mefme d’un feul 3 ôc un peu plus bas . 
au fujet de ceux de Chcnobofque êc de Moncofe , ou Mo- 
chans , qui fe fournirent à la Réglé de faint Pachome,, il dit 
que c’eftoit fans doute de cesMonafteres de huit ou de dix Re- 
ligieux , qui fe voïdlent avant faint Pachome , & qui eftoient 
moins des Cocnobites que des Ermites. 

Il eft en cela bien efloigné du fentiment de M. Bulteau,qui Suit. ujt. 
appelle cesMonafteres deChenobofque & Moncofe d esAbbaïes, 

6c qui, bien loin de les mettre au nombre de ceux où M. de T il- p* g , s } . 
lemont dit qu’on vivoit fans aucune fubordination,6c où on ne 
fe maintenoit qu’avec beaucoup de peine dans la pieté , pré- 
tend au contraire que ce n’eftoit pas pour eftre reformés qu’ils 
fe fournirent à faint Pachome 3 car parlant de celui de Cheno- 
bofque, il dit que le venerable EponychequieneftoitAbbé, Ca(r 
l’offrit à faint Pachome, & qu’il n’a voit pas befoin de reforme, 
puifqu’il eftoit habité par des Religieux très anciens Ôc très 
avancés dans la perfection. 

Mais l’on pourroit demander à M. de Tillemont qu’il euft 
À fournir lui-mefme des preuves , comme il n’y a pas lieu de 
■douter qu’il n’y ait pas eû plus de huit ou dix deReligieux dans 
ces Monafteres de Chenooofque 6c Moncofe , 6c qu’ils y ef- 
toient moins des Ccenobites que des Ermites j puifque Caiîîen 
aïant prétendu que les Caenobites font plus anciens que les 
Anachorètes , qu’ils ont commencé avant faint Paul Ermite 6c De Ti | !: , m- 
faint Antoine 5 6c mefme qu’ils ont toujours efté dans l’Eglife *»/:•/> p*g- 
depuis les Apoftrcs , M. de Tillemont veut qu’il juftifie cette 47 
prétention. 

Jl feroitplus aifé à CafTien de la juftifier, qu’à M. de Tille- 

Cij 
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mont de prouver ce qu’il a avancée car Caifien lui pourront 
refpondre que lorfqu’iî fut en Egypte, l’an 394. il n’y avoit que 
trente-huit ans que faint Antoine eitoit mort , 6c qu’il n’y en 
avoit pas plus de quarante-fix que faintPachome l’eftoit auili: 
qu’ainfi il n’y avoit pas un fi long-tems pour qu’il ne fe trouvait 
pas de leurs Difciples encore vivans , de qui il auroit appris 
que leurs Mailtres n’avoient pas efté les Auteurs delà vie Mo- 
naltique 6c Cœnobitique qui eitoit plus ancienne qu’eux 3 6c 
que la tradition parmi ces anciens Solitaires eitoit , qu’il y avoir 
toujours eu des Moines 6c des Solitaires depuis les Théra- 
peutes jufques à eux ; c’eft apparemment ce qui a donné lieu 
aCa.-lien de dire que les Cccnobites citaient plus anciens que 
les Anachorètes , qu’ils avoient commencé avant faint Paul 6c 
iaint Antoine , 6c qu’ils ont toujours cité dans l’Egliié depuis 
les Apoflres. 

Au relie les noms de Thérapeutes , d’Afcetes , de Moines y 
de Solitaires 6c d’Ermites , aïant efté donnés indifféremment 
à tous ceux qui ont fait profefiion de la vie Monaitique 3 on 
doit reconnoi lire une fucceflionde Moines fans interruption 
depuis faint Marc jufques à faint Antoine 3 puifque prefque 
tous les Hiiloriens , 6c M. de Tillemont melme , demeurent 
d’accord qu’il y a toujours eu des Afcetes dans l’Eglife, 6c l’on 
doit reconnoiitre leursMonaileres pour de ver itabiesMona Ité- 
rés , quand bien mefme ils n’auroient efté que de huit ou de dix 
Rc ligieux au plusjpuifque l’eflentiel de la vieCoenobitique n’eil 
pas de demeurer quatre ou cinq cens enfembîe , mais feule- 
ment plufieurs,6c que le nombre de huit ou de dix, 6c mefme un 
moindre nombre , eit fuffifant pour cela. Car il n’y aperfonne 
qui difeque les Capucins fuient des fol i ta ires, 6c leurqualitéde 
Mandians n’empefche pas qu’ils ne foient veritablementCœno- 
bites.Cependant félon lesConftitutions qui furent dreflées dans 
leur premier Chapitre General, tenu*à Alvacina l’an 1529. ils 
ne dévoient pas demeurer plus de fept ou de huit dans un Con- 
vent , excepté dans les grandes villes , où ils pouveient dé- 
nouer. meurer dix ou douze : jlatuimt^ ut Conventuum famili & , 
c»~ ftptimum vel ottavum numerum fratrum non ex cédât , prx- 
**nn- îji?. ieri J UArn tn tnagnls civitatibus , ubi deeem vel duodecim circi- 
ter fratres commode habitare poterunt. In reliquis urbibus aut 
Grc" 1 , b. oppidis , non amplius q«.im feptem vel 0Ü0 fratres comrroren- 
\ j fur : ÔC faint Benoilt ne mie aulfi que douze Religieux 
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dans chacun des douze premiers Monafteres qu’il fonda. 

Toute la différence que M. Fleury met entre les Moines & Fieu'y 
les Afcetes , c’eft que ceux-ci dcmeuroient dans des folitudes chrtft- 
auprès des villes , 8 c que les autres fe retiroient dans les deferts: j<*s. 

car en parlant dans un endroit de faint Antoine , il dit qu’aïant 
mené la vie Afcetique près du lieu de fa naiflànce , il fe retira 
dans le dcfert : qu’il fut le premier qui y aftèmbla des Difci- 
ples , & les y fit vivre en commun j 8 c qu’on ne les nomma 
plus Afcetes , quoiqu’ils menaflènt la mefme vie j mais qu’on 
les appella Moines" , c’eft-à-dire Solitaires ou Ermites , & ha- 
bitans des deferts. Cependant dans un autre endroit il donne 
le nom de folitaires aux Afcetes avant la retraite de faint An- mefme 
toine ; car dû tems qu’il embrafla la folitude , 8 c qu’il renonça 
au monde , il dit que l’Egypte n’avoit pas encore tant de mai- 
fons de Solitaires, Se qu’aucun d’eux ne connoifïôit encore le 
grand defert : que dans le voifinage d’Antoine , il y avoit un 
vieillard Solitaire, Se que l’aïant veu, il fut touché a’une loua- 
ble émulation: qu’il commença premièrement à demeurer 
auili hors du bourg ,* mais que s’il entendoit parler de quelque 
vertueux Solitaire , ill’alloit chercher. 

Voila donc le nom de Solitaire donné par M. Fleury aux Af- 
cetes avant la retraite de faint Antoine , quoiqu’il ait dit dans 
un autre endroit que ce ne fut qu’après 5 que croirons-nous 
donc ? Mais fuppofons qu’ils n’aïent ellé appelles Moines ou 
Solitaires qu’après la retraite de faint Antoine , nous trouve- 
ront toujours cette fuccelTion de Moines Se de Monafteres 
depuis faint Marc jufques à ce tems-là j puifqu’avec le nom 
de Moines les Afcetes ne changèrent rien dans leur maniéré 
de vivre , félon M. l’Abbé Fleury , & que M. de Tillemont 
reconnoift qu’il y en a toujours eu de tout tems dans l’Eglife. 

Le changement de nom n’a point interrompu cette fucceifion, 
de mefme qu’il eft touj mrs vrai de dire que l’Ordre desCheva- 
liersde Malte a toujours fubfiilé depuis environ l’an 10579. juf- 
ques à prefent j quoique d’abord on leur ait donné le nom de 
Chevaliers de faint Jean de Jerufalem , qu’on les ait appelles 
enfuite Chevaliers de Rhodes , 6c enfin Chevaliers de Malte , 
après que cette Ifle leur euft efté donnée par l’Emper eur Char- 
les Y. l’an 1530. 

Cii/ 
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Paragraphe III. 

Que les perfecutions ri ont point empefché qu'il n'y ait tou- 
jours eu des Moines & des Monajleres depuis ftwt 
Marc jufques a faint Antoine . 

U NE des plus fortes raifons qu’on allégué pour ne point 
reconinoiftre une fucceflion de Moines 5 c de Monafteres 
depuis faint Marc jufques à faint Antoine , c’eft que les perfe- 
ctions ne l’auroient pas permis. Mais je trouve cette raifon 
frivole : pourquoi ne veut-on pas que ce que nous voïons tous 
les jours arriver en Irlande > ne foit pas arrivé dans les folitu- 
des de l’Egypte & de la Thebaïde à l’égard des Afcetes , des 
Moines, ouSolitaires, qui font noms Synonimes, & qui n’y ont 
Jamais efté II perfecutés dans ce tems-là, que les Religieux le 
font prefentement dans ce Roïaume ? les Preftres feculiers y 
font tolérés , & les Religieu x fi fort haïs , que par un a<fte du 
Parlement de l’an 1697.il eft défendu à qui que ce foit, foie 
Catholique ou Prote fiant , d’en recevoir aucun , ni de leur 
donner aucun fecours , mefme hors du Roïaume , fous peine 
de cent livres fterlin d’amende pour la première fois , de 
deux cens livres fterlin pour la fécondé , & de punition corpo* 
relie pour latroifiéme fois, avec confiscation de leurs biens ; 
& aux Religieux d’y demeurer , fous peine d’uq an de prifon 
& de banniflementhors du Roïaume s excepté ceux qui y ef* 
tant lors de la publication de cet acte , en feraient fortis , & y 
feraient revenus 5 car pour ceux-ci , ils font déclarés criminels 
de Leze-Maïefté 5 c coupables de mort 5 ce qui s’exécute avec 
tant de rigeur qu’il n’y a point d’années qu’un grand nombre 
de Religieux ne finifle fa vie par un glorieux martyre , ou ne 
foit comdamné à un banniflement. Cependant cela n’empefche 
pas qu’il n’y en ait toujours en Irlande un grand nombre de 
differens Ordres, qui, malgré ces violentes perfecutions, ne 
laiflènt pas d’y tenir des alîemblées, & mefme confiderables ; 
puifque ces Religieux y tiennent toujours des Chapitres Pro- 
vinciaux, compofés quelquefois de près de cent perfonnes, quoi- 
qu’il n’y ait que les leuls Supérieurs qui aient droit de s’y trou- 
ver. Dira-t-on qu’il n’y a point eu de fucceflion de MQÎ ne s 
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Je Monafteres depuis que l’ordre Monaftique a efté eftabli 
dans ce Roïaume jufques à ce jourd’hui , quoique les Reli- 
gieux ne portent pas publiquement l’habit de leur Ordre i 
Péut-on dire que les maifons où demeurent ces Religieux , 
quelquefois au nombre de dix ou de douze, ne foient pas de 
véritables Monafteres » quoiqu’elles n’aïent pas cette appa- 
rence extérieure qui les diftinguoit autrefois des maifons laï- 
ques & feçulieres , avant le malheureux fchifme qui a caufé 
la ruine & la deftru&ion de tant de fameux édifices,dont il ne. 
refte plus que des veftiges , & qui ont efté changés en maifon 
profanes ? 

Il en eft de mefme en Angleterre , où nous trouvons en- 
core des exemples de cette continuation fans interruption , 
non feulement dans les Religieux qui y font auili en grand 
nombre , quoique deguifés > mais en particulier dans la Con- 
grégation des Bénédictins Anglois , qui comprenoit autrefois 
pluheurs célébrés Abbaïes & Prieurés, remplis d’un grand 
nombre de Religieux, dont plus de vingt Abbés & Prieurs 
avoient voix & feance dans les Parlemens en qualité de Pairs 
du Roïaume, & qui, aïant la plufpart fini leur vie par un glo- 
rieux martyre , & les autres par une mort naturelle , la Con- 
grégation le trouva réduite en un tel point en 1585. qu’après 
la mort de Dom Jean Fckenan, dernier Abbé de Weftrmmf- CIcmRc *- 
ter, qui mourut dans les fers fous le régné de la Reine Eliza- 
beth , il ne fe trouva qu’un feul Religieux de cette florif- An t l - 
fante Congrégation , & cela pendant l’efpace de vingt-deux ***• 
ans , jufqu’en l’an 1607. que ce Religieux aflbcia à fa Congré- 
gation prefque efteinte quelques autres Religieux des Con- 
grégations du Mont-Caflin & de Valladolid 3 & ainli remit 
lur pied cette ancienne Congrégation, qui s’eft augmentée en 
l’eftat où nous la voïonspreientement. Cependant on ne peut 
pas nier que les Bénédictins n’aïent toujours lubfifté en An- 
gletere depuis l’an 556. qu’ils y entrèrent & qu’ils yjetterent 
les femences du chriftianifme 3 & l’on trouvera une mcceflîon 
fans interruption de cette Congrégation de Benedi£t ; An- 
glois depuis certe année 596. jufques à ce jourd’hui, quoique 
.pendant vingt-deux ans elle ait efté réduite à un feul Reli- 
gieux. 

Ainfi,lùppofé qu’il n’y euft que ce feul Religieux ou Solitaire, 
que faint Antoine alla trouver lorfqu’il voulut fe retirer dant 
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la folitude >il ne faudroitpas conclurre de là que l’eftatMo- 
fiaftique fût pour lors éteint ; au contraire je trouve qu’il y 
avoit en ce tems-là un grand nombre de Solitaires j puilqu’au 
rapport de l'aine Athanafe , faint Antoine alloit chercher ceux 
qu’il croïoit les plus avancés dans la perfection , afin de rece- 
voir d’eux des inftruckions , 6 c que ce v iellard,à qui il s’adreftà 
dabord , s’eftoit exercé dès la jeunefle à la vie folitaire. 

Saint Palémon avec qui S. Pachome fe retira vers l’an 
314. eftoit un Anachorète fort âgé , & avoit efté nean- 
moins inftruit par d’autres dans les pratiques de la vie fo- 
litaire. Nous trouvons au t roi fié me fiécle S. Denys Pape » 
qui d’Anachorete qu’il eftoit , aïant efté fait Preftre de 
l’Eglife Romaine , rut élu l’an 159. pour la gouverner. Si 
nous remontons au fécond fiécle , nous trouvons S. The- 
lelphore , qui > aïant efté au fil Anachorète , fut elevé au 
fouverain Pontificat l’an 128. L’heretique Marcion , félon ce 
que nous apprend S. Epiphane , le lépara de l’Eglife vers 
le milieu de ce fiécle , après avoir fait profeflîon de la vie 
Monaftique. Enfin dans le premier fiécle nous y trouvons 
les Thérapeutes que le Pere Papebroch ne veut pas nean- 
moins reconnoiftre pour Moines 3 mais il ne fait pas diffi- 
culté de reconnoiftre pour tels , les autres Difciples des 
Apoftres dont parle Philon , qui félon cet Auteur Juif 
eltoient répandus chez les Grecs 6c les Barbares : Ali os ve- 
nftïtde». ro ( ce fçavant Jefuite ) quos in *liis regionibus inter 
t tm ttbafl. Grucos & Bar baros indicat Philo , aliorum que que Apoftolo- 
*rî it* 1 ' rum ve ^ ^pojlolicorum virorum fuijje difcipulos , nequaquam 
( 9 . ambigo > çr •vtros omnino Monachos ( licet hoc nomen needum 
ufurparetur ) id ejl Solitarios agnofeo. Et l’on peut croire ai- 
fément que pendant les perfccutions il y a eu des Com- 
munautez,qui à la vérité n’eftoient pas fi nombreufes qu’elles 
l’ont efté lorfque l’Eglife fut en paix 3 puifque , comme nous 
venons de dire , il ne laiflè pas d’y avoir des Monafteres 
en Angleterre 6c en Irlande, nonobftant la perfecution, 8c 
qu’il s’y tient mefme des Aflemblées confiderables. 

J’avoiie que , quoique ces Monafteres des trois premiers fié- 
cles fuflent de véritables Monafteres , ils n’eftoient pas néan- 
moins fi parfaits qu’ils l’ont efté au tems de S. Antoine , 6C 
encore davantage au tems de S. Bafile, qui a donné la der- 
rière perfç&ion à l’Eftat Monaftique : C’elt pourquoi on peut 

les 
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les appeller de fimples Monafteres pour les diftinguer de ceux- 
cy j ôc je croi que le P. Papebroch voudra bien me palier 
cette diftin&ion de fimples Monafteres & de parfaits ; puif- 

3 ue, nonobltant qu’il dife que les Difciples clés Apoftres , 
ont nous venons de parler , fuflent de véritables Moines, 
il nelaiflè pas de dire aulli , qu’ils eft oient de fimples Moines , 
-qu’il compare aux Ermites de ce tems-cy,pour les diftin- 
guer de ceux du quatrième fiécle , engagés par des vœux > 
&c comme il fe voit à préfent des Communautés confidérables 
d’Ermites de dix , de vingt , de trente , & mefme de plus 
grand nombre, qui font de véritables Communautés; on peut 
les comparer à celles des premiers fiécles , où l’on vivoic fans 
doute avec plus de fiiboraination que dans la plufpart de celles 
cy , qui font né anmoins gouvernées par un Supérieur. 
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P A R A G R A P H E IV. 

Preuves de l'Antiquité de U Vie Afonaftiquc , contre U 
Sentiment du Pere ThomaJJin. 

L E R. P. Thomaflin, après avoir parlé de l’origine & de Thomaff. 

l’inftitution de la vie Monaftique qu’il attribue à faint s>>fift. Ee ~ 
Antoine & à faint Paul premier Ermite , convient que 
depuis les premiers Fidellesde l’Eglilè de Jérufalem, il y a +«■ > 
toujours eu des Particuliers qui ont pratiqué toutes les *** “* 
vertus des véritables Solitaires ; & qu’ainfi , comme on eft 
remonté au deflùs de S. Antoine jufqu’à S. Paul premier 
Ermite , on pourrait encore monter plus haut , & former 
la fuite de .cette fainte inftitution qui remplit les trois pre- 
miers fiécles : « Mais à dire la vérité ( ajoûte-t-il) cet en- “ 
chaifnement eft imaginaire , l’Hiftoire nerious apprend rien “ 
de cette continuation , elle n’eft appuiée que lur des con- " 
jeftures. A quoi il faut ajoûter que ces Solitaires des pre- « 
miers fiécles n’ont point formé -de Difciples , n’ont point « 
.ouvert d’Efcoles , n’ont drefle aucune Réglé , n’ont pu fe “ 
diftinguer par aucune forte d’Habits , n*ont point formé “ 

.de Corps différent du Clergé & des Laïques ; ce qu’on “ 
ne peut pas oppofer à S. Antoine èc & fes Imitateurs. 

* Il faudrait outre cela rencontrer une “ 

Jlegle ,une Communauté, un Habic particulier , un Eftap « 
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» diftingué des autres , des Exercices réglés 8c uniformes , 
» des Elcoles , des Colonies > 6c c’eft ce qu’on ne trouve 
v point au’après faint Antoine. 

Il eft aifé de refpondre à cela , en difant que : durant 
les trois premiers fiécles de l’Eglife il n’y a point eu d’au- 
tres Réglés Monaftiques que les confeils Evangéliques > qu’il 
s’eft pu trouver des Communautés , comme nous avons mon- 
tré dans le Paragraphe III. qui n’eftoient que de cinq, de 
lix , ou de dix au plus , comme M. de Tillemont en demeure 
d’accord. Les periecutions nepermettoient pas qu’elles fuflènt 
plus nombreufes. L’Habit que faint Palemon donna à faint 
Pachome , témoigné aflèz qu’il y avcjit un Habit particulier 
pour les Moines. Celui qu’il portoit lui - mefme lui avoit 
efté donné fans doute par ceux qui l’avoient inftruit dans 
les pratiques de la vie Solitaire , 6c aïant efté inftruit dans 
ees pratiques , c’eft une preuve que ces Solitudes eftoient 
des Efcoles où l’on apprenoit la pieté en mefme tems qu’on 
mmHm P rai *quoit. Origene aïant mené la vie des Afcetes , l’a 
14. marquée comme un eftat diftingué entre les Chreftiens , 
lorfqu’il dit qu’ils font attachés uniquement au fervice de 
Dieu , dégagés des affaires temporelles, combattans pour 
les foi blés par la priere, le jeûne, la juftice, la piete, la 
douceur , la chafteté , 6c par toutes les vertus , enforte que 
les foibles meûnes profitent de leurs travaux. On trouve 
aulfi dans ces Afcetes ou Solitaires des exemples de ces 
Colonies que le P. Thomaffin demande , puifqu’lls eftoient 
répandus par toute la terre. Leurs exercices font aflèz con- 
nus , ils eftoient réglés 8c uniformes , ils vivoient par tout 
dans une grande retraite , ils gardoient tous la continence > 
6c la vie de ceux qui gardoient ainfi la continence , eft ap- 
pellée vie Monaftique ou Solitaire par Clement d’Alexan- 
s Hv. drie , comme nous avons dit ailleurs. Ils renonçoient auflï 
4/4 7 &4*7 a tous ^ es kiens de la terre , pour embraflèr la pauvreté > 
ils chaftioient leurs corps , 8c le reduifoient en lervitude > 

{ >our pratiquer le confeil de l’Apoftre. Tels eftoient donc 
es Moines des trois premiers fiécles. 

Mais pourquoi le P. Thomaffin exige-t-il des Moines des 
trois premiers fiécles des Réglés efcrites , puifqu’il n’en de- 
mande point à cAix du quatrième ? car en parlant des Ré- 
glés efcrites 6c non efcrites que diftingué S. Grégoire de 
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Nazianze, & qu’il dit que S. Bafile donna à Tes Religieux', 
il ajoute encore qu’on pourroit bien penfer que les Monak" 
teresd’Egypte & de la Palelline , avant S. Baille , n’a voient " 
que des Réglés données de vive voix , elcrites fur les *îa- « Thom: 
blés immortelles des cœurs , & dans les mœurs & couffcu- “ r 
mes de faints Religieux. Difons donc ( continue cet Au- “ châf.+i. 
teur ) que lorlque les Congrégations n’avoient point d’au “ ** m - f- 
tre Réglé que l’Evangile , elles eftoient parfaitement fou-" 
miles aux Jbvefques pailla divine autorité de cette Réglé , « 
puifque les Evefques font les Succellèurs des Apoitres. <e 
Cela e liant , il n’y a donc point d’inconvenient de dire que 
les Moines des trois premiers fiécles ont pu vivre lous la Ré- 
glé de l’Evangile > puifque, félon le P. Thomalïîn, ceux du 
quatrième fiécle n’ont point eu de Réglé eferite avantS. 

Bafile. 

11 reconnoilt qu’il y a eu de véritables Religieufes dès 
le commencement de l’Eglife > pourquoi çe dirons nous pas 
qu’il y a auffi eu de véritables Religieux ? 6c l’on doit en- 
tendre qu’il y a eu de véritables Religieufes , lorfqu’il dit “ . 
qu’il faut ingenuement avoiier que la profelîion des Veu- “ 
ves & des Vierges effc beaucoup plus ancienne que celle" 
des Moines j car en comparant la profelîion des Veuves 
& des Vierges des premiers fiécles , à celle qu’ont fait les 
Moines , c’ell les reconnoillre pour Religieufes ou Monia- 
les i puifqu’elles a voient deflors les mefmes engagemens que 
les Moines n’ont eu , félon lui , que dans la fuite. Et après 
avoit rapporté l’occupation de ces Veuves ôc de ces Vierges, il Jhii - 

ajoute: « ce filence , cette retraite , ces mortifications , « 
cette application continuelle à la priere & à la leclure des « 
faintes Lettres , nous obligent de croire qu’avant qu’il y « 
eull des Monalleres diftingués des Maifons communes , il « 
y avoit autant de véritables Monalleres qu’il V avoit de « 
Maifons communes , où ces Vierges faintes haoitoient au « 
milieu des Villes & de Rome melme > ôc il cite ce que dit « 

S. Jérôme elcrivant à Marcelle , en lui faifant l’eloge de H!er ** 

lainte Afelle : Vt in Vrbe turbida tnveniret Eremum Mon*- 
cherum. 

Il paroill par-là que félon le P. Thomaflin les Maifons où 
demeuraient ces Vierges 5c ces Veuves , non feulement des 
trois premiers fiécles de l’Eglife, mais encore du quatrième, 

Pij 
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eftoient comme de véritables Monafteres , quoiqu’elles fuf- 
fent des Maifons communes & ordinaires > pourquoi donc 
ne veut-il pas qu’il y ait eu aufli dès ce tems-là des Moines 
qui demeuroient dans des Maifons communes & ordinai- 
res, comme dans de véritables Monafteres ?Mais nous ne 
demeurons pas d’accord avec le P. Thomaflin, que fainte 
Afelle, & quelques autres Veuves & Vierges qui eftoient 
. fous la conduite de faint Jerome , ne vivoient pas dans des 
Monafteres diftingués des Maifons communes , & nous 
fommes obligés de croire Pallade qui fe connoifloit parfai- 
Pallad. tement bien en véritables Monafteres , & qui nous aflilre 
< l u ’ c ft an t a Rome > il avoit veu fainte Afelle qui avoit vieil- 
lie dans un Monaftere. 

. Ce que nous avons dit , que le P. Thomaflin reconnoift 
pour de véritables Religieuies les Veuves &les Vierges des 
premiers fiécles qui eftoient confacrées à Dieu , eft confirmé 
» par ce qu’il ajoute dans la fuite. » Il y avoit , dit -il, deux 
Thom. „ fortes de filles Religieufes : les unes s’eftoient confacrées 
c°-de(ru« ” à Dieu , en prenant l’habit brun & modefte qui diftin- 
# * <$•“•» guoit les Vierges Religieufes des autres , & c'eftoit la 
« marque de leur profeflion. Les autres avoient receu de 
»> la main de l’Evelque un voile de confecration au jour 
» de quelque fefte lolemnelle , en préfence de tout le Peu- 
» pie , pendant qu’on celebroitle Sacrifice. . . . Ces filles pre- 
*» noient elles - mefmes , ou recevoient des mains de 
» leurs parens ces habits vils & modeftes qui eftoient des 
» marques publiques de leur profefllon > mais il y en avoit 
» d’autres qui recevoient de l’Evefque le voile d’une con- 
« fecration plus fainte & plus augufte. Telle fut Deme- 
fiieron. " triade à qui faint Jerome efcrit en ces termes : S cio quoi 
*ruî m d» ” imprecationem Pontiflcis , flamme um virginale fanttum ope- 
"w. rir- ” rutt caput. Telle fut aufli celle , dont il parle en un au- 
» tre endroit : Poft Apofloli Pétri Bafllicam , in qua chrifti 
u*m»i ” flammto confecrata eft dre. Ce n’eft pas que le voile des 
ub*ia- » autres Vierges Religieufes ( continue ce fçavant Efcrivain ) 
9Hm ' »» ne fuft faint, & ne fift connoiftre le Vœu qu’elles avoient 
Terrai. ” de leur Virginité i car Tertulien le fait aflèz con- 
d» rir t i- » noiftre > quand il dit que ceux qui dévoilent ces filles , 
Iwdis ™' ” ^ ont ^ es «crises : O facrilega manne qua dicatnmDc 9 
« habitnm detrahere potuerunt , 
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On ne peut donc pas dire que le P. Thomaflîn, parlant 
des Veuves & des V ierges confacrées à Dieu , n’a reconnu 
pour yeritables Religieulès que celles du quatrième fiécle » 
puîfque Tertulien , qu’il cite pour prouver ce qu’il avance , 
vivoit dans le deuxieme 8c lerroifiéme fiécle. Et fi le P. Tho- 
maifin prétend que les Monafteres réglés & parfaits des Re- 
iigieufes n’ont Commencés qu’après l’Empire de Conftan- 
tin i pourquoi veut -il que pour admettre des Moines dans 
les trois premiers fiécles , l’on juftifie que dès ce tems - là 
il y a eu des Monafteres auflî parfaits 8c auflî réglés qu’au 
tems de faint Antoine , de faint Pachome & de faint Bafile i 

Enfin s’il ne veut point reeonnoiftre de Moines avant le 
quatrième fiécle j pourquoi dit-il que faint Denys, qu’il qua- 
lifie de fçavant Théologien , faifant la defeription de la 
confeeration d’un Moine , n’a pas oublié la Ceremonie myf- 
térieufe de lui faire quitter l’habit , aufli bien que la vie & 
l’elprit du fiécle , & de le reveftir de l’habit de Religion , 
pour lui apprendre à mener une vie nouvelle ? car en don- 
nant la qualité de faint & de fçavant Théologien à l’Au- 
teur de la Hiérarchie Ecclefiaftique , il a prétendu -fans-dou- 
te parler de S. Denys l’Areopagite , fuivânt l’opinion la plus 
commune i & s’il avoit fuivi le fenriment de quelques fçavans 
qui prétendent que l’Auteur de ce livre & des autres ou- 
vrages attribués à faint Denys > vivoit dans le cinquième 
fiécle , 8c que félon quelques - uns c’eftoit un artificieux , ^ TiIIei 
un fourbe , un menteur &: un heretique i fi ne lui auroit mont Mtm. 
©oint donné la qualité de Saint. C’eft donc de faint Denys t* Mr 
I’Areopagite dont il a voulu parler > & par confequent" , 
félon lui , il y avoit des Moines dès le premier fiecle de 
l’Eglife, 

Je ne trouve donc rien qui nous puifle empefeher dé croi- 
re ce que dit Anaftafe le Bibliothequaire & Tes autres 
qui ont eferit les vies des Papes : que faint Thelefphore & 
iaint Denys , comme nous avons dit dans le Paragraphe 
1 1 1. avoient efté Moines ou Anachorètes > & je ne fais point 
difficulté de reeonnoiftre pour tels les autres dont nous 
avons parlé au mefme Paragraphes auflî bien qu’un grand 
nombre de Saints qui ont vefçu pendant les trois premiers 
fiécles , dont il eft fait mention dans fesMenologes des Grecs, 
qui ne peuvent pas s’eftre trompés en toutes chofes. Les 

Düj 


Digitized by t^.ooQLe 



Eallind. 
A&. i» 

t nt S.Aw. 
l/. J mm. 


5 « DISSERTATION 

Arfînoïces , donc S. Denys d’Alexandrie parle avec éloge, 
peuvent avoir efté aufii des Solitaires , comme quelques-uns 
ont cru j puifqueles noms de Thérapeutes, d’Afcetes , d’ Ana- 
chorètes, de Moines, de Solitaires, de Religieux & d’Er- 
mites , ont efté donnés indifféremment à ceux qui ont fait 
profelfion de la vie Monaftique. 

Que fi faint Paul a mérité d’eûre appellé le premier des Er- 
mites , c’eft un nom qui lui a efté donné par excellence , pour 
avoir efté le plus célébré dans cette profelfion. C’eft pourquoi 
ceux qui choifirent le meftne genre de vie , le regardèrent 
comme leur chef ; eftant bien iulte qu’ils priffènt pour modèle 
un homme , qui avoit mené fur la terre une vie toute angéli- 
que pendant quatre-vingt-dix ans , fans avoir eu com- 
munication avec aucun homme , finon avec laint Antoine , à 
qui Dieu le fit connoiftre , pour apprendre par lui-mefme fa 
vie admirable , & donner la fepulture à fon corps. 


Paragraphe V. 

Différentes efpeces de Moines \ ce que cefi que les Ccenohitcs j 
Çÿ* les avantages quils ont j? ardejjus les autres. 

D E ce grand nombre de Solitaires qui ont peuplé lesDe- 
ferts, ils’eneft formé deux efpeces de Moines , dont 
ceux qui ont vécu en commun ont efté appellés Cœnobites > 
& ceux qui fe font retirés dans une folitude plus eftroite , 
après avoir vécu long-tems en Communauté , & y avoir ap- 
pris à vaincre leurs palfions , retinrent le nom d’Anachoretes. 

Mais pendant qu’ils édifioient toute l’Eglife par la ferveur 
avec laquelle ils marchoient dans la voie de perfeftion , il fe 
forma aulfi une troifiéme efpece de Moines , qui portoient m- 
juftement ce nom qu’ils avoient ufurpe , faifant profelfion en 
apparence delà vie Religieufe. lis derrteur oient deux ou trois 
eniemble , vivant À leur fantaifie , allant de ville en ville & 
par les bourgades. Ils afféftoient de porter des manches tort 
amples , des fouliers larges , & un habit groflier. Ils avoient 
fouvent différend enfcmble fur l’obfervance de leurs jeul- 
nes. Ils médifoient des Ecelefiaftiques , & les jours de Feftes 
ils faifoient bonne chere , jufques à rejetter les viandes &le 
yin qu’ils avoient pris avec excès, C’elt la defeription qu en 
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iait fàint Jerome , qui les appelle des Rhemobotes 5 & Ciffien Hî«i <«. 
leur donne le nom de Sarabaïtes, ** 

Saint Benoift parle encore d’une autre forte de Moines , CaOU*. 
qui femblables à ces Rhemobotes » couroient auffi de païs en 
païs , fans s’arrefter en aucun lieu , fous pretexte que cher- s^en.ô/. 
chant un eftat de vie plus parfait , ils n’en trouvoient nul R 'X“^ 
part. Ainfi abufantde l’nofpitalité des vrais Moines > ils fe fai- 
ioient bien traiter , ils entroient en tous lieux , & fe mefloiene 
avec toutes fortes de perfonnes , dans le deflein , en appa- 
rence , de les convertir , ou de leur faire mener une vie plus 
parfaite. Une conduite fi dereglée ne leur pouvoit attirer que 
du mépris , & on ne regardoit pour véritables Moines que les 
Cœnobites & les Anachorètes. 

Caffien parlant de ces derniers , les préféré aux Cœnobites,, 1 

comme eftant plus avancés dans la perfection , & fouhaitoir 
embraflèr cette profeffion. Saint Jerome , en plufieurs en- 
droits , dit auffi qu’elle eftoit le comble de la perfection Mo- 
na (tique ; mais qu’il falloit y arriver par les degrés de la vie 
Cœnobitique , & parles exercices de toutes les vertus aufteres 
qui fe pratiquoient dans les Communautés. Mais ce Pere chan- 
gea de fentiment dans la fuite j & l’experience a fait voir que 
u vie Cœnobitique eftoit celle qu’on devoit fuivre plus fure- 
ment , comme la moins expofée aux tentations. 

Saint Badie qui en a fait l’éloge , en a fait connoiftre les 
avantages. Il dit “ que Dieu aïant voulu que nous euffions 
befoin les uns des autres, nous devons par cette confidera- « 7, 

tion nous unir tous les uns aux autres : que les avantages que « 
nous poflèdons font inutiles dans une vie abfolument Soli- « 
taire : qu’elle ne fe propofe qu’un feul but , qui eft la com- « 
modité de celui quil’embrafle 5 ce qui eft visiblement con- « 
traire à la charité que l’Apoftre a fi parfaitement accomplie, «> 

&qui confifte à ne chercher point ce qui nous eft avanta- « 
geux en particulier , mais ce qui eft avantageux à plufieurs « 
pour eftre fauvés : que les Solitaires ne reconnoiflent pasfa- « 
cilement leurs defauts , n’aïant perfonne qui les reprenne &« 
les corrige j & qu’on leur peut attribuer ces paroles du « 

Sage : malheur a celui qui ejl feul , parce que s'il tombe , il n'a « 
perfonne pour le relever : qu’un grand péril qui eft à craindre « 4 ' 
dans la vie Solitaire , eft celui de la complailance , dont il eft « 
très difficile de fe garentir dans cet eftat ; car un Solitaire 
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«n’aïant perfonne qui pu i fie juger de Tes actions , s’imaginera 
« eltre arrivé au comble de la perfection > mais qu’au con- 
»> traire la vie Cœnobitique a cet avantage j que la correction 
» y eiiant faite , mefme par un ennemi , ell louvent une oc- 
« callon à ceux qui jugent fainement des chofes , de délirer 
» le remede de leurs maux >1 qu’elle ell une carrière , où l’on 
«m’applique aux combats -fpirituels , un chemin facile pour 
» s’avancer dans la pieté , un continuel exercice , une perpe- 
..-tuelle méditation des commandemens de Dieu >• & enfin 
•.-que ce genre de vie elt conforme à celui des premiers 
»» Chreltiens , qui elloient tous unis enfemble,& qui n’a voient 
« rien qui ne fuit commun entr’eux. 

Il eft rare de voir prefentement des Anachorètes , c’elt-à- 
-dire des perfonnes , qui > après avoir vécu dans la Commu- 
nauté > fe retirent dans la folitude. Charlemagne les renvoïa 
dans leurs Monalteres , difant qu’il yalloit mieux qu’ils de- 
meuraient dans une Congrégation , que de les abandonner 
au mouvement de leur elprit qui leur pouvoit fuggerer de 
courir le pais. On en trouve encore quelques-uns en Orient» 
mais il n’y a gueres que le defert de Vallombreufe qui puillè 
produire un de ces exemples en Occident j l’endroit où faint 
Jean Gualbert fe retira auparavant que de fonder fon Ordre, 
eftant toujours occupé par un Religieux qui garde un lilence 
perpétuel , ne fortant jamais de ce lieu , & ne communiquant 
avec aucun Religieux » fi ce n’elt avec un feul frere convers > 
qui lui apportées befoins del’Abbaïe,chefde cet Ordre, qui 
en eft elloignée d’un demi mille. 

Il y avoit autrefois des Reclus qui elloient enfermés très 
étroitement. LeConcile inTrullo leur defFendit d’embrafler ce 
1 genre de vie , qu’après avoir commencé dans le Monallere à 
vivre feparés comme des Anachorètes , & après avoir perfe- 
veré dans cet ellat pendant trois ans , outre une année d’é- 
preuve qu’ils dévoient faire encore hors du Monallere , après 
quoi ils pouvoient eltre enfermés > mais il ne leur elloit pas 
permis de fortir du lieu de leur Reclufion , à moins que ce ne 
full pour quelque caufe qui regardai! le bien public , ou 
qu’il n’y eull péril de mort pour eux : pour lors ils en pou- 
Yoient lortir avec la bénédiction de l’Evefque > & fi quelques- 
uns de ces Reclus en fortoient autrement , le mefme Concile 
ordonna qu’ils feroient enfermés malgré eux , dans le mefme 
^ lieu , 
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lieu , & qu’on leur impoferoitdes jeufnes 6c des mortifications. 

Le Concile de Francfort n’en voulut point iouftrir, à moins que 
les Evefqucs Ôc les Abbés ne les reniermaft'ent eux mefmes. 

La Couftumc eftoit autrefois à V ienne en Dauphiné de choi- 
lir un Religieux que l’on croïoit eftre le plus avancé dans la a™, ai tt- 
perfeeftion , 6c le plus digne d’eftre exauce de Dieu > 6c on le '• *• 
renfermoit dans une Cellule , afin qu’il y paftaft le relie de ‘^Jîuiroau » 
fes jours dans la contemplation- , 6c qu’il y priait fans celle 
pour le peuple. C’eftoit aulll la pratique de la plufpart des 
Monafteres, non feulement-d’honimes , mais encore de filles. 1. in. 

Il y en avoit , entr’autres , dans le Monalbere de Sainte-croix 
de Poitiers j 6c Grégoire de Tours a deferit les ceremonies Grtg Tur 
qu’on obfervoit dans la reclullonde cesXaintes filles. i, c . t. c. 3? 

Vers la fin du neuvième fiécle, Grimlaic Preftre , que l’on BuItcau 
croit avoir eûé le mefme que celui que le PapeFormofe jugeoit ct . 
digne de l’Epifcopat, 6c qu’il recommanda pour cet effet à Foui- <> Jf u! - le v 
ques Archevelque de Reims, afin qu’à la première occafion l '-' 3 °‘ c ’ 
il emploïaftfon crédit pour lui procurer cette dignité j com- 
pofa une Réglé pour ces fortes de Reclus. Leurs Cellules dé- 
voient eftre proche de l’Eglife de quelque Monaftere , 6c elles 
pouvoient eftre accompagnées d’un petit jardin. Ces Reclus 
demeuroient feuls , ou ptufieurs enfemble 5 dans un mefme 
lieu, mais chacun dans une Cellule feparée, communiquant 
feulement entr’eux par une feneftre. Ils vivoient du travail 
de leurs mains , ou des oblations des fidelles 5 foit des aumof- 
nes du Monaftere voifin, l'oit de celles que le peuple leur fai- 
foit. Parmi ces Solitaires , il y en avoit qui eftoient Clercs , 6c 
mefme Preftres , 6c que les feculiers alloient voir, pour les con- 
fulter fur ce qui regardoit leur confidence 6c leur falut. Les 
Preftres celebroient la Melle dans une petite Chapelle qui 
eftoit dans l’enceinte de leur Reclufion 3 6c ils avoient encore 
une feneftre qui s’ouvroit fur l’Eglife , ôc par laquelle ils pou- 
voient aîlifter à l’Ofiîce , parler a ceux qui les venoient voir , 

6c entendre les conférions des feculiers , melme celles des 
femmes , qui vouloient recevoir . leurs avis fur la conduite de 
leur vie. 

Ceux d’entr.e. les Reclus qui eftoient Moines de profelïion, 
portaient le froc 5 6 c ceu x qui ne l’eftoient pas , fe cou vroi ent 
d’une chappe , qui eftoit un habit communaux Ecclefiafciques 
6 c aux Religieux. Quelques-uus avoient des Difciples quide- 
‘Tornc I. E 
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meuroîent hors l’enceinte de leur Reclufion j nul ne devoir 
eftre admis à l’eftat de Reclus , qu’avec la permiflion de l’E- 
vefque du Diocere,oude l’Abbé auMonaftere qu’il choififloit 
pour le lieu de fa Reclufion, 6c s’il n’avoit pane auparavant 
par l’épreuve du Noviciat. On imprimoit fur la porte de la 
Cellule le fceau de l’Evefquej & file Reclus tomboit malade, 
onoftoit ce fceau pour l’aller fecourir > mais il ne lui eftoit pas 
permis de quitter fa Reclufion. Ainfi ils eftoient obligés par 
cette Réglé , à quelque chofe de plus qua ce que le quaran- 
te-uniéme canon du Concile in Trullo ne les avoir obligés. 

Il femble que faint Romuald Fondateur de l’Ordre des 
Camaldules , ait renouvellédans l’onzième fiéçle les ancien- 
nes Laures des Moines de la Paleftine , en faifant vivre fes 
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Ermites dans des cellules feparées les unes des autres , avec 
une Eglife au milieu , où ils s’aflèmblent tous pour les divins 
Offices. Le premier qui fonda ces fortes de Laures , fut faint 
Chariton qui mourut vers l’an 34o.La première eftoitprés de 
la Mer-morte, à fix mille pas de Jerufalem , 6c fut depuis ap- 
pelle la Lattre de P bar an . Il en bâtit une fécondé vers Jéricho, 
6c une troifiéme dans le defert de Thecua, qui futenfuite 
connue fous le nom de Laure de Seuca. La Laure que bâtit 
faint Euthyme le Grand dans le cinquième fiécle, fut fort re- 
nommée } elle eftoit efloignée de quatre ou cinq lieues de la 
ville de Jerufalem ; mais le faint Abbé n’y vouloit point rece- 
voir de jeunes gens qui n’avoient point encore de barbe ; 
c’eft pourquoi faint Saoas & faint Quiriace s’eftant prefen- 
tés pour eftre au nombre de fes Difciples , il envoïa faint Sa- 
bas au Monaftere de faint Theoctifte , 6c faint Quiriace à ce- 
lui de faint Gerafime , parce qu’ils n’avoient point encore de 
barbe j 6c à fon imitation faint Sabas aïant bâti la célébré 


Laure qui a porté fon nom , il n’y recevoir pas non plus de 
jeunes gens , 6c les envoïoit d’abord dans d’autres Monafteres. 
Ce Saint eut plufieurs Difciples qui bâtirent auffi des Laures 
aux environs du Jourdain. Toutes ces Laures eftoient célé- 
brés par l’exacte difcipline > 6c par la grande aufterité qu’on 


y pratiquoJt. . • 

TheoJoret Cette vie auftere ne contenta pas d’autres Solitaires qui 
H-fl- K*ti& vivoient dans le mefme tems > 6c l’on regarda comme un pro- 
‘vit.t. si - dige le Grand Simeon Stylite qui fe confiera le premier , 6c 
mt»* AfH/i fans en avoir d’exemple , à une penitence extraordinaire , ef- 
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tant’ refté fur une colomne pendant quarante-huit ans , ex- BoffaaJ. 
pofé aux ardeurs du foleil,&: aux autres incommodités des fai 
ions. La première colomne fur laquelle il monta , n’avoit que p^mpu 
quatre coudées de haut , à ce que dit Antoine l’un de Tes Dif- 
ciples , qui a efcrit fa vie; ■& Theodoret marque qu’elle en * 7 °' * 4 ’ 
en avojt fix > mais eftant monté fucceffivement fur des colom- 
nes de diveriès hauteurs 5 la derniere fur laquelle il eftoit lorf- 
qu’il mourut , vers l’an 460. & félon d’autres , vers l’an 463. 
a voit quarante coudées. On crut que ce genre de vie ne pou- 
Voit eftre pratiqué par d’autres > il y eut cependant deux autres j eatB . 
-Simeons , un Daniel , un Julien & quelques autres, qui termi- Mofch. 
nerent une faintevie dans unepenitence pareille à celle du 
grand Simeon qu’ils imitèrent , eftant reliés plulieurs années j*. 
lur des colomnes , & aïant eu des Difciples. 

Quant aux Ermites de ce tems,on en voit un très grand nom- 
bre qui ne font fournis à aucun Supérieur , & qui ne fuivent 
d’autre Réglé que celle que leur, dicte le plus fouvent le li- 
bertinage. Il ell vrai qu’il y en a quelques-uns qui imitent les 
véritables Solitaires des premiers fiécles , & qui marchent fur 
leurs traces i mais ces exemples font rares , & on peut com- 
parer les autres aux Rhemobotes , aux Sarabaïtes, Seaux 
Girovagues.il vaut mieux ne les pas comprendre dans l’Ordre 
Monaftique 5 puifqu’ils en portent indignement l’habit : fi l’on 
excepte neanmoins ceux qui font gouvernés par des Supé- 
rieurs, ôc qui vivent en Communauté, aufquels l’on peut don- 
ner le nom de Cocnobites , comme à ces anciens Solitaires 
conventuels , qui n’avoient point d’autre Réglé que la fage 
1 conduite de leurs Abbés. ’ 

Il eft vrai que ce fentiment n’eftpas univerfellementreceu. 

Ceux qui le combattent, prétendent que pour eftre Coenobite, 
il ne fulfit pas de vivre en commun , mais qu’il faut auffi que 
ce foitfous l’authorité d’une Réglé. C’eil l’interpretation qu’ils 
ont donnée à cet endroit de la Réglé de faint Benoill , où il eft 
parlé des CœnobitCS : Mûnachorum pritnum gtnus Ct£/ioLitarum, Ci h *• 
hoc eft moriifti riale militant fub Régula , vel Abbate j préten- 
dant qu’il faut prendre la particule disjondive pour conjonc- 
tive. Les autres qui ont interprété la Réglé du mcfme aint , 
ont expliqué plus naturellement cet endroit 5 & prenant la 
particule en queftionp nir disjondive, ou alternative, ont dit: 
que les Ccenobites font ceux qui vivent fous une Réglé , ou 
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lous un Abbé. C’eft auJlMe fenciment de Ca!lïen qui eftoit 
P ar f a ' rement inftruit de la vie Cœnobicique , & qui nous ap- 
i 7 . C4 ' prend que ce font ceux qui vivent en Communauté , &c qui 
font gouvernés par le jugement d’un Supérieur. Il ne parle 
point de Règle , comme remarque le P. le Mege dans Ton 
explication de la. Réglé de faint Bonoift > parce qu’il croïoit 
que pour cftre un Solitaire Cœnobite, il fuffifoit de vivre en 
commun fous l’authorité d’un Abbé. Ainli ceux qui font de 
fenciment contraire , ont ofté à faint Antoine la qualité qui 
, lui eft deuë de Pere ëc de reftaurateur des Ccenobites , pour 
la donner à faint Pachome , qui , à ce qu’ils difent > eft le pre- 
' micr qui ait eftabli de véritables Monafteres. C’cft ce que nous 
allons examiner dans le paragraphe fuivant. 


Paragraphe VI.' 

Que S.ûnt Antoine eflle Pere des Ccenobites ; & qu'il a 
ejlabli les premiers Monajleres parfaits. 


TiioTiafT. 
T>> r t}pl Ec~ 
cUf part . I. 
/. i. c. ja. 

*. i. 


G O.\î\îe après que les perfecutions eurent ccftées , faint 
Antoine fe vit Chef d’un grand nombre de Solitaires qui 
ie rangèrent fous fa conduire, qu’il les fievivreen commun; Sc 
que les Monafteres qu’il eftablit à Pisper,àNacalon & en d’au- 
tres endroits, avoient toute une autre forme que ceux des trois 
premiers ficelés que nous avons appellés {impies Monafteres , 
quoiqu’ils fuflent neanmoins de véritables Monafteres ; on ne 
peut pas refufer àce Saint le titre de Pere des Ccenobites, qu’on 
doitluidonnerparexcellence , pomme on a donné à faintFaul 1 
celui de Premier des Ermites , quoiqu’il y en ait eu avant lui. 

Entre ceux qui n’admettent point de fucceflion de Moi- 
nes & de Monafteres , depuis S. Marc jufques à S. Antoine ; 
il y en a qui ont cru qu’ils ne pouvoient pas refuler {ans in- 
juftice «à ce dernier le titre d’Inftiutteur de la vie Cccn obi ti- 
que ëc de Fondateur des Monafteres réglés. Le P. Thomaf- 
nn a reconnu qu’on ne pouvoit pas lui difputer cette qua- 
lité , ëe que meime c’eftoit l’opinion la plus commune; lorf- 
que voulant prouver que les Monafteres de hiles cftoient 
au-lî anciens que ceux des hommes , il dit , qu’on ne doute 
point que faint Antoine ne fuit le Pere Se le premier Infti- 
tutcur des Monafteres , £c que fa fecur fuivit de bien près Ion 
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exetnple , s’eftant enfermée avec d’autres filles d^ns un Mo 
naftére dont elle fut Supérieure. 

Il y en a neanmoins qui ne lui attribuant que la qualité 
de premier Pere des Solitaires , donnent à S. Pachomc celle De Tilles. 
d’Inftituteur de la vie Cœnobitique. M. de Tillemont qui 
eft de ce nombre > dit , en parlant de S. Antoine , que ce Tom. 7.?**. 
fut vers l’an 305. au milieu clés fureurs de la perfecution de ,09 ‘ 
Dioclétien & de Maximien , qu’il commença a faire des mi- 
racles , & à perfuader à un grand nombre de perfonnes 
d’embraflèr la vie. Solitaire : que ce fut la caufe de tant de 
Monafteres , ceft-à dire de Maifons , ou pluftoft de Cabanes, 
dont on remplit les montagnes , pour la demeure des Ana- 
chorètes qui s’y retirèrent , 8c que quelques-uns de ces 
Monafteres purent d’abord s’unir enfemble , & former des 
efpeces de Communautés , mais fort peu nombreufes. Et 
en parlant de faint Pachome , il dit : que le refpeft que 
l’Eglile a aujourd’hui pour fon nom , n’eft pas une devo- tijï 
tion nouvelle , mais une jufte reconnoifiance des obligations 
qu’elle lui a , comme au faint Fondateur d’un grand nom- 
bre de Monafteres , 8c àl’illuftre Pere d’une multitude infinie 
de Moines , ou pluftoft comme au premier Inftituteur , non 
feulement des Congrégations Religieufes , mais abfolument 
de la vie Cœnobitique 8c des faintes Communautés > 8c il r/ , s , , 7 $. 
marque que ce pouvoit eftre l’an 315. qu’il commença fon 
premier Monaftere à Tabenne. 

Ainfi , félon M.de Tillemont , les véritables Monafteres, 
ou pluftoft les Monafteres parfaits, ne furent eftablis par faint 
Pachome , ou bien commencés , que l’an 315. & les Monafte- 
res que S. Antoine eftablit en 305. n’eftoient que des Caba- 
nes. Il faut donc conclurre que chaque Monaftere eftant 
une Cabane , 8c que quelques - uns de ces Monafteres aïant 
pu deflors s’unir enfemble , 8c former des efpeces de Com- 
munautés , apparemment de cinq , de fix , ou de dix per- 
fonnes au plus i c’eftoit cinq ou fix perfonnes , ou dix 
au plus , demeui*ant en autant de Cabanes qui confervoient 
quelqu’ union entr elles, 8c obeilfoient au mefine Supérieur. 

C’eft , ce me femble , le fens qu’on peut donner aux paro- 
les de M. de Tillemont , à moins qu’il n’y eût point de Su- 
périeurs pour ces fortes de Communautés , 8c qu’elles ref- 177- 
Jemblaflcnt à celles, dont il fait U defçription dans un au- 
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tre endroit , qui ncft oient que de cinq , de fix . ou de 
dix perfonnes au plus * où l’on vivoit fans aucune fubordi- 
nation , & fans autre difcipline que les réglés generales de 
la crainte de Dieu , & où on ne fe maintenoit ainfi qu’a- 
vec beaucoup de peine dans la pieté. 

Cependant lorfque faint Antoine voulut fe retirer dans fa 
première Solitude l’an 270. auprès du lieu de fa naifTance , 
M. de Tillemont dit , qu’il mit fa fœur dans un Monaftere 
r*i. iêf. de Vierges , qui eft peut-eftre , dit cet Auteur , le plus an- 
cien dont on fade mention dans l’Eglife. Si ce Monaftere 
** 1 ' 104 n’eftoit qu’une Cabane» & que dans chaque Cabane il n’y 
avoit ordinairement qu’un Solitaire , il ne pouvoir pas y 
avoir plufieurs Vierges enfemble qui demeuraflènt dans ces 
fortes de Monafteres > 8c fi c’eftoit une Communauté pa- 
reille à celle des Afcetes 5 quelle apparence , que faint Antoine 
eut voulu mettre fa fœur dans un lieu, ou l’on avoit tant 
de peine àfe maintenir dans la pieté ! c’eftoit donc fans doute 
un véritable Monaftere > puifqu’il dit , quec’eft le plus ancien 
dont il foit fait mention dans l’Eglife } par confequent il y en 
avoit de véritables, félon lui , cinquante -cinq ans avant que 
faint Pachome eut commencé celui de Tabenne en 325.0U plù- 
toft foixante-dix ans auparavant j car nous prouverons par M. 
de Tillemont mefme,que faint Pachome n’a fondé fon premier 
Monaftere qu’après l’an 340. 

Mais le mot de Parthenon dont fe fcrt faint Athanafe , 
& que M. de Tillemont a eu foin de marquer à la mar- 
ge, ne lignifie pas véritablement un Monaftere , mais une de- 
meure de Vierges ; & M. l’Abbé Fleury a expliqué ce que 
c’eftoit que ces demeures de Vierges i lorfqu’il dit: que dans 
Ffcorjr, les premiers fiécles de l’Eglife , les Vierges confacrées a Dieu 
fax. demeuraient la plufpart chez leurs parcns, ou vivoient en leur 
iis. particulier deux ou trais enfemble , ne fortant que pour al- 
ler à l’Eglifè , où elles a voient leurs places feparées du refte 
des femmes. En effet dans fon Hiftoire Ecclefiaitique , il ne 
wn.’Eri d't pas que faint Antoine mic fa fœur dans un Monaftere 
t m.i.f*x • de Vierges} mais entre les mains de quelques filles chreftien- 
4l *' nés de fa c mnoiffance,pour l’élever vec elles. C’tft la maniéré 
dont Rofveide , M. Arnaud d’ Andilly , ôc plufieurs autres ont 
aufii traduit cet endroit de faint Athanafe. 

Il n’y a donc point lieu de douter que faint Antoine n’ait 
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eftabli de véritables Monafteres parfaits & réglés où l’on R 0 rvei<l. 
vivoit en commun j puifque , comme dit faint Athanafe , les r*- ***• 
Monafteres qu’il eftablit > eftoient remplis de Solitaires qui Mx-J 0 * 
pafloient leur vie à chanter , à eftudier , à jeufner , à prier , 
à fe .rejouir dans l’efperance des biens à venir , à travailler 
pour pouvoir donner l’aumofne , confervant entr’eux l’u- 
nion & la charité j mangeant attfli en commun,comme nous 
le pouvons juger par la complaifance de faint Antoine , qui 
aimant à manger feul , ne laifloit pas fouvent de manger 
avec f es freres lorfqu’ils l’en prioient , afin de pouvoir avec 
plus de liberté leur tenir des difcours utiles. 

Ce que Rufin rapporte encore d’un des difciples de et Saint, 
nommé Pior , qui , après avoir demeuré quelque tems dans 
fon Monaftere , arriva de fi bonne heure à une fi grande j 
perfection , que faint Antoine lui permit à l’âge de vingt- 
cinq ans de demeurer feul où il voudroit , marque allez que 
fes autres Difciples demeuroient enfemble. 


Paragraphe VII. 

Que faint Anton a fondé fes Monafteres avant ceux de DeTiii«n>; 

faint Pachome. p" 

* tHft. Sftl. 

S I nous en croïons le P. Papebroch dans la vie de faint ïéj.frefl 
Pachome qu’il a donnée , comme eferite par un Difciple 
mefme de ce Saint , quelques-uns de fes Difciples aïant efté 
voir faint Antoine , il leur dit : que lorfque la paix avoit efté 
rendue à l’Eglife , il n’y avoit point encore de communau- 
tés ; & que c’eftoit faint Pachome qui avoit procuré un fi 
grand bien. C’eft fur le témoignage de ce Difciple de faint 
Pachome, Auteur de fa vie ( félon 1e P. Papebroch ) que M. 
de Tillemont femble appuïer le plus fon fentiment , que faint 
Pachome eft l’Inftituteur des Cœnobites , puifqu’U répété 
la mefme chofe en plufieurs endroits. Mais nous pouvons 
agir fur les mefmes principes de cet Auteur , & de plufieurs 
Modernes qui révoquent en doute beaucoup de faits , parce il9 ‘ 
que quelques Efcrivains contemporains n’en ont pas parlé : 
ainfi nous rejettons le témoignage de cet Efcrivain de la vie 
de faint Pachome > puifque faint Athanafe qui a eferit celle 
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de faint Antoine , n’a rien dit de la conférence de ce Saint 
avec les Difciples de faint Pacbome > 6c qu’au contraire il 
donne allez à connoiftre que fes propres Difciples yivoient 
en commun. Il me femble que le filence d’un Perc de l’Egli- 
le doit l’emporter fur ce qu avance un Auteur qui a elle in- 
connu pendant plufieurs fiée les , 6C qui ne paroift au jour que 
par le moïen du Pere Papebroch. 

M. de Tillemont avoue que ce qu’il a dit de faint Pacho- 
me,à qui il a donné la qualité d’Inftituteur desCccnobites, pa- 
roift difficile à fouftenir s puifque Rufin dit que fur la Mon- 
tagne de Nitrie il y avoit cinq mille Solitaires divilés en cin- 
quante Habitations. Il demeure d’accord que fi ces Habita- 
tions avoient efté également remplies , il falloir qu’il y euft 
D-Tillen» cent P er ^ onnes dans chaque > & mefme deux cens ; puifqu’il 
tttnmt ci- n’y avoit quelquefois qu’un Solitaire dans une , ôc par confé- 
defus- paj. quent que ces Monafteres pouvoient eftre confidérables; mais 
u j < 5 * 4 * j[ ajoute qu’il n’y a pas de preuves confiderables que S. Amon , 
qui fut le premier qui fonda les Monafteres de Nitrie , fe fuft 
retir ^ ^ ur cette Montagne avant l’an 318. auquel tems le Mo- 
naftere de Tabenne eftoit déjà tout formé ; ou au moins qu’il 
y euft déjà formé des Monafteres. 

Il eft néanmoins aifé de prouver par M. de Tillemont mef- 
me , que faint Amon s’eft retiré à Nitrie avant l’an 318. & par 
conféquent qu’il a pu y avoir fondé des Monafteres avant 
celui de Tabenne ; car il dit: qu’il fe maria eftant âgé de vingt- • 
deux ans : qu’il demeura avec fa femme di t-huit ans : qu’il 
vefeutdans la folitude vingt-deux ans : 6c qu’il mourut à Tige 
de foixante-deux ans , environ l’an 340. Et en examinant dans 
fes notes l’année de cette mort , il ne veut pas s’en rapporter 
au Menologe de Bafile , qui met la retraite de ce Saint l’an 313. 
au plus tara ; parce que , dit-il , s’il eftoit mort en 335. il ferait 
difficile de prouver que le Monaftere de faint Pachome fon- 
dé l’an 315. euft efté te plus ancien de tous ; c’eft pourquoi il 
conclut qu’il peut eftre mort l’an 345. 

Mais nous voulons bien nous en tenir à cette année ; & il fe 
trouvera que , félon M. de Tillemont , faint Amon s’eft reti- 
ré à Nitrie l’an 313. 6c par conféquent avant l’an 318. car fi , fé- 
lon lui , il eft né l’an 183. 6c qu’il a efté marié à l’âge de vingt- 
deux ans; c’eftoit donc l’an 305. aïant demeuré avec fa fem- 
me l’efpace de (fix-huic ans; c’eftoit donc l’an 313. qu’il s’eft re- 
tiré 
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«ré à Nitrie ; puifqu* après avoir vefcu vingt-deux ans dans ia 
Solitude , il eft mort à l'âge de foixante-deux ans ; ce qui doit 
«lire arrivé l’an 345. Par conféquent il s’efl retiré fur la Mon- 
tagne de Nitrie avant l’an 318. puifqu’il y eftoit déjà dès l’an 
313. félon M. de Tillemont nie fine i quoiqu’il dife qu’il n’y a . 
point de preuves qu’il s’y foit retiré avant l’an 318. 8c s’eilant 
retiré fur cette Montagne l’an 313. il peut avoir fondé fes Mo- 
nafteres avant celui de Tabenne. 

Bien loin que S. Pachome euft formé entièrement fonMo- 
naftere en 318. 8c qu’il y euft déjà en ce tems-!à un grand nom- 
bre de Religieux , comme M. de Tillemont veut le prouver ; 
il nous fournit au contraire des preuves que cela ne peut pas 
cftre -• nous les tirons de ce qu’il dit dans l’Article troifiéme 
de la vie de ce Saint , que nous rapporterons icy. “ 

Après que Dieu eult ainfi rempli S. Pachome de fa grâce “ 
.( dit M. de Tillemont ) il lui lit connoiftre qu’il le deftinoit à “ 
la répandre fur les autres. Vers la Montagne où il demeu- " 
roit, il y avoir unDefert 8c un Village fans Habitans , nom- “ 
me Tabenne. Il y alloit fouvent par ordre de faint Palemon " 
pour en rapporter du bois > 8c il y demeuroit long-tems en “ 
prières , demandant à Dieu qu’il le délivrait lui 8c tous les au- “ 
ttres des rufes de l’ennemi.Un jour comme il prioit ainli à Ta- “ 
benne, il entendit un Ange qui lui ordonnoit d’y demeurer , “ 
8c d’y baftir un Monaftere , pour fauver ceux que Dieu lui " 
envoiroit , ÔC les échauffer par le feu que Dieu avoit allumé “ 
en lui. Ce fut la première vi lion qu’il eut depuis fa retraite “ 
fous faintPalemon: 8c ainli ce fut avant que laint Athanafe “ 
fùft fait Evefque en l’an 316. “ 

Il retourna aire à faint Palemon l’ordre qu’il avoit reçu , “ 
A: ce Saint vieillard en fut affligé j parce qu’il aimoit Pachome “ 
comme fon cher enfant , 8c qu’il ne vouloit pas aulli quitter “ 
le lieu de fa demeure ordinaire. Il fut néanmoins avec lui “ 
jufquesà Tabenne , où ils ba dirent une petite maifon : 8c “ 
avant que de fe feparer , ils fe promirent de fe viliter l’un " 
l’autre , chacun une fois par an. Ils l’executerent jufques à la “ 
mort de faintPalemon. Ce Saint cllant tombé dans une gran- “ 
de maladie, où il lit paroillre beaucoup de courage à reprendre “ 
fon abftinence ordinaire que les Médecins lui avoient fait 
quitter d’abord , faint Pachome le vint vifiter , l’aiùita juf- 
ques à la mort, 8c lui donna la fepulture. 

Tome I. F 
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*’ On ne voit pas bien , fi ce fut avant ou après la mort de faint 
*• Palemon, que Jean frere aîné de faint Pachome , vint demeu- 
” rer avec lui à Tabenne. Le Saint le reçut avec d’autant plus 
” de joïe, que depuis qu’il eftoit revenu de l’armée, il n’avoit 
« jamais elté chez fes proches, & n’en avoit jamais apparemmant 
» veu aucun. Il travailla avec fon frere à eftendre fon petit 
>» Monaftere , pour y recevoir ceux que Dieu avoit promis de 
« lui envoïer. Mais comme il l’eftendoit plus que Jean ne vou- 
>* loit , celui-ci l’en reprit avec une aigreur que le Saint fouf- 
» frit fans rien dire , mais non pas fans quelque émotion , d’où 
il prit occafion de s’humilier extrêmement. 11 continua de- 
» puis à vivre avec fon frere dans une douceur & une humi- 
» lité admirable , le fupportant avec patience , jufques à ce que 
» Dieu le tira du monde peu de tems après. 

» On parle enfuite de divers combats que Pachome eut à 
» foûtcnir contre les Démons , qui lui apparoifioient fous tou. 
» tes fortes de figures : mais on ne marque pas précifement à 
» quel tems cela fe rapporte. Il fut foûtenu dans ces combats 
>* par un ancien Solitaire nommé Hieracapol ion , qui regardoit 
» néanmoins déjà le Saint comme le inodelle, & de lui & des 
» autres Solitaires de ce quartier-là. Ce Solitaire vint fouvent 
» depuis vifiter faint Pachome , & il eut enfin la confolation de 
» mourir heureufement entre fes bras. 

» La vie du Saint marque après cela divers miracles que 
„ Dieu accordoit à le pureté de fon cœur , avant mefme ( dit- 
» elle ) qu’il euft aquis la plénitude de la fcience. Elle ajoute 
» qu’il demanda à Dieu de fie pouvoir palier tout-à-fait de fom- 
» meil pour eftre en eftat de combatre fans celle contre le Dc- 
» mon , & qu’il joüit alfés long-tems de cette grâce , qui a efté 
» remarquée par les Auteurs des vies des Peres. Il pafla en une 
» occafion quarante jours fans dormir. Durant quinze ans il 
„ ne dormit que fur un banc, fans s’appuïer , rneline contre la 
» muraille. 

» Ce fut après cela , qu’eftant entre dans une Ifie du Nil > 
» près de Tabenne , avec d’autres Solitaires des environs , & 
» s’y cftant mis en prières , pour demander à Dieu de connoi- 
» ftre fa volonté ; un Ange s’apparut à lui , lui dit par trois 
», fois : la volonté de Dieu cil que vous ferviez les hommes 
» pour les reconcilier avec lui , après quoi il difparut. Pachome 
» ne doutant donc plus de ce que Dieu demandoit de lui > 
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commença à recevoir ceux qui fe prefentoient à lui pour em- « 
braüer l’Eftat Monaftique > &c après les avoir examinés , il « 
leur donnoit l’habit de Moine. Tant qu’ils furent en petit « 
nombre il fe chargea de tous les foins de la maifon , afin « 
qu’ils ne penfaflènt qu’à leur avancement fpirituel ; mais ils « 
le trouvèrent bien-toit monter jufques à cent. Son Monafl. « 
tere eftoit formé dès devant la mort de Conftantin , & mef- « 
me dès les premières années de l’Epifcopat de faint Athanafe, « 
c’eft-à-dire au plus tard avant l’an 333. Saint Théodore <^ui « 
ne fe retira à Tabenne que lorfque ce Monaftere eftoit déjà « 
rempli d’un grand nombre de Religieux , & que leur repu- « 
ration eftoit répandue alTés loin de là , y vint apparemment « 
dès l’an 318. ainu il femble qu’on peut mettre le commencement “ 
du Monaftere vers l’an 315. auquel faint Pachome pouvoir « 
avoir 33. ans d’âge , & onze de retraite. 

. Il paroift vifiblement par tout ce difeours , que le Monaftere 
de faint Pachome n’eftoit pas tout formé en 318. Il peut 
# bien avoir efté commencé en 315. puifque ce fut à peu près 
dans ce tems-là que ce Saint eut la première vifionde l’Ange 
qui lui commanda de baftir un Monaftere à Tabenne. Mais 
quel pouvoit-eftre ce Monaftere que faint Pachome baftit d’a- 
bord ? une Cellule fans doute» ou une cabane , faite de bran- 
ches d’arbres & de rofeaux > car il n’y a pas d’apparence que 
faint Palemon,qui l’aida à ce travail, & qui eftoit un vieil- 
lard fort caduc , fuft en eftat de porter de gros matereaux. 

Comme en fe quittant , ils promirent de fe vifiter chacun 
une fois l’année , & qu’ils executerent ponctuellement leur 

F romeftè jufques à la mort de faint Palemon > il y a bien de 
apparence que faint Palemon vécut encore quelques années 
après. Comme on ne nous dit point fi ce fut devant ou après la 
mort de faint Palemon que le frere de faint Pachome le vint 
trouver à Tabenne pour demeurer avec lui , nous pouvons 
croire que ce fut après la mort de faint Palemon. Il n’v a 
point de doute que faint Pachome ne demeurait encore feul 
après la mort de ion frere j puifque dans les combats qu’il eut 
àfoûtenir contre les Démons, ce Solitaire Hieracapollon le ve- 
noit encourager. Croirons-nous que tout cela nes’eftfaitque 
dans l’efpace de trois ans , depuis l’an 315. jufqu’en 318. auquel 
temson nous veut perfuader que faint Théodore vintàTa- 
jbenne pour y demeurer, 2c que le Monaftere de faint Pacho- 


Digitized by 


Google 



44 DISSERTATION 

me eftoitdéja rempli d’un grand nombre de Religieux? Com- 
ment cela fe peut -il accorder avec ce quieft dit dans la vie de 
faint Pachome , que durant quinze ans il ne dormoit que fur 
un banc , fans s’appuïer contre la muraille, & que ce fut après 
cela , que l’Ange lui eftant encore apparu , & lui aïant dit 
par trois fois que la volonté de Dieu elloit qu’il fervift les 
hommes pour les reconcilier avec lui , il reçut pour lors dans 
fon Monaftere ceux qui fe prefentoient à lui > Ce fut donc 
après l’an 340. que cela arriva , & non pas l’an 318. puifque 
faint Pachome s’eftoit retiré à Tabenne en 315. & peut-eltre 
mefme après. 

C’eft ainfi fans doute que M. Bulteau a compté , lorfqu’il 
dit que l’on peut mettre l’eltablifîèment du Monaftere de T a- 
benne par faint Paehome entre les années 340. &350. & quoi- 
que ce Monaftere euft efté commencé en 3x5. on ne le pouvok 
pas appeller un Monaftere réglé, &où l’on pratiquoit les exerci- 
ces de la vie Monaftique , puifque perfonne n’y demeuroir. 
Mais quanti l’on ne voudroit compter ces quinze années de, 
grandes aufterités de faint Pachome que depuis là retraite , 
qui fut en 314. ( ce qui n’eft pas vraifemblable ) il fe trouverqrt 
qu’il n’auroit commencé à recevoir du monde dans fon Mo- 
naftere , qu’après l’an 3x9. & non pas l’an 318. comme dit M. 
de Tillemont. Ainli faint Amon s’eftant retiré à Nitrieen 313. 
il a pu avoir des Difciples , & avoir fondé des Monafteres 
conlîderables , avant ceux de faint Pachome. Le P. de Mont- 
fcr f*L'rn ^ aucon P r c teil d mefme qu’il y avoit déjà des Monafteres fur 
le Mont de Nitrie , lorlque faint Amon s’y retira , & qu’il 
invitent, augmenta feulement ceux qui y eftoient , & qui n’eftoient 
autres c l ue ceux des Thérapeutes qui avoient les premiers ha- 
ioÿ. ■* bité cette montagne. 

Le P. Papebrocn ne veut point non plus admettre de Monaf- 
teres avant faint Pachome. Il lembloit que dans fes Ephemeri- 
des des Mofcovites, au vingt-deuxième Avril , il avoit mefme 
j fi Bol- prétendu que la vie Monaftique n’eftoit qu’une nouveauté 
hnd T: me du commencement du quatrième lîécle , puilqu’il le témoigné 
1 a ^ ez par ces paroles : Nolttmus crederc Man achat us initia Dic- 

tth ir.tnd. cletiani atate vetuftiora >• 6c le P. Sebaftien de faint Paul , Ex- 
à P rov ' nG ’ a l des Carmes de Flandre, avoit raifon de l’accufer 
s r-aüi. , j,.-. d c n’avoir point voulu admettre la vie Monaftique avantl’an 
tr.it. 300. Mais dans la refponfe que le P. Papebroch fait au P. Paul 
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de faint Sebaftien, il rapporte la conférence de faint Antoine DanUi.ra* 
avec les Difciples de faint Pachome , dont nous avons ci-de- * ,brtchu - 
vaut parlé, èi dit : que c’eft ce qui lui a donné occafion de 
mettre le troifiéme paragraphe qui fe trouve au commence- Daniel Pâ- 
ment de la vie de faint Pachome s Cœnobialis vit a , feu perfec- 
tioris monaflica initium & exemplum t an À fancio Paihomio ac- } s' "t 
ceftum ? Sc qu’aïant refpondu affirmativement, c’eft une preu - Mrt > 5 - 
ve qu’il n’a entendu parler que de la vie Cœnobitique dont ** ll *‘ 
faint Pachome eft l’Auteur , qui a auffi fondé les premiers 
Monafteres , n’y en aïant point eu avant lui, foit en Egypte , .. 

foit en aucun autre lieu : apparet enim quaftionem miht cjj'c & 
fer* per fuijfe » de Coenobiticâ feu Monaflica perfettiori , ad quant 
fxtfimo non pervenijfe u/la monafleria , vel in JEgypto , vel alibi , 
ante Pachomium. 

Comme on croiroit peut-eftre que le P. Papebroch par la 
vie Cœnobitique parfaite , n’a entendu parler que de plulleurs 
Monafteres unis enfemble fous un Chef } il s’explique plus 
bas endilànt: qu’il prétend non feulement parler de ceux-lài 
mais encore des Monafteres particuliers , où plulleurs Reli- 
gieux demeuroient enfemble. ( Ç’eft toujours en refpondant Md *■ 
au P. Sebaftien, )vt ut efi .- apparet falfo me accufari , quaf ne- 
gem Monachatum incepijfe ante annum 300. cum tam manifefle 
declarem me agere de permette , td eft Cœnobitico Monachatu , & 
quidem tali qui non folum multos in unum colligebat Monafte- 
rium } fed uni Monaferto ejufque Abbati plurimaalia fubjiciebat 
tanquam eapiti ; quemadmodum nune ft in Religiofs Ordinibus ; 
efl enim hac regiminis forma proculdubio optima & perfeûijjlma. 

Nitrtur paternitastua contrariant probare ex fanSlis P a tribus: fed 
hi cm ne s intclligi pojfunt de folitariis flmplictbus loqui , eorum - 
que Ce lias appellare Mottafleria. 

Il n’y avoit donc point, félon le P. Papebroch, de Monafteres 
avant faint Pachome. Cependant le P. Sebaftien , pour prouver 
l’antiquité de la vie Monaftique , lui apporte pour exemple 
le martyre de fept Moines , arrivé fous l’Empire de Maximin, 
dont il eft fait mention dans le Martyrologe Romain au dix- 
neuviémeOctobre. Le P. Papebroch lui refpond, que cet exem- 
ple n’eft pas valable pour prouver l’antiquité de la vie Monaf- 
tique j puifqu’ils ont foufrert fous l’Empire de Maximin , qui 
commença à regner enEgypte l’an jio.auquel tems il rcconnoift 
qu’il y avoit des Monafteres : Et Maximinus ifle primùm carpit 

F üj 
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üii ». n» tnno 310. in JEgypto regnare^uando ijlic fuijje CoenobU apnofco, 
le mot de Coenobium , dont il fe fert, ne peut s’entendre que 
Caffiau. d’un Monaftere où l’on vivoit en commun , fuivant ce que dit 
CtU.it. Caflîen: Coenobium appeUarinon potejl , niji ubt plurimorum co- 
***' lo ' babiuntium degit unit a communia. Reconnoiftre des Monaf- 
teres en 310. 8c n’en vouloir point admettre avant ceux 
de laine Pachome , qui ne fe retira que l’an 314. 8c qui ne fonda 
fon premier Monaftere qu’après l’an 340. ou au pluftoft,qu’a- 
près l’an 319. cela demaçdoit , ce;me femble , quelque éclair- 
'ïapeWoh. cillement. 

mt/ufrs». On pourroit dire, qu’il a donne l’éclairciflément que l’on 
***“ » demande dans le mefme article de fa refponfe au P. Sebaftien 

» de faint Paul , lorfqu’il dit : que les anciens 8c les modernes > 
» ont pris indifféremment le nom de Moines , & donné celui 
». de Monafteres à leurs demeures , de mefme que l’on donne 
,» prefentement le nom de Celle ou de Cellule à la demeure 
„ d’un feul Ermite , ou à la chambre d’un feul Religieux qui 
», vit regulierement dans un Cloiftre. Il a joute que vers le mi- 
» lieu des liécles , le nom de Cellules ou Celles eftoit aufli 
» donné à des Monafteres ; ce qui a fait que quelques Fran- 
» çois & quelques Italiens , ont ainfi appeilé des Abbaïes 8c 
« des Prieurés s comme ceux de Celle - neuve , Cellc-Dieu , 

» Vaux-Celle , & Celle de feint Ghilin. Pourquoi donc , dit-il 
» encore au P. Sebaftien , fi je diftingue ainfi les Monafteres , 

» félon les differents tems , voulez-vous que je fois plus ridicule , 

» que celui qui voudroit exeufer (comme, quelques-uns des vofi- 
M très ont fait en ma prefence) ce nombre excelfif de Monafteres 
» de Carmes , dont il eft parlé dans voftre Eglife de Louvain , 

„ où l’on dit qu’Omar , Chef des Sarafins , ordonna à un petit 
» nombre de Monafteres , qui eftoient les reftes de fept mille , 

„ de porter des habits barrés ? Que l’on prenne , ajoûte-t-il , le 
„ mot de Coenobium pour un Monaftere , & le mot de Monafi- 
„ tere pour une Cellule j on ne peut entendre par-là, finon, 

„ que les Religieux qui changèrent d’habit , eftoient ce qui 
„ reftoit du nombre de fept mille dont Omar avoit détruit 
les Monafteres , 8c qu’il en avoit fait mourir plufieurs. 

Mais bien loin que cet efclaircifiement puille fatisfaire , on 
en tirera au contraire cette confequence, que le P. Papebroch 
difant que pour parler d’un Monaftere , il s’eft fervi de ces 
mots, Monajlerium , Ce// a, 8c Coenobium , félon les différons tems 
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aulquels on les appelloic ainfi -, ôc aïant donné , dans fa ref- 
ponie au Pere Sebaltien , le nom de Caen obi a aux Monafteres 
qui eftoient du tems de l’Empereur Maximin , c’eft-à-dire 
vers l’an 310. il a ^retendu en cet endroit que la vie Cœno- 
bitique elfcoit déjà eftablie dès ce tems-là j puil’que par les 
Cœnobites , l’on ne peut entendre que les Religieux qui vi~ 
voient en commun , 8e que le mot de Coenobite vient de ce- 
lui de Caenobium , qui ne peut lignifier autre choie qu’une 
Communauté de plulieurs perfonnes qui vivent enfemble, fui- 
vant l’explication qu’en a donnée Calïien , comme nous avons 
déjà dit , auquel on doit ajouter d’autant plus de fui , qu’il 
avoit efté viliter les Monafteres d’Egypte Se de la Tliebaïde 
l’an 394. qu’il fçavoit bien la diflbrence qu’il y avoit entre les 
Monafteres où l’on vivoit en commun , 8e ceux où il n’y avoit 
qu’un feul Solitaire , 8e le nom qu’on leur donnoit j qu’il allure 
mefme , comme nous avons aulli remarqué dans un autre en- 
droit , que les Cœnobites avoient commencé avant faint Paul 
Ermite 8e avant faint Antoine , par confequent avant faint 
Pachome, ce qu’il pouv oit avoir appris de leurs Dilciples qui 
eftoient encore vivants. On a donc fujet de s’eftonner de ce 
que le P. Papebroch , aïant prétendu avoir eu raifon de faire 
cette demande : Cœnobialis vit * , feu perftff loris Mo/.aficx 
imtiun> & exemptum , an à fan cio Pochomio acceptum ? 8e d’a- 
voir refpondu affirmativement que faint Pachome a efté l’au- 
teur de la vie Cœnobitique , 8e le fondateur des premiers Mo- 
nalteres , 8e qu’il n’y en a point eu avant lui , foit en Egypte, 
foit en aucun autre lieu , il ait donné enfuite le nom de Cœ- 
nobtu aux Monafteres qui eftoient déjà fondés dès l’an 310. 
c’eft-à-dire près de vingt ou trente ans avant que faint Pa- . 
chôme euft fondé fon premier Monaftere i & il lera toujours 
vrai de dire, que s’eftant fervi du mot de Ccenohiaj. 1 reconnoif- 
foit des Monafteres parfaits «lès l’an 310. quoi qu’il tâche de 
prouver lecontraire en plulieurs endroits. 

A Dieu ne plaife que je veuille accufer le P. Papebroch d’a- 
voir avancé des faits qui fe contredifent , auffi- bien que le P. 
Thomaffin 8c M. de Tillemont. Si je combat leur fentiment 
touchant l’origine de la vie Monaftique 6c des Monafteres , 
je ne le fais point par un efpritde critique : j’ai trop de refpecl 
pour leurs perfonnes, 8e trop d’eftime Se de vénération pour 
ces excellents ouvrages qu’ils nous ont donnés , qui font d u- 
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ne fi grande utilité au public , ôc des monuments éternels à là 
polterité de leur profonde érudition. S’il s’y rencontre quel- 
ques matières qui n’aïent pas efté traitées avec toue l’exafti- 
tude poflible i ce font des fautes legeres , qu’on doit pardon- 
ner à ces grands Hommes , dont les ouvrages font d’une trop 
vafte eftenduë pour ne s y eftre pas glifle quelques fautes. 


Paragraphe VIII. 

Sainte Syncletique a fondé les premiers Monaftires 
de Filles. 

T O u s les Efcrivains nê demeurent pas d’accord que 
fainte Syncletique ait fondé les premiers Monafteres de 
'jui.Zi'tfi"’ filles. Les uns le croient certainement , les autres en doutent, 
ton,. t.f£. quelques-uns le nient i ÔC toutes ces differentes opinions roul- 
DcTillem lent fur celle que l’on doit avoir de l’Auteur de la vie de cette 
mtm! finir Sainte. Nicephore Califtea efté le premier qui l’a attribuée à 
1‘ Hiji Ecci. f a j nt Athanafe , eftant authorifé de quelques manuferits qui 
portent ion nom i 6c cette opinion , félon M. Herman 6c M. 
de Tillemont , à efté embrafiée comme certaine , par des per- 
Arnaud p olines i es pl us habiles 6c les plus judicieufes de noftre fiécle , 
qui pour ce fujet ont appelle cette Sainte la Mere des Reli- 
gieules , 6c la première Fondatrice des Monafteres de Filles , 
comme faint Antoine a fondé les premiers Monafteres par- 
faitsde Solitaires. 

Ils ont fans doute prétendu mettre de ce nombre M. Ar- 
naud d’Andilly , qui dans fa préface de la vie de cette Sainte, 
qu’il a traduite en noftre langue , dit auflï , en fuivant l’opi- 
nion de Nicephore , qu’il n’y a point de Vierge , après celles 
qui ont efté honorées de la Couronne du martire , plus il- 
luftre, ni plus fa meufe qu’elle j ^>arce que Dieu s’en eft fervi 
pour fonder les premiers Monafteres de filles , comme de S, 
Antoine pour fonder les premiers Monafteres de Solitaires , 
ôc l'a rendue la Mere des Religieufes , comme ce Saint le Pè- 
re, des Religieux: qu’enfin , Dieu a permis que ces deux 
Saints , qui dévoient fervir d’exemple aux perfonnes confa- 
crées à Dieupar laprofeflion Monaftique, enflent pour Ff- 
crivain de leur vie le Grand faint Athanafe i ôc il ajoute qu’il 
fie trouve un Manulcrit dans la Bibliothèque de l’Efcurial 

.rraduit 
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traduit par Colville Efcoflois,qui eft indubitablement la vraye 
Vie originale de cette Sainte eicrite par S. Athanafe. Le Carai- 
nal Baronius a aufli fuivi cette opinion , & a feulement regret- /«»• 
té la perte de cet Original dont il n’avoit point de connoiflance: 
Bollandus a efté de mefme avis. M. Cocelier a jugé que cet €ord. 
ouvrage n’avoit rien d’indigne de la pieté 8c de la do&rine de 
ce Saint. M. Herman n’a point fait difficulté de le reconnoif- 
tre pour l’Auteur de cette vie > ôc le P. Alexandre dit que c’eft Herm vit 
le intiment des fcavans. 

Cependant il le trouve d’autres Manufcrits, ou fans nom jst. 
d’ Auteurs, ou fous celui d’un Polycarpe Afcete , ou fous ce- 
lui d’Arfene de Pegades. C’eft ce qui fait que quelques Efcri- Ecei. /Jii. 
vains en ont tiré des confequences , pour prouver que cette 
Vie n’eftoit point de faim Athanafe , ou du moins ils en ont** 
douté. Il a femblé aux uns que cette Hiftoire n’eftoit pas aufli 
naturelle que celle de faint Antoine ; 8c que ne contenant pas 
aflèz de Faits hiftoriques , elle ne pouvoir appartenir à faint 
Athanafe. Les autres ont cru qu’on ne devoit pas le recon- 
noiftre pour l’Auteur de cette vie, à caufeque lescomparaifons 
y eftoient beaucoup plus frequentes que dans les autres ou vra- 
ges de ce Saint; 8c enfin il y en a qui fe font imaginés que ces 
comparaifons eftoient trop puériles ;8c par confequent qu’elles 
ne convenoient pas à ce Pere de l’Eglife , mais pluftoft à un 
Moine. 

M. de Tillemont a de la peine à fe refoudre en faveur de 
qui il dok opiner. Il ne veut pas avoüer qu’elle foit de faint 
Athanafe, il ne le nie pas non plus abfolu ment; mais il dit qu’il y 
a fujet de croire qu’elle n’eft pas de S. Athanafe, à caufe que le 
ftileeft diffèrent au fien-.c’eft pourquoi dans le dénombrement 
qu’il a fait des ouvrages de ce Saint, il l’a placée , non pas entre 
les ouvrages fuppofés , mais entre les douteux 8c conteftés. 

Mais ne pourroit-on pas refpondre à cet illuftre Hiftorien ce 
qu’il dit à ceux qui ont eu la mefme opinion que lui touchant 
l’Auteur de cette vie , à caufe qu’il leur a femblé que l’Hiftoi- 
re n’en eftoitpas aufli naturelle que celle de faint Antoine, 8c 
qu’elle ne contient pas aflèz de Faits hiftoriques.Car il leur a 
refpondu, que ce n’eftoit pas une raifon pour croire quelle ne 
fut pas de faint Athanafe. Erafme aïant aufli douté que leT rai- 
té de la Virginité qu’on attribue à ce Saint fut de lui , à caufe 
que le ftile lui a paru aflèz bas ; M. de Tillemont a refpondu " 
Tome /. ' G 
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3 ue cette raifon n’eftoit pasconfiderable. On pourroit donc 
ire avec raifon la mefme chofe à M. de Tillemont , 8c à tous 
ceux qui rejettent des ouvrages fur la différence du ftile. C’eft 
rlen ce que M. l’Abbé Fleury appelle un excès de critique. C’eft 
?/•«/. vouloir tout fçavoir, dit -il, 8c vouloir tout deviner. Pour- 
**"1**^ c l uo * ne veut_on P 35 q uc ce °l u i arrive tous les jours dans la 
“ ' plulpart des Efcrivains de ce tems , dont le ftile n’eft pas 
toujours égal , ne foit arrivé dans ceux des premiers fiécles ? 
8c ne voïons-nous pas tous les jours , que les difcours des 
plus habiles Orateurs, foit de la Chaire ou du Barreau , ne 
font pas toujours également fleuris 8c élégans. 

M. Du Pin eft celui qui a trouvé dans la vie de fainte Syn- 
cletique des comparaifons qui lui ont femblé puériles , 8c qui 
conviennent mieux à un Moine qu’à faint Athanafe > c’eft ce 
qu’on lifoit dans la première Edition du quatrième fiéde de 
fa Bibliothèque des Auteurs Eccleflaftiques qu’il donna en 
1687. 8c on eftoit furpris de ce que dans la fécondé Edition 
qui parut en 1685). il y avoit encore laifle ce qu’il avoitdit dans 
la première , de ces comparaifons puériles qui convenoient 
mieux à un Moine qu’à S. Athanafe. Il fembloit que cela deuft 
eftre retranché pour rendre cette fécondé Edition plus cor- 
recte * mais il l’a fait enfin dans la troifiéme qu’il a donnée^n 
1709. 8c il a bien veu que c’eftoit faire injure à tant d'illuftres 
El'crivains,qui ont compofé dans la folitude du Cloiftre de (1 
beaux ouvrages qui ont mérité à quelques-uns avec jufticc le 
titre de Pere 8c de Docteur de l’Eglife. Il y en a mefme qui ont 
prétendu que faint Athanafe a efté lui-mefme Afcete , c’eft-à- 
dire Moine , 8c mefme Difciple de faint Antoine. C’eft le fen- 
naion. »i timent de Baronius 8c des Bénédictins de la Congrégation de 
}I1, * faint Maur,qui aflurent:que dans toutes les anciennes Editions 
Athan.o*. 8c les Manulcrits de la traduction d’Evagre , on lit ces paroles 
’ji ufd T* ^ a * nt Athanafe dans la vie de S. Antoine : Fréquenter eum 
'vijîtavi , & qux ab eo didici , qui xdfrxbendam ei *quâm , no» 
7 > 4 * féululum tem forts cum eofeci dre. 

Si M. Du Pin , pour prouver que la vie de faint Antoine eft 
véritablement de laint Athanafe , dit qu’il a proportionné fon 
ftile dans cette vie, 8c à la matière 8c à la capacité des Moines 
pour qui il l’eferivoit ; y a-t-il plus d’inconvenient de dire la 
mefme chofe à l’égard de la vie de fainte Syncletique ; puis- 
qu'il i’eferivoit pour des filles qui avoient moins de capacité 
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que des hommes ? 8c s’il avoüe qu’il y a un Manufcrit qui por- 
te le nom de faine Athanafe > Nicephore n’a - t-il pas pu avec 
raifon lui attribuer cette vie ? 8c doit-on conclurre qu’elle n’eft 
pas de lui j parce que perfonne n’en a point parle avant Ni- 
cephore , comme prétend encore M. Du Pin i 
M. de Tillemont n’a pas voulu , félon les apparences , ap- 
puïer les preuves de M. Du Pin $ puifqu’il ne le cite pas , fe 
contentant de marquer Oudin , les continuateurs de Bollan- 
dus, 8c les Benedichns, qui ont douté ou niéabfolumentque 
cette vie fuft de faint Athanafe > & comme il y a beaucoup 
plus d’ Auteurs pour l’affirmative , je croi qu’on peut d’autant 
plus embraflèr leur fentiment , que félon M. Herman 8c 
M. de Tillemont , comme nous avons dit , ce font des perfon- 
nes les plus habiles 8c les plus judicieufes de noftre fiécle ; 8c 
je ne croi pas que M Baillet ait voulu leur refufer la qualité 
de fçavans ; quoique dans fes vies des Saints il ait dit que les 
Sçavans ne croïoient pas que celle de fainte Syncletique euft 
efté eferite par S. Athanafe. Il a mieux aimé cependant opiner 
pour ceux qui font ce Saint Auteur de cette vie , endifant: BaiIIet v}t 
qu’elle eftoit née dans le fiécle où Dieu fit paroiftre S. Antoine , du ss. h- 
afin que les deux fexes euflent chacun leur modelle à fuivre 
dans le renoncement que l’on doit faire au monde. Car quoi- 
qu’il difè que c’eft fans aucune certitude qu’il a avance que 
fainte Syncletique eftoit née dans ce tems- là, 8c que cette opi- 
nion n’eft appuiée que fur le fentiment de ceux qui ont fait 
faint Athanafe Auteur de fa vie > il eft certain qu’il a pré- 
féré cette opinion à celle des fçavans dont il a voulu parler > 8c 
il devoit nous dire ce qu’ils penfoient du tems où elle a vef- 
cu. Mais que ce foit faint Athanafe , ou Polycarpe , ou Ar- 
fene , ou quelques autres qui aient eferit fa vie, M. Herman 
mettant fa mort à la fin du troifiéme fiécle , le Cardinal Baro- 
nius l’an 310. M. Bulteau l’an 358. M.deTillemont difant qu’on 
ne doit pas la mettre beaucoup plus tard que l’an 365. 8c tous 
les Auteurs demeurans d’accord qu’elle a vefeu quatrevingt- 
quatre ans ou environ , 8c qu’elle s’eft retirée fort jeune dans 
la folitude j il fera toûjours vrai de dire qu’elle vivoit au tems 
de faint Antoine , 8c qu’elle a pu fonder les premiers Monaf- 
teres de filles , comme f aint Antoine a fondé les premiers Mo- 
nafteres parfaits de Solitaires. 

M. Bulteau prétend que c’eft fainte BafiMè qui a formé la 
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première Communauté de filles 3 mais les circonftanccs de la 
vie de cette Sainte paroiffent bien apocryphes, & on a de la 
peine à croire ce que dit M. Bulteau j que l’orale de la perfe- 
çutionde Dioclétien s’eftant élevé dans l’Eglile fainte Bafi- 
liflè Sc faint Julien fon mari offrirent d’ardentes prières à. 
Dieu pour le lalutde ceu :< qu’ils a voient convertis : que Dieu 
exauça lainte Bafiliffe en la retirant du monde , après avoir ac- 
corde la mcfme grâce à près de mille Religieufes quelle avoic 
formées à la vertu : que laint Julien lui furvefquit : qu’il répan- 
dit fon fang pour la foy dans la mefme perlecution 3 8 c qu’iL 
eftoit Pere de dix naille Religieux. Il n’y a pas d’apparence 

2 u 'avant que la paix eut cfté rendue à l’Eglile, il y ait eu un. 

grand nombre de Religieux fous la conduite défaille Julien ; 
fie ce qui regarde fainte Bafiliffe auroit efté plus croïable , fi. 
les mille Vierges ou Religieufes , dont elle eftoit la Supérieure», 
avoient pluff off fouffert le martyre , que d’eftre mortes toutes 
avant fainte Bafiliffe , 8 c cela prelque dans le mefme tems. 


PARAGRAPHE IX.. 

r. 

Du grand progrès de ÏEjlat Monaflique , tant en Orient 

qu’en Occident. 

C O m m e la vie de faint Pofthume qui lé trouve parmi celles 
des Peres du Defert, eft regardée par de fçavans Critiques 
comme faullè fie fuppofée , je ne m’arrefte pasaufli à ce que 
dit l’Auteur de cette vie i que faint Macaire avoir le foin fie la- 
conduite de cinquante mille Moines que S. Antoine lui avoir 
laifies en mourant. Je veux mefme croire qu’il s’eft gliflë quel- 
que erreur dans le texte de la Préface que laint Jerome a 'mile à 
la telle de la Réglé de faint Pachome qu’il a traduite , oit il dit, 
que les Difciples de ce Saint s’affembloient tous les ans à pareil 
nombre, pour celebrer lafefte de la Pallîon fi 1 de la Refur- 
reffion de noftre Seigneur 3 6c. il fe peut faire que Pallade ne 
s’eft point trompé , lorfqu’il n’a mis que fept mille Moines de 
cet Ordre. Mais au moins faut-il avouer , qu’après la mort de 
faint Antoine fie de faint Pachome ,. le nombre des Moines 8c. 
des Solitaires eftoit infini 3 puifque Rufin qui fitlevoïage d’O- 
rient en 373. c’eft-à-dire environ dix-fept ans après la mort de 
Paint Antoine, nous affure , comme témoin oculaire , qu’il y 
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avoit prefqu’autant de Moines dans les Deferts , que d’habi- 
tans dans les villes ; que dans celle d’Oxirinque r il y avoit plus 
de Monafteres que de Maifons > qu'à toutes les heures du jour 
& de la nuit on y faifoit retentir les louanges de Dieu qu’il 
avoit appris de i’Evefque de ce lieu , qu’il y avoit vingt mille 
Vierges confacrées à Dieu , & dix mille Religieux 3 fl allure 
avoir encore veu le Preftre Serapion , Pere de plu-fieurs Monafi- 
teres , & Supérieur d’environ dix mille Religieux- 
Mais il eft bon de faire connoiftre qui eftoient les ilfuftres 
Capitaines qui conduifirent dans le Defert & dans les villes , 
tant de faintesColonies , après que la paix eut efté rendue à l’E- 
glife. Nous avons déjà dit que S. Antoine eftablit les premiers 
Monafteres réglés & parfaits dans la balle Thébaidè > S.Amon 
fur le Mont de Nitrie , & faint Pachome dans la haute Thé- 
baïde. Le Defert de Scetrs fut aulfi fort célébré par la multitude Ca £ Co{ 
des Saints qui y ont demeuré , &qui fuivirent faint Macaire 1 yi.\ 
l’Egyptien comme leur Chef- Saint Hilarion qui avoit efté de Hicron iM ‘ 
mefine que faint Macaire , Difciple de faint Antoine , fe retira m'J 
dans la Paleftine, où fes miracles continuels & l’éclat de»fes ver- Mr 7 J* 
tus firent qu’en peu de tems un. grand nombre de perfonnés 
fe rangea tous fa conduite. La Syrie a eu l’avantage d’eftre ha- Smom i.& 
bitée par de faints Religieux lous la conduite a’Aonés , qui f * 3 * & w<r 
donnèrent aux Habitans qui eftoient Idolâtres, la connoiïïàn- 
ce du vrai Dieu. Elle a encore produit un illuftre Efcrivain < 
qui nous a appris les vies admirables de ces faints Solitaires, & 
leurs principaux exercices qu’il avoit lui-mefme pratiqués dans 
un Monaftere dont il fut tiré malgré lui , pour monter fur le 
Sie^e Epi {copal de Cy r> c’eft le fçavant T heodoret, qui, quoi- 
qu’elevé à cette dignité , ne diminua- rien de ces faintes prati- 
ques. La montagne deSinaï fi célébré par la demeure de faine 
JeanClymaque & de faint Nil , fut aufli habitée par de faints 
Moines dés le quatrième fiéde 3 de mefme que la Perfe , oirplu- 
fieurs Solitaires , fuivant les traces du fang des autres Chref- 
«ens quile répandoient généreufementpour la foy de Jefus— 

Chrift , couroient avecla mefme generofité au martyre- Sainr 
Grégoire Apoftre d’ Arménie, introduifit aufli la vie Mona (ti- 
que dans ce Païs-la. Enfin il n’y eut prefque point de Province" 
en Orient où elle ne fuft eftablie. 

Mais fon plus grand acroiflfement fut, lorfque faint Bafile- 
Eèut introduite dans le Pont & la Capadoce vers l’an 363.. 
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qu’il l’eût feduite à un eftat certain & uniforme : qu’il eut 
reiini les Solitaires 8c les Cœnobices enfemble : qu’il lui eut 
donné fa derniere perfection , en obligeant fes Religieux à s’y 
engager par des vœux folemnels : 8c qu’il leur eut efcrit des 
Relies , qui furent trouvées fi faintes 6c fi falutaires , comme 
n’eitant qu’un abbregé de la Morale de l’Evangile > que 
dans la fuite la plus grande partie des Oifciples de faint An- 
toine , de faint Pachome , de faint Macaire , 6c des autres an- 
ciens Peres des Deferts, s’y font fournis > ce qui lui a fait don- 
ner le nom de Patriarche aes Moines d’Orient s car il yaplu- 
lîeurs liédes que fa Règle a prévalu fur toutes les autres en 
Orient » 8c quoique les Maronites , les Arméniens en partie , 
les Jacobites , les Coptes , 6c les Neftoriens , fe difent de l’Or-, 
dre de faint Antoine > ils ne fuivent néanmoins , ni la Réglé 
que nous avons dans le Code des Règles fous le nom de faint 
Antoine , ni aucune des anciennes Réglés des Peres d’Orient, 
6c ils n’ont feulement que certaines pratiques pour les Monaf- 
teres de chaque Secte. Mais generalement tous les Grecs , les 
Neftoriens , les Mèlchites , les Géorgiens , les Mingreliens , 6c 
la plus grande partie des Arméniens , fuivent la Réglé de faint 
Bafile. 

La profellion Monaftique ne fit pas de moindre progrès en 
Occident, où les troubles excités dans l’Eglife par la fureur 
des Ariens , la firent paiTer d’Orient ; car faint Athanafe Evef- 
que d’Alexandrie s’eftant retiré à Rome vers l’an 339. avec 
plufieurs Preftres 6c deux Moines d’Egypte , il fit connoillre 
aux perfonnes de pieté la vie de faint Antoine , qui demeurait 
alors dans fon Defert de la Thebaïde, 6c il y eut plufieurs 
perfonnes qui voulurent embrafièr une profellion fi fainte. 
L’on baftit a cet effet des Monafferes à Rome, ce qui fervit 
comme de modelle pour tout le refte d'Italie. 

Saint Benoift y parut à la fin du cinquième fiécle. Quelques- 
uns ont prétendu qu’il n’eferivit point fa Réglé dans le Defert 
de Subiac > 8c il y en a d’autres qui ont cru qu’elle ne fut 
publiée par l’Abbé Simplicius que l’an 586. 6c que faint Be- 
noift ne l’avoit faite que pour les Moines du Mont-Calfin. 
Mais à prefent que Dom Thierry Ruinart Religieux Bene-* 
diclin de la Congrégation de faint Maur dans fa fça vante Dif- 
fertation fur la mimon de faint Maur en France , imprimée à 
Paris en 170a. 8c que le docle P. Dom Jean Mabilfonde la 
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rifefme Congrégation dans les Annales de l’Ordre de faint Bc- 
noift , ont prouvé que faint Maur y avoit efté envoie par faint 
Benoift avec quatre de fes Difciples, l’an 543. & qu’ils y ap- 
portèrent avec eux la Réglé de ce faint Patriarche des Moi- 
nes d’Occident , eferite de fa main ,avec un poids & un vafe 
pour mieux obferver ce qu’elle preferit de la quantité du pain 
& du vin dans le repas j rl n’y a point de doute que faint Be- 
noift ne l’euft publiée de fon vivant , fie que ce n’eftoit pas 
pour le feul Monaftere du Mont-Cafîin qu’il i’avoit faite j 
quoique les preuves convaincantes de ces Sçavans Bencdi&ins 
n’aïentpas fatisfait ceux qni avoient combattu cette million, 

& qu’ils n’aïent regardé ces preuves convaincantes que com- 
me des préjugés fie des conjectures. Cette Réglé fut trouvée fl 
feinte , qu’elle fut univerfellement reçue en Occident > ce qui 
fit donner à ce faint- Fondateur le nom de Patriarche des Moi- 
nes d’Occident. 

La France , avant mefme l’eftabliflement de fa Monarchie , 
n’a pas efté privée de la gloire d’avoir produit plufieurs Com- 
munautés Religieu fes. Dès le quatrième fiécle faint Martin 
qui s’eftoit retiré dans la petite Ifle Gallinaire , à la cofte de 
•Ligurie près d’Albengue , aïant appris le retour de faint Hi-- 
. laire Evefque de Poitiers dans fa ville Epifcopale après fon 
exil, le vint trouver , fie baftit auprès de cette ville le Monas- 
tère de Ligugé. Ce Saint aïant efté élevé dans la fuite fur le 
fïege Epifcopal de Tours , baftit un autre Monaftere à une 
lieuë de cette ville , qui , après fa mort fut appellé Marmou- 
tier , en Latin Majus Monàjlerium , à caufe qu’il eftoit plus 
grand Se plus fpacieux que celui qui fut conftruit dans la mef- 
me ville fur le Tombeau de ce Saint, 8c que tous les autres 
qu’il avoitauffi fondés dans la Province. 

Saint Maxime l’un de fes Difciples , voulant vivre dans un 
heu oh il fuft inconnu , fe retira dans le Monaftere de l’Ifle- 
Barbe , proche de Lyon. Quelques-uns prétendent que c’eft la 
première Communauté de Moines qui fe foit formée dans les 
Gaulesj8c M. le Laboureur fait mefme remonter la Fondation te ùbo-iz- 
de cette Abbaïe vers le milieu du troifîéme fiécle, en lui don- rear > L,s 
nant pour Fondateur un Seigneur du pais, nommé Lono-in , 7 ^ùTJï e 1 l 
qui l’an 240. ou environ, y aflèmbla plufieurs Solitaires qui 
vivoient feparément dans cette 1 fie, où ils s’eftoient retires. 

Mais tous les Hiftoriens n’en demeurent" pas d’accord 5 fie il. 
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eft difficile de fçavoir fi cette Abbaïe eftoit déjà fondée avant 

que faint Martin vint en France. 

Caffien s’eftant retiré à Marfeille vers l’an 405). fonda deux 
Monafteres , l’un d’Hommes,8c l’autre de Filles. On dit qu’il 
eut fous lui jufqu’à cinq mille Moines, & on le reconnoift pour 
jle Fondateur de lacelebre Abbaïe de faine Viétor de Marfeille, 
L’Iflede Lerins,où fe retira faint Flonorat l’an 410. & où il 
£ut un çrand nombre de Difciples , s’eft rendue célébré par la 
faintete des Solitaires qui y demeuroient dans des Cellules 
feparées , 8c qui par l’aufterité de leur vie furpafloient ceux 
delà Thebaïde. Saint Honorât dont elle porte prefentement 
le nom, en fut tiré pour eftre Evefque d’Arles. Il eut pour fuc- 
ceflèur S. Hilaire fon Difciple ; & il en fortit un fi grand nom- 
bre de Religieux pour gouverner les Eglifes de France, que l’on 
regarda depuis cette Ifle comme une pepiniere d’Evefques. 

Nous ne parlons point des Communautés eftablies par S. Ce- 
faire 8c par S. Aurelienaulfi Evefquesd’ Arles, par faint Fereol 
Évefc [ue d’Ufez , 8c par faint Donat Evefque de Befançon , 
dont les Réglés fe trouvent parmi celles qui ont efté recueil- 
lies parfaint Benoift Abbé d’Aniane. Nous parlerons en fon 
lieu de faint Colomban , qui eftant forti d’Irlande avec douze 
Pompagnons dans Le feptiéme fiécle , fonda la fameufe Ab- 
baïe de Euxeuil dans le Comté de Bourgogne , dont la Com- 
munauté fut fi nombreufe , qu’on y chantoit jour 8c nuit fans 
interruption , les louanges de Dieu. Son Ordre fe répandit par 
toute la France, le relâchement y fut introduit en peu de tenis; 
mais l’Ordre de faint Benoift s’eftendant de jour en jour, 
envoïa de fes meilleurs fujets dans plufieurs Monafteres de 
celui de faint Colomban pour y rétablir la difeipline reguliere; 
8c dans quelques-uns de ces Monafteres , les Réglés de ces 
deux Saints y furent obfervées conjointement. 

Mais comme les chofes vont en décadence , les Bénédictins 
abandonnèrent aulfi l’obfervance reguliere ; ce qui a donné 
lieu à tant de Congrégations qui font forties de cet Ordre , 8c 
qui en forment de differents par ladiverfité de leurs habits, 
8c par la forme du gouvernement; fans s’éloigner neanmoins 
de leur tige , aïant toujours fuivi la Réglé de faint Benoift , 
■que les Fondateurs de ces Congrégations ont fait obferver 
plus exactement ,en y ajoutant des Conftitutions particulières 
qui ont elle approuvées par les Souverains Pontifes. 

Le 
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Le Concile de Sarragoçe en El pagne tenu l’an 380. qui con- 
damne la conduite des Clercs qui afiècloient de porter des ha- 
bits Monaftiques ; eft une preuve que dans le quatrième fié- 
cle , il y avoit des Religieux dans ce Roïaume. Ce qui eft 
encore confirmé par la Lettre qu’Himmerius Evefque de Tar T 
ragone eferivit au Pape Sirice , où il lui demande fon avis , fur ^ 
l’ordination des Moines j ce qui fait croire au P. Mabillon , 1. i.i. 1. 
qu’il y en avoir déjà en Efpagne, avant que faint Donat y euft 4r, Ii " 
paile d’Afrique avec foixante-dix Difciples , 6c qu’il eult fon- 
dé le Monaftere de Sir’bite. 

Saint Auguftin Archevefquc de Cantorberi , aïant cfté en-r 
voie en Angleterre par lePape Paint Grégoire l’an 55:6. pour y 

f relcherla foi , introduifit en mefme tems dans ce Roïaume 
Etat Monaftiquc dont H faifoit profeilion , e fiant Religieux 
de l’Ordre de S. Benoift. Cet Eftat Monaftiquc y fit un fi grand 
progrès, 6c y eftoit dans une 11 haute eftime, qu’un Prote liant 
de nos jours , dit avec admiration j que dans l’efpace de deux 
cens ans , il y a eu en ce Roïaume trente Rois 6c Reines , qui 
ont préféré i’habit Monachal à leurs Couronnes , 6 C qui ont 
fondé de fuperbes Abbaïes , où ils ont fini leurs jours dans 
la retraite 8c dans la folitude. 11 avoue que la vie Monaftique 
y eftoit aufli ancienne que le Chriftianifme 6c qu’ils y ont 
fait également de progrès. Il reconnoift que pendant un très 
long-tems lesMonafteres eftoient des Séminaires de Saints 
8c de perfonnes fçavantes 5 6c que ces lumières de la Chref- 
tienté , Bede , Alcuin , Wdlibrod , 6c plufieurs autres , en 
font fortis. Il déploré ce jour fatal où tant de beaux Monaf- 
teres furent démolis , dont il ne relie plus que les ruines , qui 
font encore des monuments de la pieté de leurs Peres 8c de 
leurs Anceftres, 6c il ne regarde qu’avec horreur la profana- 
tion des temples qui eftoient confacrez à Dieu , 6c qui font 
maintenant changes en des efeuries , où des chevaux lont at- 
tachés au mefme üeu , où l’on offroit autrefois le facrifice ado- 
dorable de nos autels. Enfin il regarde comme des extrava- 
gants 6c des gens paflionnés , ceux qui difent que les Ordres 
Religieux font fortis du puits de l’abiûne , qui eft le langage 
ordinaire de plufieurs Heretiques. Jam dudum (dit-il) Diem joann. 
fatalem ebierunt MonaJlerU nejhra , nec prêter femirutos parûtes Marsham. 

& deploranda rudera >fupcrfunt nobis évita pietatis in dicta 'julnlftie. * 

Viderons ben ! Videnws augujlijims tempU , & Jhtpenda Æ terne 
Terne I. H 
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Deo de die At a monument a ( quibus nihilbodie fpolUtius ) Jub Jpe- 
tiofo eruenda fuperjlitionis ebtentu ,/brdidijJimo confpurcari vitu - 
feriot exrcmamque manere internecionem : Ad Alt art a chr'tJH JI a- 
buUti equi , MArtyrum effojfa reliquU ; funt quidAm ZeUtores y 
a de o religiose delir Antes , ut Religiofos veterumordines , ex AbiJJi 
puteoprognAtos Atunt: JtA libenterjibi indulget pYAConcepta pujlio.. 
C’eft neanmoins un Heretique qui parle 5 8c c’eft ce qui doit 
remplir de confufion les autres Hérétiques , qui ne peuvent 
parler de la Religion Catholique & de la vie Monaftique » 
qu’en invectivant, 8c faifant paroiftre la palfion dont ils font 
prévenus : ItA licenter Jtbi indulget pruconcepta PaJJïo. 

La profelïïon Monaftique fut aulïï introduite dans l'Irlan- 
de par le miniftere de Paint Patrice , qui eft reconnu pour 
l’Apoftre de ce Roïaume j,8c elle s’y multiplia fi prodigieu- 
fement , que cette Ifle fuft appellée l’Ifle des Saints , à caufe 
du grand nombre 8c de l’eminente fainteté des Religieux dont 
elle fut remplie. Enfin il n’y eut prefque point de Roïaume 
& de Province , qui ne rcceut le melme avantage i 8c l’on 
peut juger par-là , du grand progrès de l’Ordre Monafti- 
que. 


Paragraphe X. 

Que les Religieux ri ont rien changé des moeurs & des * 
coutumes des Anciens . 

mUIT'jo \ \ Onsieur l’Abbé Fleury fait une excellente Apolo- 
€kr,s7:'ns |V| gie de la vie Monaftique , lorfqu’il dit : qu’elle eli une 
}i<>. preuve lenfible de la providence de Dieu , 8c du foin qu il 
a eu de conferver dans fon Eglife jufques à la fin des fiécles , 
non feulement la pureté de la Doctrine , mais encore la pra- 
tique des vertus 5 & que fi l’on confidere la vie des premiers 
'Chreftiens i & qu’on la compare, avec les ufages prefents 
des Monafteres bien réglés , on verra qu’il y a peu de diffe- 
rence. 

En effet fi l’on confidere le zele des premiers Chreftiens , 
leur détachement pour toutes les choies de la terre , leur ap- 
plication à la priere , foit en commun ou en particulier ,qu’ils- 
Te rclevoient mefme la nuit à cet effet , que le filence leur 
«fiole recommandé , qu’ils eftoient unis cnfemble , qu’ils exer- 
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cotent charitablement l’hofpitalité envers leurs frères , que 
les noms de Peres & de freres leur eftoient donnés félon 
lage & la dignité j on trouvera quec’eft aujourdhui la pra- 
tique des Mouafteres. 

Les Religieux n’ont point pareillement introduit de nou- 
veauté , & n’ont point cherché de lingùlarité dans leurs ha- 
bits. Les Fondateurs d’Ordres qui ont d’abord habité. les Dé- 
fères & les Solitudes, n’ont donné à leurs Religieux que les n>. 
habits communs aux païfans; car li nous remontons au tems sfu^RoC. 
de faint Antoinej faint Athanafe parlant des habits de ce Pere vci<1 - fn- 
des Cœnobites , dit qu’ils confiftoient dans un Cilice , deux 
peaux de brebis. & un manteau. Saint Jerome dit : que faint 7 /. 
Hilarion n’a.voit qu’un Cilice , une faïe de païfan., & un 
manteau de peaux. 11 en eft de mefme de ceux qui les ont 
fuivis jufquau tems de faint Benoift , qui reçut des mains Gre n 
de faint Romain un habit de peaux , dont il fe reveftit dans %.jjZog. 
leDefert de Sublac. Il paroi ft mefme qu’il donna un pareil c *t- * 7 - 
habit aux Difciples qu’il aüèmbla dans ce Defert , ayant 
-que d’avoir elcrit fa Réglé s pnifque faint Placide, après avoir 
«lié retiré de l’eau par laine Maur , dit qu’il avoit veu deftiis 
fa telle la peliflè de l’Abbé ; ce qui marque , dit le P. Delle , Detle An- 
que faint Placide prenoit faint Maur pour faint Benoiftj parce **n- M *»*r 
qu’il eftoit veftu comme lui. Ainfi il y a bien de l’apparence 
que les peaux de brebis eftoient déjà, tant en Orient qu’en Oc- 
cident , l’habit commun des Bergers & des paifans , qui de- 
meuraient dans les montagnes > comme il eft encore en ufage 
parmi ces fortes de gens en Italie , qui appellent pelifles ces 
fortes. d’habillements. 

Mais quand ces feints Fondateurs eurent eferit des Réglés» 
prevoïant bien que leurs Religieux ne demeureraient pas tou- 
jours dans les Deferts,& qu’ils viendraient demeurer dans les 
villes i ils leur preferivirent des habillements qui eftoient com- 
muns aux petites gens &: aux pauvres » tels que la Cucule 
dont il eft parlé dans les Réglés de faint Artoine & de faint 
Benoift, qui eftoit une efpece de capot ou de chappe,qui ef- 
tant commode pour le froid , eft devenu aufli commode à 
tout le monde dans les fîécles fuivarits, &eft encore en ufage 
parmi les mariniers & la plufpart des voïageurs , qui en por- 
tent de mefme , & qu’on nomme cappes de Béarn. On les ap- 
pelloitaufti Coules ou Goules, d’où vient que les Religieux de 

Hij . 
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Cifteaux appellent 'encore Coules leurs Chappes.Non foule- 
ment les Clercs & les gens de Lettres y mais les nobles mefme 
ic les courtifans , portoient encore des Chapperons en France, 
fous le régné de Charles VII.. les gens-d’h^life & les Magif- 
cratsont eftéles derniers qui les ont conferves j & un. nommé 
Patroüillet aïant amené la mode des bonnets quarrés 5 ils one 
quitté le Chapperon, qu’ilsont fait descendre de la telle fur 
l’épaule , & qui eft reile pour marque de Docteur ou.de Li- 
cencié aux Arts,, en Théologie , Juriforudence & Medecine. 
A in fi il ne faut pas s’étonner fi. les Jemates 8c quelques autres 
Religieux ont portéde ces. fortes de Chapperons^ 

Quant à la couleur des habits , le P. Delle remarque que' 
Tcm, i. comme les Religieux font morts au-monde , & que leur pro- 
7i feffion. les engage à la. mortification à la penitence j ils fe- 
font habillés dès les premiers fiécles de leur eiiabliflèment ,. 
comme des perfonnes qui portoient le deuil , 8c qui eftoient 
dans l’affliction. C’eft pourquoi dans la Syrie , dans laPalef- 
cine , dans la. Thrace 5c dans la Grece , ils prenoient des ha- 
bits noirs , & dans ÜEgypte des iiabits blancs. . 

Je ne.parle point delà: nourriture , des jeufnes>des aufterités; 
& des^autres pratiques des Monaiteres > l! ôn peut voir ce qu’en; 
svans^dtt a dit M- Fleury , qui, après avoir montré, la conformité qu’il y 
c h ,t. a de ces faintes pratiques aveccelles des premiers Chreltiens,. 
t*i m.' & mefme des anciens Païens les plus réglés. , fait ainfi lac 
comparaifon des Monafteres avec, les maifons des anciens. 
Romains.. 

» j c m ’j ma gi ne > clic— il , trouver dans les Monafteres des veC- 
” tiges de la aifpofition des maifons antiques Romaines , tei- 
lles quelles font defcrites dansVlcruve&dansPalladio.L’E- 
” glife. qu’on, trouve la première , afin que l’entrée en foit libre 
” aux feculiers, femble. tenir lieu de cette première falle que les. 
” Romains appelloienr Atrium. Delà on.paflbit dans une cour 
” environnée ae galleries couvertes , aqui lon donnoit ordinai— 
* remencle nom.de Perijlile c’eft juftement le Cloiftre >,oii l’on ; 
" entre de l’Eglife , & d ? oiil’on va enfuite dans les autres pièces,. 
M comme le Chapitre qui éX L'Exbedre des Anciens,le Réfectoire 
» qui eft le T riclinium ,.& le jardin qui eft ordinairement der- 
» riere tout le refte j comme il eftoit aux maifons antiques. 

Mt- ij».- *•. Ce qui fait paroiftre aujourd’hui les Moines fiextraordi— 
» aaires:,. dit encore ce fçavant Hiftorien », eft le changement: 
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qtn eft arrivé dans les mœurs. des autres hommes , comme les- 
édifices les plus anciens font devenus finguliers i-paree que ce 
font les feuls qui ont refifté à une longue fuite de fiécles. Er 
comme les plus fçavants Archite&es étudient avec foin ce 
qui refte des baûiments antiques , fçachant que leur art ne 
s’eft relevé dans c es derniers hécles que fur ces exeellens mo- 
dèles : ainfi les Chreftiens doivent obierver exactement ce qui* 
fe pratique dans les Monafteres les plus réguliers , pour y voir 
des exemples vivants de la morale Chreûienne. 


Paragraphe XL 

Du gouvernement des Monafteres , tant en Orient qu e* 

Occident > 

Q uelques difficultés qui fe rencontrent entre plufieurs 
Sçavans , touchant l’autorité & le pouvoir des Exar-- 
ques ou Supérieurs Generaux des Moines d’Orient , nous 
obligent à parler de la forme du- gouvernement qui a efté pra- 
tiquée entre les. Religieux pour le maintien de l’obfervance 
Reguliere. U eft certain que fi faint Pachomen’a pas efté l’au- 
teur de la vie Cœnobitique 5 on lui a au moins l’obligation- 
d’avoir le premier preferit des loix pour le maintien de l’ob- 
fervance Régulière d’avoir efté le premier Inftituteurdes- 
Congrégations Religieufes. Nous entendons par le mot de 
Congrégation une fainte focieté de plufieurs Monafteres , 
ne faifant qu’un feul corps , foûmis.à unemefme Réglé, unis > 
par des- aflèmblées generales qui fe tiennent de terni en tems 
pour élire des Supérieurs > & pourvoir à tout.ee qui peutmain— 
tenir la régularité 6c le bon ordre. 

Ce ne font pas feulement les maifons ReRgieufes qitiont 5 
formé des Congrégations} plufieurs perfonnes leculieres-, fans 
eftre engagées par des vœux folemnels : , en ont formé' à leur' 
imitation, dans lefquelles Congrégations on pratique à peirprès' 
les mefmes chofes que dans les Congrégations Régulières r 
comme font celles des Preftres de l’Oratoire, de la Million, des 
Oblats de S. Ambroife,duS. Sacrement, des Barthelemites,des 
Ouvriers pieux,. &. plufieurs autres : 6e l’on peut dire qu’il ne ‘ 
le pratique prefque rien dans, ces Congregationsquin’ait efté- 
pratiqué danseellede Tabenne eftabliepar S. Pacnome. - 

H-iij 
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, Premièrement elle avoir fon Abbé ou Supérieur General , 
ion Oeconome ou Procureur pour Tadminiitration du tempo- 
rel. On y entretenoit l’obfervance par la vifi.ce qu’on faifoit 
tous les ans dans les Monaileres ; on y faifoit des aflemblées 
generales , où on élifoit des Supérieurs & Officiers, félon qu’il 
en eftoit befoin i ôc l’on fe pardonnoit mutuellement les fau- 
tes qu’on pou voit avoir commifes les uns contre les au très. Cha- 
que Monaftere avoit fon Supérieur à qui l’on donnait le titre 
de Pere 6c de Chef. Il avoit louslui un Vicaire ou fécond pour 
fuppléêrà fon deffaut. Et comme le Monaftere de Pabau ou 
de Baum eftoit le plus confiderable , il fut regardé comme 
le Chef de l’Ordre ; quoique la Congrégation retînt toujours 
le nom de Tabenne , à caufe que cefut dans ce lieu-là que 
faint Pachome fonda fon premier Monaftere. Mais c*eftoit 
dans celui de Baum que tous les Religieux fe raflèmbloient à 
Pâques , pour celebrer la fefte avec ce faint fondateur , 8c où 
l’on tenoit les aflemblées au mois d’A^uft. 

Th «maffia Le P. T homaffin parlant du Concile de Vennes,qui deffend 
Difci(>. à* à un Abbé d’avoir plufieurs Abbaïes fous le nom de Celles ou 
.j.lfil dZip. de Monafteres ,dit : que ce Concile femble ne pas approuver 
49 .num. 9 . une chofe qui eftoit commune à tous ces fameux & illuftres 
^ u * Peres des Deferts. Etconfiderant le grand nombre de Reli- 

f ieux qui eftoient fous la conduite de tant de faints Abbés , il 
it auflî : que tous ces exemples ne permettent pas^de douter 
qu’un feul Abbé ne fuft comme le Supérieur General char- 
gé d’un grand nombre de Monafteres , qui faifoient com- 
me un leul corps , 6c une Congrégation dont il eftoit le 
Chef. Mais nous n’avons point de preuves que les Dilciples 
de faint Antoine , de faint Macaire , 8c des autres Peres dont 
nous avons les Réglés , aient formé des Congrégations. Cet- 
te pratique de faire des aflemblées generales a efté particu- 
lière à l’Ordre de faint Pachome qui en a efté l’Inftituteur. 
Quoique cette pratique ait pris fon origine en Orient > elle 
n’y fuofifte plus depuis un très long-tems > mais les Religieux 
d’Occident l’ont toujours confervée comme celle qui pou- 
voir contribuer au maintien de la difeipline 6c de la Régu- 
larité , 6c afin de l’affermir davantage , comme les differentes 
Congrégations qui fe font eftablies , fe font agrandies , 6c fe 
font eftenduës en differens pais ; elles fe font divifées en plu- 
heur* Provinces , où l’on tient de pareilles aflemblées Provin- 
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ciales fbus les ordres du General de toute la Congrégation. ^ 

Le P. Thomaflin prétend que c’eft à l'inexécution des Loix ij . r 

& des Canons , que Ton doit attribuer le relâchement qui eft 
arrivé parmi les Grecs ôc les autres Moines d’Orient s en effet 
BalfamonPatriarche d'Antioche qui vivoit au douzième fiécle, 
s’en plaignoit de Ton tems , en dilant que la vie commune n’ef- ln 9yno&. 
coit plus obfervée parmi les Religieux Grecs d’Orient , quoi- c * 
qu’elle fuft en vigueur parmi les Latins.Mais jecroi qu’on peut 
aulfi l’attribuer a l’inobfervance de ces faintes pratiques , de 
tenir des aflèmblées generales , aufli bien qu’au Schifme & aux 
Herefies que la plufpart de ces Religieux ont embraflees. ihniwhu# 

Il eft certain que , félon le mefme Balfamon , il y a eu desGe* Tant ici» 
neraux parmi eux; car il dit que félon les Canons,un feul Reli- 
gieux ne peut pas pofleder deuxAbbaïes;mais qu’il faut excep- 
ter de cette Réglé les Generaux d’Ordres , parce que lesMo- 
nafteresquirelevent d’eux >ne£ont qu’un, feul Corps , ôc com- 
me un feul Monaftere. 

L’origine de ces Généraux vienrapparemment des Privile- Tbomaffi 

Î jes que les Patriarches ont donnés aux Monafteres fitués dans // s :. r*m. 
es Evefchés de leurs Patriarchats,en arborant la croix Patriar- *• t* r ‘- > l - 
ehale à la fondation des Monafteres qui youloient bien fe fou - l c ' i7 '"' *’ 
mettre immédiatement au Patriarche; ce quiexemtoitcesMo- 
nafteresde lajurifdiclion de l’EvefqueDiocefain.Le Supérieur 
de chaque Monaftere s’appelloit Archimandrite ou Hegume- 
ne > & tous obéifloient à un Supérieur General qu’on appelloic 
Exarque. L’on voit dans le Pontifical de l’Eglife Grecque une 
Formule de l’infthution des Exarques ôc des Hegitmenes. Le p*- , 7 «. 
Patriarche leur impofe les mains, ôc leur donne un mandement, 
ou Lettres teftimoniales , qui contiennent l’obligation de leurs 
Charges. Par celle de l’Exarque , il paroift entr’autreschofes 
qu’on lui confie le foin des Monafteres Patriarchaux : qu’il en 
doit faire la vifite : qu’il doit humilier les Supérieurs qui com- 
mandent aux inferieurs avec trop d’arroganee , ôc qui les trai- 
tent avec trop de mépris : qu’il doit impofer pénitence ÔC chaf- 
tier les Religieux qui s’éloignent de leur devoir , ôc de l’obéit- 
fance qu’ils doivent à leurs Supérieurs : qu’il doit avertir les 
mefmes Supérieurs dé faire recherche des Apoftats, ôc les ra- 
mener au Monaftere : que lorfqu’un Supérieur de Monaftere 
Patriarchal fera décédé , il doit envoïer au Patriarche , pour re- 
cevoir l’iinpoficion des mains , celui qui aura-efté clu par lesRe- 
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1 igieux : qu’il doit faire un eftat de cous les Monafteres qui re- 
lèvent du Patriarche , de leursRevenus > desVal'es lac rés , des 
Ornements: & enfin qu’il doit faire lire dans chaque Monaftere 
jes Lettres teftimoniales 3 afin qu’aucun des Religieux nepuif- 
fe douter de fan pouvoir 3 St qu’ils le reçoivent tous comme 
leur pere , St non pas comme un ufurpateur qui viole le droit 
des gens. 

Il paroiltdonc par ce Mandement, ou Lettres teftimoniales , 
ft ue ces ^ orces d’Éxarques font comme des Generaux pour les 
»i Monafteres qui releventdu Patriarche. En effet M. Haoertdic 
Eix. pr* qu’ils le font effectivement , St que les Archimandrites St les 
t*?. fil?' Hegu mènes ne font que leurs intérieurs. 

Tiioaiair. Le P. Thomaftin accorde bien quelque Supériorité generale 
co ”™* ty ~ à ces Exarques 3 mais il ne donne que le nom de Commidton à 
y£\. /. 17. ce Mandement ou Lettres teftimoniales. Le P. Morin dit 
" u- . que ces Exarques font feulement des V ifiteurs députés des Pa- 
triarches, pour faire la vifitedes Monafteres , 8t il appelle ces 
m» 4- Lettres teftimoniales, des Lettres de delégationtmais M. Ha- 
fitvî* * kert prétend au contraire qu’ils font Supérieurs ordinaires, St 
** non pas (impies Vifiteurs: £>uos licct légat erum nomine reddiderit 
juris trient alis Inter près ,* ii tamenmthi vide Mur non tant km ex 
dclegatione Jeu commijfione Patriarchx injlar Periodeutarum ,feu " 
Vijitatorum adtemfus , fed ut Or dinar ii injlituti. Je croi que c’eft 
le fentiment que l’on doit fuivres St comme le P.Thomalïïn St le 
P. Morin ont renvoie k la lecture de ces Lettres teftimoniales, 
pour eftre informé du pouvoir de ces Exarques 3 j’y renvoie 
aulfi le Lecteur, qui connoiftra qu’il n*y eft uniquement parlé 
que de ce qui concerne les Monafteres , 8t qu’elles ne donnent 
pas pouvoir k ces Exarques de prefider aux Contrats de maria- 
ge , de nommer les Supérieurs des Eglifes exemptes , de faire 
rendre compte des droits du Patriarche , St de fe faire païer 
des exactions Canoniques qui lui font dues , comme dit encore 
f»n. j./. 1. le p. Thomaffin. 

f ‘ ir " *• 9 ‘ Quant aux Archimandrites St Hegumenes , c’eftoit a utre- 
fois la mefmechofe 3 ces noms eftoient donnés indifféremment 
aux Supérieurs de chaque Monaftere , comme il paroift par la 
foufeription du Concile de Conftantinople tenu l’an 586. lous le 
Patriarche Mennas , auquel Hifique , Supérieur du Monafte- 
re de faint Théodore, ailifta 3 puilqu’il fe qualifie dans une de 
jfes ftg nature s d’EJegumene > & dans l’autre d’ Archimandrite. 

Majs 
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Mais prefentement les Archimandrites font Chefs de pla- 
ceurs Monafteres : & ceux qui font Chefs des Mona Itérés Pa- 
triarchaux font appellés Grands Archimandrites, 8c non plus 
Exarques. Ainfile P. Morin en ce cas a eu raifon de mettre 
les Archimandrites au defliis des Supérieurs des Monafteres , 8c 
mefme des Protofyncelcs. Il eft vrai , dit-il , qu’autrefois il n’y „ Morin, 
avoit point de différence entr’eux 8c les Supérieurs des Monal- </ 
te res > mais le nombre des Monafteres s’eftant multiplié dans la «. f ** 
fuite en Orient 8c en Occident , onappella Archimandrite ce- „ 
lui qui préfidoit à plufieurs Monafteres , comme font ceux du « 
Mont-Àthos. „ 

Il n’en eft pas de mefme en Italie , où il y a des Monafteres 
Archimandritaux , tel que le célébré Monaftere de faint Sau- 
veur de Melline , qui eftant tombé en Commende, releve , 
pour le gouvernement des Moines, de l’Abbé General de l’Or- 
dre de faint Bafile,qui forme une parfaite Congrégation enOc- 
cident , divifée en plufieursProvinces i 8c l’Archimandrite de 
ce Monaftere qui eft Chef de plus de trente autres , n’a pas 
plus de pouvoir 8c d’authorité fur les Religieux, que les Abbés 
Commendataires des autres Monafteres. 

Mais quoique les Archimandrites foient comme les Gene- 
raux des Moines d’Orient , on peut dire neanmoins que ces 
Moines dépendent bien plus des Patriarches 8c des Evefques, 
que de leurs Abbés , ces Prélats eftant toujours tirés du Cloif- 
tre pour monter à ces dignités , 8c demeurant prefque tou- 
jours dans les Monafteres. Le P. Thomafltn en demeure d’ac- T llfm y 
cord , lorfqu’après avoir parlé de l'élection du Patriarche de j p s p*rt. 
Conftantinople Niphon , dont la femme entra aufli-toft dans 4- 1>- *• 
un Monaftere , 8c qui n’ofant pas monter fur le trofne Patriar- î0 '*‘ 
chai fans avoir pris l’habit de Moine , en fut empefehé par 
l’Empereur , parce que les Médecins avoient jugé que la deli- 
catefle de fa complexion demandoit abfolument qu’il mangeât 
de la viande; il dit que les autres Evefques Grecs cftoient auffi 
8c font encore prefentement tirés des Cloiftres. Comme les « 
Preftres 8c les Diacres ( continue cet Auteur ) fe font en quel- « 
que façon donné l’exclufion de l’Epifcopat par leur inconti- « 
nence ; ils fe font jettés eux-mefmes dans la neceflité de n’a- « 
voir pour Evefques que des Moines. Mais ce n’eft pas la con- « 
tînence feule , c’ell toute la fuite des aufterités clauftrales , « 
que les Evefques Grecs font monter avec eux fur le flege « 

T orne L I 


Digitized by LjOoq le 



66 DISSERTATION PRELIM. 

Epifcopal , comme il paroift ici de l’abftinence de la viande. 
Il renvoie auffi le Lecteur à T Andronic de Pachymere , pour 
voir le chagrin des Clercs , qui ne pouvoient au plus monter 
qu’à la preftrife > tous les Evefches eftant reftes aux Moi- 


nes. 


Il y aurait encore bien d’autres chofes à examiner, qui re- 
gardent en general l’Etat Monaftique 5 mais ce que nous avons 
dit fuffira, puifque noftre deflèin eft de nous eltcndre davan- 
tage fur l’origine fie le progrès de chaque Ordre en particulier,, 
fie fur les vies dcs Fondateurs.. 
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Saint Paul, premier Ermite . 


P. 


Digitized by LxOOQle 



9 

% 


ÉÉMÉÉ 



H I ST O I R E 

ORDRES RELIGIEUX. 

PREMIER. £ PARTIE. 

CÔXTÊttANT 

Les Ktdines de faint Antoine , de faint Bafile , & de 
quelques autres Fondateurs de la vie Monaftique en 
Orient s & les Ordres Militaires qui ont fuivi leurs 
Règles. 

. - • ' — - ^ v> y - — 

Chapitre Premier. 

Vie de faint Paul premier Ermite > ou il efi parlé des différais 
habillements des anciens Solitaires & Anachorètes. 


UOI qu’il y ait deux Ordres célébrés qüi por- 
tent le nom de faint Paul premier Ermite & ’ 

3 ui faflènt gloire de combatre fous fes ëften- 
arts > & qu’il y en ait eu aufli un en France 
fous le mefme nom , qui ne fubfiftë plus ; ce 
_ n’eft point en qualité de Fondateur de ces Or- 
que nous donnons à ce Saint le premier rang , ni pour 
avoir efté le premier des Solitaires > puifqu’il y en a d’autres 

I i j 
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qui l’ont précédé , comme nous l’avons fait voir dans la Dif- 
fertation Préliminaire , où nous avons montré que le nom de 
premier Ermite ne lui avoit efté donne que par excellence , 
pour avoir efté le plus célébré dans cette profefîion. Nous don- 
nons feulement un abrégé de fa vie , comme aïant efté le pre- 
mier qui ait habité le grand Defert > où il a vefcu pendant un 
fi long-tems inconnu aux hommes menant pluftoft une vie 
angelique qu’humaine: ceux qui ont embrafle la folitude avant 
lui , ne s’elfcant pas beaucoup elloignés des villes & du com- 
merce du monde.. 

Il naquit da ns la Thebaïde. Son pere & fa mere l’aïant 
l'aide à l’âge de quinze ans heritier a’un grand patrimoine > 
l’avarice porta fon beau-frere,qui vouloit profiter de fes grands 
bien» , à fe rendre lui-mefme fon dénonciateur pendant la 
cruelle perfecution de Dece & de Valerien. Pour la fuir , il 
s’eftoit caché dans une maifon de campagne j-mais aïant ap- 
pris la mauvaife volonté de fonbeau-frere, il fe retira, dans le 
Defert pour laiflèr paflèr l’orage >.& peu à peu il s’afFe&ionna 
à la Solitude, où il s’eftoit engagé par neceffite. S eftant avancé 
plus avant dans le Defert , ü trouva une montagne de roche 
au pied de laquelle cftoït une caverne fermée de pierre. Il 
l’ouvrit par curiofité,& trouva dedans comme un grand faloni 
ouvert par deflus , & ombragé d’un vieux palmier qui y eften- 
doit fes branches. Une fontaine très-claire en fortoit & fai- 
foit un petit ruifleau , qui après avoir coulé dehors , rentroit 
arufli-toft dans la terre.. Saint Paul jugea que ce lieu* eftoic la 
demeure que Dieu lui deftinoit. Il y demeura avec une per- 
feverance admirable pendant quatre -.vingts dix ans } car il 
en avoit pour lors vingt - trois , & il vefcut jufques à cent 
treizeans. ; 

C*efttout ce que l’on fcait de la vie de ce celebreSolitaire,qui 
nous feroit encore inconnu , fi Dieu , qui prend foin de ceux 
qui le fervent fidellement, n’eût fait connoiftreà faint An- 
toine , environ l’an 341. celui qu’il avoit tenu caché jufques-là 
fur la terre. Il le lui découvrit , afin d’abatre quelques penfe'es. 
d’orgueil qui commençoient a fe former dans fon cceurj & lui 
révéla la nuit qu’il y avoit plus avant dans le Defert une 
perfonne qui y vivoit plus faintement que lui , lui commandant 
de l’aller voir. 

Ce Saint vieillard fut fort furpris de ce que Dieu venoit de 
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lui faire connoiftre 3 & brûlant d’ardeur d’aller voir ce faint vie d*- S i 
homme , il marcha appuie fur fon ballon, fans fçavoir où il 
alloit j mais fe confiant fur ce que Dieu lui ferait voir fon fer- eumite. 
viteur , il endura avec joie une fatigue extrême pendant trois 
jours , au bout defquels il découvrit enfin la caverne où faint 
Paul s’eftoit retiré il y avoit quatre-vingts dix ans. Saint An- 
toine ne vit riend’abord , à caufeque l’entrée eftoit obfcure. 

Il avançoit doucement , s’arreftoit de tems en tems pour écou- 
ter , marchoit legerement 3 & aïant apperçu de loin quelque 
lumière , il fe hâta , & choqua des pieds contre une pierre. S. 

.Paul entendant du bruit , ferma la porte qui eftoit ouverte. S, 

Antoine feprofternant devant , y demeura ailes long-tems , le 
.priant d’ouvrir en lui difànt : vous fcavez qui je fuis , d’où je 
viens, le fujet qui m’amene j je fcai que je ne mérité pas de 
vous voir 3 toutes-fois je ne m’en irai point fans vous avoir 
veu, je mourrai pluftoft à voftre porte, & vous enterrerez 
mon corps. Ce n’eft point en menaçant quel’on demande , ref- 
çondit Paul 3 vous eftonnez-vous que je ne vous reçoive pas , 
puilque vous n’eftes venu que pour mourir î 
. Alors il lui ouvrit la porte en fouriant, & ens’embraflànt ils le 
faluerent par leurs noms , fans jamais avoir oui parler l’un de 
l’autre. Après avoir rendu enfemble grâces à Dieu , & s’eftre 
donné le baifer depaix , Paul demanda des nouvelles du genre 
humain : fi l’onbaftilïbit encore des maifons dans les villes 
quel Prince commandoit pour lors dans le monde : en quel 
ellat eftoientles affaires de l’Eglifc: & fi les Tirans lalaifloient 
en paix. Ce fut pendant cet entretien qu’un corbeau , qui 
depuis plus de foixante ans apportoit tous les jours à faint 
Paul la moitié d’tm pain , en apporta un entier cejour-là , pour 
le dîner de ces faints Solitaires- Il y eut une difpute entr’eux. 
qui penfa durer jufques au fuir , çour fçavoir qui romprait, 
çe pain. Paul alleguoit l’hofpitalite , Antoine lage. Enfin ils- 
convinrent que chacun le tirerait de Ion cofté 3 de après avoir ' 
bu un peu d’eau de la fontaine , ils paflerent la nuit en: 
prières. 

Le jour eftant venu , comme faint Paul n’ignoroit pas que: 
l’heure de fa mort eftoit proche ,.il dit à faint Antoine, qu’il y 
avoit long-tems qu’il feavoit qu’il demeurait en ce païs , que. 

Dieu lui avoit promis qu’il le verrait 3 mais parce que l’heure 
de fa mort eftoit arrivée , il l’avoit envoie pour enterrer fou. 

- lüj 
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DE s corps. Saint Antoine fut 'frappé d’une douleur profonde voïattt 
,e K qu’il eftoit fur le point de perdre un fi grand trefor au mo- 
rs. ment qu’il le découvrort. 11 le prioit de ne le point abandonner 
& de l'emmener avec lui j 8c comme il paroifloit qu’il eftoit 
refolu de ne le point quitter , au moins julques à fa mort , faine 
Paul pour lui dpargner la douleur qu’il en relïentoit, le pria de 
lui aller quérir le manteau que lui avoit donné faint Atha- 
nafe , afin d’envelopper fon corps, 8c qu’il ne fuftpas enterré 
nud. 

Saint Antoine eftormé de ce qu’il lui avoit dit de ce man- 
teau , crut voir Jeïûs-Chrift préféra en lui , & n’ofa rien ré- 
pliquer > 8c n’écoutant point les fontiments de tendrefïè qui 
lui fàifoient fouffrir avec peine la feparation qu’il lui ordon- 
noit , il courut à fon Monaftere avec tant de promptitude, que 
ce fut un autre miracle qu’il pût faire tant de diligence à 
caufe de la vieilleflè , 8c de fon corps épuifé de jeûnes. Deux 
de fes Difciples qui le fervoient , allèrent avec joïe au devant 
de lui pour le recevoir , & lui demandèrent où il avoit de- 
meuré fi long-tems. Mais ce Sainttout oecupéde ce qu’il avoit 
veu , & ne longeant qu’à retourner promptement , dit feule- 
ment ces paroles : An malheureux pecheur que je fuis , je 
porte bien à faux le nom de Moine ! J’ai veu EÜe , j’ai veu Jean 
dans le Defert , j’ai veu Paul dans le Paradis. Il ne s’expliqua 
pas davantage , & frappant plttfieurs fois fa poitrine , il prit 
le manteau & s’en alla. Ses Difciples le prièrent de leur dire 
plus clairement ce qu’il avoit veu } mais il leur dit > il y a tems 
de parler, & tems aefe taire. 

Il fortit fans prendre aucune nourriture ; 8c comme il eftoit 
en chemin pour retourner vers Paul , il vit fon ame toute écla- 
tante de lumière , monter dans le Ciel au milieu des Anges , 
des Prophètes , 8c des Apoftres. Il fe profterna par terre , jetta 
du fable fur fa tefte , 8c dit en pleurant : Paul , pourquoi me 
quittez-vous ? je ne vous ai pas dit adieu j failloit-il vous con- 
noiftre fi tard , pour vous perdre fi-toft ? Il fembla voler pen- 
dant le refte du chemin, & quand il fut arrivé à la caverne , il 
vit le corps du Saine à genoux , la tefte eflevée , 8c les mains 
eftenduës vers le Ciel. 11 crut d’abord qu’il eftoit vivant , 8c 
qu’il prioit , il fe mit aufli à prier ; mais ne l’entendant point 
foupirerà fon ordinaire »il ne douta plus qu’il ne fuft mort. 

Il l’embraflà en pleurant, il enveloppa le corps , 8c l’enfeyclit 
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«nfuite en chantant des Pfeaumes fuivanc la Tradition ae 
l’Eglife 5 & n’aïant point d’înftrament poux creufer la terre., fftiiuv 
la Providence divine lui. envoïa deux lions qui acoururent du 
fond du Defert , 6c vinrent droit au corps de. faint Paul , le 
datant de leurs queues. Ils fe couchèrent à fes.pieds , rugiflànc 
comme pour témoigner leur douléur j ôc aïant enfuite graté la 
terre avec leurs ongles v jectant le fable dehors , ils firent une 
folle où faint Antoine enterra le corps , 6c il elle va de la terre 
deflùs y fuivant la coutume. Il* emporta la tunique que fàiric 
Paul s^eftoit faite Uii-mefme de fuëiUes de palmier , entrelacées 
comme dans les corbeilles. Il retourna en fon Monaitere avec 
cette riche lùcceflion, 6c racontai fes Difciples tour ce qu’il . 
avoit découvert. IL fe reveûit toujours depuis de la tunique de 
liint Paul aux jours folemnels de Pâques & de la Pencecofle.- 
La vie de ce faint Solitaire a eflé eferite par faint Jerome. Son 
corps fut premièrement porté dans. la fuite à Venife 6c delà à 
Bride en Hongrie dans CEglife des Religieux de l’Qrdre qui 
porte fon nom 6c dont nous rapporterons l’origine , en par- 
lant de ceux qpi fuivenc la Réglé de faint Auguilin. 

L’habit de faint Paul fait de feiiilles, de palmier , cfloic ex- 
traordinaire, 6c elles n’avoient gueresfecv.iquà faire des pa- 
niers , des nates pourfe coucher , des- fandales, des cordes 6c 
des parafolsj mais.laneceilité porta le Saint Ermite à. fe faire 
une tunique de feuilles de cet arbre , ne pouvant pas trouver 
d’autre étoffé pour fe couvrir s. Sc il. s-’elt. trouvé fort peu de 
Solitaires qui l’aient imité dans cette façon de fe vêtir. 

Aymar Eaucon,. dans ion hifloire. del’Ordre de faint An- m a Ayt ^ 
toinc de Viennois, dit :,qp’entre les. Reliques que l’on conferve Jp. 
dans l’Abbaïe chef de. cet Ordre,, il y. a un habillement que Boiiand \-r. 
quelques-uns prétendent avoir eflé celui de faint Paul.j 6c d’au- f£ff ' 

très celui de laine Antoine : qu’on ne peut pas connoifbre de 

Q uelle, matière il efl> mais qu’il paroift avoir efté tiflù : que le 
eflus eft raze , le dedans, comme velu , qu’il efb fermé de 
tous coftés,n’y aiâjQt.qu.’ une ouverture pour palier la telle : 6c 
que les extrémités font redoublées, de peur que fe frottant con-- 
terze. elles ne s’efilaflènt.U ajoute que le Roi François pre- 
mier tarant veu, crut qu’il eftoic.de feiiilles de palmier , Sc 
que plufîeurs personnes furent de ce fentiment. Mais je n’ai 
pas de peine a croire „ qu’eflant de feiiilles de palmier ce ne 
loit. V h abillement dont, fê fervoit fiûnt.Paul , 6c qu’ils’eitoic 
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pTu° E S * ^ u i -me ^ me -Ceft ainlî qu’eftoient faites les anciennes cha- 
pre. m er fubles qui dès les premiers liécles eftoient un habillement qui 
Ermix». couvroit tout le corps , 8c eftoit commun aux Clercs , aux Moi- 
nes, & aux gens du monde. On l’appelloit auffi manteau, 8c 
la chafuble que porte le Diacre en carefme , eft encore nom- 
mée manteau dans l’Ordinaire de Befançon,8c dans le Cérémo- 
nial de l’Eglife de Reims de l’an 1637. La coule des Moines 
eft aufli appellée chafuble en plulieurs endroits , comme dans 
la Réglé de faint Macaire , dans la vie de faint Grégoire , 6c 
dans celle de faint Fulgencej ainfi que le remarque Dom Clau- 
de de Vert , dans fon explication des ceremonies de l’Eglife. 

T'mt ». Comme les Solitaires eftoient prefque toûjours occupés au tra- 
f * £,i vail , hors le tems de la priere > 6c que cette forte de chafuble 
qu’il falloit retrouflèr fur les bras , les auroit incommodés 3 ils 
ne s’en fervoient pas ordinairement. Mais il y a tout lieu de 
croire que faint Paul dans fa retraite , qui n’eftoit occupe 
qu’à la priere 6c à la méditation , 8c qui n’avoit pas befoin 
de travailler pour fa fubfiftance , puifque Dieu y pourvoïoit 
miraculeufement s s’eftoit fait un habillement pareil à ces for- 
tes de chafubles , 8c qui eftoit mefme plus aifé à faire avec 
des feuilles de palmier qu’il entrelaftoit les unes avec les au- 
tres , que de faire une tunique à laquelle il y auroit eu des 
manches 3 d’ailleurs ces chafubles pouvoient bien palier pour 
tuniques , puifqu’elles couvroient tout le corps 3 c’elt pourquoi' 
nous avons fait reprefenter faint Paul avec un pareil habil- ‘ 
lement. 

La plufpart des Anachorètes d’Orient eftoient veftusde ci- 
lices , ou de tuniques faites de poil de chevre. Plulieurs eftoient 
couverts de peaux de brebis , ou de chevres , ou de quelques 
autres animaux , quelquefois avec la laine ou le poil , d’autres ’ 
fois fans laine 8c fans poil 3 ainli le Solitaire faint Jacques de 
Nifibe , félon Theodoret , eftoit couvert d’une tunique , 8c 
Tli*odoret dW petit manteau de gros poil de chevre; 6c iiditque des Juifs 
& qui alloient pour quelques affaires dans une ville de Syrie, qu’il 
ne nomme point , furent furpris par une pluie fi épaillè , 6c un 
vent li furieux, qu’ils s’égarèrent de leur chemin 3 6 c marchant 
dans la folitude fans trouver aucun lieu pour fe mettre à l’abry, 
ils fe virent comme expofés fur mer à périr par la tempefte 3 ' 
mais qu’ils arrivèrent enfin comme dans un port à la caverne 
de Simeon l’ancien qui faifoic horreur à voir -3 tant il eftoit craf- * 

feux 
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dfe*ix&.aegBgé » a’auat que des peaux toutes-déchireés., dont 9 V 

il couvroit fes épaules , fie qui lui fervoienc de manteau : que PREMIER 
ce Saint les falua fort honneûemenu & qu’après les avoir fait EwurE ' 
sepoTer-, il leur donna deux lions pour les œmenne dans leur 
chemin. Mais l’habillemencdu Solitaire Barradat , dont parle 
lemefme Theodoret , devoit encore plus épouvanter ceux qui j^ rl7 
k voïoient, 8c leur caufer plus de fraicur j car il. avok une to 
nique de peaux qui le couvroit depuis les pieds jufqnes i U 
«eue , fie n’aroit que deux petites ouvertures vecs le nez fie 
la boucfaejpourrelpirer.il fait encore mention du SolitaireZe- iHLc.it. 
jnon>qui eftant fort riche , fie aaant quitté la profeiîion desar» 
mes qu’il avok embraJÛTée, fe retira dans un fepold»e proche 
la ville d’Antioche fie n’avok pour tout habilleraeiu que de 
•vieilles peaux. Un autre Solitaire nommé Serapion , dont pail- 
le Pallaoe, n’eut point d’autre habkqu’un linceul , ou un grand P * ,,a<1 - 
morceau de toile dont il fe couvrait j ce qui lui fit donner le ^ *' h 
nom de Sindonite. Enfin il y en avok qui n’a voient point d’au- 
zr es habits que ceux que la nature leur avok donnes, comme 
celui dont parle Sulpice Severe , fur le rapport d’un Religieux i. 
François qui revenoit d’Egypte, & qui 1’amtra avoir veu un So- *• “• 
litaire caché dansune caverne du Mont Sinaï depuis cinquan- 
te ans , qui n’eftoit couvert que de les cheveux fie des poils 
de fon corps j ce que confirme auffi l’Auteur duPré fpirituel, 3®*“' 
<qui fak mention d’un Anachorète , nomméGregoire , qui avoit 
pafle trente-cinq ans tout nud dans les Deferts, fie d’un autre , c»t- 1 »' .& 
nommé Sophrone , qui demeura dans une caverne auprès de li *’ 
la Mer-morte , auffi tout nud,pendant üolxante-deux ans , ne 
feaourriflànt que d’herbes. 

Foïez. pour la vie de faint Paul : Hieronim. Opéra Tom. 4. 

Ædit. Benedicl. paç. 68. Rofveid , Fit. PP. Fleury , Hifi. Eccltf. 

Tom.x. & 3. Rolland. Att. SS. 15.J4/&. Bulteau, Hifi.Monafl. 
et Orient , pag. 50 . 


Tome I. 
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'Rmtoimi» ■■■ - - - ■ '■ — ■ ■■ ■ 

Chapitre II. 

Vie de Saint Antoine Abbé , Pere des Religieux Car-; 

nobites, 

S Aint Antoine naquit fous l’Empire de Gallus , environ 
i’an 151.1 Coma , près d’Heraclée dans la haute Egypte ou 
Arcadie. Il fut élevé dans la Religion Chreftiennepar iespa- 
rens qui eftoient également nobles & riches; & commençant 
àcroître>il ne voulut point eftre instruit aux Lettres humaines* 
pour éviter la communication avec les autres enfans , dont les 
mœurs pouvoient eftre corrompues. Saint Auguifcin a> cru que 
ce Pere des Cœnobites ne fçut jamais lire , ni eferire , ni aucu- 
Aof< ne autre langue que l’Egyptienne. Il dit qu’ Antoine , le Moine 

v a chrifi. Egyptien qui eftoit un homme faint & parfait , avoit appris par 
p*r. x. cœur , à ce que l’on tient , toutes les divines Efcritures r fans 
fçavoir les Lettres , en les entendant lire aux autres; & en avoir 
compris le fens , en les méditant fou vent ; que neanmoins ceux 
qui ont appris à lire , ne voudroient pas que ce Saint homme 
leur infultat & leur reprochât , qu’ils ont pris une peine imr- 
ricmy. tile. M. l’Abbé Fleury a fuivi le fentiment de ce Pere de l’E- 
x»**'. >• e ftoh apparemment fondé fur ce que faint Athanafe 

4 Î 7 . ’ ait : que faint Antoine ne voulut point apprendre les Lettres; 

& fur ce que rapporte E vagre : qu’ un Philofophe aïant deman- 
dé à ce faint Solitaire * comment H pouvoir taire , eftant privé 
de la confolation que les autres trouvent dans la le&ure ; Ü 
RsilanJ. lui refpondit : que la nature lui fervoit de livre. Mais Bollan- 
dus & M. de Tillemont prétendent, que faint Athanafe avoir 
fr t . i tp, voulu feulement marquer qu’il li’avoit pas appris la langue, 
& les fciences des Grecs , & ce qa’on appelle les belles Leures, 
Thhji. x*eï. d’autant plus qu’il ajoute , qu’eftant encore chezfon pere, & 
um 7- fi* depuis lorsqu’il commença à vivre feul, il eftoit très-appliqué: 
44 ** à la lecture. 

Ses pere & nrere eftant morts , le laifïèrent orphelin » 
Page de dix-huit ans , avec une fœur fort jeune dont il prit 
foin ; mais à peine fix mois furent-ils pafïes, qu’allant , félon fa 
coutume à l’Eglife,& emendànt lire ces paroles de l’Evangile: 
MMikTf. ft utus voulez, eftre parfait , allez , vendez ce que vous avez , CJr 
dmti(f+-le aux pauvres* & vous aurez un treforau ciel y puis vo~ 
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net, &/** fnivcx, » il les prit pour lui mefme , & voulant obéir Vu®* s - 
à la voix de Dieu, il ne fat pas pluftoft forti de l’Eglife qu’il Anto1nï 
diftribua à fes voifins tous les Héritages qu’il a voit eu de la 
facceflion de fes pere & mère, qui conüftoient en trois cent ar- 
rures de terre , qui faifoient près de cent cinquante arpens , - 
pour païer les impolis publics , à condition que lui & fa fœur 
leroient libres & déchargés de tout ; & aïant fait une femme 
confiderable des meubles qu’il vendit , il en diftribua la meil- 
leure partie aux pauvres , refervant l’autre pourfafœur. 

Mais comme une autre fois, eftant entré dans l’Eglife , il en- 
tendit aufli lire dans l’Evangile , qu’il ne le falloir pas mettre 
en peine du lendemain j il diftribua aux pauvres ce qu’il avoir 
refervé , & mit fa fœur entre les mains de quelques filles Chref- 
tiennes pour l’élever avec elles. Il quitta enluite fa maifon , 
pour mener la vie Afcetique , hors du lieu de fa naifiance , 
veillant fur lui-mefme , gardant une très-grande tempérance, 

& imitant un faint vieillard qui vivoit de cette forte auprès 
d’un village voifin. Il s ? occupoit dans la lôlitude au travail , à 
lapriere , & à la le&ure > & alloit de tems en tems voir d’au- 
tres Solitaires , pour en recevoir des inftru étions , & remar- 
quer en quelle vertu chacun d’eux excellait , pour pouvoir 
les imiter , aùffi-bien que leurs aufterités & leurs mortifica- 
tions. 

Le démon ne putpas fouflrir un fi grand zele dans un hom- 
me de cet âge. Il lui lufcita plufieurs combats. Il lui mit d’abord 
devant les yeux les biens qu’il avoit quittés , fa fœur dont il 
devoit prendre foin , la gloire qu’il pouvoit acquérir dans le 
monde , les plaifirs qu’il y pouvoit goûter , & plufieurs autres 
penfées qu’il reprefentoiten foule à fon imagination. 

Mais la foi & fes prières continuelles aïant diflipé ces tenta- 
tions , les penfées d’impureté prirent leurs places pour le tour- 
menter plus violemment jour & nuit. 11 les furmonta encore 
par l’alfiftance de Jefus-Chrift : de forte que le démon lui ef- 
tant apparu fous la figure d’un enfant noir , fe confeflà vaincu , 

& avoua qu’il eftoit Pefprit de fornication. Cette première vic- 
toire fervit à augmenter fes aufterités , car il veilloit telle- 
ment qu’il pafloit des nuits entières fans dormir. Il ne mangeoit 
qu’une fois le jour après lefoleil couché , quelquefois de deux 
jours en deux jours , & fouvent de quatre en quatre. Sa nour- 
riture eftoit du pain & du fel. Il né buvoit que de l’eau. Son lit 
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n’eftoit qu*une natte , quelquefois La terre nue , &.jae.fe 
antoini. tQ j t jamais d’huile > qui eftoit en# ce paü-la une. grandie aus- 
térité. 

Antoine, qui ne cherchait qu’à s’avancer de plus en plus dans • 
la perfedion , crut que le voiünage du bourg de la naiflànce,, 
qui eftoit proche de fa retraite » eftoit un empefchement pour 
y parvenir : c’eft pourquoi aïant communiqué le deflèin qu’il 
avoit pris à un de lès amis , qu’il pria de lui apporter du pain 
de tems en tems j il alla s’enfermer dans un fepulchre très ef- 
loigné, dont l’Egypte eftoit pleine , & qui eftoient tous des 
bai ti mens confideraoles. Mais le démon,, qui jufques alors n’a* 
voit fait que des efforts fur ion coeur , l’attaqua vifiblement 
l’aïant fi cruellement tourmenté fur ion corps , qu’il le laifla 
étendu par terre , fans pouvoir parler , & fouffrant des doub- 
leurs exceffives. Son ami eftant venu le lendemain pour luiap* 

{ >orter du pain à fon ordinaire , fut contraint de le porter fur 
on dos dans le bourg pour le faire guérir defès plaies > mais le 
Saint eftant revenu à lui , le pria de le reporter dans ce l'epul- 
chre , & ne pouvant fc tenir fur fes jambes , à caufe dés coups- 
qu’il avok reçus : couché par terre , ildeffioit les démons , &. 
les attaquoit lu i-mefme. - 

Pour lors H entendit un grand bruit , tout le baftiment en • 
fut ébranlé , les murailles de la chambre s’eftant ouvertes , les 
démons y entrèrent en foulé fous des formes monftrueuiès de 
toutes fortes d’animaux ; & continuant à les meprifer , un raïorr 
de lumière qui venoit à lui,diftîpa tous ces efprits de tenebres > 
fes douleurs ceflèrent , le baftiment fe trouva rétabli i & il en- 
tendit unevoix du-Giel , qui lui promit dé l’affifter toujours, &. 
de le rendre célébré par toute la terre. Après cela il demeura 
encore un très long-tems en ce lieu. - 
Ainfi fe paftérent les quinze premières années de fa retraite»- 
ou félon quelques-uns les vingt premières années. Mais fuivant 
le mouvement qu’il fentic de fc retirer dans un Deferc plus 
écarté , pour lé cacher davantage aux hommes , il forcit de ce 
fepulchre pour aller fur la montagne. Le démon lui tendit plu- 
fieurs piégés fur le chemin , le tentant dlavaxice en lui failant 
paroiftre un plat d’argent qui s'évanouit comme de la fumée* 
lorfqu’ll fe fut apperçu de l’artifice de ce malin efprhr qui s’eftoic ' 
férvi de cette rulè croïant qu’il le ramafleroit dans le deflèin d’en 
Êairel’aumône.Un peu plus k>in>il vit une grande quantité d’or» 
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pHns-il pafia par defiù$ avec lie mefinc mépris , & redoublant fa 
marche U arriva enfin 41a montagne ,oùil trouva tra vieux 
Cbafteau abandonné des hommes , dans lequel plufieurs ani- 
maux faifoient leur demeure , qui s’enfuirent auffi-tofl que 
le Saint y fut entré » dans la reiblütion d’y demeurer. 11 en 
ferma la porte), aïant fait fa provifion de pain pour fix mois. 
Ses amis qui le venoient vifiter , 8c qui eftoient contraints de 
p aller fouvent les jours 8c les nuits au dehors 4 caufe qu’il ne fe 
laifloic voir 4 personne » lui en jettoient pardeflus le toit deux 
fibis l’aimée y 6c il demeura ainfi vingt ans dans cette retraite. 

Plufieurs perfonnes qui vouloient fuivre fes exemples ÔC fe 
jpindxe 4 lui, de fes amis mefme, asant voulu rompre la porte, H 
en ferrie pour devenir le Pere d’une infinité de Solitaires qui 
peuplèrent l’Egypce.Les uns demeurèrent auprès de lui 4 l’O- 
rient du Nil en un lieu nommé Pifpesr ; les autre&4 l’Occident 
vers-la ville d’Arfinoéi& ce fut pour lors, c’eft à dire vers l*aiv 
jej-que plufieurs emhrafiànt la vie MonaÂique par les frequent 
tes exhortations de noflre Saint, iife fit plufieurs Monaiteres , 
qu’il gouvernoit tous comme leurPere.Ces {aintsSolicairess’ac- 
eupoient continuellement au chant , 4 l’étude , au jeune-, à la; 
priere & au travail , pour pouvoir donner l’aumofne y confer- 
vant entr’eux une grande charité & une grande union. Saint* 
Antoine leur faifoit des difeours de rems en tems , pour les ex~- 
eiter 4 vivre dans leur profeffion avec toute la ferveur qu’ils 
dévoient i 8c ces Difciples inftruits par un fi fçavant Mailtre , - 
devinrent compie des Anges fur la terre. 

Environ l’an 311. la perfecution eftant allumée contre les 
Chreftiens par la fureur du Tiran Maximin j Antoine qui' 
brufloit dtt oefir du marty re , quitta fou D clerc , où les autres 
fe retiraient pour l’éviter , ôc vint 4 Alexandrie. Il ne voulut' 
pas neanmoins fe livrer lui-mefme 5 mais il fervoit les Confef-' 
leurs dans les mines& dans les prifons, il encouragcoit devant 
les Tribunaux’ ceux qu’on y faifoit venir 5 6c les accompagnait- 
jufques au fupplice. Le Juge voïant fa- fermeté ôc celle de : 
fes Compagnons, deffendit a aucun Moine de paroifire dans 
les jugemens , ôc de fejourner dans la ville. Antoine rnépri-' 
fànt cette Ordonnance , fe mit le lendemain dans un lie tf élevé, 
& avait exprès lavé fou manteau qui efeoit blanc , afin qu’on. : 
là vit plmoft : mais Dieu qui le refervoit pour l’inftruébion des- 
hoUtairçs ne pernaitpas qu’il fouffrifUe martyre. 

K iij; 
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La perfecution ellant ceflee , il retourna à Ton Monaftere, 
ou il demeura quelque tems .enfermé /ans vouloir ouvrir à ceux 
qui le venoient importuner pour eftre guéris de leurs maux t 
mais ils ne laifloient pas d’eftre délivrés , en fe tenant affis hors 
du Monaftere , ôc priant avec foi. Enfin vou'a r tfu r la vanité 
ôc conferver la retraite , il refolut d’aller dans la haute The» 
baïde où il eftoit inconnu. Comme il ne fçavoïc pas le chemin» 
il fe joignit à des Sarrafins qui alloient de ce cofté-là ; ôc aïaut 
marche avec-eux trois jours ôc trois nuits , il arriva à une mon- 
tagne très-haute , où il y avoit une fontaine ôc quelques pal- 
miers. Ce lieu lui plut, ôc il y relia , aïant pris du pain de ces 
Sarrafins qui l’avoient conduit , ôc qui y repafloient exprès 
pour lui en donner. Cette montagne eft à une journée de la 
Mer-rouge, ôc on la nomme prefentement Colzim , ou Mont-, 
làint Antoine. Il fut neanmoins encore obligé de quitter 
cette folitude pour retourner une fécondé fois a Alexandrie, 
afin d’aflifter l’Egljfe dans la guerre que lui avoient déclarée 
les Ariens; ÔC dans le tems que ces Heretiques dechiroient 
1a réputation de làint Athanafe » il demeura toujours ami ôç 
attaché à ce làint Prélat. 

Nous avons fuffifamment parlé dans le Chapitre précèdent, 
de la vilite qu’il rendit à làint Paul Ermite ; ôc pour ne nous pas 
éloigner du deflèin que nous avons de faire leulement un ab- 
bregé de fa vie , aulu bien que de celles des autres Fondateurs 
4’Ordres ; nous paflons fous filence les guérifonsmiraculeufes 
qu’il a faites , fes difputes avec plufieurs Philofophes qu’il con- 
fondit , la Lettre que l’Empereur Con ftantin lui efcrivit,ôc la 
refponfe qu’il y fit en faveur de faint Athanafe. 

Il rendit viiite aux Moines qui eftoient dans la montagne 
extérieure, félon fa coutume ; & dit à deux de fes Difciples qui 
elloient auprès de lui , fçavoir Macaire ôc Amatas , qui le 1èr- 
voient depuis quinze ans à caufe de fa vieillefle, qu’il alloit mou- 
rir ; mais qu’il leur recommandoit de ne pas permettre que 
fon corps ruft porté en Egypte, de peur qu’on ne le gardait 
dans les maifo.ns , comme c’eftoit la coutume des Egyptiens, 
qui croïoient ainli honorer leurs morts. Partagez, leur dit-il, 
mes habits. Donnez à l’Evefque Athanafe, une de mes peaux 
de brebis , avec le manteau fur lequel je c uche , qu’il m’a 
donné tout neuf , ôc que j’ai ufé. Donnez à l’Evefque Sera r 
pion l’autre peau de brebis; Ôc gardez pour vops moncilicc. 
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iê Martyrologe des Coptes ajoute , qu’il laiflà Ton bafton à V:l DE ’ S - 
laint Macaire , apparemment 1 Egyptien qui avoit elle Ion 
Difciple. Apres avoir ainfi parlé , il les embrafla ; &- s’e fiant 
couché , il demeura quelque tems en cet eftat avec un vifage 
gai» comme s’il euft veu les amis le venir voir, & mourut 
ainfi le 17. Janvier de l’an e fiant âgé de cent cinq ans. 

Il paroift par cette diftribution que faint Antoine fit de fes 
habits à ceux qui lui efloient les plus chers 5 qu’il avoit reçu 
deux manteaux de faint Athanale,l’un dont il avoit envelop- 
pé le corps de faint Paul Ermite lorfque quinze ans aupara- 
vant ou environ , il lui avoit donné la lepulture, & l’autre de- 
puis ce tems, qui eftoit tout ufé,& fur lequel il fe couchoit jmais 
celui dont il le fervoit ordinairement eftoit une peau de bre- 
bis , qu’il mettoit pardeftus fa tunique que l’on nommoit ordi- D e «r;ifenfc 
nairement Cilice, & qui eftoit faite de poil de chèvre. Il avoit Mt>». pu* 
deux de ces manteaux de peaux de brebis , qu’on 
mellotes , puifqu lien donna un a faint Athanale , & ! autre à t»J>. 7./»**. 
S. Serapion, l’on prétend aulfi qu’il avoit un Capuce fait com- 11 *• 
me un cafque. On a donné plufieurs lignifications au mot d'E- 
pendytes dont il eft parlé dans la vie de ce Saint ; Lâvit Epen- 
dytem four*. Les uns ont prétendu , que cela devoir s’entendre 
d’un habillement qu’on mettoit pardeftus les autres. Il y en a 
-qui veulent que ce foit un fcapulaire , d’autres un camail , 
d’autres un manteau , d’autres enfin une efpece de furplis , ou 
d’aumuce. M. d’ Andilly a néanmoins donné le nom de robe à 
ce mot d'Ependites dans la vie de faint Antoine. M. l’Abbé .^17. 
Fleury dit : que lorfqu’il alla à Alexandrie dans le deftèin d’y 
fouf&ir le martyre, bien loin de fècacher comme les autres foi- 
foient, il fe mit en un lieu élevé , aïant exprès lavé Ion habit 
de deftus qui eftoit blanc>afin qu’il paruft davantage.Mais Bol- j A nv. 
landus prétend que dans la vie de ce S . Ependytes eft pris pour 
melottes & ces melottes n’eftant autre chofe que des man- 
teaux faits de peaux de brebis j e’eftoient des manteaux faitsde 
peaux de brebis blanches avec le poil, dont fe fervoit S. Antoi- 
ne. Quant à ceux que Athanafe lui avoit donnés , ils dévoient 
cftre bien plus longsjpuifquel’un avoit fervi à- enfevelirle corps 
de faint Paul Ermite, & que l’antre fervoit de lit à S. Antoine. 

11 eft refté quelques Ouvrages de ee Saint qui furent tra-*- 
doits en grec, & du grec en latin. Entre ces Ouvrages ,il y a 
quelques Lettres dont on n’a-voit connoiflànce que de kjjj. 
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Antoin 1 S * avanc qu’Abrabam Ecchellenfis en eût public vingt ,*m’E 1 
traduites de l’Arabe en Latin, & qui furent imprimées a Pack 
en 1641 . Il y a aufli une Réglé fous le nom de faint Antoine 
adreflee aux Moines de Nacalonqni laluiavoient demandée. 
Mais quoiqueM. de Tillemont dife qu’elle a fans doute efté 
fuivie par les Moines d’Qrient qui prennent encore aujour- 
d'hui le titre de Moinesde-làûnt Antoine y comme fontceux du 
Mont Liban, i il eft néanmoins certain que les Maronites qui 
demeurent au Mont Liban ne fuivent point cette Réglé, non 
plus que quelques Arméniens;, les Jaoobitcs , les Coptes &Jqs 
Aby Ûins, quoiqu’ils fe qualifient tous Moines de l’Ordre de S. 
Antoine 5 iis ne gardent mefme aucune Réglé particulière j 
-n’aïant que quelques Obfervances tirées des Afcetiques.de S. 
. Bafilequifbnt communes pour les Monaifceresde.chaqueSede. 

Buiteaii ^ on m P ar ^°* c point encored'Ordre de faint Antoine aucom- 
h, fl. m»- mencemènt du feptiéme fiécle. Ce Saint ni fies Difciples n’a». 
**fl. d‘o- soient pas formé d’Ordre particulier. Iis eRoieat penfés ce 
qu’on appelloit en general l’Ordre Monaftique } mois dans là 
luite des tems la Réglé de faint Bafiie s’eftant fort efkenduë 
parmi les Grecs , 8c ceux qui en fâifbient profeflion s’eftanf 
alors diflingués des autres Religieux, en fie qualifiant Moines 
de l’Ordre de faint Bafiie i plusieurs autres Solitaires dedi- 
verfes Nations, qui avoient toujours confervé beaucoup.de vé- 
nération pour faint Antoine qu'ils reconnoiflbient pour leur 
Pere 8c leur Patriarche, fe diftinguerent aufli , en prenant la 
qualité de Moines de l’Ordre de S. Antoine* quoique leurs ob- 
fervances euflent-pour-fondemenc les Afcetiques de S* Bafiie 
qu’ils avoient reçues aufR-bien que les Grecs. C’eft pourquoi 
. M. l’Abbé Renaudot , fi célébré parmi les Sçavans , pour la 
ÆT grande connoiflànce qu’il a de l’Hiftoire 8c des Langues 
T^rn. s ch. Orientales , principalement pour ce qui regarde la Religion 
*' des Orientaux , fait obferver : qu’on ne doit point mettre de 

diflindion entre les Religieux de faint Antoine , & de faint 
Bafiie , ou de quelques autres Ordres i puifque tous prati- 
quent là mefme Réglé , & qu’ils ont les mefines abitinences 
8c les mefmes exercices fpirituels : que les Réglés de faint Ba- 
file , comprimes dans fes Afcetiques , aïantefté reçues par tous 
les Religieux d’Orient , il y a en cela une entière conformité 
entre les Grecs , les Arméniens , les Egyptiens, les Ethio- 
piens, & toute? Ie 6 Nations i fans que la ifterence desScdes 

ait 
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ait Introduit aucune diverfité. Mais comme parmi les Reli- vu »* 
gieux de ces différentes Se&es , il y en a quelques-uns qui fe Ste Sym - 
difent de l’Ordre de faint Antoine »& d’autres de l’Ordre de c “ TlQ - UI 
faint Balile j nous parlerons de chacune de ces Seâes feparé- 
menr. 

Voïez pour la vie de faint Antoine : SanBi Atbenefii oper a 
Edit. BeneUift. T 9m. x. Rofveïd. Vit. PP. Bolland. A&. Ss. Y}. 

$env. Fleury . Hifi. Ecrfef. T om. j. Bulteau. Hift. Menéjhque 
et Orient pag. 44. Bivar. de Vet. Menaeb. T nu. I. Qe Tillem. 

Me me ires peur i'tiifi. Ecclef. Tem . 7. 


Chapitre III. 

Vie de fainte Syndctique Fondatrice des premiers Monafleres 
de Filles ; Où il efl parlé des habillement des anciennes 
Rcligienfes d'Orient , tant Coenobites , qtt Anachorètes. 

A Pres avoir parlé de faint Antoine , qui eft reconnu pour 
le Pere des Religieux Coenobites , il eft jufte de parler 
de lainte Syncletique , qui a efté auifi la Mere des premières 
Religieufes qui ont vécu en Communauté. Car quoique les 
Hiftoires Ecclefîaftiques , principalement les Menologes des 
Grecs , faflènt mention de quelques faintes Vierges qui ont 
vécu en Communauté , dès le commencement du fécond fié- 
cle ; c es fortes de Communautés n’eftoient pas des Monafleres 
parfaits , comme ceux de faint Antoine > &. celui de fainte Sy n- 
* cletique > ainfi nous reconnoiflons cette Sainte pour la Mere 
des Religieufes Coenobites , comme faint Antoine pour le Pere 
des Religieux Coenobites. 

La pieté qui fleuriflbit dans la ville d’Alexandrie» y fit ve- 
nir les parens de cette Sainte qui eftoient originaires de Macé- 
doine, où ils tenoient un rang confiderable; & y aïant trouvé 
encore plus que ce que la renommée leur en avoit publié , ils 
s’y habituèrent entièrement ; de forte qu’elle fut elevée dans 
cette Capitale de l’Egypte avec tout le foin qu’on pouvoit at- 
tendre de parens auifi pieux , qui vivoient dans la crainte 8c 
l’amour de Dieu. La nobleflè de fa race , la beauté de fon 
corps , les belles qualités de fon efprit » & les richeflès de fes 
parens la firent rechercher par lesmeilleuis partis de la ville; 
Terne /. . L 
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fa Histoire des Ordres Religieux , 
mais elle ne voulut point avoir d’autre Epoux que Jefus— 
Chrift 5 c’eft pourquoi elle vivoit , autant qu’elle pouvoit,dans 
la retraite pour ne converfer qu’avec lui feul. Tous les plaifirs 
du monde ne la touchoient en aucune maniéré. Ellenetrou- 
voit de fatisfaétion que dans les entretiens fpi rituels. Le jeune 1 
faifoit toutes Tes delices ; lorfqu’elle eftoit obligée de manger 
plthoft qu’à lordinaire , la peine qu’elle en reflèntoit , pa- 
roiflbitj aiques fur fon corps j & elle s’accoûtumoit ainlî dans 
la^mailon de Ton pere à-tous les travaux de la retraite la plus - 
auftere. 

Ses parens eftant morts , elle hérita de leurs grands biens 
qu’elle diftribua aux pauvres» & aïantpris avec elle une lœur 
unique qu’elle a voit , qui eftoit aveugle & qui entroit dans Tes 
fentimens , elle fe retira dans un lepulchre » ceux de ce tems. 
aïant des chambres , comme nous avons dit dans la vie de faint 
Antoine j & là elle y apprit à mourir , en joignant les pùis 
grandes aufterités du corps à toutes les mortifications du cœur 
& de l’efpric j elle ne prenoit pour nourriture qu’un peu de 
pain & d’eau » & lorfqu’elle eftoit attaquée de la tentation, elle 
redoubloit la rigueur de fa penitence, ne mangeant alors qu®- 
du pain de fon & couchant -fur la terre > mais quand ces tenta- 
tions eftoient diflipées, elle reprenoit fa première maniéré de 
vivre.. 

Dieu ne permit pas qu’un fi grand trefor fuftlong-temscaclié. . 
Plufieurs veuves & filles voulurent fe mettre fous fa conduite,' 

6c lui demandèrent des inftructions. Elle s’en deffêndit autant* 
qu’elle put, & fe contenta fouvent de les inftruire par fon fi— # 
lence , par les gemiflemens , & par les - larmes qur’elle verfoit , 
lorlqu’onvouloit l’obliger à parler de Dieu» mais fon humilité* 
les obligeant à la prefier davantage , elle fut enfin contrainte de 
les recevoir. Elle leur enfèigna avec une fageflè admirable les 
obligations & les devoirs dé leur eftat. Elle voulut qu’elles re- 
gard aftent 1 ’àmour deDieu & celui du prochain comme le prin- 
cipe & la findè toutes les vertus, 8c de tous les difeours de pieté/ 
Ellelesavertifloitde refifter promptement aux mauvaifes pen-> 
fées, dè ne point négliger les petits defauts, de preferer l’obeïfz 
lance aux autres exercices , d’eviter la vanité &t l'orgueil qui efir 
comme le dernier trait que lance le Démon pour percer Icsr 
coeursj SC enfihde fe fourenir a ue pour plaire à Jéfus-Clirift,qu'— 
ciliés avoièût pris pourEpoux>çllés de voient revêtir leurs âmes dé-* 
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l’ornement des vertus , comme les femmes attachées au monde, v i b de 

fe parent de riches habits pour s’attirer l’amour ou les loiianges t s v 

des hommes. Il fe trouve un grand nombre de pareilles ins- 
tructions dans la vie de cette Sainte , dont quelques-unes font 
dans les recuëils qu’on a faits autrefois des paroles les plus re- 
marquables des Peres des Deferts. 

' Le Démon piqué contr’elle , demanda permillion à Dieu de 
la tenter comme Job. Elle avoit déjà quatre-vingts ans, 6cpen- 
-dant l’efpace de trois ans & demi qu’elle vécut encore , il ia 
tourmenta par une maladie qui attaqua fon poulmon , 8c par 
des fièvres continues qui la minoient peu à peu > mais elle fit 
toujours paroillre un courage 8c une patience qui firent beau- 
coup d’impreflion fur les autres malades de fa Communauté , 

8c fur ceux de la ville , qu’elle ne cefioit d’encourager & de 
xonfoler par fes inftru&ions. Le Démon voulut encore s’en 
venger en lui mettant à la bouche un cancer qui lui mangea 
tout le vilàge, 6c fe refpanditfur toutes les autres parties de ion 
corps,qui exhaloit une puanteur fiinfupportable,que perfonne 
nepouvoit l’approcher , mefme pour un moment , fans brûler 
beaucoup de parfums , ou d’herbes odoriférantes. Elle eftoit la 
feule que ce mal ne pouvoit effraïer , & elle ne vouloit point 
fouflrir qu’on y apportait aucun remede, non plus qu’on avoit 
fait aux autres , perfuadée qu’il y avoit quelque chofe de di- 
_vin , & que fe trouvant exercée comme Job, elle devoir comme 
lui fe foumettre à la volonté de Dieu. 

Un Médecin l’étant venu voir malgré elle , la crainte qu’elle 
eut de voir finir ou diminuer fes maux , la fit recourir à des 
plaintes fort vives & fort touchantes > elle fe raflura neanmoins 
lorlque le Médecin, par prudence, lui dit qu’il n’eftoitpas venu 
pour la guérir > mais pour embaumer les parties de Ion corps 
qui eftoientdéja mortes, 8c empefeher qu’une fi grande cor- 
ruption ne puft infecter 8c faire mourir les perfonnes qui l’ap- 
prochoient. Une refponfe fi adroite la fit confentir qu’on eftu- 
vafi: fon mal avec de l’aloës, de laMirrhe 6c du vin. Elle endura 
ce martyre pendant plus de trois mois, réduite enfin à n’avoir ni 
parole , ni vuë , & fans pouvoir prendre ni nourriture ni re- 
pos. Enfin le tems de là victoire arriva. Elle fut confolée par 
plufieurs vifions qu’elle eut , 6c elle p édit à fes Religieufes 
.qu’elle mourroit dans trois jours » ce qui arriva comme elle 
avoit prédit j 6c ainfi elle alla dans le ciel recevoir larecom- 
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84 Histoire des Ordres Religieux , 
penfe qui lui eftoit préparée. On peut confulter ce que nous 
avons ait du teins auquel elle mourut , dans la Diflèrtation 
préliminaire, paragraphe VIII.& les d jftaens fentimens que les 
Efcrivains ont eu à ce fu jet. 

Bolland. Jft- Ss. lyjan.pag. 24t. Athanaf. ep. Edit. Sesud. 
Totn. i. Baillet, Vies des S s. 5. fan. De T illemonc , Mémoires 
peur f Hift. Ecclef. Tant. 8 . psg. 2Ü0. Bulteau , Hifi. iioaaft. 
d’Or'tent. Psg. 1 68 . 

L’Hiftoire ne nous apprend point quel eftoit l’habillement 
de (âinte Syncletique & de fes Rjeligieufes. Saint Athanafe,que 
plufieurs croient avoir efté l’Auteur de la vie de cette Sainte, 
dit feulement qu’elle le revêtit d’un habit de pauvreté jufqu’à 
une extrême vieilleflè. Mais les Religieufes qui vivoienc dans 
les Communautés qui dependoient de ce S. Prélat , (s’il eft vrai 
que le Traité de la Virginité qui fe trouve parmi les Oeuvres 
toit véritablement de lui ) dévoient s’habiller d’étoffes (impies 
& communes. Leurs manteaux ne dévoient point eftre teints , 
mais de noir naturel , ou au moins rougeâtres ou de couleur 
de rofes feches aufti-bienque leurs robes qui n’avoient point 
de frange > & dont les manches dévoient couvrir leurs bras 
jufques aux doigts. Elles avoient les cheveux coupés , & leur 
tête eftoit entourée d’un bandeau de laine. Leurs capuces & 
leurs (capillaires dévoient eftre (impies & (ans frange. Quand 
elles rencontroient qnelqu’homme > elles fe cachoient le vil- 
lage , & ne levoient jamais la tefte que vers Dieu. 

Le P. Delle a traduit le mot à'Ependytes par celui de Robe, 

• & a donné le nom de Manteau à Maforium 5 mais nous croïons 

• que de mot d 'Ependytes fe doit plûtoft entendre de ces man- 
teaux fermés de toutes parcs qu’on mettoit pardeflus les ha- 
bits, & qu’on retroudoit fur les bras , comme nous avons dit 
dans le Chapitre I. & comme on le peut voir dans la première 
figure qui reprefente une de ces Religieufesd’Orient , que nous 
avons fait graver fur la defeription de leur habillement qu’en 
a donnée (aint Athanafe dans fon T raité de la Virginité.Nous 
avons cru aulli que le mot de Maforium ne devoit s’entendre 
que d’une robe > puilqu’il eft dit enfuite au me(me endroit , 
que les manches dévoient couvrir les bras jufques aux doigts: 
Maforium fine fimbriù tjufdem coloris : Manies tant a brachia ufi 
que addigitot obtegentes . D’autant plus que le mot de Maphers 
oa Maphermm , (è prend pour PaÜa> èc que le mot de T alla ft~ 
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gnifîc également un manteau de femme > une longue robe , 
un cimare , & une Jupe. 

Saint Jean Chry foftome parlant des Religieufes de fon tems, 
dit; qu’elles avoient une tunique noire ferrée d’une ceinture , 
un voile blanc fur le front,& un manteau noir qui couvrait la 
telle & tout le corps : il dit aufîi qu’elles avoient des fouliers 
pointus} & il fèmble qu’ils eftoient blancs, puifqu’il ajoute qu’ils 
paroillbient plus beaux lous une robe noire : c’eft de la ma- 
niéré que nous avons fait graver la fécondé figure qui repre- 
fenté aulli une de ces anciennes Religieufes d’Orient. 

Quant aux anciennes Anachorètes , elles avoient difïèrens 
habiïlemens, félon que lapenitence & l’aufterité qu’elles pra- 
tiquoient leur inlpiroit. Tneodoret fait mention de deux Sain- 
tes filles de qualité de la ville de Berée en Syrie , qui fe retirè- 
rent auprès ae cette ville , n’aïant rien pour fè mettre à cou- 
vert des injures du tems,&pratiquerent pendant quarante ans 
tous les exercices de la mortification avec un courage prefque 
incroïable. Elles avoient autour du cou > de la ceinture , des 
mains, & des pieds,de grofïès chaînes de fer fi pefantes,que Ci- 
re, qui eftoit la plus foibie de ces deux Saintes penitentes»eftoit 
courbée jufques à terre. Elles portoient de grands voiles qui 
leur couvraient entièrement la telle ôc le refie du corps', 8c 
defcendoient pardevant jufques à la ceinture , leur cachant le 
vifage, le cou, l’eflomach, ôc les mains. Elles afïèmblerent 
quelques filles qui voulurent imiter leur maniéré de vivre, 6c 
leur nrent faire une demeure hors de leur cloflure. Pour les 
exciter à l’amour de Dieu & les exhorter à l’6raifon,elles leur 
parloient par une petite fieneftre par laquelle elles voïoient ce 
qu’elles faifoient. Le mefme Auteur dit qu’il y avoit encore en 
Syrie plufieurs filles folitaires qui s’occupoient à chanter les 
louanges de Dieu ôc à filer de la laine ; non pas pour faire des 
habits ou des couvertures, car elles n’efloient vefluës que de 
cilices , 8c ne couchoient que fur des nattes : mais elles ven- 
doient leurs ouvrages pour leur fubfiflance ôc pour fecourir les 
perfonnes quelles eflimoient plus pauvres qu’elles. Ces fortes 
de cilices eftoient l’habillement le plus commun des Anachorè- 
tes d’Orient; ôc nous avons déjà dk quec’eftoient des robes fai- 
tes de poil de Chevres. 
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C H A P I T R. E IV. 

Des Moines Maronites . 

Q uoiqu’il y ait une Réglé fous le nom de faint Antoine 
nous avons déjà dit que cous les Religieux qui fe difenc 
de l’Ordre de ce Saint , ne la fuivenc point. La plufpart des 
yoïageurs nous ont voulu perfuader dans leurs Relations , que 
les Religieux Coptes font de l’Ordre de faint Macaire s que 
fous les Arméniens fuivent la Réglé de faint Bafile ; & qu’il fe 
trouve aulli des Religieux en Orient qui fuivent celle de faint 
Pachome. SchoonebecK dans fon Hiftoire des Ordres Reli- 
gieux , en met mefme quelques-uns des Ordres de faint Sabas 
8c de faint Carithon. Mais plufieurs Levantins dignes de foi , 
m’ontaflùré qu’il n’y avoir parmi les differentes Sedes deChre- 
ftiens en Orient , que des Religieux de l’Ordre de faint An- 
toine , 8c de celui ae faint Bafile ; ce qui m’a efté confirmé par 
M. Saphar Evefque de Mardin en Mefopotamie » que je vis 
eftant à Rome en 165)8. 8c qui me dit : que les Religieux Ma- 
ronites , Suriens , Coptes , 8c quelques Arméniens , eftoient 
de l’Ordre de faint Antoine , & que les Grecs fuivoient la Ré- 
glé de faint Bafile ,aufii-bien que les Melçhices, les Géorgiens 
8c la plus grande partie des Arméniens. 

C’cft donc au témoignage de ce Prélat, qui eft lui-mefme Ja- 
cobiceou Surien,que je m’en rapporte ; 8c je commencerai par 
les Maronites, à qui l’on doit donner le premier rang > puif- 
qu’il n’y a aucun fchifmatique parmi eux , 8c que de tous ceux 
qui fe font feparés de l’Eglife Romaine , il n’y en a point qui fe 
foient reunis à elle de meilleure foi £: plus fincerement que 
les Maronites. 

C’eft un Peuplede Phenicie, qui habite le Mont-Liban , en- 
tre BiblisSc Tripoly 5 8c qui eft encore refpandu dans laSyrie, 
Syrophénicie , a Seyde , Barut , Tripoly , Alep , 8c dans fille 
de Chypre.Leur principale habitation eft neanmoins auMont- 
Liban , où ils ne permettent à qui que ce foit de demeurer , s’il 
n’cft Catholique. Plufieurs Auteurs ont prétendu que le nom 
de Maronites leur a efté donné à caufe d’un certain FL retique 
Monothelite , nommé Maron , qui les pervertit , & dont ils 
ont fuivi les erreurs pendant près de cinq cens ans. Mais ils n’en 
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demeurent pas d’accord 3 & ils foutiennent qu’ils ont pris le Mo ’ Nlt 
nom de Maronites , à caufe de faint A^fon Abbé. Faufte Nai- ^* RONI * 
roniqui a fait une Diflertation fur leur origine, dit : qu’avant F#uft N 
que l’herefîe euft infe&é la Syrie, il n’y a point de doute que ion,* 
ceux qui y demeuroient ne s’appellaflent Syriens 5 mais que la & Re ~ 

plufpart des Syriens aïant fuivi les erreurs de plufieurs Here- 
fiarques , ils ont pris les noms des Sectes que ces Herefiarques 
ont formées 3 qu ? ainfi ceux qui ont fuivi les erreurs de Mace- 
donius , ont elté appellés Macédoniens 3 ceux qui ont fuivi 
Apollinaire , Apollinariftes ; que de Neftorius , font venus les 
Neftoriens, d’Eutychés les Eutyichiens, 8 c de Jacob les Jacobi- 
tes. Cependant lorfqu’il fembloit que toute la Syrie alloit eftre 
pervertie >- qu’elle alloit entièrement embrafTer l’erreur & fe 
divifer de l’Èglife Romaine, Dieu, dit-il , apporta" le remcde à 
un fi grand mal , par le moïen de faint Maron Abbé 3 qui nort 
feulement fortifia plufieurs Syriens dans la foi qu’ils avoient 
rèçuë des Apoftres 5 mais il perfuada à un grand nombre 
d-’embraflèr la vie Monaftique. Ce Saint, ajoûte-r-il, vivoit veri 
Pan 40e. & fes Difciples aïant bafti plufieurs Mortafteres dans 
la- Syrie, dont le principal, auquel ils donnèrent le nom de faint 
Maron, eftoit entre Appamée 8 c Emefle fur l’Oronte 3 ils fui-» 
virent les traces deleur Maiftre, c’eft-à-dire qu’ils fortifièrent 
déplus en plus quelques Syriens dans la foi Catholique,- c’efi? 
pourquoi ceux d’entre les Syriens qui n’eftoient pas infectés 
du venin dé l’hèrefie , 8 c qui Envoient avec ces Moines les- 
Dogmes de l’Eglife Catholique , furent appellés Maronites , • 
comme aïant perfeveré dans la foi par leur moïen 8 c par celui- 
de faint Maron. 

Mais comme Fatffte Naironi prétend appuïer ce qu’il avau-’ 
ce par l’aveu mefme des Jacobites 8 cdesMonothelites,princîpa-»' 
lement d’un Thomas Archevefque de Kfartab , que cet Eveft 
que n’a vécu que vèrs l’onriéme fiécle , 8 c què d’ailleurs- les ’ 

' Auteurs que cite encore Naironi , rapportent louvent pour des 
dhofts anciennes ee qui fe pàflok de leur tems , Sc-qu’ils -ont 
mefme tiré des Livres des Maronites depuis leur réconcilia- 
tion avec Rome, c’cft ce qui fait que ceque Nairoxïiadonné 
pour preuves convaincantes,- n’a pu encore perfi.iadér plu- 
fieufs SçaVans", que les Maronites aient toujours - perfeveré* 
dans la foi Catholique , Si n’aïèntpas tiré leitr originedê l’he- \ 
neriqvie - Mâfon'qçi efioit’ M onothcl k é, Il el? néanmoins bien' 
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Moikm difficile de croire qu’ils aient eu une telle origine »• &. s'il eftoit 
vrJ j eu flèhtpris le nom de Maronites à caufè de cet Hé- 

rétique , ils l’auroient fins doute quitté comme un nom infâ- 
me depuis leur réconciliation avec l’Eglife Romaine ; de mef- 
me que les Neftoriens, qui après avoir abjuré leurs erreurs 
prennent le nom de Chaldeens,& les Jacobites celui de Suriens,. 
comme dit encore Faufte Naironi,qui, pour refpondre à ceux 
qui prétendent que les Maronites ont pris le nom d’un village 
nommé Maronia , dit : qu’il fe peut faire que faint Maron (oit 
né dans ce lieu, & qu’il en aie pris le nom, mais que pour 
eux ils ont pris leur nom de (àint Maron. Quoiqu’il en foit , ils 
cclebrent la Fefte de ce Saint le neuvième Janvier , auquel 
jour il eft permis à ceux qui font à Rome d’officier félon leur 
Rit, dans le College que Grégoire XIII. y R fondé pour ceux 
de cette Nation , laquelle n’a pas imité les autres Orientaux , 
qui pour la plufpart retombent aifément dans les mefines er- 
reurs qu’ils ont abjurées. Mais pour les Maronites , depuis leur 
réunion avec l’Eglife Romaine , ils font toujours demeurés fer- 
mes dans la foi Catholique , dont ils firent profeffion entre 
les mains d’Aimeric Patriarche Latin d’Antioche , vers l’an 


U8x. 

Il y a parmi ces Maronites , des Religieux qui avoient au- 
trefois fur le Mont-Liban environ quarante Monafteres , dont 
la plufpart font abandonnés & ruinés , & qui eftoient baftis 
fur des croupes de rochers fi efearpés que c es lieux paroif- 
troient n’avoir jamais efté habités , fi l’on n’y voïoit encore 
les veftiges des anciens Monafteres i & fi ceux qui fontprefen- 
ternent habités n’eftoient auffi fitués dans des lieux aeferts , 
entre des rochers affreux qui infpirent 1a penitence , èc où 
l’on ne peut aller , qu’on ne foit lenfiblement touché de dé- 
votion. 

Les uns font comme fufpendus , fpecialement celui qu’on 
appelle M*rf*lita , , & pour y entrer il faut monter avec une 
ecnelle de vingt-cinq pieds de hauteur. Les autres ont leur 
entrée comme celle des Cavernes. Celui que faint Hilarion fit 
édifier en l’honneur de faint Antoine , eft de difficile abord ; 
mais on y trouve de beaux jardinages & des vignes. C’eft 
l’endroit où les Religieux font leur Noviciat > & lorlqu’ils font 
Profez , ils vont demeurer dans les autres Con vents , qui font 
prefentement au nombre de dix , où dans quelques-uns , ils ont 

plus 
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plus la compagnie des Tigres , des Ours , & autres belles fe- m^konV 
roces , que celle des hommes , cultivantla terre & les vignes, *«*. 
Uourriflant des vers àfoye , s’occupant à faire des nates , prin- 
cipalement les vieillards , qui ne peuvent plus faire de gros 
travail. , 

Le plus affreux de tous ces Convents , efl celui qu’on ap- 
pelle Mar faquin. Il eft fituédans les plus hautes montagnes du 
Liban fur un rocher fait en précipice , dans un Defert où il 
u’y a que des belles feroces. Avant que d’y entrer il faut mon- 
ter à une échelle fort haute , & palier par deflùs un échaffaut 
de branchages d’arbres , qui conduit dans un trou que la na- 
ture à fait à ce rocher , ôc qui fert de porte & de fenellre pour 
donner quelque clarté à une caverne , au fond de laquelle 
il y a quelques degrés taillés dans le roc , pour monter dans 
une autre caverne , qui fert d’Eglife , ôc qui ne reçoit point 
d’autre lumière que celle que rend une lampe qui brûle de- 
vant l’Autel. 

. Le P. Eugene Roger Recoleét , qui a Elit la defcription de 
ces Convents dans Ion voïage de la Terre Sainte , dit : qu’il 
fut en celui-ci, où il trouva un Religieux âgé de quatre-vingts 
ans , dont il en avoit pafle plus de cinquante en Ce lieu , & 
qui efloit devenu fi foible ôc fi caduc , qu’il ne pouvoir fe re- 
muer d’un lieu à un autre. C’efloit pour cette raifon que le 
Patriarche fon parent , voulut le faire venir au Monaflere où 
il faifoit ordinairement fa demeure , afin qu’il y fufl foulage 
dans fa vieilleflè : mais ce bon Anachorète le pria de lui lairfer 
finir les jours danscelieu , ce que le Patriarche lui accorda: 
cependant comme il ne pouvoit pas aller chercher de l’eau 
au torrent qui pafle au bas de la montagne , ôc qu’il faut des- 
cendre plus de deux cens degrés pour en aller puiferj il lui 
donna pour l'affilier une Refigieufe , âgée d’environ vingt- 
.cinq ansjqui avoit déjà pafle quelques années dans ce Defert , 
où elle avoit mené une vie exemplaire , virant en véritable 
Anachorète, Cette Refigieufe, pour regaler le P. Roger & fon 
Compagnon , tira d’une peau de chevre , du fromage un peu 
moins fec que du plaftre , qu’elle emietta fur un morceau de 
cuir qui fervoit de nappe ôc d’affiete : elle ajouta à ce mets deux 
poignées d’olives falées & fechées au foleil 3 & aïant faitchau- 
fer de l’eau dans un potîelle y delaïa de la farine de froment , 
qui avoit trempé dans du verjus > ôc fit cuire un peu de pain 
T omt I, M 
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fous la cendre j enfuite elle leur donna du vin dans une calc- 
bace qui fervoit de vente. 

Les autres Religieux Maronites > me vivent paspar tour avec 
tant d’aufterités y mais ils ne mangent jamais de viande , 
fans une difpenfe particulière de Rome.. Ils ufent d’oeufs, de 
laitage , de di vertes herbes, fauvages , comme fenouil , hy- 
fope , eolocafe , m*l* iafanna -, & quelques efpecesde char- 
dons, faifant confire toutes ces choies avec du lait aigre dans 
des peaux de bouc , pour s’en fenrir hors le tetns de leurs ça- 
refmes , . pendant ilefouels ils n’ufent point de laitage j mais 
Rien depoiffon , de legumes , de fruits, de falades , d’olives, 
•&. de raiuné, qu’ils aflàifonnent avec du verjus , du miel ou fuc 
defumac. 

Ils obfervent cinq Car efmesj fça voir , celui de la Refurrec- 
non de Noftre Seigneur , qu’ils commencent le Lundi de la. 
Quinquagefi me, . pendant lequel ilsne mangent quîune fois le 
jour , deux heures avant le coucher du foleil y & s’abftiennent 
auflide manger des oeufs ,>du fromage, & du laitage. Le fé- 
cond commence quinze jours avant la fefte de faint Pierre , à 
laquelle il finit > & : celui de l’ Aflomptionde lafainte Vierge 
commence auffi quinze jours avant cette Fefte.. Le quatrième,, 
qui n’eft que de huit jours , eft en-l’honneur de l’Exaltation^ 
delà fainteCroixi & le cinquième eft de vingt-cinq jours 
avant la Nativité de Noftre-Seigneur , pendant lefquels Ca- 
refmes , ils s’abftiennent auffi de lait & d’œufs , mais ils peu- 
vent, manger du fromage. Ils jeufnent auffi la veille de faint. 
Maron , .&:.fe conforment pour les autres jeufnesà l’Eglife Ro* 
maine.. ~ 1 

Ils recitent leur Office en langue Syriaque j Matines & Lau- 
des la nuit , Prime , : Tierce , & Sexte , à la pointe du jour : 
la;. Meflè fe dit enfuite ,. fe fervant comme les Latinsde pain- 
dans levain pour la confection.. Aprèsla Meflè ils vont tra- 
vailler , chacun félon fon talent jufques au difner y après quoi 
ils retournent au travail. Avant fouper ils difent None , Vef- 
ipres & Complies : ils vont enfuite au refeftoire 5 & après le. 
fouper , ils fe retirenttous pour prendre leur repos. 

Les Nôviees font en habit feculier pendant trois ou quatre' 
mois , ielon la- volonté du Supérieur , qui leur fait faire Pro- 
fëffion quand bon duifemble > c eft. ordinairement le Patriar— 
«Hequi en fait: làceremoniè y. ^ en 1 fonabfence un Evefque , , 
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•ale Supérieur du Monaftere. On s’aflfeœble à rEglifè,où l’on 
récité un grand nombre de prières : on demande au Novice 
s’il veut: faire Profeflionâc s’engager dans la Religion j & s’il 
cefpund qu’il y confenc>il eft dès ce moment veritablementRe- 
ligienx , les Maronites eilant perfuadés que le contentement 
du Novice renferme les trois V ceux de pauvreté , de chafleté 
& d’obeiâànce. On loi donne le petit capucequi le diftingue 
des fectrlier& êc lacer emonie te termine par quelques prières. 
Ils ne peuvent quitter l’habit de Religion fans eûre déclarés 
Apoitats >. 8c ils font punis très fevereraent par la prifon , ou 
par d’autres peines s’ils quittent l’habit. Ils obfervent encore 
.quelques Reglemens qui leur ont efté donnés par le Pacriar. 
che Eflienne Aldoën , natif d’Eden , dont les Religieux Ma- 
ronites pourCarvoieut laconfirniaxion en Cour de Rome : lors- 
que le P. Bonanni donna fan Catalogue des Ordres Religieux 
en 1706. Il dit qu’il y avoit pour lors àf Rome le P. Gabriel Hœva 
Maronite qui y eftoic venu pour obtenir cette confirmation du 
Pape Glement XL 

Il y a aulfi des Réligieufes Maronites au Mont-Liban , oh 
«lies ont deux Convents, ôc gardent la Clofture j & il y en a 
d’autres qui vivent feules dans des folitudes & en Anacho- 
rètes. Il s’en trouve pareillement àAlep , mais elles negardenc 
pas la Clofhire à caufe qu’elles font parmi les Turcs f néan- 
moins elles demeurent deux ou trois en femble chez leurs pa- 
rents,ne permettant à aucun homme d’encrer dans leurscham- 
Eres , d’où elles ne fortent que pour aller à l’Eglite les Feftes 
de les Dimanches. Elles obfervent très-rigoureufemenc & à la 
Lettre la Réglé de faint François , fous la Jurididion des RR. 
P.P. Capucins , dont elles portent l’habit. Mais les Religieufes 
•du Mont-Liban font de l’Ordre de faint Antoine , difent leur 
Office en langue Syriaque , auffi-bien que les Religieux , 8c 
fi)üt habillées comme eux portant unetunique de ferge brune, 
avec une ceinture de cuir noir , 8c une robe pardefius , qui eft 
de gros camelot de poil de chevre de couleur de fumée, 8c 
aïant les jambes nues. Toute éa différence qu’H y a entre ces 
Religieux 8c ces Religieufes de f#nt Antoine , c’eft que les Re- 
ligieux ont un capuce de drap noir 8c ne portent point de che- 
mifes ; 8c que les Religieufes en ont , 6c mettent f ur leur celle 
un voile noir qui les couvre depuis la refle jufqu’aux pieds. 1 
.Elles font prefque toutes filles des plus-qualifiées 8c des plus no- 
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blés de leur Nation : ainii elles ne manquent de rien , leurs pa- 
rens leur fournidant abondamment leurs befoins.Elles s’occu- 
pent néanmoins au travail des mains ,• employant le profit 
qu’elles en retirent à l’ornement de leur Eglife j 8c elles ont 
les mefmes jeufnes 8c les mefmes obfervances des Religieux. 

Monfieur Simon,Auteur du Di&ionaire de la Bible^mpri- 
mé pour la fécondé fois à Lion en 17 03. dit: qu’on fait paf» 
fer pour une chofe furprenante 8c tout-à-fait admirable , que 
depuis peu de tems il fe foit eftabli un Convent de filles au 
Mont-Liban,ce qui ne s’eftoit jamais veu en Orient. Il ajoûte 
que la Fondatrice ou Inftitutnce de ce nouveau Monaftere , 
cftoit une pauvre fille qui s’occupoit A l’éducation delajeu- 
nefïè de fon fexe , leur apprenoit A lire , A eferire 8c toutes 
les autres chofes qu’elles font obligées de fça voir .Elle fut,dit-il, 
infpirée de Dieu d’aflèmbler les plus grandes , 8c celles qui fe- 
roient les plus propres àla féconder dans fa fainte entrepriieielle 
n’eut pas beaucoup de peine à les faire entrer dans fa penfée > 
8f quoiqu’elles n’euflènt jamais oiii parler de Communauté, 
elles en compoferent une d’environ trente .filles qui font non 
feulement l’édification des Chreftiens de ce païs-là ,mais en- 
core des Sarrafins. Leur pauvreté eft extrême, leurs cellules 
qui ne font que de chaumes , font bafties autour de leur Cha- 
pelle ; 8c quoiqu’elles n’aïent rien que le travail de leurs mains, 
elles tiennent pourtant leur autel très proprement orné , 8c 
on ne peut rien voir de plus decent que leur Chapelle. Elles 
éprouvent la vocation de celles qui veulent entrer dans leur 
Compagnie , par un noviciat de trois ans : elles emp^ïent la, 
nuit a la priere 8c à chanter les louanges de Dieu , 8c le jour A 
travailler des mains , pour faire valoir le peu de bien qu’elles 
pofledent aux environs de leur Monaftere. Une autre fille , à 
l’imitation de cette première , a entrepris le mefme deflèin à un- 
autre quartier du Mont-Liban 5 8c d’autres filles fe font reti- 
rées dans des ËVmitages , où elles prétendent palier le relie de 
leurs jours dans la penkence. 

Cet Auteur paroilt peu informé de ce qui regarde l’hiftoire 
Monaftique d’Orient > puifq^’il dit ; que l’on fait palier pour' 
Une choie admirable , & tout-à-fait furprenante , que depuis 
peu de tems il fe foit eftabli au Mont-Liban un Monaftere de 
filles s ce qui ne s’eftoit jamais Veu en Orient , à ce qu’il pré- 
tend, Les S ça y ans nç demeureront pas fans douce d’ac-r 
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tord avec lui , que ce n’eft que depuis peu que l’on voit des 
Communautés de filles en Orient i puilque l’Hiftoire Eccle- 
fiaftique nous fournit une infinité d’exemples du contraire , 
& qu’il y a encore plufieurs Monafteres de filles , tant Grec- 
ques qu’Armeniennes, Neftoriennes, & Melchites, en Orient, 
qui font fous la domination dés Turcs, comme nous dirons 
dans la fuite* M. Simon a ehcore efté mal informé de la Réglé 

2 ue ftiivent les Maronites , lorlqu’il dit qu’ils font del’Orare 
, e faint Bâfile j car il eft Certain qu’ils fe difent de l’Ordre de 
faint Antoine. 

• Les Religieux & les Religieufes qui y demeurent , dépen- 
dent entièrement du Patriarche qui eft au/fi Religieux , & 
qui fait fa demeure au Monaftere de Canobin, * fitué dans 
un affreux Defert , dans lequel il y a environ vingt-cinq ou 
trente Religieux. Son revenu peut monter à vingt mille livres 
par an , & confifte en vin , froment , huile, foye 6c beftail j il 
paie environ mille livres au Bacha de Tripoli , & a fous lui fix 
ou fept Evefques , avec un Abbé Mitre , qui demeure au Mo- 
naftere de Mar- Antonois.il prend le titre de Patriarche d’An- 
tioche , que plufieurs Papes lui ont accordé , & eft veftu d’u- 
ne longue vefte ou foutane de bleu turquin. Il porte Un o-ros 
turban de toile de meftne couleur , àuffi-bien que les Evefques, 
mais quand ces Prélats vont à l’Eglife oü ailleurs il ont fur la 
foutane une robe noire fans collet , avec un capuce de mef- 
me couleur , comme on peut voir dans la figure du Patriar- 
che que nous avons fait graver.M.RichardSimon ( autre que 
celui dont nous avons parlé ) faifant mention de l’eledion 
de ce Patriarche , dit : que le peuple y a beaucoup de part , 
car elle dépend du Corps de leur République qui doit recon- 
noiftre celui qui a efté élu j mais que comme les Ecclefiafti- 
ques tiennent le premier rang dans l’Eftat , auffi contribuent- 
ils le plus à l’eledion.' Douze des principaux Preftres s’af- 
femblent dans le Monaftere de Canobin , oh Us procèdent à 
l’eledion du Patriarche par la Voie du ferutin ; & quand 
i!s font tous d’accord , la Republique qui eft aflèmblée, c’eft- 
à-dire , les Ecclefiaftiques ôc le Peuple , donnent leur cor.- 

* Tou* Je* Voïageuts dorment à ce Monaftere le Aon Je parce qu'il* l‘cn. 

rendent amfi nommer j mais il y a de l’apparence que le* Maronites , ne le nomment 
amft que par «cellence , comme eftant le principal Monaftere & le plut confiderable 
du Mont- Liban ; car 'Cttobin en Arabe , »eut dire Monaftere ou Convcnt. C’cft m 
9 U1 * cfti remarqué par M. 1 Abbé Renaud»*. 
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Mo -mu lentement à cette élection. Comme il eft néanmoins diffî.* 
Îutss!* eile que toutes les voix concourent enfemble dans le fcrtrtin , 
il y a une fécondé maniéré de procéder , qui eft une efpeeec 
de Compromis ; c’eft-à-dàre que de ces douzePreftres, l'on e» 
choifit trois- au fort : &C ces crois font le Patriarche , qui- eft? 
mefme élu à deux voix : enftiite le Peuple confirme cette 
éledion par fbn confentement, & le Patriarche reçoit du Pape 
les Bulles de Confirmation. 

Dan» ce Monaftere de Canobin r aufii-bien que dans-celui 
defaint Antoine , & dans un autre , qui eft au Defert defaint 
Hlifee , où demeure ordinairement un Evefque , il v a des clo- 
ches ; mais dans les autres Convents , & mefme clans lesPa- 
roiflès , ils n’ont pour appeller le peuple qu’une planche de 
bois fùfpenduë avec des cordes à quelques arbres , contre lia. 
quelle ils frappent avec des mafiùës de bois. 

Ce fut fur le Mont-Liban que M. Galaup de Chafteüil, 
Gentilhomme de Provence , le retira vers l’an 1631. pour y 
mener une vie folitaire & penitente. Les Turcs troublèrent 
Couvent le repos defafolitude durant les guerres contre l’Emir 
FecKô-Edini mais fon mérité faifoit impretfiort fur L’efprit 
mefme des Barbares. Il eftoit fi Gonnu des-Maronices , & ils en 
faifoient une fi grande eftime , qu’après la mort dfe leur Pa- 
triarche Georges Amira , ils le prièrent d’accepter cette di- 
gnité: il l refufa cet honneur , & le retira enfuiee à Mar-Elicha, 
dans un Monaftere de Carmes Déchaufles , où il 1 redoubla 
fes aufterités , qui lui cauferent une maladie dont il mourut lé 
15. Mai de l’an 1644. Il avoir compofé dans fa lolitude quel- 
ques Ouvrages fur la Bible qui refterent avec fes autres Livres 
aux Carmes Déchaufles. Sa vie a efté donnée au public en 

1666. 

Francifc. Quarefm. Elucidât. Terr. Santt. Davicy, B'fcript. 
de l'Ajte & de l'Afrique. Le Fevre, Theatre de U Turquie. La 
Croix, Turquie Chrefiienne. Eugene Roger, Voi'age de T enc- 
einte. Maimbourg,^fA/yî»tf des Grecs. Jerom. Dandini, Voïoge 
au Ment- Liban , avec les remarques de M. Richard Simon. & Phi- 
lipp. Bonanni> Catalog. Ord. Religkf. fart. 1. 
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J Mo INI* 

'►** " """ 1 " "■" " '• " "• '- • • • — ‘ ' 1 ■•?— *VH ! I L1 — ARMI- 

Çhapitre V. 

Dm Moines Armement. 

L ’Eglife Armeniennecft compofée de deux ordres deChte* 

Riens, dont les uns , qu’on nomme francs- Arméniens , 
font Catholiques , & les autres Schifmatiques. Les premiers 
font ceux que le P. Barthelerpi de Boulogne , Religieux de 
l’Ordre de faint Dominique , e»voïépar le Pape Jean XXIL 
convertit l’aja 1330. eftant toujours démesures feignes dans U 
: croïance de l’Églife Romaine depuis ce terns-là , qu’ils 4 - 
rent un Archevelque.ôc un Clergé particulier , qui portei -ha- 
bit de faint Dominique , obfervant la Réglé 6c les Conflitu- 
Ttipns de fon Ordre , comme nous dirons plus amplement , en 
parlantd.es Freres Unis defaint Cregoire l’rl 4 uminateur ii dans 
Je Chapitre 30. 

Les francs- Arméniens .habitent auprès de Naxyva'n ville* 

4 ’ Arménie > fous la domination du Rpi de Perle, dans un 
eanton appelle Abrener , qui contient prefentement douze vil-- 
lages Catholiques. Il yen avoir un plus grand nombre, qui .a 
.«lié diminué par les perfecutions des Schifmatiques , qui leur 
ont fufcité de groflès avanies par le moïen des Gouverneurs. 

Ils en portèrent- leurs plaintes : au Pape Alexandre YI.L qui l’an 
#64. eferivit en leur faveur au Sophi.de Perle > pour les faire 
t taxer d’office : ce qu’il leur accorda j maiscela ne fer vit qu’à 
rnugmenter leurs peines , 6c en mefme terns la rage des Minif-' 
très Perfans , qui n£ manquent aucune o.cçaûon deleur faire- 
eous les jours ae nouvelles perfecutions. 

Hy a encore des fra ns-Armeniens en Pologne Y qui onfcun- 
.Archevçfque particulier qui ie fournit à l’Egufe Romaine en 
.l’année aïant fait. abjuration de l’herefieJSc profelfi on de 

foi Catholique , entre les mains du P- Clement Galano Thea-- 
«n,que lemefme Pape Alexandre V 1 1. en v oïa e x p rès, de Rome 
à Leopol > avec le R.iP. Pidou , François , aufli Théatin,.6c à= 
prefent Evefque de Babilone. Ils établirent Un College de* 
-Fhilofophie 8c de Théologie à Leopol , qui fubfifte toujours ,* 

6 c dont il eft forti d« fort- habiles gens.- Tous ces francs-Ar- 
meniens- fuivent entièrement le Rie Romain",. 6c U Calen-' 
«Uier pour toutes 1 lés Ceremonies 6elè$-F.eftes,- 
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Mo nu* Les Arméniens Schématiques, qui ont autant d’erreurs eux 
CumV. feuls que toutes les autres Sectes enfemble , ont deux Patriar- 
ches. Autrefois leur Eglife n’avoit qu’un Chef qu’elle nom- 
moit Seigneur fpiyituèl , qui eftoit.àuflî trçs puiflànt pour le 
temporel, §c failoiç fa refidence au Monaftere d’Exmiazini 
mais depuis que les guerres ont obligé ce Patriarche de trans- 
férer fon fiege à Cis , dans l’ Arménie Mineure , ou Carama- 
nie , l’Archevcfque de cetçe yille a ufurpé aulîx la qualité Pa- 
triarchale , qu’il a peu à peu eftablie & affermie : deforte que 
l’on compté prefentement dans cette Eglife Schématique , 
deux Patriarches univerfels > l’un au Monaftere d’Eicmiazin 
proçhe la ville d’Erivan , & l’autre à Cis en Caramanie ; 
neanmoins celui qui refide à E Kmiazin a retenu la fuperiorité 
& l’autorité fur tout le peuple Arménien, avec le titre de Su- 
périeur fpirituel. En effet c ? éft un des plus grands Prélats du 
monde 8c le plus pauvre j car il a deux cens Arche vefques & 
Evefques de fa dépendance, & à fa nomination } la piufparc 
defquels n’ont que le titre fans Eglife , & celui dé Cis n’en a 
pas plus de cinqùante ou environ , entre lefquels font ceux de 
Jerufalem 8c d’Alep. 

L’Archevefque de Conftantinople s’eft fervi de l’autorité 
des Empereurs Ottomans , pour fe faire auflî nommer Patriar-r 
che , 8ç fbn élévation dépend de la Porte , qui n’a pas pour 
cela augmenté fon autorité, puifqu’elle ne s’étend que dans 
fon Arcnevçfçhé , 8c qu’il n’eft recônnù d’aucuns Prélats. Le 
plus fouvent il n’eft point facré , 8c eift obligé de fe fervir du 
miniftere de quelques Prélats paflàgers auxquels ils donne de 
l’argent pour faire les fonctions de l’Huile facrée , 8c pour don- 
ner les Ordres. 

Il faut eftre Religieux, pour arriver à ces dignités, au/fi-bicn 

3 u’à celle de Vartabied; nom que prennent leurs Docteurs , ' 
ont la marque éft un bafton paftoral 8c un livre qu’ils por- 
tent toujours , qui les rend plus refpectables que les Prélats 
mefmes, 8c leur donne une autorité prefque égale à la Pa- 
triarchale , de décider fur toutes chofes en matière de Re- 
ligion , & de loix écclefiaftiques , 8c de prêcher a (Iis. 

Il y a parmi lesArmeniens Schifmatiques un très-grand nom- 
bre de Moines. Les uns font de l’Ordre de faint Antoine 8C 
les autres de celui de faint Bafile. Ceu < de faint Antoine de- 
meurent dans des Solitudesôc dans desDeferts,où les aufterités 

j qu’il$ 
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Première Partie, Chap. V. 97 

qu’ils pratiquent , furpaflènt celles des Religieux les plus re- M#,N » 
formés de l’Europe, & ces Moines lëroient heureux, s’ils ^un»' 
joignoient à une vie fi auftere , une foumiilion au Chef de 
l’Eglife Romaine , & s’ils quittoient leurs erreurs pour cm- 
brafler les vérités que cette Lglife enfeigne.Leurs Monade res 
font très conûderables , & il s’en trouvé de foixante , de qua- 
tre-vingts, & mefme de cent Religieux. Ils ne mangent jamais 
de viande & ne boivent jamais de vin , fi ce n’eft le feul jour 
de Pâques. Ils jeûnent toute l’année , mefme les Dimanches , 

& ne mangent qu’une fois le jour. Ils ne vivent que de raci- 
nes & de légumes, s’abilenant de poifton, de laitage, & mefme 
d’huile , quoiqu’il leur foit permis de manger des olives. Ils 
ne forcent jamais du Monaikere & ne parlent à perfonne j &c 
fi quelqu’Êtranger a quelque chofe à aire à quelqu'un de ces 
Solitaires s il le dit au portier qui va trouver le Solitaire , lc- 

S .iel fait refponfe à la perfonne par le moïen de ce portier. 

s demeurent dans des chambres feparées les unes des autres 
s'employant au travail , hors les heures de l’Office & des au- 
tres exercices. Ils font tous laïques, à l’exception de cinq ou fix 
Preftres , & quelquefois de huit , qui demeurent dans cha- 
que Monaftere. Leur Office eftfort long. Ils récitent toutes 
les nuits au chœur les cent cinquante Pfeaumes. , eftant pen- 
dant ce tems-là debout appuies fur des efpeces de béquilles. 

Proche la ville de Van , qui eft la derniere ville de l’ Arménie 
qui confine avec la Perfe , il y a deux Convens de ces Soli- 
taires , dont l’un eft dans une Ifle qui s’appelle Limanne , 
ou Limadâfi , & l’autre dans une lolitude. C’eft ce que 
j’ai appris des fieurs Serge & Jofeph , Preftres Arméniens 
Catholiques d’Andrinople , qui eftoient à Paris en 1705. 

Tavernier dit: que dans le lac de Van, il y a deux Ifles Tarern. 
principales dont l’une s’appelle Adakettut & l’autre 
dafi\ que dans la première il y a deux Convents d’Arme- 1 
niens, dont l’un fe nomme Sourpkdgtte , & l’autre Sourpkara •. 
que dans la fécondé il y a aulfi fin Convent de ces mefmès 
Arméniens , appellé LimquUfi , & que ces Moines vivent très 
aufterement } ce qui fe rapporte allez à ce que m’ont dit ces 
Preftres d’Andrinople i & il fe p jurroit bien faire que ces trois 
Convents font de ces Moines Arméniens de l’Ordre de faine 
Antoine, 

Je n’ai pu fçavoirpar qui l’Ordre de faint Antoine avoir cfté 
T ome /. N 
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w«inb* introduit êit Arménie T maâsle P: GalaOo , &c qüelqOéSaütres 
***'" Auteurs difent , que-cehai de falïît* Bâfde l'a efté par le Pi* 
ciera. Ga- triarche Niertes Ghéldès-qui mourut Panfoi* dey Arméniens, 
J a n.CMfl- qui revient à l’an 1173. de Jefùs-Chrift» Mais lés Religieux de 
^jLinincHm cec Ordre ne font pas fi exa&sobfôrVateur's de leurs Réglés , 
rm «ai que ceux de l’Ordre de fairit' Antoine qui vivent dàhs les De- 

pm. 1. fer ts j car ceux de l’Ordre de faint Bânle mangent quelques* 

fois de la viande , & leursMonafteres font la plulpart a tués 
dans des villes , ou dans des lieux fort fréquentés. C’eft par- 
mieux que l’on élit eeux qui font deftines pour les Prelatu- 
res , pour les dignités de Vartabiedà ■, & les autres charges Ee- 
clehaftiqués , n J y aïant aucun des Solitaires qui y parvien- 
ne. 

Leur principal Momftere eft celui d’Eicmiazin dont nous» 
avons parlé , qui eft comme le centre Scie fan&uaire de la Re- 
ligion Arménienne, & la Réglé de tputes les autres Eglifes 
pour ladifeipline. On l’appelle ordinairement Trois Eglîfes , à 
caufe qu’outre l’Eglifedu Convient , • il y eh adeux autres a f- 
lez proches , dont l’une fe nomme fainte Caïanne > & l’autre' 
Ste. Rupfimée. Il y a dans ce Convent dés lôgemens pour les 
Etrangers qui lé viennent 'vifrter , & pour quatre-vingts Moi- 
nes. Le Chevalier Chardin dit qu’il n*y en a Ordinairement 
que douze ou quinze. Cependant le P. Avril de la Compagnie 
de Jefus, qui a efté dans lemefme Monaftère en 1685. dit: 
que la Commumlité eftoit de cinquante ou foi.xanée Religieüx, 
ce qui a efté aufli confirmé par M.' l’EVefqitfe d’Hifpaham, qui 
arriva de-Pérfe à Rome en 1706* & que- j ’ai ; fait confulter tou- 
chant les Monaftêres que les Arméniens peuvent avoir en ces 
quartiers là. 

Celui de Bichihi a eftlé bàfti fiir le modèle dTiirthiàzin, 
C’eftun gros baftimentanéiefï déplus de’hüiïcens ans i mais 
beaucoup plus grand , entôuïé de nautes murailles de pierre , 
flanquées de quantité" dkgfoflès tours cohime inie fôrteréfle. 
Ces deux Monàftérés fontes 1 demeures ordinaires des pi us fa- 
meux Vartabièds,& les 1 féuls où l’on fait l’Office d’une maniéré 
édifiante. Il y a environ vingt-deux autresMonàfteres dans lé’ 
territoire d’Erivan , mais paiivres & mal entretenus , où il n’y 
a dans la pliifpart , que cinq Où flx Religieux; Il y a encore dans 
le mefme territoire , cinq Convents de filles , & il peut y avoir 
en tout trente Convents de Religieux Arméniens , dans les 
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terres qui dependent.du $pphi de Perle» outre quinze Çon- 
yents.de filles de la mefme Natiqn» lesuns & les autres eftant 
Sçhifmadques 8 ç Heretjques j à l’exçeption desMonafteres de 
Nadvan& de la Province quipqrtece nom, où les Religieux 
& Religieufes font Catholiques. Il y a encore déplus , envi- 
ron dix Couvents d’ Arméniens dans les , lieux qui lpnt fous 1 % 
dépendance des Jures. 

Quoiqu’ils (oient pauvres dans la plufpart de leurs Con- 
yeqts , ih (ont neanmoins très riches à Jerufalern , les plus 
puifiàns parmi les Schifmatiques. Ils y pofiedent trois Egli- 
ses , dont la première eftoit autrefois enlamaifon deCaï- 
phe , laquelle eft hors l’enceinte de la ville : la fécondé , 
dans la ville à l’endroit où eftoit la maifon d’ Anne } 8 c la troi- 
(ién^e au liçu où faint Jacques fut décapité. Cette derniere 
leur fert de Paroifie 8 c eft ornée fort proprement. Ils ont 
auili le champ appelle H*ccld*m 4 , qu’ils ont acheté , 8 c où ils 
enfevelifiènt leurs pèlerins j 8 c dans l’Eglife du faint Sépul- 
cre , il y a trois , arcades qui leur appartiennent. D’une ils 
en ont fait une chapelle , où ils celeprent la Méfié , 8 c font 
leur Office > «Scies deux autres fervent de demeure à quelques 
Religieux qui y logent. Qutreccla, ils ont fait baftir une 
chapelle au lieu où les habits de Noftre-Seigneur furent tirés 
au fort. 

Ils font tous grands ennemis des Grecs , avec lefquels ils 
ont toujours quelque dfipute. Ils s’accordent mieux avec les 
Jatins , 8 c vivent en bonne intelligence avec les Religieux de 
faint François qui font en Terre fainte. Comme on accufoit 
ces Religieux de n’avoir pas voulu recçnnoiftre le Confgi 
François que le Roi envoïa i Jerufalern en 1700. 8 c d’avoir 
efté çaufe du tumulte qui arriva dans cette ville à fonocca-> 
ftoni les Arméniens donnèrent un certificat que j’aj veu,(îgné 
de plus de quarante, tantEvefques queVartabieds,&des princi- 
paux de leur Nation > pour la juftification des Religieux de S, 
François, qui avoiçnt reconnu avec foumiflion le Conful. Le 
fceau du Convent de S. Jacques eft à la tefte de ce certificat, 
accompagné du cachet de chaque particulier , quia (igné le 
certificat, lequel eft daté du 7. Juin de l’année Arménienne 
1145. qui répond à l'an de jefus-jChrift 1700. 

L’Eyefque qui eft à Jerufalern >. prend la qualité d’Evefque 
fte eettç vjlle , & ofcejt au Patriarche rendant à£is , qui tient 
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un Vicaire à Jerufalem, avec environ vingt-cinq Religieux 
dans les lieux dont nous avons parlé ci-deflus. La plufpart de 
leurs Eglifes font propres & ornees de tableaux jtnais ils abhor- 
rent les figures en relief. Ils recitent l’Olfice , & celebrent la 
Meflè en langue Arménienne» félonie Rit particulier à cette 
Nation , & confaicrent avec du pain azime , de la grandeur 
d’un efeu , épais d’un demi doigt. L’orfqu’ils celebrent une Méfié 
haute , les Religieux & les Prcftres , à la cadance de leur 
chant avec les feculiers, frappent des Cimballes l’une contre 
l’autre. Ces Cimbales font comme des afliettes de cuivre, ôt 
d’autres frappent auffi avec un morceau de fer fur uncefpece 
de timbre d’horloge. 

De tous les Orientaux , ils font les plus zélés pour la Reli-* 
gion Chreftienne j car de cette National y en a peu qui fefaflè 
Turc. M. Baillet les veut faire paflerpour les plus grands jeû- 
neurs de là Chreftiencé j A caufe , dit-il , de la multitude de 
leurs carefmes , qu’il ne réduit néanmoins qu’à huit , quoi 
qu’ils en aient onze , comme nous allons montrer. Les Grecs 
ont cependant plus de jeûnes que les Arméniens , quoiqu’ils 
naïent pas tant ae carefmes differents > & il y a des années où 
ils ont quelquefois quinze jours de jeûne plus qu’eux, félon que 
la Fefte de Pâques eft plus ou moins avancée , ou reculée > 
puifque le carefme des Apoftres chez les Grecs , commence 
huit jours après la Pentecofte. 

Comme de plufieurs Auteurs que j’ai leus , & qui traitent 
de là Religion des Arméniens je n’en ai trouvé aucun qui 
s’accorde couchant leurs jeûnes ; je m’en fuis informé à des 
Arméniens mefmes , & voici ce que m’ont dit encore ces P ré- 
férés d’ Andrinople, dont j’ai parlé , 6c qui le trouve auffi con- 
forme à ce que j’en ai appris de M. l’Evefque d’Hifpaham. Les 
Arméniens ont onze carefmes. Le premier qui s’appelle Sur* 
pt-SarKiJi- bas , le jeûne de faint Sergius , eft ae cinq jours. Ils 
le nomment auffi des Ninivites ou de Jonas : mais le nom d’A'- 
T^ibure ». que quelques-uns lui donnent, eft une pure calomnie 
que les Grecs»qui font les ennemis irréconciliables des Armé- 
niens , ont inventée. Ces Preftres d’ Andrinople m’ont afflué 
qu’il n’y avoit que les Evefques , les Preftres , & les Religieux, 
qui fçuflènt la lignification- de ce mot à' Artz,ibure , 8c que lfc 
Peuple ne fçauroit ce qu’on lui voudroit dire, fi on lui parloir 
du eaxelme &drtMfarc t ne counoillànc ce premier carefine „ 
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que fous le nom de Surpe-SarKiJi-bas , çarefme de S. Sergius. arm*- * 
Ce mot d’Artzibure y lignifie Precurfeur ou Avant-cou- »hm< 
teur , qui annonce une choie prête à arriver. Les Grecs pre- *«on t». 
tendent que c’eftoit le nom du chien de l’Herefiarque Sergius, \*‘^***i 
dont les Arméniens ont efté les Difciples , 5 c que ce chien fut ». 5*. 
ainfi nommé , parce qu’il avoit accoutumé de courir devant 0 F u ranc ( ^ e ’ 
cet Herefiarqüe , ôc avertifloit par ce moïen que fon Maiftre 
eftoit proche , afin qu’on le vint recevoir. Ce chien fe perdit 
un jour dans un bois, ôc Sergius s’eftapt mis en chemin le len- c **‘ 

demain à fon ordinaire , pour aller au lieu où il l’avoit envoie, Bailkt k«>* 
il fut furpris de ce que perfonne ne venoit au devant de lui > 
mais fçaehant qu’Artzibure n’eftoit point venu , H fe douta fti.Hift. J* 
que quelque loupl’avoit mangé dans le bois > ce qui fe trouva ufipiwf* 
vrai.L’afHiction qu’il en eût fut fi grande ( à ce que prétendent Arh 7 * 
les Grecs ) qu’il ordonna un jeune general , qui fe devoir re- 
lïouveller tous les ans durant toute une femaine. 

' Les Arméniens ne regardent cette fable , que comme une 
impolture inventée par les Grecs } à caufe qu’ils obfervent ce- 
jeüne en mémoire de Paint Sergius Martyr , qui eftoit Grec > 

6c que les Grecs ne veulent point reconnoirtre pour tel j di-* 
fant qu’un Grec qui s’eftoit mis au fervicedes Arméniens, 
ne pouvait pas eftre Saint , ni avoir remporté la Couronne 
du martyre > & qu’ainfi ils n’ont inventé la fable du chien de 
l’herefiarqüê Sergius , que pour Vendre ce jeûne odieux à tou- 
tes les Nations. Ce faint Sergius Martyr félon lesArmeniens , 
eftoit, comme nous avons eut, Grec de naiffance , 6c Officier 
dans les troupes d’un Roi d’Armenie qui eftoit Idolâtre. Il 
acquit, à cequ’ils prétendent, beaucoup de gloire dans plufieurs 
actions , où il eut le commandement de quelques troupes , ce 
qui lui attira l’eftime ôc l’amitié du Prince , 5 c donna en mef- 
me tems de la jalottfic aux Arméniens qui le denorteerent à ce 
-Prince comme un Grec, que ceux de fa nation avoient envoie 
•en Arménie pour fervir d’efpion. Le Roi>pour s’afTurer de la 
fidelité de Sergius, voulut l’obliger de faenfier aux Idoles > ce 
qu’aïant refulé de faire , il le ht Mourir , ÔC les Arméniens 
font honoré comme Martyr, prétendant que c’eft en fon hon- 
neur que ce jeûne à efté inftitué. 

Le fécond carefme , qu’ils appellent MieT^hts : c’eft-a-dire * 
le grand carefme, commence au Lundi delà Quinquagefime, 
ôc dure cinquante jours , pendant lefquels ils ne mangent ni 
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Arme- 1 *** litage, n * poiflon , & ne boivent point 4e vin. L© 

Ni R £N »! troiliçme s’appelle Surpt^Eliaï-bAs le qi refîne de faipt Elie , &C 

dure cinq jours. Le quatrième en l’hgnpeur de faiut.Qregoire 
rilluminateur S urpe- G regari-bas f eft encore de cinq jours. Le 
cinquième , qu’ils nommant VAftivAri-bus , le careune de la 
Transfiguration , dure aufft. cinq jours, #ils|^uysnt manger, 
des ççuk & du laitage le Samedi, Le fixiéme, de f Afiomption 
4e la fainte Vierge , AjlouyaftftttrkAs , eft de mefnae que le 
précèdent. Le feptiéme de l’Exaltation de h lainte Croix , 
qu’ils norumeqc Sftrpç r K4ggi-&4s i ç& pareillement de cinq jours, 
auilï-bien que celui qui le fuit , & qu’ils obferyent en l’hon-. 
qeur de l’Invention d’une croix qui Fut trouvée fur leMont- 
Y ara k > I e nommant ppur ce fujet FtrMfCd-Kdggi-bas , le ca-, 
jœfme de la Croix du Mont-Vara*. Voiçi connue ils racon- 
tent l’origine de ce jeûne. 

Iis ailent que fainte Rupfimée , Vierge Romaine , pour 
éviter la perfecucion de l’Ëmperçur Licimus , vint fe réfugier 
en Arménie > &fe retira fur le Monç-Varaje , avec environ 
trente autres Vierges qui l’a voient fuivie : que le Roi Tiridate, 
l’aïa.nt voulu époufer &i l’obliger de facriner aux Idoles, elle 
n’a voit pas voulu y confentir , aimant mieux fouffrir la mon: 
que voïant qu’on alloitfe faifir d’elle , elle ota de fon cou une 
croix qu’eftè portait > & qu’apprehendant qu’elle ne fût pror 
fanée , elle la pofa fur une pierre qui s’ouvrit pour la recevoir 
& fe referma eu mefme tems: qui quelque r tems delà, le 
Roi aïant efté converti à la Foi avec .tout le Peuple , on avoir 
y eu une grande lumière au lieu où cette croix eftoit i ce qui y 
aïant attiré le peuple, on trouva que la pierre s’eftoit ouverte; 

3 u’on découvrit la croix de fainte Rupfimée : qu’en mémoire 
e çe miracle , le Roi Tiridate avoit fait baftir , auprès de ce 
lieu , un fameux Monaftere qui fubfifte encore , où il y a un 
grand nombre de Religieux , qu’on inftitua auïfi un jeûr 
• ne qe cinq jours, qui s’appelle, comme nous avons dit, Var4K*r 

Kaggi-bas. Comme les Auneniens donnent beaucoup dans la 
fable au(fi T bien que les autres Orientaux i il y en a quelques- 
uns qui difent : qu’àprçs que le Roi Tiridate eut fait mourir 
lainte Rupfimée , il rut changé en pourceau,^ qu’il demeura 
en cet eftat jufquesà cequ’ilenfuit tiré par les prières de faint 
Grégoire l’iUunùnat.eur ? c’eft çeque leurs Yartabieds font ac- 
croire au peuplç. 
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J Ee neuvième Carefme a efté inftitnéeh l’honneur dè faine Moinu 
G régoire Thaumaturge, Fappéllant pont ce fujéc , Stirpe- Arm *- 
Grigori-le ftvmchi-bds , qui dure cinq jours , auffi-bien quéce- " **’ 
hiïéèfutft-Agtod-bitS y inftituéen l’honneur de fairit Jacques 
deNifibe i ôc félon quelques Auteurs , eh l’honneur dè l’hére- 
liarqüe ou Jacques , qui a donné fon nonraux Ja’côbitfes j 

'cé que les Atinèîüene ( au moins les Catholiques ) rejettent 
comme «ne calomnie. Enfin l’onzième Carefme , eft celui dé 
la Nativité de Noftre Seigneur , qui fe nomme ZenontUbas\ 
qui dure huit jours. Mais Tes Religieux renferment ces onze 
Carfefmes dans quatre grands & deux petits , lesquels com- 
prennent près décïnqùante jours de jeûnes de plus , que dàn's 
les OttzÇ tfesfécüliers 5 & en Ce cas M . Bailler auroh eu railon 
dé dire que les Arméniens eftoièht les plus' grands jeûneurs dé 
la Chreuientîé , ce qui eft véritable à l’efgard dés Religieux 
Arméniens j mais non pas des fectilters , puifque les Grecs ont 
encore plus de jeûnes qu’eux. 

Les quatre grands Carefmés des Religieux Arméniens, 
font celui de lâ Refutre&ion de Noftre Seigneur , qui com- 
mence au Lundi de la Quinquagefime 3 celui dés r Apoftres 
qiii dure cinquante jours > celui de l’AflômptiOn de la Taîn'tè 
Vierge dé quinze jours), & celui de là’ Nativité de Nbftrë Séi- 
gnéür de quarante jours r > pendant lefquels Carefrnès ifsne 
peuvent manger ni poiflon , ni huile , ni laitage , ni boire dû 
vin. Les deux petits Carefmés font celui de laFefte dé l’Exal- 
tation delà falote' Crobdqui dure quinze jours-, pendant le- 
quel ils peuvent manger du laitage &rboireduvinj& celui de 
lâint Sétgiusou des Niftivites,qui dure cinq jours , & qui eft 
très rigoureux j il y en '-a mefmequi pendant ces cinq jours , 

ne mangent qu’une fois ,& d’autres qui ne mangent pO'irit du 

tôüt. 

; L’habillement des Religieux Arméniens cônïrfte dans une 
lôngue veftedii' foutane ferréc d A une ceinture de cuir. Pardéf- 
fus cette veflè ils mettent 1 une elpéce dé'robe avec des mah- 
chfes alfés amples , &. un manteau, le tout d’étoffe noire , auffi- 
bien que le capuce , qui eft pointu , à peu près comme celui 
des Auguftins déchauftés , deflbùslequel ils ont un turban. La 
differencè qu’il y a entré l’habillement de ceux qui fedifefft 
de l’Ordre de faint Baffle , & ceux dè l’Ordre de faint Antoinc 
qui font Solitaires -, c’eft que ces derniers portent des étoffes 
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Mo ' ni* plus groflîeres j qu’iis n’ont feulement qu’une foutane dont 
n*n»* les manches font étroites , & que leur manteau eft à peu près 
pareil à celui des Minimes, 

Les Religieufes font habillées en Perfe 8c en quelques au- 
tres endroits, comme les Religieux avec uncapuce j n’y aïant 
que la barbe longue , que les Religieux portent , qui les distin- 
gue des Religieufes. Celles de Jerufalem 8c de quelques au- • 
très endroits , ont au lieu de capuce , un linge bleu à l’entour 
de la telle , qui defeend en pointe pardevant 8c par derrière , 
& qu’elles attachent fous le menton avec une épingle. Elles onc 
aulîi des cajçons de mefrne couleur que leur voile , qui leur 
defeendent jufoues aux talons. Lorfque les Religieufes ont pris 
l’habit elles ne le peuvent plus quitter, faifant un ferment de 
garder la chaftete. Les Religieux de l’Ordre de faint Antoine 
ne peuvent pas non plus quitter l’hablt.mais ceux de l’Ordre de 
S. Bafile le quittent quand bon leur femble , ce que les Supé- 
rieurs tolèrent par un grand abus,Les Religieufes ne font qu’un, 
noviciat de deux ou trois mois en habit feculier, après quoi elles 
prennent l’habit 6c font Profelfion en mefrne tems. 

Il y a plufieursde ces Religieufes qui ne demeurent point 
dans des Monalteres , comme celles qui font à Jerufalem, lef- 
quelles vivent de leur travail 6c des aumofnes que leur font 
les pèlerins de leur Nation, qui viennent vifiter les Saints lieuxi 
car il y en a qui croient que quand ils ont vilité par dévotion 
le faint Sépulcre 8c le mont de Calvaire , ils ne peuvent pas 
eftre damnés : c’eft pourquoi, il y a des pèlerins qui donnent . 
quelquefois par aumofne aux Religieux Arméniens de Jeru- 
falem , jufques à mille écus , 6c d’autres tous leurs biens > ce 
qui fait qu’ils y font fort riches , fe fervantde leur argent pour 
gagner les Turcs 6c obtenir d’eux telles pertnillions qu’ils 
veulent j ils donnèrent mefrne une fois huit mille fequins au 
Bacha 8c au Cadi de Jerufalem , pour obtenir la per million 
de mettre deux lampes au rang de celles des Litins , qui 
font dans l’eftable de Bethléem > ce qui leur fut accordé , 
fans que les Religieux de faint François le puflènt empef- 
cher. 

Ces Moines Arméniens n’ont point de tems réglé pour le 
noviciat, quelques-uns eftant 'ufqu’à huit ans dans le Convent 
avant que de recevoir l’haHt. Le jour qu’ils le reçoivent on 
leur fait une croix fur la telle , en coup an; un peu de cheveux 
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feux quatre coins. Ils font pendant quarante jours feparés des 
autres , paflànt ce tems en jeûnes & en prières > & afin d’eftre 
plus recuëillis , on les oblige de ne parler à perfonne , de ne 

J >as voir mefme la clarté du foleil, & de ne manger qu’une fois 
ejour. Après ces quarante jours , ils s’abftiennent pendant 
fieux ans de manger de la viande, & vivent enfuite comme les 
autres Religieux. Quand les cheveux qu’on leur a coupés en 
croix font revenus , on ne les coupe plus , mais on leur fait 
une couronne fur la tefte. 

Francifc Quarefm. Terr. fanft. Elucidât. La Croix, Turquie 
Chrejtienne. Le Fevre, Th entre de la Turquie. Le P. Eugene 
Roger, V et Age de la Terre feinte. Tavernier, Volage de Perfe. 
-Chardin , Volage de Perfe , & mémoires drejfés fur la relation 
■des fieurs Serge &$ofeph Prefires Arméniens d Andrinople & de 
JJ. tEvefque tf Hifpaham. 

Vers la fin du dernier fiécle, quelques Arméniens de l’Ordre 
fie faint Antoine, aïant quitté leurs erreurs à la perfuafion d’un 
noble Arménien nomme Mochtar , natif de Sebafte , vinrent 
s’eftablir dans la Morée , ou la Republique de Venife leur 
donna un Monaftere dans la ville de Modon. Ce Machtar en 
fut élu Abbé , & envoïa à Rome en 1706. deux de fes Reli- 
gieux pour prêter obeïflànce au fouverain Pontife Clement 
.XI. qui gouverne prefentement l’Eglife. Ces Religieux Ar- 
méniens font deux ans de noviciat j & outre les trois vœux 
de pauvreté, de chafleté & d’obeïflànce , ils en font encore 
-un quatrième , d’obeïr à ceux qui font députés par les Supé- 
rieurs pour leur enfeigner les vérités de la Religion Catholi- 
que. Quelques-uns font vœu aufli de faire des Millions dans 
l’Armenie , en Perfe, & en Turquie. Ils vivent d’aumofnes , 
& fe conforment pour les abftinences & les jeûnes à l’Eglife 
Romaine. Us fuivent neanmoins le Rit Arménien , 6e confi- 
èrent avec du pain azime. Ils élifent leur Abbé, qui eft perpé- 
tuel, ôe qui peut renvoïer les Religieux difcoles. Leur habille- 
ment confifte en une robe noire , ferrée d'une ceinture de 
cuir , une autre tunique ou vefte plus courte que la robe & 
ouverte par devant , avec un manteau & un capuce,le tout 
aufli de couleur noire.Ils mettent encore fur leurs habits auco- 
fté gauche, une croix rouge, avec quelques caractères, qui ligni- 
fient le defir qu’ils ont de relpandre leu r fang pour la foi deJ.C. 
Philipp. Bonanni , Catalog.ord. Relig. part. h 

Tome I. O 
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Chapitre VI.- 

Des Mânes Neftoriens, 

L ES Neftoriens font les Peuples d’Orient qui fuivent en- - 
core aujourd’hui les erreurs de Neftorius Evefque de 
Conftantinople , qui fut condamné dans le Concile d’Ephefe. - 
De toutes les herenes j c’eft celle qui s’eft la plus étendue : car 
non feulement les Ghreftiens qui habitoient la Mefopotamie , 
& un très grand nombre de ceux qui demeuroient au deçà 
de l’Euphrate , en furent infectés ; mais elle fe refpandit au 
delà du Tigre ,& mefme jufques aux Ihdes & aux extremis* 
tés de l’Àfie. Plufieurs Auteurs ont efcrit que les Neftoriens- 
font gouvernés par deux Patriarches , dont l’un eft le Chef- 
des Caldéens Àflyriens Orientaux, & l’autre de ceux que l’on • 
nomme abfoltiment Neftoriens. Mais M. Renaudot dans fon »• 
quatrième Tome de la Perpétuité de la Foi , fait remarquer 
que l’on ne doit point ajouter foi à ces Auteurs , & qu’il ! 
n'eft pas vrai que le Patriarchat ait efté divifé , parce que les * 
Patriarches des Neftoriens ont refidé tantoft à Moful , tantoft ' 
à DiarbecKir. 

Mais quoiqu’ils aïent demeuré quelquefois à DiarbecKir,- 
leur fejour ordinaire eft neanmoins au Monaftere d’Hor- 
moz éloigné delà ville de Moful d’environ trois lieues : c’eft; 
ce que j’ai appris du Patriarche Mar-Jofeph , que j’ai veu 
-eftant à Rome en 1698. Ce Prélat eftoit autrefois le plus 
grand ennemi que les Catholiques eüflent en ces quartiers. 
Mais Dieu l’aïant touché , il vint à Rome pour fe faire ins- 
truire , & s’éclaircir fur quelques difficultés qu’il avoit. On 
lui fit une mauvaife réception , fur ce que l’on croïoit facon- 
verfion feinte & difîimulée , & on le regarda comme un ef. • 
pion , ce qui ne le rebutai point. Il reconnut entièrement fes 
erreurs, 8c eftant retourné en fon pais , il témoigna -plus de 
zele pour la deffenfe de la Religion Catholique, qu’il n’en : 
avoit fait paroiftre pour la combattre. La Cour de Rome en 
aïant efté avertie par fes Millionnaires , lui fit faire exeufedu 
mauvais accueil qu’on lui avoit fait. Le Pape lui envoïa le 
Pallium 8c la Prepagandafede , lui afligna une penfion de cinq 
cens. éçus. Les Ambaûadeurs des Princes Catholiques cm- 
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Première Partie, Chap. VI. 107 
plôïerent leur crédit pour le faire confirmer Patriarche par un 
commandement exprès du Grand Seigneur > mais dans la * E n*.’ 
fuite fes travaux & fes fatigues lui aïantaffoibli la veuë, il fit 
élire en fa place pour Patriarche, un jeune homme très Catho- 
lique & très fçavant , qui s’appelle aufli Mar-Jofeph 5 & qui 
s’emploie tous les jours avec beaucoup de fuccès k la conver- 
iion de cette Nation. L’ancien Patriarche Mar-Jofeph revint à 
Rome , où il eft mort depuis quelque tems après avoir de- 
meuré plufieurs années clans cette ville. Il avoit un neveu 
Preftre a Paris,qui y eft mort , après y avoir demeuré pendant 
près de vingt années. Il fe nommoit M. Dominique ou Abde- 
lahad. C’eftde lui dont j’ai appris les particularités fuivantes, 
pour ce qui concerne les Moines Neftoriens. 

Ces Religieux fe difent tous de l’Ordre de faint Antoine , 
quoiqu’ils n’en fuivent pas la Réglé , non plus que les Maro- 
nites, les Arméniens, les Coptes , & les autres dont nous avons 
déjà parlé, n’aïant pour Réglé que certaines obfervances com- 
munes pour tous les Monafteres, où elles font fort mal gar- 
dées; n’y aïant dans la plufpart de ces Monafteres que fort 
peu de fubordination , k eau fe que les Supérieurs n’olent re- 
prendre les Religieux ni les châtier , dans l’apprehenfion qu’ils 
ont qu’ils ne fe faftènt Mahometans. 

Les Monafteres de ces Religieux Neftoriens , font en aflèz 
grand nombre ; mais la plufpart abandonnés , principalement 
ceux qui font le long du Tigre , & il y a fort peu de Reli- 
gieux dans les autres ; excepté dans celui d’Hormoz qui eft 
le plus confiderable , dans lequel il y a environ cinquante Re- 
ligieux. Ce Monaftere, qui, comme nous avons dit,eft lefejour 
ordinaire du Patriarche , tire fon nom d’Horfmifdas l’un des 
Saints des Neftoriens. Il y a quelques autres Monafteres en 
Perfe , dont le plus confiderable eft proche de Tauris. Il y en 
a aulïï dans le païs de Karie fous la domination des Turcs , 
dans lefquels il n’y a qu’un ou deux Religieux. 

Parmi tous ces Convents il s’en trouve environ une ving- 
taine qui font doubles , pour les Religieux & les Religieufes , 
feparés neanmoins d’habitation, mais dont l’Eglife eft com- 
mune pour les uns & les autres. Ce font les Religieufes qui 
nourriflènt les Moines. Ils fe lèvent à minuit pour reciter leur 
Office , & font la priere le foir & le matin. Pendant le jour ils 
vont travailler k la campagne , & les Religieufes lei r appre. 

Oij 
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tenc à manger pour leur retour M. Abdelahad m’a auffi affii- 
ré, qu’il fe trouve parmi les Neftoriens des Religieux de l’Or- 
dre d’un faint Ermite qui eftoit natif de Mefopotamie , donc 
les Convents ont efté ruinés par les Turcs s c’eft pourquoi ils 
demeurent avec ceux de l’Ordre de faint Antoine , qui ont 
prefque les mefmes obfervances , n’y aïant de la différence 
que dans leur Office, ceux de l’Ordre de ce faint Ermite, dont 
il ne m ’a pu dire le nom , recitant plus de Pfeaumesque les 
autres. Il y en a. d’autres neanmoins qui m’ont auffi alluré que 
parmi les Neftoriens il n’y a que des Religieux de l’Ordre de 
làint Antoine. 

Quoiqu’il en foit , tant les Religieux Neftoriens que les R'e- 
ligieufes ne mangent jamais de viande, ni beure, ni laitage en 
touttems, & pendant leurs Carefmes ils ne mangent point de 
poiflon §c ne boivent point de vinjcequileur eft commun avec 
tous les feculicrs de cette Seète qui jeûnent aulli tous les Mer- 
credis 6c les Vendredis de l’année. Ces Carefmes font aû nom- 
bre deftx , fça-voir le grand Carefme de l’Eglife univerfelle , 
qu’ils commencent le Lundy d’après le Dimanche de la Quin- 
quagefime, & pendant lequel ils ne mangent qu’au foleil cou- 
chant. Celui des Apoftrcs qui commence quinze jours avant 
laF eftede faint Pierre. Celui de l’Aflomption de Noftre Dama 
qui dure aulli quinze jours , auffi-bien que celui de l’Exalta- 
tion de la Sainte Croix. Celui d’Elie ou des Ninivites,qui n’eft 
que de huit jours & celui de la Nativité de Noftre Seigneur, 
qu i dure v ingt-cinq jours. . 

L’habillement de ces Religieux confifte en une. fontane 
ou vefte noire ferrée d’une ceinture de cuir, ôc une robe par- 
delîus , comme celle des Arméniens , avec des manches allez 
amples : ils. ne portent point de capuce , ôc ont feulement un 
turban bleu; Les Religieufes font habillées demefme, elles 
mettent feulement des linges noirs autour de la telle , qui leur 
couvrent le menton jufques à la bouche , 6c ont pardeflùs ces 
linges une elpeee de voile noir fort petit, qui s’attache fous le 
menton, comme on peut voir dans la figure que nous en don- 
nons. Il faut que les- Religieufes. aient plus de quarante ans 
pour recevoir l’habit Monaftique , parce qu’on appréhende 
qu elles ne fortent pour fe marier , ce qui n’empefene pas qu’il 
n’y en ait- très fouvent qui ne le faflent i auffi-bien que des- 
Moines , qiti quittentauffi quelquefois leur habit pour fe ma* ' 
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rièr , SL mefme quoiqu’ils foient Preftres : ce que leurs Evel- Mo,NE *' 
ques tolèrent malgré eux } car s’il y en a quelques-uns qui s’op- ^ s c .° 8I " 
pofent à cet abus , les Religieux qui veulent fe marier en de-< 
mandent permillion au Bacha>& pour lors l’Evefque eft obligé 
d ’y confentir , de crainte que celui qui la demande ne Te Faite 
Turc. Voilà ce que caufe l’berefie , le fchifme , & le peu de 
difcipline qu’il y a parmi la plufpart des Religieux d’Oriene 
qui le font louftraits de l’Eglife Romaine , & qui font pluftoft 
Religieux de nom que d’effet. Le peu qu’il y a de Religieux 
Neftoriens dans les Monafteres qui font- la plu (part abandon- 
nés, fait qu’on ne leur fait point faire de noviciat. Après qu’ils 
ont relié quelques jours en habit feculier , on leur donne l’ha- 
bitMonaftique,& ils déclarent en le prenant qu’ils pretendenk 
eftre de l’Ordre de faint Antoine , ou de ce faint Ermite dont 
nous avons parlé. C’eften quoi confifte toute leur profellion , 
celui qui leur donne l’habit , mettant le nom d’un de ces Saints 
dans les Oraifons qui fèdifenten ces fortes de Ceremonies, le 
tout en langue Syriaque ,- ou Galdéene ', qui eft la langue 
dans laquelle les Neftoriens officient. C’eft ce que j’ai appris 
de M. Abdelahad qui eftoit lui-mefme Neftorîen, ou pluftoft 
Caldéen , nom qu® les Neftoriens convertis à la Foi pren-- 
nent, en quittant celui de Neftorien comme un nom infâme. 


Chapitre VII. 

î)es Moitiés Jacobitesr. 

L ES Jacobites, que l’on devroit pluftoft appeller Menophy- RcnauJnt, 
■fîtes’ -, puifque ce nom convient particulièrement à ceux Pcr P !tti ' li 
qui croient qu’il n’y aqu’une nature en Jefus-Chrift , font 
profellion de fuiv-re la doctrine de Diofcorc -Patriarche d’ Ale-' *• 7- 

xandrie , de Severe d’Antioche , & de Jacques furnommé 
Zanzale. Ils difent Anatheme à faint Leon'& aii' Concile de 
Calcédoine , &- ne reeonnoilïènt qu’une nature en- Jefus - 
Chrift , comme une feule per fon ne & -une- feulé volonté. Ils 
ont pris leur nom de ce Jacques dont nous venons de parler j 
parce qu’il a le plus contribué à maintenir cette hercfie,&à i e- 
rendre en Orient: Le fur nom de Z ah z> île , ou de Bardai, félon* 
les Arabes , & que lès Grecs expriment par celui de Baradati 
lui fut donné à caufe qu’il n’eftoit ordinairement habillé que 
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‘Moines de haillons , ou de pièces de ces groflès étoffes dont on çour 
jacobi- vre ^s chamaux. Il fut fecretement ordonné Archevefque 
T£ *' par les Evefques de fa Se&e qui eftoient en prifon , en execu- 
tion des Edits des Empereurs contre les heretiques > & après 
avoir reçu d’eux une entière autorité , il alla dans toute la S y-, 
rie , la Mefopotamie , & d’autres Provinces. Partout où fl ne 
trouvoit point d’Evefque , il en ordonnoit ainfi que des Pref- 
très & des Diacres, & il en ordonna un fi grand nombre , que 
le nom de Jacobites demeura à ceux de la communion , qui 
l’ont toujours eu en fi grande vénération , qu’ils l’ont mefnae 
inféré dans leur Calendrier. 

Mais comme il y a quelques Auteurs qui difent qu’il eftoit 
Difciple & contemporain de Severe Patriarche d’Antioche , 
qui vivoit à la fin du cinquième fiécle , & qui foutenoit , à ce 
qu’ils prétendent , les erreurs d’Eutychés ôc de Diofcore i le 
T >a ^‘fjia ^°^ er de la Compagnie de Jenis dans fon Traité hiftar 
d*Pntti*r- rique des Patriarches d’Alexandrie , prétend que ce ne fut 
ck.A txim- que dans le feptiéme fiécle que ce Jacques Zanzale emploïa 
,dn». tQUS p es f 0 j ns ^ raflembler & à reunir les reftes dilperfes des 
Sectateurs d’Eutychés & de Diofcore divifés en plufieurs 
branches, connus fous les noms de Severiens, de Theodofien$, 
de Gaïnaites , & de Julianiftes , & fort affoiblis par lesperfe- 
cutions qu’a voient excitées contr’eux les Melchites ou Ortho- 
doxes , fous l’Empire de Juftinien ,de Juftin dit le jeune, de 
Tibere & de Maurice, & que des débris de ces Heretiques, 
il forma un nouveau parti fous fon nom. Il avoue que ce Jacr 
ques Zanzale, peut eftre appellé Difciple de Severe Patriar- 
che d’Antioche , qui certainement vivoit à la fin du cinquiè- 
me fiécle , mais feulement en ce fens , qu’il eftoit un des plus 
zélés defenfeurs des dogmes fouftenus par ce Patriarche , & 
qu’il ne s’enfuit nullement de-là qu’ils aient efté contempo- 
rains. 

Comme il y en a qui prétendent encore que Severe & Jac- 
ques Zanzale , commencèrent à brouiller en Orient fous l’Em- 
pire d’Anaftafe , & que ce fentimenteft appuie fur l’autorité 
d’Anaftafe le Sinaïte qui dans le Livre intitulé le Guide ou 
le Conducteur , en fpecifiant les divers Seftateurs d’Eutichésôc 
de Diofcore, n’oublie pas Jacques fes Jacobites. Le P. Du 
Solier refpond que c’eft à tort qu’ona fixé l’époque de ceLivre 
à l’année 550. auquel tems viyoii à la vérité un Anaftafe Par 
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ctiârche d’Antioche i mais qu’il y. a eu trois Anaftafes , qu’on MoINE * 
a confondus enfemble pour n’en faire qu’un feu] j qu’il J j'. 0 BI ’ 

Î r en a eu deux Patriarches d’Antioche , & que le dernier & 
eplus jeune des trois eftoit Moine du Mont-Sinaï , & Auteur 
de oe Livre , où il raconte des faits arrivés depuis l’an 604. & 
vers l’an 630. après lescommencemens du Mahometifme j d’où 
le P. Du Solier conclut que ce Moine n’aïant parlé de «Jacques 
Sl desjacobites que dans un Livre efcrit vers le milieu du 
Vll.fiecle , on ne peut pas tirer de là un avantage, pour prou- 
ver que les Jacobites aient efté avant le feptiéme fiecle. 

Quoique le P. Du Solier prétende que Jacques Zanzale ait 
raflcmble les relies dilperfés des Seélateûrs d’Eutyehés , & de 
Diofcore, divifés en plufieurs branches » connus fous les noms 
de Severiens , de Theodofiens » de Gaïnaites & de Julianif- 
tesi ce fentiment n’eft pas approuvé par M. l'Abbé Renau- 
dot > puifque félon cet illuftre Ecrivain, les Jacobites difent 
anatheme à Eutychés 5 qu’ils regardent comme lieretiques 
les Difciples de Julien d’Halicarnafle , qui difoit que le corps 
dans lequel Jefus-Chrift avoit pris chair , eftoit incorruptible > 

& que dans leurs prières ils loücnt Severe d-’Àntioche , d’a- 
voir détruit les imaginations de Julien. 

La principale erreur des Jacobites eft donc de n’admet- ? 
xre qu’une nature en Jefus-Chrift. On leur en aimputé d’au- r tr ”*u «ù 
très , dont ils ne font nullement coupables , comme de nier p-f:« 
la Trinité, & par cette raifon , de ne taire le figné dé la Croix A d ' lt 
qu’avec un doigt. Le peu d’erreurs où ils font prefentement Lettres 
engagés , a beaucoup contribué à la réunion de plufieurs per- fi*"'” d,t 
fonnes de cètte Secle à l’Eglife Romaine. L’an 1661. André , uc cn j> L- 
Archevefque d’Alep , qui eftoit déjà Catholique , & avoit en- J~f u> » & 
voie fa profeffion de Foi au Pape Alexandre Vil; après avoir 
abjuré les erreurs , fut élevé au Patriarchat d’ Antioche pour me Rtci.w*' 
la Nation Jacobite. Il n’accepta cette dignité que pour tra- 
vailler plus efficacement à réunir les Jacobites à l’Eglife Ro- 
maine, & y réiillit en partie , malgré les perfccutions que lui 
fufeiterent les Heretiques. Mais apres la mort de ce Patriar- 
che qui arriva le 28. Juillet 1677. un nommé Abd - Elmefîeh fe 
mit en pofleffion du Patriarchat à force d’argent , S i perfecct-- 
tà fort les Catholiques > ce qui fit que les plus fervens & les - 
plus zélés , firent fi bien par leur adrefie > qu’ils trouveren*' 
moyen de le faire dégofer , & de mettre en fa place l’Evefq.to-' 
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Moins, de Jerufalem Ignace-Pierre , zélé Catholique. On emploïà 
,Ts*.° Bi ” le .crédit de l’Ambaflideur de France à la Porte , pour avoir 
un Commandement du Grand-Seigneur , qui confirma fon 
élection , avec ordre à tous ceux de fa Nation de lui obéir. 
Il fut inftalé dans fon Siégé Patriarchal par huit Archevefques 
J&c Evefques , fçavoir, un Maronite , trois Jacobites Catholi- 
ques , deux Grecs , & deux Arméniens. Il envoïa enfuite fa 
.profeffion de Foy au Pape Innocent XI. qui lui envoïa le Pal- 
lium. Cependant les Heretiques Jacobites aïant emploie beau- 
coup de fourberies pour faire confirmer par le Grand Vifir 
Zc le Mufty d’Alep l’éle&ion qu’ils firent en 1687. d’un Pa- 
triarche de leur cabale , leur faifant accroire que le Patriarche 
Ignace-Pierre eftoit mort , ils réüflirent dans leur entreprife. 
Mais en 1693. le Patriarche Catholique fut rétabli dans fon 
Siégé à la follicitation du Roy de France j ôc le Patriarche 
Ignace-Pierre choiftt pour Coadjuteur un Archevefque Jaco- 
bite Catholique , qui fut reconnu en cette qualité par les Ca- 
tholiques de.cette Nation. 

uttu Cependant une furieufe perfecution s’éleva en 1701. contre 
/u p - ^ le Patriarche Ignace-Pierre. Le Grand-Seigneur Muftapha IL 
prefle par le Mufty , grand ennemi des Catholiques , qui en 
/»• eftoit follicité par les Heretiques , envoïa un Commandement 

pour obliger les Jacobites qui faifoient profeflion delà Reli- 
gion Catholique , de retourner à l’hereue de leurs anceftres. 
Le Patriarche , l’ Archevefque d’Alep & les principaux du 
Clergé de la Nation Surienne oujacobite, n’aïant pas obéi 
.à cet ordre , après avoir reçu plufieurs mauvais traitemens & 
une rude baftonade , furent condamnés à eftre renfermés le 
refte de leurs jours dans leChafteaude la Villed’Adané. Le 
Patriarche & l’Archevefque d’Alep , eurent le bonheur d’y 
mourir pour la défenfe de la Foi. Mais les révolutions arri-' 
vées dans l’Empire Ottoman en 1703. le Grand - Seigneur 
Muftapha aïant efté dépofé , 6c le Mufty aïant fubi une mort 
honteufe , ramenèrent pour un temps la paix dans les Eglifes 
Jacobites Catholiques , oupluftoftdans les Eglifes Suriennes i 
car les Jacobites , après avoir abjuré leurs erreurs , prennent 
le nom de Suriens , Ôc quittent celui de Jacobites , comme un 
nom infâme. Celui qui fuccedaau Mufty fc montra plus fa- 
vorable à leur égard. Mais les Perfecutions ont efté renouvel- 
Jécs quelque tems après, ce qui eft caufe que la Religion 

Catholique 
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Catholique ne fait pas parmi les Jacobites Schématiques, tout 
le progrès qu’on pourroit attendre du zele des Prélats , qui 
font toujours demeurés fermes dans la Foi Catholique malgré 
les perfecutions. 

Quoique parmi les Séculiers il y ait grand nombre de Ca- 
tholiques , la plus grande partie des Religieux font neanmoins 
toujours dans l’erreur.Leur principal Monaftere eft à Derza- 

{ iharam, proche la Ville de Mardin en Mefopotamie 5 dans 
equel le Patriarche fait fa relîdencelorfqu’il eft Schématique., 
Il y en a encore un autre proche de lamefmeVilleideux à une 
journée de la Ville de Damas j deux à une journée de la Ville 
de Ninive j un à Tauris , fur le chemin de Mardin, un autre 
à Edeflè > 8c quelques autres en differens lieux j mais prel- 
que tous abandonnés , 8c où il y a peu de Religieux. Ils ne 
mangent jamais de viande , non pas mefme à l’extremité de 
maladie ; auffi-bien que le Patriarche & les Evefques j 8c ils 
obfervent les mefmes carefmes 8c les mefmes jeufnesque les 
Maronites , excepté la veille de faint Maron , qu’ils ne recon- 
noiéenc point , 8c auquel ils fubftituent Jaques Zanzale , qui 
les a pervertis. Je parle feulement des Schématiques ; car il 
y a de l’apparence que les Catholiques jeufnent la veille de 
faint Ephrem , qu’ils ont pris pour patron de leur Eglife de 
Rome. 

Conformément au Rit que fuit cette Nation , ils chantent 
l’Office en Langue Syriaque , ont les mefmes inftrumens de. 
mufique que les Arméniens , & confacrent avec du pain levé, 
de mefme que les Grecs , contre la pratique des Maronites 8c 
des Arméniens , mais ils ont ceci de particulier qu’ils mettent 
de l’huile 8c du fel dans leur hoftie, qui eft fi grande 8c fi épaif- 
fe , qu’on en peut facilement communier plus de cent per- 
fonnes. L’habillement des Religieux eft allez femblable à celui 
des Maronites. Il n’y a point de Monafteres de Rcligieufes de 
cette Nation , 8c celles qui le confacrent à Dieu par la profef- 
jfion Religieufe , demeurent chez leurs pareils. 

M. Saphar , Evcfque de Mardin , dont nous avons déjà par- 
lé , qui demeure depuis quelques années à Rome , où il eftoit 
venu rcconnoiftte le Souverain Pontife comme Chef de l’E- 
glife uiverfelle de la part des Eglifes Catholiques Suriennes, 
a acheté un hofpice dans cette Capitale de l’Univers pour les 
Evefques 8ç les autres perfonnes de fa Nation. Il en prit pof- 
Tome I. P 
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feflion le 18. Décembre 1696. aïant auffi obtenu la permiffion 
de celebrer à certains jours de L’année dans l’Egîife de cet 
Hofpice , conformément à leur Rit j ce qu’il fit pour la pre- 
mière fois le 9. Février 1697. jour de faint Ephrem de Syrie , 
dont la fefte avoir efté transférée à ce jour. 

Francef. Quarefm. Elucid.T err. Sanffa. Joann. Bapt. Du So- 
lier , Trafiat. Hift. de Patriarcb. Alexand. Le Fevre , Théâtre 
de la Turquie. Le Monde de Davity. Eugene Roger , Voïage 
de la T erre Sainte } Et Mémoires Manufcrits. 


Capitre VIII. 

- Des Moines Coptes ou Egyptiens. 

C Omme c’eft dans l’Egypte que la Vie Monaftique a 
pris fon accroiflement , fous la conduite du grand faine 
Antoine , 6c d’une infinité de faints Solitaires qui ont peuplé 
les Deferts de cette partie de l’Afrique > & que les Moines 
Coptes qui les habitent encore , reconnoiflent faint Antoine 
pour leur Pere & leur Fondateur : en parlant d’eux > nous 
traiterons plus amplement que nous n’avons fait dans les Cha- 
pitres précédera, de leurs obfervances, & des ceremonies qui 
le pratiquent à la vefture 6c à la profeffion de ces Religieux ÿ 
mais il raut parler auparavant de l’origine du nom Copte , 6c 
quelles font les erreurs de cette Nation , dont les Moines font 
auili infectés. 

Il eft difficile de fçavoir d’oii vient le nom Copte , que 
l’on a donné aux Chrcftiens de l’Egypte qui ont fuivi les er- 
reurs de Diofcore. Chacun a donné fur cela carrière à fes 
conjecfcures.Scaliger a cru que ce mot Copte n’eftoit que le mot 
Grec Ægyptos,d ont on avoit retranché la première fillabej 6c 
que c’eft de là que les Egyptiens font appelles encore aujour- 
d’hui par lesEthiopiensG’//*/» & Gibet», de par les Arabes, Blchibth 
ou Elcupti. Le P. Kircher prétend que les Coptes ont pris leur 
nom de Coptos, Ville d’Egypte, célébré autrefois parle com- 
merce. Le P. Morin femble appuïer cette conjecture , en di- 
fant que tous les Marchands Indiens , Ethiopiens 6c Arabes , 
( au rapport de Strabon ) trafiquoient fur la Mer-rouge à Co- 
ptos > ôc qu’il eftoit probable , que les Arabes qui alloient fou- 
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vent dans cette Ville,aprés avoir embrafle les refveries deMa- *?oink 
homet, avoient appelle Coptes les Chreftiens de ce païs-là. rES * 
Cependant le P. Morin fe déclaré enfaveux du fentiment de 
Scaliger. 

Le P. Vanfleb , appuie apparemment fur la tradition des 
Coptes mefmes, qui comme les autres Orientaux donnent fi‘ ire e de il'. 
beaucoup dans la fable , dit : Que les Coptes ont efté ainfix*/* 
appellés de Copt , fils de MiCraïm , & petit-fils de Noé j lequel x * nd,,t ' 
Mifraïm ( fi on en veut croire les Hiftoriens Arabes ) aïant 
ehoifi l'Egypte pour fa demeure, y laifla quatre fils, qui ne pou- 
vant convenir entr’eux de celui qui aurait la fouveraine au- 
torité , refolurent de terminer leur différend par un combat, 

2 ui devoit décider en faveur de celui qui réitérait vainqueur 
es trois autres : que la victoire fe déclara pour Copt , qui 
eftoit le cadet i qu’ainfi les trois autres le reconnurent j & 

<jue c’eft de lui que les Egyptiens ont voulu eftre appelles Co- 

Î »tes , pour fe diftinguer des autres Nations qui habitent aulîî 
'Egypte. Le P. Du Solier a un fentiment plus raifonnable. Il 
dit ; Que comme le nom de Cep te n’eft enufage que depuis le 
X. ou XI. fiécle, avant lequel nuiElcrivain ( à ce qu’il pré- 
tend ) ne s’eft fervi de ce mot i & que ce nom ne de'figne que 
les Chreftiens Egyptiens Heretiques & Schématiques , appel- 
lés aufli Jacobites j les Mahometans ont apparemment re- 
tranché la première fillabe du mot ÿaeobite , & en ont formé 
Cobite , Cobte , Copte , ou Copbthe. Il nous apprend aulîi le 
fentiment du P. Du Barat, fon confrère , Millionnaire en 
Egypte , qui croit que ce mot Copte , vient du mot Grec K op- 
te in , couper , incifer } & que les anciens Melchites d’Egypte 
n’ont donné ce furnom aux Jacobites que par dérifion , à 
caufe qu’ils ont emprunté des Sarafins la pratique de la Cir- 
concifion. Mais M. l’Abbé Renaudot fait voir que ceux qui 
voudraient tirer l’étymologie de Coptes du mot Koptin , qui». 4, /.Î!». 
lignifie couper , parce que la Circoncifion eft en ufage parmi »• 
ces Chreftiens d’Egypte,qui ont fuivi les erreurs de Diolcore, 
ne font pas reflexion que cet abus ne s’eftoit pas encore intro- 
duit iorfque le nom de Copte leur fut donné. Selon ce fçavant 
Efcrivain , ce mot eft corrompu de celui d ' JRpypt os , & a efté 
affecté aux Jacobites Egyptiens i parce que depuis le Concile 
de Calcédoine , les Egyptiens naturels demeurèrent tellement 
attachés à Diofcore & à fes Sectateurs , que les Loix des Em- 
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pereurs furent inutiles > pour les réduire à la communion de 
l’Eglife. 

Quoiqu’il en foit , les Coptes , fi on excepte l’herefie des 
Monophyfites , c’eft à dire de ceux qui croient qu’il n’y a 
qu’une nature en Jefus-Chrift , à l’occanon de laquelle la pluf- 
partdes Auteurs modernes les ontaccufésfauflèment d’Euty- 
chianifme , n’ont aucune erreur particulière j mais ils con- 
viennent avec les Catholiques , & avec les Grecs Orthodoxes 
& Schématiques de tous les autres points qui concernent la 
Religion, Ils ont feulement introduit quelques abus parmi 
leur Rit , dont le principal eft la Circoncifion à l’égard des 
garçons & des filles , non pas qu’ils l’obfervent par un com- 
mandement Judaïque , ni par un précepte de Religion y mais 
par une coutume qu’ils ont prife , à ce qu’ils prétendent , des 
Ifmaëlites, & les Ifmaëlites d’Agar , lorfqu’elle arriva avec 
fon fils Ifinacl ^‘fetreb , dans la terre de Heggias , qu’on nom- 
me prefentement U Mecque , luivanteeque dit un de leurs Au- 
teurs , au rapport de Vanfleb. Mais cette hiftoire eft encore 
regardée comme une fablc.il y en a qui difentqucles Coptes 
n’ont adopté ce Rit , qu’après avoir fubi le joug des Maho- 
metansi èc cela pour le les rendre plus favorables par cette 
conformité extérieure. Il eft neanmoins plus vrai-lëmblable 
que ces Chreftiens d’Egypte, qui compolent l’Eglife d’Ale- 
xandrie, ont retenu- quelques-unes des obfervances J udaïques , 
qui eftoient en ufage dès le commencement de cette Eglife }■ 
lelquelles obfervances n’avoient rien d’incompatible avec le 
Chriftianilrne , comme faint Jerofme femble le tefraoigner , 
lorfque parlant de Philon , qui avoit fait un Livre à la loiiange 
des premiers Chreftiens de cette Eglife , qui judaïfoit encore» 
dit:Qu’il ne l’avoit fait que pour relever la gloire de fa Nation? 
Philo a '/ irtijjimus '{ udaorum ,ntidens Alexanaru primant E cdcjîam 
adbuc Judatfantem , cjuafi in laudem Gcntis fui , Liirum Juper 
esrttm cohverfatione fcripjit. Cependant ils ne font pas la circon- 
cifion le 8. jour, comme les Juifs> & mefme ils ne font pas tous 
circoncis j mais feulement ceux qui le veulent, regardant cette 
pratique comme une chofe indifferente. Ils circoncifent les 
filles en retranchant une certaine fuperfluité nommée en Ara- 
bc Ar-ur , £c que la modeftie empefehe d’expliquer en Fran- 
çois > ils eftimCnt. que cette fuperfluité eft un vice de la na- 
ture „ &. quelle nuit à la conception & à l’enfantement. Cette 
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eeremohie fe fait par une femme Turque dans un bain public, Moine* 
ou dans une maifon particulière , fans y obferver aucune cere- Copi ftv 
monie Religieufe 3 & la Circoncifion doit eflre faite aupara- 
vant le Baptefme, & jamais après. Hors la neceffité ils ne ba- 
ptifent les garçons que quarante jours après leur naiflànce, 
les filles que quatre-vingt jours après 3 ce qui ne fe fait point 
durant le grand carefme , & encore moins dans la femaine 
fainte , à moins qu’il n’y ait aulfi une très -grande neceffité* 

•JLa Circoncifion s’abolit infenfiblement aujourd’hui parmi les 
Coptes , &. il n’y a guéres que les gens ignorans & groffiers qui 
la reçoivent. , 

La Profeffion Mcmaftique eft en grande eflime parmi eux. 

Ils la regardent comme la Philofophie de la Loi de Jefus- 
Chrift j & les Moines comme des Anges terre lires , & des 
Hommes celeftes 3 reflemblant aux Apo lires , en ce qu’ils ont 
abandonné auffi-bien qu’eux , tout ce qu’ils avoient pour l’a- 
mour de Jefus - Chrilt. On ne reçoit point dans la Religion 
çeux qui n’en ont pas obtenu la permilfion de leur Evefque > 

& celui qui fe veut faire Religieux , doit auparavant difpofer 
de fes biens 3 car après qu’il a fait profeffion , ils appartien- 
nent tous au Monaftere. 

Les Religieux font obligés de renoncer pour toujours au 
mariage , à tous les plaifirs charnels , & à leurs parens 3 de 
ne polïeder aucun bien 3 d’habiter dans les Deferts 3 de s’ha-- 
biller de laine 3 de ceindre leurs reins d une courroie > de ne 
point manger de viande , fi ce n’eft dans laderniere neceffi- 
té 3 èc melme de retrancher de leurs repas les viandes déli- 
cieufes 5 & de le priver de toutes les nourritures fans lefquelles 
le corps fe peut unité nir. Ils font obligés d’emploïer tout leur 
temps en jeufnes,en oraifons,& au travail 3 d’avoir continuel- 
lement dans leur efprit lapenfée de Dieu 3 de s’appliquera la 
lecture de l’Efcriture fainte , & à l’imelligence des vérités 
qu’elle nous enfeigne. 

. Ils dorment fur une natte par terre , excepté les Supérieurs 
& les malades. Ils ne peuvent quitter leurs habits & leur cein- 
ture , ni dormir deux enfemble fur la niefine natte ,-ni proche 
l’un de l’autre.- Ils font obligés aux Heures canoniales 3 fe' 
prolternent tous les foirs avant de fe coucher cent cinquante ' 
fois , la face & le ventre contre terre , eflendant les bras en 
croix le poing, fermé; ôc après s’eilre levés > ils font à chaque- 
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fois le ligne de la croix. Outre ces cent cinquante proftrations, 
ils en font encore fept autres à l’Eglife , une avant chaque 
Heure canoniale. 

Ils partagent le jour en trois parties ; l’une eft deftinée pour 
les prières, l’autre pour larefedion , & la troifiéme pour le 
ttavail. Les Religieux eftrangers font admis à leur table j mais 
les Séculiers doivent eftre traités dans un lieu particulier, 
excepté que pour des caufes railbnnables & qui regardaient 
l’utilité du Monaftere , le Supérieur jugeait à propos, de les 
admettre à fa table. Le P. Copin dans fon Bouclier de l’Euro- 
pe , parlant du Convent de faint Antoine, dit: que les Religieux 
y mangent dans des plats de bois, & toujours dans les meunes > 
de forte qu’on ne met jamais devant un Religieux un plat 
qui afervia un autre > on ne les nétoïe jamais, on les laillè 
toûjours fur la table j & lorlqu’il y relie quelque chofe , le Fre- 
re qui a foin de fervir , remet ce que l’on a préparé de nou- 
veau fur ce qui reftoit dans le plat , jufqu’à ce qu’il y en ait 
allez pour tuie portion. Il y a bien de l’apparence que dans les 
autres Monalleres ils mangent aulîi mal proprement que dans 
celui de faint Antoine. 

Si les Religieux font occupés à travailler aux champs , on 
leur donne deux fois le jour à manger , la première à Sexte 
ou à midy , & l’autre à la fin du jour •, & s’ils ne font pas oc- 
cupés à des travaux rudes & pénibles , ils doivent le contenter 
d’un fcul repas j foit à None , c’ell à dire fur les trois heures 
après midi ; foit à la fin du jour. On leur donne des habits 
d’hyver à la felte de l’Exaltation de lafainte Croix j alors 
ceux d’eflé fe mettent dans une armoire commune avec cha- 
cun une marque pour les reconnoiftre quand il les faut re- 
prendre. 

Celui qui a frappé un autre demeure excommunié pendant 
.quarante jours j& fi l’autre a rendu le coup, il eft aulîi excom- 
munié autant de tems. Celui qui a efté allez hardi de lever la 
main contre fon Supérieur pour le batre , doit recevoir qua- 
rante coups de foüet, 8c eftre enfui te envoie dans un autre Mo- 
naftere , où pendant un an entier il doit jeûner , 8e vivre dans 
une retraite continuelle & dans la penitence : l’année eftant 
expirée , il peut recourner à fon Monaftere j mais il eft privé 
du rang qu’il tenoit auparavant & de l’office qu’il avoir fi 
celui qui a voulu frapper le Supérieur eft un des principaux 
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du Monaftere , on lui doit donner le dernier rang parmi tous Uoiku 
les Religieux. c oints. 

Quant à leurs jeûnes , ils leur font communs avec les autres 
Chreftiens Coptes. Outre le Carefme de l’Eglife Univerfelle 
qui dure parmi eux cinquante cinq jours, pendant lequel ils ne 
boivent point de vin, ni eau de vie,8c ne mangent aucune cho- 
fe vivante qu’ait du fang , fe contentant mefme de pain & de 
fel pendant la femaine lainte , ne prenant leur repas pendant 
ce tems-là qu’après que les étoiles paroiflentj ils jeûnent encore 
tous les Mercredis & les Vendredis > excepté ceux qui fe ren- 
contrent entre Pâques & la Pentecofte , & ceux dans lefquels 
les Feftes de Noël & de l’Epiphanie arrivent. Le Carefme des 
Apoftres, qu’ils obfervent, à ce qu’ils difent, à leur imitation à 
caufe qu’ils ont jeûné quarante jours après la defcente du S. 

Efprit lur eux , n’eft, félon le P. du Barat, que de treize jours 
pour les Laïques , &. s’eftend pour les Ecclefiaftiques depuis le 
premier Dimanche d’après la Pentecofte jufques à la Fefte 
des Apoftres faint Pierre & faint Paul , mais félon le P. Vanf- 
leb , il eft plus ou moins long, félon que l’intervale entre Noël 
& le Carefme eft plus grand ou plus petit. Ils appellent ce 
tems la Refda ou RtfeBion , & c’elt pour eux une efpecede 
Carnaval ; car cet intervale & ce jeûne doivent faire enfem- 
ble quatre-vingt-un jours: c’eft pourquoi fi le tems de Carna- 
val a efté court le jeûne des Apoftres eft long, parce qu’il doit 
durer autant de jours qu’il en manque du carnaval pour faire 
le nombre de quatre-vingt-un jours } mais 11 le tems de carna- 
val a efté long , le jeûne des Apoftres eft court , parce qu’il 
y a déjà une grande partie de ces quatre-vingt un jours paflee* 
pendmt tout ce tems ils jeûnent jufques à Noue , & mangent 
du poiflfon. 

Celui del’Aflomption delafainte Vierge dure quinze jours, 
depuis le premier jour d’Aoüft jufqti’à cette Fefte , pendant 
lequel ils jeûnent aufli jufqu’à None& mangent dupoiiïon. 

Celui de Noël eft de vingt-trois jours jx>ur les Laïques , de 
quarante trois pour les Ecclefiaftiques, a l’imitation, à ce qu’ils 
prétendent , de la Sainte Vierge , qui jeûna depuis le feptié- 
me mois de fa groflefle jufqua fon accouchement > à caufe 
jde la crainte qu’elle avoit de faint Jofeph, Ils avoient autre- 
fois celui deNinive ou de Jonas, qui duroit trois jours, en mé- 
moire des trois jours que ce Prepnete demeura dans le ventre 
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de la baleine , 8c ils ne mangeoient point qu’après None ; mais « 
félon le P, du Barac un Patriarche l’a incorporé dans le grand 
Carefme. Ils avoientaufli celui d’Heraclius, qui avoir efté inf- 
titué à caufeque cet Empereur , félon ce que difent aufii les 
Coptes , paflànt parla Galilée pour aller à Jerufalem > fut prié 
par le Patriarche ôc par les Chreftiens de faire palier les Juifs 
au fil de l’epée , û caufe des cruautés qu’ils avoient exercées 
contr’eux , en fe joignant avec les Perfans , 8c faccageant avec 
ees Infidèles la ville Sainte: mais cet Empereur aïant fcrupulc 
de retracier fa parole qu'il avoir confirmée par fes Lettres Pa- 
tentes , les Chreftiens s’obligèrent pour eux 8c leur pofterité 
de jeûner une femaine entière pour lui jufqu’à la fin au raon- 
de.Cette femaine eftoit celle qui precedoit le grand Carefme, 
pendant laquelle ils ne mangeoient ni œufs , ni fromage, ni 
poiflon , comme c’eftoit alors la coutume d’en manger , afin 
que Dieu pardonnait à cet Empereur l’infraction de la parole, 
ce que ce Prince accepta, 8c nt maflacrer tous les Juifs delà 
Paleftine > mais ce jeûne a efté encore incoiporé dans le grand 
Carefme , dont ils deftinent la première femaine à cette fa- 
tisfaction. 

Comme le Patriarche 6c les Evefques Coptes aulfi-bien que 
les autres Prélats d’Orient, font monter avec eux fur le fiege 
Epifcopal la continence 8c les auftcrités de la vie Monalti- 
que; nous parlerons aullî du Patriarche de cette Nation qui fe 
dit fuccefîêur de faint Marc, le Vicaire de J. C. fon Apoftre, 
8c le juge qu’il a eftabli fur la terre , avec le pouvoir de lier 
ôc d’abfoudre de toutes fortes de cas. Si on en veut croire le 
j-np. Li'E- P. Vansleb, cette dignité eft toûjours accompagnée de tant 
' ! ‘~ rU de peines , qu’il n’y en a guéres qui l’acceptent de bon gré , 6c 
; ceux qui foupçonnent qu’on les doit propofer, s’enfuient dans 
le Defert. Mais ceux qui doivent procéder à l’élection , fe font 
donner un ordre du Bacha pour les Gouverneurs des lieux ou 
ces perfonnes demeurent , qui les font prendre par des Janif- 
faires , leur font mettre les fers aux pieds 6c aux mains , 6c en 
cette maniéré les font conduire jufqu’au grand Caire, où 
l’afiemblée fe fait , 6c où ils font foigneufement gardés jufqu’a- 
prés l’élection. Selon le mefme Auteur fi celui qui eft 
élu n’eft pas Moine, ils le revêtent de cette qualité en lui don- 
nant l’Aucim dont nous parlerons clans les Chapitres fuivans, 
t ar fans cela il ne pourroit pas eftre Patriarche. Alors , s’il n’eft 
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que Diacre , ils l’ordonnent Prellre , 8c enfuite Igumene , 
c’eft-à-dire Archimandrite , ou Archipreftre j & lui donnent 
Je petit chaperon noir, 

> Le P. Vanfleb.qui fans doute s’eft trouvé à l’Ordination de 
•quelque Patriarche d’Alexandrie qu’il a veu conduire avec les 
fers aux pieds 8c aux mains, a peut ellre cru que l’on en avoit ufé 
de cette maniéré pour s’afliirer de la perfonne de ce Patriar- 
che qui n’a voit pas voulu confentir à fon Ordination ; mais 
( c’eft une Ceremonie qui fe pratique dans l’Ordination de tous 
les Patriarches , comme il elt marqué dans un Pontifical de la 
Bibliothèque de M. Seguier , dont parle M. l’Abbé Renau- 
<lot, qui fait remarquer que, comme il eftoit arrivé que par hu- 
milite quelques-uns avoient pris la fuite, la coufbime s’eftoit in- r»m. + T i. 
troduite de mettre les fers au nouvel élu , mefme lorfqu’il ne *• ch - >• 
faifoit aucune refiftance , afin que le peuple cruft qu’il avoit 
fallule forcer à accepter cettedignitéjque cette cou 11 urne paf- 
faenloi , & qu’elle a efté pratiquée par plufieurs Patriarches j 
mais qu’il y en a qui y ont eu fi peu d’égard, qu’ils ont pris les 
ornemens Patriarchaux , mefme avant l’Ordination. 

Comme le Clergé Copte eft tout à fait ignorant , il n’eft 

f >as necefiaire que celui qui eft élu Patriarche , foit grandTheo- 
ogienj il fuffit qu’il fçache lire & efcrire en Copte & en Arabe, 
qu’il fçache les ceremonies 8c la Difcipline de fon Eglife , 8c 
qu’avec la fcience de la fainte Efcriture , il foit encore verfé 
quelque peu dans l’Hiftoire Ecclefiaftique. Quand il donne 
Audience il eft toujours aflis à terre fes jambes pliées en croix 
fur une peau de mouton avec la laine , qui eft eftenduc fur un 
tapis. Sa vie eft une abftinence continuelle , car il ne man- 
ge jamais de viande. On le 1ère fur une table de bois qui eft 
ronde de la hauteur d’un pied. Il boit très rarement de vin à 
caufe qu’il eft trop cher pour lui. Ses plats font de terre , fes 
cuillères de bois , 8c il ne fe fert ni de couteaux ni de napes. Il 
porte toujours fur fa chair une chemifc de ferge j 8c fur cette 
chemifeune camifolledoublée de cotton,fur cette camifolleune 
efpece de foutane, 8c fur cette foutane une vefte noire avec de 
grandes manches, 8cpardeflus cette vefte, il a une efpece d’habil- 
lement nommé en Arabe Bornus^cmx eft un manteau noir de fer- 
ge auquel eft attaché un grand chaperon, c’eftpropremènt l’ha- 
Dillement desMahometans deBarbarie.il a fur la telle un turban 
raïé,8caudeflus de ce turban une maniéré d’écharpe qu’ils appel* 

Terne I. Q_ 
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lent Beüim ; elle efl auifi raïée 8 t fore belle > large d’un pied y 
fie longue de quatre aunes j fit après avoir fait avec cette ef- 
charpe quelques cours autour du cou, ou autrement, s’il le 
trouve plus commode * il rejette les deux bouts fur lès épaules 
les laidint batre en bas fur ion dos. Il a auffi au deflus de fon • 
bonnet une efpece de Couronne faite d’un ruban de taffetas 
rougeâtre; mais d’une couleur changeante & largo de qua- 
tre doigts. Le ruban efl attaché premièrement au deflus de 
fon bonnet d’un bout à l’autre enferme de croix,& fait le tour 
de fon turban en forme de cercle. Cette couronne & le B elli» 
font les marques ordinaires de fouveraineté Ecclefiaftique y 
pour diflinguer le Patriarche fie les Evefques d’avec les fîraples- 
Preflres. Il ceint fes reins d’une large ceinture de cuir fie porte 
soûjours à la main un baifcon d ’éoeine en forme de T , fie n’r 
point de bas à fes jambes. Son ballon Pafloral efl une grande 
croix de fer. Il efl très pauvre fit ne vit prefque d’aumofhes » 
fes revenus fixes peuvent monter à quatre cens cinquante écu* 
montvoie de France , donc dix fept Evcfchés qui dépendent do 
lui, fourniflent la moitié : fes autres revenus cafuels peuvent 
monter à la mefme fournie. Pour ce qui efl de l’éle&iondes. 
Supérieurs des- Monaileres , il n’efl pas permis d’en élire un 
fans la permiffion du Chor-Evefqjue. 

Votez. Le P. Vansleb , Hijt,de l’Eglife d’ Alexandrie , fie 
Joann. Bapt. du Sobet y tr*&. de Patrutrch. Alex and. 


Chapitre IX. 

Des principaux Monafteres des Moines Coptes 

L ES principaux Monafleresdes Moines Coptes font finies 
dans les Deferts. Celui de faint Antoine fur le Monc-Col- 
21m efl dans le Defert de Gebel , à une petite journée de là. 
Mer-rouge. Le terrain qu’il occupe efl de deux mille quatre 
. cens arpens : fon enceinte efl faite de murailles fort hautes baf-- 
ciesde briques. Il n’y ►a point déporté pour y entrer, on y mon- 
te dans une machine tirée par des poullies.il y a trois Eglifes,- 
dont la principale efl celle de faint Antoine , qui efl petite fie 
fort ancienne : la fécondé efl dediée en l’honneur des Apof- 
tres faint Pierre fit faine Pawlj fie. la troifiqne en l’honneur de 
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Éûnt Marc , qui eftoit un frere laïc de ce Convent. Les Cellu- M ® 'nu 
les de ce Monaftere font toutes feparées les unes des autres. Co,IZS ' 
Elles font mal bafties avec de la terre , leur couverture eft en 
terraflè , & elles ne reçoivent du jour que par de petites fenef- 
tresde la grandeur a’unpieden quarré. Auprès du Réfec- 
toire, qui eft un lieu fale & obfcure , il y a un bailiment allez 
propre pour y recevoir les Etrangers. Au milieu de ce Con- 
vent eft une tour quarrée dont les murailles font de pierres. 

On n’y entre que par tin pont-levis. C’eft dans ce lieu que les 
Religieux comervent ce qu’ils ont de plus précieux , & où ils 
fe deffendent à coups de pierres contre les Arabes qui les veu- 
- lent infulter. Le jardin elt fort grand , & produit beaucoup de 
fruits & de legumes. L’eau qu’on y bok eft fort claire , mais 
falée comme dans la plus grande partie des Convents du De- 
fertde faint Macaire. Le P. Vansleb qui fait ainfi la defcrip- 
cion de ce Convent , dit : qu’y eftant en 1672. il n’y avoit que 
dix-neuf Religieux, dont deux eftoient Preftres, mais telle- 
ment maigres & abbatus par leurs jeûnes & leurs mortifica- 
tions , qu’ils rellembloient pluftoft à des fqueletes qu’à des 
hommes vivans. 

A deux lieues de Mufle , il y avoit le Monaftere de faint 
Georges qui eftoit autrefois fort riche & poflèdoit de grands 
revenus. Il y avoit ordinairement plus de deux cens Religieux 
qui logoient les Etrangers , & envoïoientce qui leur r eftoit 
des revenus au Patriarche d’Alexandrie qui les diftribuoitaux 
pauvres i mais eftant tous morts de la pefte , le Gouverneur 
y alla demeurer à caufe de la beauté du lieu, après l’avoir fait 
fortifier, & y logea des Marchands & des artifans dans les Ver- 
gers & les jardins d’alencour que les Religieux a voient culti- 
vés. Le Patriarche s’ett eftant plaint au Soudan , il fonda un 
autre Monaftere au lieu où eftoit autrefois l’ancienne ville. 

Ils ont auffi quelques autres Monafteres, comme à Equivan,où 
les Etrangers font 'nourris en paffimt , de mefme que dans ce- 
lui d’Afiote , où ils les reçoivent pendant trois jours > & pour 
les mieux regaler , ils nourriflent des pigeons , despoules , des 
oyes& autres animaux } quoique pour eux ilsfaflent pauvre 
chere ,ne mangeant jamais de viande nidepoiflon , mais feule- 
ment des herbes & des legumes. 

Il y a encore quatre célébrés Monafteres dans le Defert de 
fàinc Macaire éloignés du Caire d’envirop cinq journées , 
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»o™ Le premier qui s’appelle de faint Macaire , eft très ancien fie 
a,Tlt * fort ruiné , fes murailles font très hautes , l’Eglife eft fort va- 
fte i & quoiqu’elle ait fouffert beaucoup de ruines , il eft nean- 
moins aifé de connoiftre qu’elle a efté autrefois fort belle : on. 
y voit encore cinq ou fix tables d’Autel de marbre. Le corps, 
de fon Fondateur faint Macaire y repofe dans un fepnlcre de 
pierre , fermé d’une grille de fer , Sc couvert avec une Chape 
qui lui fert de pavillon. Il y aplufieurs autres Saints inhumés dans 
cette Eglifé > à ce que les Religieux prétendent , & elle eft 
fournie de tous les ornemens neceflàires au fervice Divin. La 
plus grande partie de cette maifon,qui a efté autrefois remplie 
d’un grand nombre de Religieux > a efté détruite par le mal- 
heur des tems , & il n’y demeure prefentement que peu de Re- 
ligieux. Ce qu’il y a de meilleur dans le baftiment qui rçfte,.eft 
une tour quarréeoù l’on entre par un petit pont levis. C’eft 
là que les Religieux tiennent toutes leurs provifions auiîi- 
bien que leurs livres > ôt ils s’y retirent quelquefois lorlqu’ils 
font tirannifés par les Arabes. Il y a de pareilles tours dans 
les trois autres Monafteres., dont les portes aufli-bien que 
celle du Convent de faint Macaire font' couvertes de lames, 
de fer. 

Le Monaftere de faint Macaire a toujours efté en G grande; 
s» u f y , vénération parmi les Coptes, que le Patriarche après fon. Ordi- 
9’ nation , aïant fait la vifite de L’Eglife d’Alexandrie & de la prin- 
cipale du Caire , y aïant efté proclamé , & y aïant célébré la. 
Liturgie , eftoit auflî obligé d’aller faire la mefine ceremonie à 
ce Monaftere. Il y alloit monté fur un afne.. A quelque dif- 
tance les Religieux venoient au devant de lui &. fe profter- 
noient trois fois jufqu’à terre. Il defeendoit & fe prollernoit 
une fois devant eux. Il remontoit fur fon afne & l’Archiman- 
drite du Monaftere le conduifoit , les autres Religieux mar— 
choient devant chantant des Hymnes & des Pfeaumes , juf- 
qu’à ce qu’il fuft arrivé à l’Eglife , où on le proclamoit com- 
me à Alexandrie & au Caire. Le nouveau Patriarche celebroitr 
enfuite la- Li turgie,avec cette circonftance que c’eftoitl’ Archi- 
mandrite qui prononçoit la-.premiereabfolution > au lieu qu’em 
d’autres lieux & en d’autres tems, cette fonction eftoit faite: 
par le plus ancien Evefque.. 

Cerclpect pour le Monaftere de faint Macaire , venoitens 
partie de ce que depuis le Concile de Calcédoine , les Parriar— 
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chesélus après la monde Diofcore &. qui n’avoient pas voulu 
fe foûmettre aux Orthodoxes , n’aïant pu paroiftre à Alexan- 0 TE *’ 
drie , finon fous les Empereurs qui favoriloient leur herelie > 
s’eftoietit ordinairement retirés dans ce Monaliere , &que 
prefque tous les Religieux avoient efté fort attachés à la mé- 
moire de Diofcore & à la creance des Monophy fixes. Cette 
ceremonie eftoit tellement paflee en cou ft urne qu’on en avoir 
fait une loy 3 enforte que les Religieux de faint Macaire ne re- 
connoifloient point le nouveau Patriarche,6c ne failbient aucu- 
ne mentionde lui dans les Dyptiques , jufqu’à ce cju’il euft efté 
proclamé dans leur Eglife , & qu’il y euft célébré la Liturgie». 

Il eftoit mefme obligé d’y aller aufll-toft qu’il avoit fait cette 
fondion à Alexandrie r en cas qu’il v euft efté ordonné : c’efl 
pourquoi Macaire LXLX. Patriarcne en ) 103, aïant voulu fe 
faire proclamer à Mifra & y célébrer la première Liturgie fo- 
lemnelle dans l’Eglife de Muhallaca, après fon Ordination, Renatrjor;, 
les Religieux du Couvent de faint Macaire déclarèrent q v u’ils H, fl- p*** 
ne le reconnoiftroient pas pour Patriarche , fie ne feraient pas 
mémoire de lui dans leur Liturgie , s’il 11e venoit chez, eux fe 
faire proclamer & célébrer la première Liturgie lolcmnelle à 
l’Autel de faint Macaire , ce qu’il fit. Les Patriarches d’Ale- 
xandrie eftoient encore obligés autrefois d’aller demeurer pen- 
dant leCarefme dans ce Convent, afin d’y emploïer ce tems 
aux jeûnes & à la prière.. 

De ceMonaftere de faint MacaireV-l’on va à un autre nom- 
me Ambachiecke , qui n’en eft éloigné que de quatre heures de 
chemin.En venantdu Convent de faint Macaire à, celui d’Am- 
bachioche,l’on trouve depetites éminences larges de deux ou 
trois pieds 6 c difpofées par intervalles le long du chemins Les • 
Religieux difent qu’elles furent faites parles Anges , pour fer- 
vir de guides aux Solitaires répandus dans le Defert, qui s’é- 
garaient fort Ibuvent en venant le Dimanche pour entendre la" 

Meflè à quelques-uns des Monafteres , dans le tems qu’il y en - 
avoit peu d’établis , ce qui leur arrivoit principalement quand 
le vent foule voit les fables de la plaine. Lorfqu’on la tr-averfe 
on découvre de touscoftés diverfes ruines qui font les reftes 
de trais censmaifons de Religieux qu’on afltire avoir efté au- 
trefois dans ce Defert j mais ion comptoitparmices Monnfte- 
rcs , des efpeccs d’Ermitages , ou quelques-uns des plus z-elés ■ 

retiraient deux outrais enfemble , pour y vivre dans une 
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plus grande folitude & dans une plus grande retraite , & o 4 
ilspratiquoicnt de plus grandes aufterités que dans les Corn*. 
munauce's. Entre-toutes ces mazures , l’on remarque encore 
un petit dôme qui fai foit partie d’une Eglife dediée àfaint jean 
le petit , §c tout auprès l’on montre un arbre que produit , à 
ce que l’on prétend, le ballon fec qu’il arrofa par l’ordre de 
fon Superieur.On l’appelle Chadgertt & T aa, c’eft-à-dire arbre 
d’obeïflance. Ambackioche eft le Convent le mieux bafti , 8c le 
plus agréable des quatre > l’Eglife qui eft d’une belle ftructu- 
re , eftconfacrée à la Vierge lans tache , que vingt Religieux 
deftèrvent ordinairement. 


J-e troifiémeMonaftere appelle des Suriens, éloigné d’Am- 
bachioche, feulement d’un mille, eft dédié à faint Georges. Ces 
trois Convents font comme un triangle entr’eux , & le regar- 
dent l’un l’autre. Celui-ci eft peu habité 6c tombe en ruines.il 
y a deuxEglifes , dont l’une 1ère pour les Suriens qui viennent 
en ce Defert, L'eau y eft bonne & douce , au lieu que dans les 
autres Monafteres elle eft falée. Le quatrième Monaftere eft 
éloigné de celui des Suriens d’une journée , 6c eft confacré en 
l’honneur de la fainte V ierge. le P. V ansleb le nomme Noftre- 
Dame enBarunw. Mais M, l’Abbé Renaudot dit qu’on doit 
plûtoft l’appeller N.-D. de l’Ermitage. Il y a plus de Religieux 
que dans Les autres, pouvant en entretenir un plus grand nom- 
bre , à caufe de fes revenus qu’il tire du nitre , dont les Re- 
ligieux font trafic. Il y a une aflèz belle Eglife avec un beau 
jardin. 

Ces Religieux Coptes font en pofleffion de la maifon où No- 
tre Seigneur Jefus-Chrift avec la fainte Mere ôc faint Jofcph 
demeurèrent, lorfque fuivant le confeil de l’Ange, ils s’enfui- 
rent de Bethléem en Egypte pour éviter la perfecution d’He- 
rode. Cette maifon eft a une bonne lieuë du grand Caire dans 
un lieu appellé Matarée , 8c a efté convertie en une chapelle , où 
il y a deu,x Autels feparés l’un de l’autre par un baluftre. L’un 
de ces Aù tels appartient aux Religieux de faint François , 6 C 
l’autre aux Religieux Coptes» 6c cette maifon ou chapelle, eft 
au milieu d’une grande Eglife où cinq ou fix Religieux Cop- 
tes font l’Office 6c cclebrent en langue Arabe , qui eft le lan- 
gage ordinaire de l’Egypte. 

Le Pere Eugene Roger dans fon voïage de la Terre-Sainte, 
dif:que çes Religieux lbnt les plus ignorans de tous lesOrien- 
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faux î qu*on ce les entend jamais parler de Religion : qu’ils WofNïr 
ne fçavent que lire & point efcrire > & que dans les Monaf- Cc * tE, ‘ 
ter es des Dcièrts ÿ Hs font aufiiignoransqne des belles : qu’ils 
travaillent comme des efclaves , ôc que leurs Eglifes (ont fort 
fales & fort mal propres. Mais l’on aura peine à croire ce que 
dit ce Pere j qu’il n’a veu dans quelques-unes de leurs Egli- 
fes pour tout ornement , qu’un vieux morceau de latin noir 
fur l’Autel , qui leur fervoit de nape pour célébrer la Méfié, 

& au lieu de burettes , une fale calebace qui tenoit plus de 
trois chopines ; ôc que dans un autre M ona lier e ils ne fe fer- 
voient pour patene , que d'un vieux couvercle de marmite 
ébréché» & (\ eeroiülle qu’on ne pouvoir juger de quelle ma- 
tière il étoit. 

Le Pere Vanfleb nous en donné cependant une autre idée, 
torique parlant de l’HeiKel » qui eût le lieu on ils cele- , ** 

brenc la Melîè , il dit : que celui qui y cnacheroii , palïèroit 
j>our abominable » qu’il n’eft pas permis à aucun d’y entrer, 9* 

làns fe laver les pieds auparavant , ôc. qn’on n’y petit por- 
ter aucune chofe qui ne fok coaûcrée , même leflui-main, 
dont le Preilre fe fert apres la Méfié : ce qui marque le ref- 
pecl qu’ils portent au lieu où ils celebrenr les Divins Myf- 
teres > ôc qui doit dire vrai-femblablemenc pins proprement 
orné que ne le dit le Pere Eugene Roger. Us n’y a pas d’ap- 
parence, que le Preilre eonlaerit avec le feint Chrefme une 
calebace pour fervir de burette , puifquc rien ne peut lèrvir 
à l’Autel pour le Sacrifice de la Méfié , qu’il ne foit confacré 
ôc oint avec le Crefme* 

U y avoit autrefois un Mondlere à Sedtmentffo les Reli- 
gieux difoient tous les jours le Pfeautier r c’eft-à -dire à l’au- 
be du jour vingt-neuf Pfeanmes , à Tierce dix-huit , à Sexte 
vingt-deux » à None dix-neuf , au coucher du Soleil onze, 
avant que de fe coucher dix-fept , & à Matines rrente-fix. 

U y a encore dans l’Egypte quelques autres petits Monafte- 
r es où il y a peu de Religieux,# où ils vivent très pauvrement. 

Tels font les relies de cette molrittide innombrable de Moi- 
nes qui ont autrefois peuplé , non feulement les Deferts , 
mais encore les Villes de l’Egypte j & qui s’eftoient fi fort 
multipliés dans les autres Provinces , qu’Arffelme Eyefque Luc d'A- 
d’Havelbcrg , qui avoit eftéAprocrifairede l’Empereur Lo- cllc, X Sl >- 
chaire ,. qui vivoit dans l’onzième fiécle , afléirre avoir veu 
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moini* dans un Monaftere de Conflantinople , fept cens Religieux 
vCop-Tie*. [>o r dre de faine Antoine. 

En 1593. le Patriarche des Coptes envoïa au Pape Clement 
VIII. une Légation , pour le reconnoiftre comme fonverain 
L’alleu r 8c chef de l’Eglil'e univerfelle. Ce furent deux Moi- 
Jies du Convent de Paint Macaïre , qui vinrent à Rome en 
.<ette qualité > 8c qui firent une profelfion de Foi conforme 
,à la créance de l’Eglife Latine. Mais cela n’a pas empefehé 
.que les Coptes ne foient retournés à leurs erreurs î car félon 
Ja couftume des Orientaux , un Patriarche détruit fouvent 
ce que fon pi ed ecefleur a faitjc’eft pourquoi l’on ne peut com- 
pter leurement fur leur foi, d’autant plus que c’eft fouvent l’in- 
xereft qui les fait agir. 

Peut-eftre que fe refpecl que les Coptes ont toujours eu 
.pour le Monaftere de faint Macaïre , comme nous avons dit, 
auffi bien que pour la mémoire de ce Saint qui y a fa fepul- 
ture , a porté les Religieux de ce Monaftere à prendre pen- 
dant un tems le titre de Religieux de l’Ordre de faint Ma- 
caire , 8c il fepeut faire auffi que la Réglé de ce Saint,quife 
trouve dans le Code des Réglés , y ait efté obfervée ; car Sil- 
veftre Maurolic fur la Relation de deux Religieux qui fe di- 
%TuTgii. foient de cet Ordre , qu’il trouva à Rome l’an 1595. a parlé 
iRtUg it. u dans fon Hiftoire des Ordres Religieux , d’une Congrega- 
tion de faint Macaire en Egypte ; mais il avoue que s’en ef- 
tant informé à d’autres Religieux du même Ordre , ils lui 
dirent que leur Ordre eftoit une branche , ou plulloft le 
même Ordre de faint Antoine. En effet il y a long-tems que 
la Réglé de laint Macaire n’eft plus en pratique dans au- 
cun Monaftere , 8c tous les Moines dont nous avons parlé, 
comme Maronites, Arméniens folitaires , Ncftoricns 8c Jaco- 
bites, auffi bien que les Abyffins dont nous parlerons dans la 
fuite , fe difent tous de l’Ordre de faint Antoine. Le P. -Bo- 
cxtaUfr nanni dans fon Catalogue des Ordres Religieux, a donné 
* rin K,u i- l’habillement d’un de ces Religieux de laint Macaire , tel que 
ï* 1 l ' nous layons fait auffi graver, 8c qu’on peut voir au commen- 
cement de ce Chapitre. Il confiûe en une robe de drap bleu 
avec un capuce 8c unficapulaire noir>8c cesReligieux portoient 
une grande calotte noire à oreilles pour couvrir leur telle. 
C’eft ainfiqueces Religieux que Silveftre Maurolic vit à Ro^ 
me l’an i^.eftqient habille's. 

Outre 
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Outre les Auteurs cités dans le Chapitre precedent , l'on peut Mou»** 
encore cenfulter Le Fevre, Théâtre de la Turquie. Francifç. Qua- Corrl1 ' 
refin. Elucidât . T erra fantla. Thevenot , Vos âge de Levant t. i.. 

Le monde de David, /' Afrique de Marmol. la Relation d’E- 
gppte , du P. Vanfleb j & le Voïage de la T erre -Sainte , du P, 

Eugene Roger. 


Chapitre X. 

Des ceremonies qui s’olfervcnt à la vêture & à la profeflion 
des Religieux & Reltgicufes Coptes , & de queue 
maniéré ils font les reclus. 

C E u x qu’on reçoit dans les Monafleres de Coptes pour 
eflre Religieux, doivent faire trois ans de Noviciat » 
& iorfque les trois ans font achevés , le Supérieur du Mo- 
naftere fait venir le Novice devant lui , le fait coucher ven- 
tre contre terre , la telle tournée du collé du Levant , & 
lit fur lui les prières prefcritcs dans leur cérémonial. On lui 
rafe la telle en forme de croix , & le Supérieur , après avoir 
béni le Chaperon , faifant lever le Novice , lui donne la 
Tunique en lui difant : Prenez, la robe de l'innocence & le caf- 
que du falut t faites-en un bon ufgeen Notre Seigneur fefu:- 
Chrijl , auquel foit tout l’honneur t &c. Il lui met enfuite le 
Chaperon , en difant : Recevez, le Chaperon de l’ humilité & le 
Cafque du falut : faites -en un bon ufage en Notre Seigneur 
fefus-Chrift. Quand il lui met la Ceinture , il lui dit : Ceignez, 
vos reins avec toutes les armes de Dieu & avec la ferveur de 
la penitence. Ce qu’étant fait , s’il ne demande pas l’afieim, 
qui ell un habit appellé angelique , qu’on ne donne qu’à 
ceux qui le demandent > parce qu’il engage à quelques aufte- 
rités particulières, &que ceux qui en font revêtus ne peuvent 
pas femefler de mariages, ni fréquenter les femmes, ni lesEgli- 
lès des feculiers fans la permilïion de l’Evêque > le Supérieur 
lit fur lui la priere de l’abfolution , ôc lui donne fa beneaiclion. 
C’ell la maniéré de prendre l’habit & de faire profeflion en 
même tems, 'car pendant les trois ans deNoviciat,ils confervent 
leurs habits feculiers. 

La maniéré de donner l’Aficim fe fait de cette forte. Le 
Tome I. R 
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Supérieur ,aprés avoir béni l'habit, le met fur celui qui le de- 
mande , en lui difanc : Recevez le f ce à» de F arche du Roïaume 
des deux qui tjl le faint Askim , portezde fur vos épaules com- 
me la fainte-Croix , Juivez Notre Seigneur Jefius-Chrifl s afito 
que vous puiffiez avoir pour votre héritage U vie etemelle , 
moïennant l’ajjijlancc du Pere, & du Fils, & du faint -Efprit : 
après cela il lui met le Bornus ou la Chape , en lui diiant 
revêtez-vous du faint habit des Ap ofires ,p renez les fouliers de la 
premtttudeEvangelique ,afn que vous puisiez feuler aux pieds les 
viperes & lu fccrpions & toutes les forces de F ennemi. SuiveT^ 
Notre Seigneur Jefus-Chrifi a qui foit tout l'honneur & gloire. 
Apres cela il lui impofe la main en liiànt une Oraîfon. Il met 
cnfuite la Croix fur f a telle en récitant la priere de Fabfolu- 
tion , puis il lui donne fa bénédiction^ Cette ceremonie le 
termine par une exhortation fur les devoirs de ceux qui preiv 
nent cet habit &fur les grâces qu’ils reçoivent de Dieu en- 
le portant , dont voici laTormule : Çonftderez ,mon cher frtre, 
la grâce que vous ve>rez de recevoir de Dieu , efiant revêtu de 
F Askim des Anges ,. & vous ejlant fait enrotler au nombre des 
foldats de fefus-Chrifi , pour la guerre la plus grande & la plus 
gtorieufi qui pu'tjfi efire ÿ car mos ennant ce faint habit , vous 
aveT^ ejlt nettoi e de toutes les mauvaifes couvres du monde que 
vous aviez commifis jufqu a cette heure , comme le grand faint 
Antoine Patriarche des Moines F dttejle, quand il dit: que le mef- 
ine faint Efprit qurdefcend. dans le Baptême fur ceux qu'on- 
baptife, defcend aulîi fur celui qui reçoit le faint AfKim le- 
nettoïant de tous fes peehés pafles.. De ce me fine Saint on Ut 
encore, qu’un jour il vit fôn ame qui efloitfortie de Ion corps,., 
pour aller au jugement de Dieu, & que les Démons l’àvoient 
arreftée dans l’air pour lui faire rendre compte des péchés 
qu’il avoit faits , ôc que ce Saint avoit entendu une voix 
dans l’air qui leur avoit dit , que les peehés qu'il avoit com- 
mis depuis la jeunefïè jnfqu’au tems qu’il s’efloit fait Reli- 
gieux ,. lui avoienc elle pardonnés , lorfqu’il avoir reçu le 
feint Aficim » & qu’ils comptaient feulement depuis té tems 
qu’il s-efloit fait Religieux 5 ce que les Démons aïant fttit , 
fls l’avoient trouvée nette 2 c fans aucune tache : Ce qui veut 
doit maintenant fervir d'aiguillon , afin que vous tachie^ aujjf 
dorénavant de confier ver votre ame nette de toutes les ordures 
dit monde- Rendez-vous un parfait foldat de f e fus- chrifi quel 
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ejt le Rei des Rets , & fûtes la guerre centre le Diable notre Mo mis 
ennemi commun dr fecret ffi contre fes foldats : fêtez ferme Cop ™‘ 
dans la promejft que •vous avez faite de fertthr Dieu avec cr ointe 
& tremblement , en lifont lesPfeaumes tir les Pfahnodies , veil- 
lent les nuits , reçu ont les Prières de V Eglife , & accomplijfant 
tous les autres devoirs oufqttels vous ejles obligé. Outre ces obli- 
gations il efi encore necejfoire que vous obferviez les jeûnes avec 
dévotion & fureté four cau/er de la joie aux Anges , & que 
vous ferez humble dr obeïfant. Ai'ez foin d écouter jufqu'À lo 
mort celui qui vous conduis dans le chemin de Dieu & qui 
vous en feigne fes faims Commun demens y afin que vous fuijjiez 
recevoir la couronne des enfans de Dieu, & devenir heritier du 
Roïaume des deux > avec les bienheureux qui lui ont flu de toute 
éternité» 

Jfue le bon "Dieu vous affifie dant toutes vos bonnes œuvres , 
qu'il vous freferve de toutes les tentations juf qu'au dernier 
moment de votre vie y de qu'il vous fojfe la grâce d entendre 
un jour cette voix pleine de joie : Venez les élus de mon Pere , 
dre. ainfi foit-il fpar l’ inter ce fiion de tous les Saints , Amen. 

Il y a auffi des Religieufes Coptes , qui ont des ceremonies 
particulières. Lorfqu’on doit donner l’habit à quelqu’une, le 
Supérieur dit l’oraifon d’aétion de grâces ; eniuite il encenfe 
l’autel} on recite le Pieaume 118. tout entier > on fait la lec- 
ture du 7. chap. de la première Epi fixe de faint Paul aux Co- 
rinthiens depuis le verl'. 15. jufques au 34. On fait auffi la lec- 
ture du Pfeaume 44. & du 25. chap. de l’Evangile de S. Mat- 
thieu , depuis le 1. verf. jufqu’au 13. Après cette lefture , le 
mefme Supérieur recite les trois oraifons qui fedifent ordinai- 
rement après l’Evangile. On dit enfuite le Credo , après lequel 
on ajoûte quelques oraifons particulières pour cette cere- 
monie. 

Ces Prières & ces Leçons e fiant achevées , le Supérieur 
coupe les cheveux A la poflulante , en difànt une autre Orai- 
fon , après laquelle il en dit une qui efl particulière pour 
1 ’Afk.im des Vierges , laquelle efl fuivie de celle de l'action 
de grâces , & celle-ci de l’Oraifon de l’impofition des mainsj 
dont voici la formule. O Saint ! qui repofez dans les Saints. O 
Eminent ! qui demeurez dans l’.eminence pendant toute l’éter- 
nité. O Seigneur ! qui regarde ^ les humbles > vous qui épurez 
les cœurs , qui fondez les abîmes de l'ame , qui aimez la pureté 
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corriV ^ qu* efies le fcc au de la virginité , le refuge & la fertertjfc' 
de tous ceux qui s’ adre [fient à vous Avec vérité : nous vous frions 
& vous fupf lions , o de lices des hommes fie vouloir regarder et un 
vif Age bénin votre fer vante qui baijfe la tefie devant vous > be- 
nfie^-la, nettoyeTfia , cf efiablijfez , fur elle votre paix , dr dans 
fon cœur votre diltétion. Donnez, lui votre crainte > & faites lui . 
la grâce qu’elle Juive toujours votre farole. Eveillez, fon offrit- 
afin qu’elle fcnfe toujours & quelle fui fie vaincre toutes les ton- . 
tâtions qui fourraient la détourner. Confervez, fon ame & fon- 
corfs furs de toutes taches , & faites que fA lampe ne s’étei~ 
gne jamais . Benijfez, le travail de fes mains , & fa nourriture- 
journalière. Ajfurez, la de la voie éternelle % dans laquelle on ni' su 
befoin et aucutc ckofi , & cela par Ia grâce & les mérités de Je fus - 
Chrifi votri Fils unique , auquel fait tout honneur & glaire ,.en- 
femble au Saint-Efprit qui vous efi égal , dre. 

Quand ils font un Reclus , PEvefque dit fur lui une Oraifon- 
particulière fuivie de l’Oraifon de grâces. Enfuite iLdit la Meflè,. 
& après la Meflè ,, il recite encore fur lui l’Orailbn- pour les. 
morts, puis le Reclus monte au lieu de fa prit'on volontaire ,, 
pendant que les. Preftres chantent les- Pfeaumes 148. 149. 

150. après quoi PEvefque lui donne fa bénédiction.. 

La maniéré dont ils reçoivent les Apoftats & lesFornicateurs» 
clt a liez particulière. Le Preftre bénit une cuvette pleine d’eau.. 
Il jette par trois fois de l’huile dedans en forme decroixau- 
nom de lalainte Trinité. On lit enfuite le premier chapitre de 
la première Epi lire de faint Paul à Timothée depuis le 3.ver- 
fet jufqu’au 16. le Pfeaume 14. le quinziéme chapitre de PE- 
vangile de faint Luc , depuis le 3. verfet jufqu’au 10. après 
quoi il dit une Oraifon, &: lit fur lui la priere de Pablolution. Il 
le benit faifant le ligne de la croix , & difant \Vnus- fan 61 us dre.- 
Il lit enfuite le Pfeaume 150. Il le dépouillé tout nud. Il jette 
trois foisde Peaufur lui en difant : Je vous lave au nom de Dieu 
tePere, le Fils y & le faint Eff rit Amen. Il lui fait remettre fes 
habits , lui fait bailler la telle, lifantencore fur lui une Oraifon,, 
& enfuite la priere de l’abfolution du Fils de Dieu , puis il lui 
dit : Sanatus es , noli amplius peccore, il le communie & lui don- 
ne fa bénédiction. 

h Oie z. V anfleb.. tlifi. de tEglife d'Alexandrie. 
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Chapitre XI. 

Des Moines Ethiopiens ou Jihy flirt*. 

G Omm e l’Ethiopie eft divifée en haute 6c balle , nous en- 
tendons parler de la haute qui nous eft connue (bus le 
nom d’Empire des Abyllîns,& gouvernée par un Prince que la 
plufpart des Hiftoriens nomment communément Frete-Jean y 

3 ui fe qualifie quelquefois de Colonne de la foi , de la lignée 
c Juda , fils de David , fils de Salomon , fils de la Colonne de 
Sion, fils de la Colonne de Jacob , fils de Marie > fils de Nahod 
félon la chair , fils de faint Pierre 6C de faint Paul félon la grâce. 
Empereur de la haute & balle Ethiopie, 6cc. qui (ont les titres 
que prit l’Empereur David eferivant au Pape Clément VIL 
en 15.33. Mais la foi ôe la creance des Peuples de ce vafte Empi- 
re, ne correfpondent gueres à ces beaux titresipuifqu elles font 
corrompuës par plufieurs erreurs} 6c fi les Abvlîins ont quelque- 
fois écouté les Millionnaires qui leur ont elté envolés pour les 
faire rentrer dans le fein de l’Eglife Catholique , & qu’ils 
en aient reconnu le Souverain Chef 6c Pafteur , ce n’a cfté 
que pour un tems , car ils n’ont pas perfeveré dans la foi Or- 
thodoxe. 

Quelques-uns ont prétendu que le Chriftianifme avoit efté 
introduit en Ethiopie par l’Eunuque de la Reine de Candace > 
ce que d’autres révoquent en doute parce que cette Reine 
ne regnok pas dans l’Abylfinie > mais feulement dans Mlle de 
Meroé. D’autres auili rapportent la converfion de l’Erhiopie à 
(àint Barthelemi ou à faint Matthieu } mais lesEthiopiens le 
nient , 6c reeonnoilïént qu’ils ont efté convertis à la foi Chref- 
tienne du tems de faint Achanafe Evefque d’Alexandrie , en- 
viron l’an 310. En effet nous apprenons del’hiftoire Ecclefiafti- n,jt. i a. 
que, que Frumentius aïant eue emmené aux I ndes par untnar-- f 

chana de Tir , fur conduit à la Cour du Roi d’Ethiopie , qu’il , ' 

y annonça la foi de Jefus-Chrift > êc qu’aïanteu permilîîon de 
retourner à Alexandrie pour rendre compte de l’eftat de ces 
nouveaux Chreftiens, il y arriva peu de tems après l’Ordina- 
tion de faint Athanafe , qui l’ordonna Evefque du pnïs èc l’y 
renvoïa. 

Le Chriftianifme y fit un très grand progrès » ôc comme les- 
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Moins* Ethiopiens ou Abyffins ont toujours eu un Métropolitain , 
Apuiins. q Ue l’on nomme communément Patriarche, qui eft envoie par 
celui d’Alexandrie , les Egyptiens eftant tombés dans 1er er- 
reurs de Diofcore & d’autres Herettarques , Comme nous 
avons dit dans le Chapitre VII. ils les ont communiqués aux 
Abyffins par le moïen de ce Patriarche, aulîi-bien que quel -à 
ques observations Judaïques que l’Eglife d’Alexandrie avoir 
retenue. Les Abyffins ont mefme ajoûté à leurs Rits d’autres 
fuperftkions Judaïques j ôc ainfi ont fait un mélange de l’An- 
cien & du Nouveau T eftament , fe fervant de la circoncifion 
au huitième jour envers les filles auffi-bien qn’envers les gar- 
çons , obfervant le jour du Sabat &le Dimanche, s’abftenant 
auffide viandes immondes & deffenduës dans l’ancienne Loi. 
Je patte fous filence leurs autres abus comme n’eftant point de 
mon fujet j n’aïant touché en paflànt la Religion des peuples 
«d'Ethiopie , que par rapport aux Religieux oui y font en très 
grand nombre & qui entretiennent ces peuples dans leurs er- 
reurs. 

La vie Monaftique y fut introduite prefque en mefme tems 
que le Chriftianifme > & fous le régné du Roi Amiamidas , 
fils de Saladobas , elle y fut portée par un grand nombre de 
Moines de l'Egypte & des autres Provinces voifinesdel’Em- 
pire Romain : entre lefquels les plus célébrés furent ceux qui 
choifirent leur demeure dans le Ro'iaumc de Tigré , & qui y 
battirent des Cellules. Mais les Abyffins ont changé les noms 
«de ces Inftituteurs de la vie Monaftique dans cet Empire, à la 
referve de celui de Pantaleon. Les neuf principaux furent , fé- 
lon eux , Abba Arogavi , Abba Pantaleon , Abba Garima , 
Abba Alef , Abba Saham , Abba Afe , Abba Lixanos , Abba 
Adimata , & Abba Oz , appellé auffi AbbaGuba, qu’ils re- 
connoifiènt pour Saints , aïant mefme bafti des Eglifes en 
l’honneur de quelques uns de ces premiers Solitaires de l’E- 
thiopie. 

Abba Arogavi qui avoit efté Difciple de faint Pachome , fut 
le premier Supérieur de ces Moines. Il eut pour Succeflèur 
Abba Chriftos-Befana , Abba Mes k el-Moa , Abba Joanni,&c. 
Leur aufterité eftoit fi grande , qu’il s’en eft trouvé qui fe con- 
tenaient pour un repas de trois dates feulement , d’autres 
d’un petit morceau de pain. Les Abyffins leur attribuent beau- 
coup de miracles , a uffi-bien qu’aux autres Saints qu’fis ont en 
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vénération : leurs Poètes dans les vers qu’ils ont faits à leur 
louange , leur font tranfporter des montagnes d’un lieu à un 
autre, paflèr les rivières ôc les torrents fur leurs habits qui leur 
fervoient débarqués. Mais entre ces premiers Solitaires de l’E- 
thiopie, celui qui félon eux a plus excellé en fainteté, eft 
Gabra-Menfes-Ked , dont ils font la Fefte tous les mois. 

Tous les Religieux d’Ethiopie fe difent de l’Ordre de S. 
Antoine ; mais ils n’ont pas tous les melmes obfervances , ef- 
tant divifés en deux ou trois Congrégations , ou Inftituts par- 
ticuliers. Le premier eft celui de Tecla-Haïmanot , qui vers 
l’an 6 io. fut le Reftaurateur de la yie Monaftique en Ethiopie? 
il preferivit desloix particulières aux Moines qui lé rangèrent 
fous fa conduite , & voulur entr’autres chofes , qu’ils fuflénr 
fournis à un Supérieur General , appelle Ieegue , qui, après 
l’Abuna ou Patriarche d’Ethiopie , a toujours elle celui de 
tout l’Empire qui a efté le plus confideré par raport à fa di- 
gnité & à fon authorité. Il fait la vifite de tous les Religieux 
qui lui font fournis,, ou bien il envoie des Commiflàires qui 
les vifitent pour les corriger & pour punir ceux qui ont com- 
mis quelques foutes. Avant que les Galles fe fuflént emparé 
du Roïaume de Shewa , que quelques-uns appellent Xoa otr- 
Xaoa, ce Supérieur ou Abbé General des Moines de l’infti- 
tut de Tecla-Haïmanot , foifoit fa rcfidenceau Monaftere 
de Debra-Libanos , ou Mont-Liban , qu’il a transférée enfui te 
à Bagendra j ce qui fait, dit M. Ludolf,. qu’un certain Moine 
nommé Tesfo-Tfion , qui a imprimé en langue Ethiopienne 
te Nouveau Teftatnent , parlant de lui & des autres Moines 
à la fin d’un difcours qu’lia fait fur faîne Matthieu , dirqu’ils 
font tousenfons du Pere Tecla-Haïmanot du Monaftere ap- 
pellé le Mont-Liban; c’éft pourquoi, continne M. Ludolf, quel- 
ques Sçavans ont mal à propos nommé ces Moines, Maronites- 
Ce Tecla-Haïmanot eft en très grande vénération chez les 
•Ethiopiens ,.qui en font la Fefte le 14. Décembre, fis en font 
auffi mention dans leurs Dypriqnes, endifant : Souvenez, vous* 
Seigneur y de l'ame de votre ferviteur & notre PereTetU r - Baifafr- 
net dr de tous Je s Difciples. 

Le fécond Inftitut des Moines d’ErÊiopie,eiî celui dé l’Abbé 
Euftafé , qui n’eftpas moins recommandable dans tout - l’Em- 
pire, que T ecla-Haïmanot: les Abyfiiflsen fontaufii mention"! 
dans leurs Dyptiques en ces termes.: Souvene^vowyScignenrydo 
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m»isï(é notre ?ere Eufiafe dr de tous fes enf ans. Sa Fefte fe célébré le - 
Awssixs. ^ j w j^ et> il a eu beaucoup de Difciples à qui il a aufli pref- 
crit des loix j mais il ne leur a pas donné de Supérieur General 
donc ils dépendent , 8c ils ne le mettent pas beaucoup en peine 
d’en avoir un -, fous pretexte, à ce qu’ils difent , qu’Euftafe es- 
tant allé en Arménie fans avoir nommé un Succeflèur > il ne 
leur eft pas permis d’en eftablir un : c’eft pourquoi l’Abbé de 
chaque Monaftere de cet infticut , eft le Maiftre abfolu chez 
lui , 8c peut corriger fes inferieurs , fans qu’ils puiflènt en ap- 
peler » 8c lorfqu’il meurt , les Religieux du melme Monaftere 
en elifent un autre. 

Le Gobien, L’on trouve parmi les Lettres édifiantes 8c curieufes efcrites 
tnloé a#-des Millions étrangers par les Millionnaires delà Compagnie 
(uftip- >51. de jefus , la relation d’un voïage fait en Ethiopie en 1698. 
1699. 8c 1700. par M. Poncet Médecin François , qui paroift 
avoir efté mal informé de ce qui concerne le Clergé Séculier 
8c Régulier de cét Empire 5 car il dit qu’il n’y a point de Pref-, 
tre en Ethiopie qui nefoit Religieux: que l’Empereur Ati-Ba- 
ftli , ayeul au Prince qui regnoip pour lors, en fit précipiter 
fept mille du haut de la montagne qe Balbauy pour s’eftre révol- 
tés contre lui i 8c quel’on peut juger de la multitude qu’il y 
en a , par ce que lui dip le Patriarche predeceflèur de celui qui 
gouverne prefentement l’Eglife d’Ethiopie , qu’en, une feule 
Ordination il ayoit fait dix mille Preftres 8c fix> mille Dia r 
cres. 

François Alvarez Aufmonier de Dom Emmanuel Roi de 
Portugal , qui accompagna l’Ambaftàdeur que ce Prince en- 
yoïa l’an 15^0. à l’Empereur des Abyfiins, 8c qui a donné la re- 
lation de cette Ambaflade , nous afturc neanmoins qu’il y a 
des Preftres feculiers en Ethiopie : que depuis qu’ils ont efté 
ordonnés Diacres jufqu’à ce qu’ils foient Preftres, ils peuvent 
fe marier une fois feulement : qu’ils ne peuvent pas entrer dans 
la Clericature s’ils ont efté mariés} 8c que fi e fiant Preftres 
ils fe remarient , ils font dégradés 8c réduits à l’eftat laïcal , ne 

? ouvanp plus entrer dans i’Eglife , ce qui n’eft permis qu’aux 
'reftres 8c aux Clercs. Sous la qualité de Clerc , eft renfermé 
aufii l’ordre de Soudiacre aufli-bien que celui de Diacre , que 
ceux que l'on fait Clercs reçoivent en mefme tems 8c fans au- 
cun examen } car il y a un grand nombre de ces Ordinans qui 
ne pourroient refpondre aux demandes qu’on leur ferojt ; 

puifque 
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-ptiifque la plufpart font encore à la mamelle. L’on peut ajoûcer Mo,N 'rs 
foi à cet Auteur , qui s’eftoit trouvé à plufieurs de ces Ordina- A8YiS,NS 
tions. Dans la première qu’il vit , le Patriarche ordonna deux 
mille trois cens cinquante fix Pre lires , parmi lefquelsil y avoit 
des Religieux aveugles , d’autres qui n’avoient qu’un bras, 8c 
.d’autres qui n’avoient qu’une jambe ; & le Patriarche lui dit 
, qu'il y avoit eu peu de Prellres dans cette Ordination , parce 
que tous ces Prellres n’eftoient que des environs du lieu où il 
elloit pour lors , qu’ordinairement il n’en ordonnoit pas moins 
de cinq à fix mille à la fois , & que l’on ne faifoit pas l’Ordina - 
tion des Clercs dans le mefme tems. En effet le lendemain celle 
des Clercs fe fit 8c dura depuis le matin jufqu’au loir ; non 

Î »as à caufe de la longueur des ceremonies qui fe pratiquent à 
’égard de chaque Ordinant , mais à caufe du grand nombre 
des perfonnes qui reçurent la Clericature. 

Comme il n’y a point d’autres Eveiques en Ethiopie que le 
Patriarche , il fait louvent de ces fortes d’Ordinations 5 8c ja- 
mais abus n’a efté porté plus loin que celui-là , recevant indi- 
feremment toutes fortes de perfonnes , fans aucune attention 
aux qualités requifes. Ainfi M. Poncet n’a peut-eftre point trop 
avancé , en dilant qu’il avoit appris du Patriarche , que Ion 
Predecefleur avoit fait dans une feule Ordination dix mille 
Prellres , 8c fix mille Diacres ; ce qui a pu fe faire en deux dif- 
ferents jours ; car toute la ceremonie que l’on obferve dans 
l’Ordination des Prellres , confille en ce que le Patriarche 
met la main fur la telle de chaque Prellre en difant quelques 
prières , 8c enfuite, après avoir lu quelque tems dans un livre , 
il leur donne à tous plufîeurs bénédictions avec une croix de 
fer. 

Quoiqu’il ne foie pas vrai qu’il n’y ait point d’autres Pref* 
tres en Ethiopie que les Religieux] cela n’empeche pas qu’il 
n’y ait un fi grand nombre de ces derniers dans cet Empire , 
qu’ Alvarez allure encore que tout en elt rempli : qu’on ne voie 
que Moines dans les Monalleres , dans les Egliles , dans les 
rues , dans les marchés : qu’il n’a veu aucune Eglife deffervie 
par des Prellres feculiers où il n’y eult aufii des Religieux ; 

8c qu’il n’a trouvé aucun Monaflere où il y eull des Prellres 
feculiers. 

M. Ludolf confirme cette multitude de Moines en Ethiopie; 
mais il nefembe pas ellre d’accord avec les Relations de quel- 
Tome I. S 
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Moines ques voïageurs touchant les Monafteres de ces Religieux : clï 
abvss.ns. -j p reten( i qu’ils demeurent ordinairement auprès des Eglifes 
dans de pauvres cabanes difperfées ca & là dans un enclos : 
qu’ils ne portent point l’habit Manacnal : qu’on ne les diftirt- 
gue des feculiers que par une croix qu’ils portent toujours à 
la main : que leurs demeures ne peuvent pas eftre appellées 
des Cloiftrcs: qu’ils ne méritent pas le noitt de Moines] 8c qu’dh « 
ne les doit regarder que comme des Colonies de gens qui ne 
font point maries. 

Cependant Alvarez doit eftre cru , puifqu’il a demeuré fix 
ans en Ethiopie , qu’il alloit prefque tous les jours au Monaf- 
tere de lâ Villon de Jefus,dont il nedenteuroit pas loin>& qu’il 
affiftoit avec les Moines à toutes leurs principales Feftes 8c Ce- 
remonies aufquclles il eftoit fouvent invite. Cet Auteur fai— 
Tant la defcription de ce Monaftere fitué dans la Province de 
Tigré fur une haute montagne au milieu d’une foreft * & dans 
une affreufe fülitude, dit: qu’ordinairertient il y a cent Reli- 
gieux qui y demeurent, & qui mangent énfembledans un mef- 
me Réfectoire , excepté les vieillards qui en font difpenfés , à 
qui l’on porte à manger en particulier : que les revenus de de 
Monaftere font très conllderâbles : que la montagne où il efl 
fitué lui appartient entièrement , 8c qu’elle a plus de dix lieues 
d’eftenduë:qu’au bas de cette montagne il y à plufieurs fermes 
qui dépendent du Monaftere, outre plufieurs autres que l’on 
trouve jufqu’à trois journées au delà , qui s’appellent GxttHs y 
c’eft-à-aire les franchi fes delà Vifion: qu’il y a encore plus dé 
cent villages qui lui paient tous les trois ans chacun un cheval, 
mais que le Procureur du Monaftere prend des vaches à rai- 
fon de cinquante pour chaque cheval > ae forte qu’il reçoit bien 
par an dix lept cens vaches , dont les Religieux tirent du beüre 
pour régaler les Etrangers qui les viennent voir , & pour en 
mettre dans leurs lampes au lieu d’huile. 

Comme il y a des Auteurs qui ont eferit, que dans cè Mona- 
ftere il y avoit ordinairement trois mille Religieux, & que l’on 
avoit dit la mcfme chofe à Alvarez , il y alla le jour de l’Af- 
lomption de la SteVierge , auquel jour les Religieux font Une 
procefïion generale ; il n’y vit neanmoins que trois cens Reli- 
gieux ou environ] & en aïant demandé la raifon,on lui dit que 
les autres eftoient difperfés dans d’autresMonafteres ou Eglifes 
particulières > fie aux foires 5c marchés , pour gagner leur vie 
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pendant qu’ils citaient jeunes, à caufe que le Monafteredela 
Vifion n’eltait pas en eftat d’en nourrir un fi grand nombre, & ■ ii,m ’ 
que quand ils citaient hors d’eftatde gagner leur vie, ils ve- 
noient palier le refte de leurs jours au C'onvent. En effet le 
mefme Auteur allure encore, que dans toutes les foires & dans 
tous les marchés , l’on ne voit que Religieux &. Religieufes 
qui y trafiquent. 

. A 4 . Poncet confirme ce que ‘dit Alvarez de raufterite.de ces" 
Religieux & de la beauté de quelques Monafteres en ce païs , 

& dit auffiqu’ily aplufieurs autres Monafteres qui dépendent 
de celui de la Vifion , nommant entr’autres celui d’Heleni , 
qui eft très beau , & où il y a une magnifique Eglifè. U ajoûte 
que les cellules de ces Religieux font fi eftroites , qu’un hom- 
me a de la peine à s’y étendre , qu’ils ne mangent point de 
viande non plus que les autres Religieux d’Ethiopie , qu’ils 
font toûjours appliqués à Dieu & à la méditation des chofes 
Saintes , & que c’eft là toute leur occupation. 

. L’Abbé du Monaftere de la Vifion le reçut avec beaucoup de 
charité, aufli-bien que ceux de fa fuite. Il leur lava les pieds & 
les baifa pendant que les Religieux recitoient des prières. Après 
cette ceremonie , ils furent conduits proceflionnellement à 
l’Eglife , les Religieux chantant toûjours. Ils allèrent enfuite 
dans une chambre où on leur apporta à manger. Tout le ré- 
gal confifta en du pain trempé dans du beure ; & pour leur 
hoiflon on leur donna de la biere , car l’on ne boit ni vin ni 
hydromel dans ce Monaftere > & l’Abbé leur tint toujours 
compagnie , mais il ne mangea point avec eux. 

Le mefme voïageur a cru apparemment embellir la Relation 
de fon voïage par le récit d’un prodige qu’il a veu , à ce qu’il 
dit, dans l’Eglife de ce Monaftere de la Vifion. On l’a voit a flùré 
que dans l’Eglife du cofté de l’Epi ftre , on voïoit en l’air fans 
aucun appui ni foutien , une baguette d’or , ronde, longue de 
quatre pieds , & auffi groflè qu’un bafton : croïant qu’il y 
avoit quelqu’artifice , il pria l’Abbé de vouloir bien lui per- 
mettre d’examiner s’il n’y avoit point quelqu’appui qu’on ne 
vît point. Pour s’en afTurer d’une maniéré à n’en pouvoir pas 
douter, ilpaflàun bafton pardefliis, pardefiôus&: de tous les 
coftez j & il trouva que la baguette eftoit véritablement fuf- 
penduë en l’air. Les Religieux lui dirent qu’il y avoit environ 
336. ans, qu’un Solitaire nommé Abba Philippos , fe retira dans 

Sij 
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Moine $ ce Defcrt,où il ne fe nourrillbit que d’herbes & ne buvoît que 
abyssins, p eau 3 & qu’un jour Jefus-Chrift fe fk voir à lui , & lui 
ordonna de baftir un Monaftere dans l’endroit du bois où il 
trouveroit une baguette d’or fufpenduë en l’air 3 8c que l’aïant 
trouvée ôeveuce prodige r il obéît , 8c baftit ce Monaftere qui 
fe nomme Bïhem 'je fus y Vifion de Jefus. Cependant Alvarez, 
qui a demeuré fix ans en Ethiopie ôc qui alloit prefque tous» 
"les jours à ce Monaftere , comme il le dit lui-mefme , ne parle 
point de ce prétendu prodige , quoiqu’il ait eu foin de mar- 
quer tout ce qu’il y avoit de plus particulier dans ce Monaf- 
tere. Il n’ignoroit pas que cet Abbé Philippes eftoit non feule- 
ment révéré comme Saint par les Religieux de ce Monaftere > 
mais encore par les habitans des environs qui celebrent tous* 
les ans une fefte en fon honneur 3 2c il rapporte mefme le fu- 
jet pouf lequel ils l’ont toujours regarde comme Saint. Ce 
fut , dit cet Auteur , àl’occafion de ce qu’un Roi d’Ethiopie 
aïant deffendu qu’on obfcrvaft le jour du Sabbat dans tous les 
lieux de fon obeiflance , l’Abbé Philippes 2c fes Religieux vin- 
rent trouver cePrince , 2c lui firent voir que Dieu avoit ordon- 
né que l’on garderoit le jour du Sabbat , 2c que ceux qui ne le 
garaeroient pas feroient lapidés. Il ajoute que les Religieux’ 
de ce Monaftere 2c les peuples des environs font les plus atta- 
chés à cette fuperftition Judaïque 3 que lui-mefme a veu plu- 
lieurs fois que les Religieux cuiloient le pain 2c preparoient 
leur manger le Vendredi pour le Samedi 3 qu’ils n’allumoient 

Ï >as mefme du feu le Samedi 3 - & qu’ils n’eftoient pas fi fçrupu- 
eux le Dimanche , puifqu’ils preparoient à manger ce jour-hk 
Surquoi il y a lieu de s’eltonner de ce que quelques perfonnes, 
principalement M. Ludolf , aient regardé comme une chofe 
innocente l’obfervation du Sabbat parmi les Ethiopiens , après 
que le Concile de Laodicée a prononcé anathème contre ceux 
qui s’abftiennent par fuperltition des viandes que Dieu a 
créées., 8c contre ceux qui obfervent le Sabbat à la manière des 
Juifs 

Cequedifentplufieurs Efcrivainsqueles Religieux d’Ethicu 
pie font habillés de peaux jaunes,- fe confirme par la- relation, 
d’ Alvarez qui dit la mefme chofe : il ajoute qu’il y a quelques 
Monaftercsoù ils font aufii habillés de toile de cocon jaune , 
2c que ces Religieux habillés de jaune, ont tous des chapes de la, 
melme couleur faites comme celles des Dominicains.Aiafi cela,' 
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hc s’accorde pas encore avec ce que dit M. Ludolf, que tous Moinfs 
les Religieux d’Ethiopie font habillés comme les feculiers } Abïm,N9 
&ne font diftingués que par une croix qu’ils portent tou- 
jours à la main. A la vérité M. Poncet,qui demeure auffi d’ac- 
cord avec Alvarez que les Religieux des Monafteres de la Vi- 
llon & d’Heleni font habillés de peaux jaunes, parlant aulîi de 
quelques autres Religieux qui font en grand nombre dans la 
ville de Gondar { fejour ordinaire des Empereurs ) puifqu’ou- 
tre quatre Chapelles Impériales qui font dans l’enceinte du 
Palais de l’Empereur, & qui font deflêrvies par cent Religieux 
qui ont aulîi foin du College , où l’on enleigne à lire l’Ecri- 
ture Sainte aux Officiers de ce Prince , il y a environ cent Egli- 
fes dans cette ville j il dit que ces Religieux font habillés de 
mefme que les feculiers, & n’en font diftingués que par une 
calotte jaune ou violette , &C que ces diverfes couleurs diftin- 
guent leur Ordre. Mais il y a bien de l’apparence que ceux qui 
ont une calotte jaune, & qui pour habillement portent comme 
les feculiers une vefte ou foutane noire , font.de l’inftitutde 
l’Abbé Euftafe ,. Sc les autres qui ont une calotte violette, 
pourroient bieneftre ceux qu’Alvarez , M ar mol , M. Ludolf 
& quelqu’autres appellent des Chanoines. Ceux-ci peuvent 
eftre mariés > leurs enfàns leur fuccedent dans leurs Preben-- 
des i & quoique la plupart vivent en leur particlier , Alvarez 
cht neanmoins qu’il a veu quelques Communautés de eesfor- 
tes de Chanoines. Ces Moines, qui, félon M. Ludolf, font dif- 
perfés çà & là dans de pauvres cabanes , & dont il dit que 
la demeure ne peut pas eftre appellée Monaftere , font fans 
doute ceux que les Convents où ils ont pris l’habit , envoient' 
pour gagner leur vie : & ainfi M. Ludolf ne s’eft peut-efrre 
pas trompé , lorfqu’il a dit : que chacun de ces Moines cultive 
ton héritage , qu’il vit de ce qu’il produit en pouvant difpofer 
à là volonté , aïant pouvoir d’aller oùboii lui- femble & de re- 
venir quand il le jugea propos. U pouvoit mefme ajouter que 
ces Moines trafiquoient,& que les marchés en eftoient remplis,* 
comme nous avons dit. Cependant quand ils- font retournés- 
dans leurs Convents > ils y vivent en commun 6c très auftere- 
ment,fous la conduite d’un. Supérieur dont iis dépendent entiè- 
rement.. x 

Il y a de l’apparence que ce Monaftere' de la Vifion , &les- 
aotres qui y font unis font de l’Inftitut de Teola-H'aïmanot * 

S üj? 
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14* Histoire des Ordres Religieux, 
puifque |* Abbé de ce Monaftere en eft non feulement le Su- 
• perieur,vnais qu'il a auili une juridiction fur les autres qui en 
dépendent, dansiefquels il n’y a point d’Abbés , mais feule- 
ment des Supérieurs qu’il nomme j &r cet Abbé de la Viûoa 
pourroit bien eftre le mefmequi a eu autrefois fa refidence au 
Monaftere de Débra-Libanos, & enfuice à Bagendra, qu’il au» 
roit encore transférée au Monaftere de laViûon. Al ’efgard des 
Monafteres de 1*1 fle de laine Claude, de fainte Anne, de T zem- 
ba ,& des autres dont parle M. Poncet , qui ont chacun un 
Abbé , ils font fans doute de l’Inftitut de l’Abbé Euftafe, pour 
les raifons que nous avons dites ci-dellùs , en pariant de ces 
deux Reftaurarcurs de la vie Monaûique en Ethiopie.. 

Tous ces Moines, félon M. Ludolf peuvent exercer des Of- 
fices civils, & mefme avoir des Gouvernements de Province , 
mais il n’eft permis à qui que ce foitdentr’eux » de renoncer à 
la vie Monaftiquej & s’ils fe marient, ils font regardés comme 
des infâmes, & leurs enfans ne peuvent jamais parvenir à la cle- 
ricature , n’y aïant rien tant que les Ethiopiens fouhaitent avec 
plus de paflion que d’eftre Preftres, afin d’avoir la vie allurée, 
ce qui fait qu’il y en a un fi grand nombre i en effet , Alvarez 
s’eftonnantde l’abus que le Patriarche d’Ethiopie commettoit, 
en ordonnant un fi grand nombre de Preftres ♦ quoique parmi 
ces Preftres il s’en trouvai!: plufieurs qui eftoient aveugles, 
d’autres qui n’avoient qu’un bras, &c d’autres qui n’avoient 
qu'une jambe } ce grand nombre de Preftres paroillànt d’ail- 
leurs inutile , puifque l’on ne dit qu’une Meüè par jour dans 
chaque Eglife > il en témoigna fa furprife à celui quifail'oit 
la fonction de Grand Vicaire du Patriarche * cet homme lui 
refpondit que l’on ne les ordonnoit Preftres , qu’afin qu’ils puf- 
fent vivre des autnofnes de l’Eejife,fans quoi ils nepourroient 
fubfifter. 

On peut juger par la multitude des Moines de cepaïs , qu’il 
doit y avoir aulfi beaucoup de Monafteres , n’y aïant gueres 
de villes où il n’y en ait plufieurs , outre ceux qui font à la cam- 
pagne & dans les bois. Les plus fameux font premièrement ce- 
lui de la Vifionde Jefus, celui de fainte Anne, fituéfurune 
montagne entre Gondar Emfras,qui eft un lieu de dévotion 
où il vient de bien loin un grand nombre de perfonnes en pè- 
lerinage i celui de Tzemba fur la rivière de R.eb à une demie 
Jiçuë de Gondar, qui eft très beau 5e très grand , aufli-bien que 
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teïrii d’Hcleni, & celui d 'Alléluia. C e dernier fut ainfi nommé, A t *, 
A ce oue difent ces Moines , par celui qui en fut le premier Ab- 
bé , nir le rapport d’un Ermite qui eftant en oraifon vit en 
extafe & entendit des Anges qui chantoient Alléluia dans ce 
lieu. 

Il y a auffi an grand nombre de Religieuses en Ethiopie , qui 
•font pareillement habillées de toile de coton ou de peaux jau- 
nes , 8c rie portent ni manteau ni capuce. Elles ont la telle ra- 
fée, autour de laquelle elles ont un bandeau de cuir large de 
deux doigts , qui pi flanc pardeflbus le menton , folie fur Je 
front , & dont les deux bouts pendent fur les épaules. 11 y en a 
qui croient que ce n’ell que l’habillement des Novices, &que 
les Profefles peuvent mettre un voile &. un manteau. D’autres 
difent que cela n’eft permis qu’aux vieilles •• elles ne font point 
renfermées dans des Monafteres; mais elles demeurent dans les 
fermes & les villages qui dépendent & obetflène au Monaftere 
où elles ont pris l’habic. Alvarez dit avoir veu quelques Gom* 
munautés de Religieufes, qui ont neanmoins la liberté de for- 
tir de leurs maifons pour aller où bon leur femble. Il y a de ces 
Religieufes qui mènent une vie aflèz réglée j mais il y en a 
beaucoup qui ne croient pas que ce foit un deshonneur pour 
elles d’avoir des enfans. SchoonebeK met leur incitation vers 
l’an 1315. par la venerable Mere Imara > mais e’eft apparem- 
ment fur la relation du P. Louis d’Ureta de l’Ordre de faint 
Dominique » qui dans l’Hiiboire qu’il a donnée d’une Provin- 
ce fuppofée de fon Ordre en Ethiopie , a prétendu que pref- 
quetous les Religieux de ce pais eftoient de l’Ordre de ftint 
Dominique, & que la Mere Imata fonda un Monaftere du mef- 
me Ordre pour des Religieufes à Bedenagli,où il n’y en eutd’a- 
bord que cinquante 5 mais dont le nombre augmenta jufqu a 
cinq mille après la mort de cette prétendue Fondatrice : ce 
qui n’eft pas moins fabuleux que ce qu’il rapporte des Con- 
ventsde Plurimanos 8c de l’Alleluia, ou il met neuf mille Re- 
ligieux de fon Ordre dans le premier, & fept mille dans l’au- 
tre, fans compter les domeftiques qui font au nombre de plus- 
de trois miliedans celui de Plurimanos, comme nous dirons plus 
au long , en parlant de l’Ordre de foinc Dominique dans la? 
froifiéme partie de cette Hiftoire. 

Votez, Job Ludolf , Hijl. Æthiop. fr fin Commentaire far té 
mefme Nijloire . Franc. Alvarez yfinvoi âge on Ethiopie. Mar— 
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ABrssius. mol , Vefcription de l’Afrique. Louis d’Ureca , Hift. de U /a, 
grada trden. de Predic. en Ethiopie. & le P. le Gobien , 4. Re- 
cueil des Lettres édifiantes des Miffons Etrangères. 


C H A P I T R E XII. 

Des Jeunes eÿ* abjtincnccs des Moines çÿ* des Religicufes 

en Ethiopie. 

C E que nous avons rapporté dans les Chapitres prece- 
dens des jeûnes & abltinences des Moines Maronites , 
Arméniens , Jacobites , & Coptes , eft peu de chofe en compa- 
' raifondes jeûnes & mortifications des Moines Ethiopiens, qui 
commencent avec les Séculiers le Carefme de l’Eglile univer- 
selle à la Sexagefime, & qu’ils obfervent très rigoureufemenr, 
ne mangeant, pendant tout le tems qu’il dure, que du pain & 
ne buvant que de l’eau. Il eft vrai qu’ils trempent leur pain 
dans une efpece de fauce qu’ils font avec de la graine de cauf- 
fa qui eft fortcuifante à la bouche. Ils fe fervent encore d’une 
autre graine qu’ils nomment Tebba qu’ils accommodent en 
maniéré de moutarde. Il fe trouve beaucoup de ces Religieux 
qui par dévotion ne mangent point de pain pendant tout le 
Carefme, quelques-uns melrne s’abftiennent d’en manger toute 
leur vie , & mangent feulement de l’agrinos , qui eft une her- 
be qu’ils font cuire dans de l’eau , fans fel ni heure , & fans 
autre aflàifonnement. Quand ils n’en peuvent pas trouver , ils 
ufent de quelques legumes , comme feves , lentilles , & autres 
ftmblables , qu’ils font feulement amollir dans de l’eau. Quel- 
ques-uns portent un habit de cuir fans manches, aïant les bras 
tout nuds : plufieurs ont fur leur chair une ceinture de fer 
large de quatre doigts, avec des pointes qui entrent bien avant 
dans la chair; d’autres ne s’afteoïent point pendant tout le tems 
du Carefme, mais demeurent toujours debout. Il y en a aulli 
qui pendant ce tems-là fe vont renfermer dans des cavernes, 
où ils vivent d’herbes & de lentilles feulement. Il y a encore 
beaucoup de Religieux &c de Religieufes,qui tous les Mercre- 
dis &: Vendredis au Carefme paftent la nuit dans l’eau. Fran- 
çois Alvarez dit qu’il avoit de la peine à le croire, mais 
qu’aïant efté avec plufieurs perfonnes fur le bord d’un lac , ils 
virent qu’il y en avoit une infinité dans ce lac, que quelques- 

uns 
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Rms eftoient dans de petites loges de pierres bafties exprès. Il Mono* 
y ade l'apparence que les nuits font bien froid es en ce païs-là> A,,S$,HS * 

. autrement ce ne ferait pas une mortification de refter dans 
l’eau pendant la nuit dans le tems du Carefme > dans un païs 
où lcfoleil eft très ardent en ce tems-là , & ou mefmeles fruits 
«l'Automne de nos quartiers font en maturité. Enfin il y en a 
qui fe retirent dans des folitudes les plus afïreufes , & aesfo- 
xefts les plus ëpaifies où ils ne voient aucun homme , faifant pé- 
nitence dans ces lieux écartés. 

Quoiqu’il y ait près de deux cens ans qu’Àlvarez ait efcrit fa 
Relation, où il fait un détail de ces pénitences & de ces morti- 
fications des Religieux d’Ethiopie i il femble neanmoins qu’ils 
n’en aient rien diminué jufqu’a prefent j carM.Poncetqui y 
eftoit en 1700. dit avoir veu dans le Monaftere de la Vifionde 
Jefus , un vieillard âgé d’environ foixante-fix ans , frere du 
Gouverneur de Tigré » qui n’avoit vécu pendant fept ans que 
de feuilles d’olivier fauvage, & que cette mortification lui avoir 
•caufé un crachement de fang qui l’incom modoit beaucoup ;c’efl 
pourquoi il lui ordonna quelques remedes & luiprefcrivit un 
régime de vie. 

La maniéré la plus ordinaire de jeûner parmi ces Religieux 
-eft de ne manger feulement que de deux jours en deux jours , 

& toûjours.le loir quand le foleil eft couché j mais le Samedi 
nile Dimanche ils ne jeûnent point i & comme dans chaque 
Eglife il ne s’y dit qu’une Méfié par jour, ils ne la celebrent 
que le foir les jours qu’ils jeûnent , & tous y communient , 
après quoi ils vont manger : la raifon qu’ils en donnent , c’eft 
qu’ils difent que Notre - Seigneur Jefus-Chrift fitlaCenele 
foir un jour de jeûne : aux autres jours qu’on ne jeûne point , 
ils la difent le matin. 

Ces Religieux fe lèvent deux heures avant le jour pour dire 
leurs Matines & ne mangent jamais de viande dansleConvent. 

^lais Alvarez remarque que l’orfqu’ils fe trouvoient avec les 
Portugais , ils ne laifloient pas d’en manger &: de boire du vin, 
pourveu qu’ils n’euflent point de Compagnon , de peur qu’il 
n’en avertît le Supérieur qui les aurait châtiez feverement pour 
cette transgreffion. M. Poncet dit qu’il en a vû qui fe levoient 
deux fois îa nuit pour chanter des Pfeaumesj peut-eftreque 
c’eft félonies differents Inftituts qu’il y a en ce païs , foit de 
l’Abbé Tecla-Haïraanot, foit de l’Abbé Euftafe. 

Tome I. T 
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Moinïs Outre le Carefme dont nous avons parlé qui dure cinquante 

aktssjms. j our s j M, Poncet dit qu’ils en ont encore trois autres , de mef- 
meqnele refte du peuple: fçavorr celui de faint Pierre & de 
faint Paul, qui dure quelquetois'quarante jours& quelquefois 
ftioins , félon que la Fefte ae Pâques e ft pi as ourhoids avancée j 
celui de l’Aflomptionde Notre-Dame, qtiieft de quinze jours; 
8c celui de l’Advcnt, qui eft de trois femaines. François Alva- 
rez marque neanmoins ces Carefmes d'une autre maniéré que 
M. Poncet- Outre le Carefme de la Refurreébion de Notre- 
Seigneur qui commence à la Sexagefime , il dit : qu'ils jeûnent 
depuis le Lundi de la Trinité jüfqu’au jour de la Nativité de 
' Notre-Seigncur : que depuis ce jour-là jufqu’àla Purifica- 
tion de Notrfe-Daitie , ils ne jeûnent point, mais que les trois 
jours qui fuivent cette Fefte , ils ne mangent qu’une fois en 
• ces trois jours, ce qu’ils appellent la : Pénitence de Ninive.. 
Nous aimons mieux ajoirterroi à Alvarez oui eftoit plus ins- 
truit que M. Poncet de ce qui regardoit la Religion 2c les 
mœurs des Ethiopiens. Dans tous ces Carefmes on ne fefert 
ni d’œufs, ni debeure, ni de fromage; -on jeune avec la me fine 
rigueur tous les Vendredis de l’innée. On ne difpenfe perfon- 
ne du jeûne , les jeunes gens, les vieillards». & mefme les mala- 
•desy lontobligés. 

Mais avec tant d’aufterités & de mortifications , ces Reli- 
gieux font fi attachés à leurs erreurs , qu’ils n’ecoutent point 
les Millionnaires qui vont chez eux pour les faire rentrer au 
l'ein de PEglife. Ils le lont toujours oppolés à leurs bons défi- 
feins en empefehant que les peuples ne fe convertilîent. Ils leur 
infpirent tant, d’averfion pour les Européens qui font blancs 
1 par rapport à eux * qu’ils leur font méprifer , 8c mefme haïr 
tout ce qui eft blanc; c’eft pourquoi s’ils reprefentent faint Mi- 
chel terraflant le Diable , laint Michel eft de couleur olivâtre 
■ qui eft celle des Abyftms, 8c le Diable eft blanc. ■ 

Ait; ri-z Le ^ a P e Clément VII. afin d’attirer ces Peuples à la Foi Or— 

thodoxe & les ramener au fein de l’Eglife , leur accorda en 
f z r.tn- 1 ^. l’Eglife de faint Efticnne qu’on nomme des Indiens ou des 
Maures , à cofté de laquelle il y a un Hôpital, où ceux qui 
viennent à Rome font logés & entretenus aux dépens dupa— 
iiv .Tr.7tt. p t -. Grégoire Xl'II. ordonna que lorfqu’il y auroit des Abyf— 
'***’ ** fins à Rome on leur fburniroit du Palais tout ce qui leur fe- 
rma neceftaire. • Innocent XXL imitant la pieté de fes Trede- 


Digitized by LjOoq le 



Chevalier Stcpposé de L 'ordre de S • 
4 . Antoine cnEtdiyopie • 


Digitized by t^.ooQLe 


Digitized by 


Google 



P& EMUE RE. Pa*. TI e> Chap. XII. 147 
<ceflèurs , a eftabli an fond de cinquante mille écus Romains Oeoxh 
de revenu pour envoïer des Millionnaires en Ethiopie & dans RE u/s * 
les autres Provinces de l’Afrique. ANTO,NI 

Ils ont une Chapelle à Jerufalem dans l’Eglife du faint Sepul- 
cre où ils font l’Oifice fuivanr leur Ritjôt félonies Relations de 
plulieurs voïageurs , ils le font avec tant d.’indevotion & d’ir- 
reverence,qu’ils s’attirent le mépris de tous les Etrangers. Mais 
comme il y a peu.de voïageurs qui s’accordent enfemble , M. 

Poncet parlant de leurs ceremonies de la Melle, dit qu’elles font 
majeftueufes. Il y avoit autrefois plulieurs Moines Ethiopiens, 
qui alloient tous les ans en grand nombre en pèlerinage a Je- 
rufalem , & faifoient enforte de s’y trouver la femaine fainte. 
Alvarez dit : qu’eftantà Barua dans le gouvernement du Ber-, 
nagas , il y eut une Caravane compofee de trois cens trente- 
lix Moines & de quinze Religie.ules , qui partit pour ce voïa- 
ge jamais qu’ils furent pris par les Arabes , que les vieux furent 
tués , les jeunes vendus pour efclaves , & qu’il n’y en eut pas 
plus de quinze qui fe fauverent. Depuis ce tems-là ils n’ont 
point efté à Jerufalem en Caravane , il y en a feulement quel- 
ques-uns qui y vont comme palligers. Nous donnons l’habille- 
ment de ces Religieux & Religieufes tel que le décrivent Al- 
varez 6c M. Poncet. 

Votez. Fran. Alvarez, V otage d'Ethiopie. LeGobien , Lettres 
édifiantes des Misions 4. Vol. Le Monde de Davity ; & Morigia, 

Hifi. de toutes les Religions, c. 70. 


Chapitrf XIII. 

De l’Ordre Militaire de faint Antoine en Ethiopie. 

C Omm e plulieurs Auteurs ont parlé d’un Ordre Militaire 
de faint Antoine en Ethiopie , nous ne pouvons pas'nous 
dilpenfer d’en parler auifi ; ce ne fera pas neanmoins pour le 
propofer comme un Ordre véritablement exi liant, mais feule- 
ment pour faire connoiftre que tout ce qu’on en a avancé, n’eft 
qu’une pure fable inventée par un certain Jean Baltafar , fe 
difant Abylïïn de nation , & Chevalier de cet Ordre > ce qui 
n’a pasempefehé l’Abbé Giuftiniani , M. Herman & Schoone 
beeK , de parler de cet Ordre dans leurs Hiftoires des Ordres- 
Militaires , comme d’un Ordre véritable , dont ils ont accom- 

T ij 
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pagne le récit , avec des circonftances qui fervent au contrai-' 
«h' di s!" re à en faire connoiftre lafauflèté; C’eftceque nous ferons 
Antoine remarquer après avoir parlé de la prétendue origine dé cet 
- ETH,Û - Ordre , qu’ils ont rapportée en cette maniéré. 

Environ l’an 370. difent ces auteurs, un Empereur d’Ethio- 
pie, qui félon quelques-uns s’appelloit Jean* & a qui les Empe- 
, reurs quiluiontfiiccedé, font redevables du nom de Prete- 
Jean qu’ils portent, voulant affermir fon trône & maintenir la 
Religion Catholique dans fon Empire, inftitua un Ordre Mili-- 
taire fous le nom de S. Antoine , pour s’oppofer à la malice des 
Heretiques, qui tâchoient de'femer par tout le venih de leurs- 
herelies. Ilacquit en peu de tems beaucoup de lu ftre après la 
mort de fon Inftituteur par les privilèges que Ph|ilippes VIL- 
fon fils lui accordà , qui voulut auflï que laCrobt qu’ils por-' 
toient fur l’èftomac , quieft bleue & de la forme d’un, T,, fût 
ornée dfc fil d’or. • 

Ce Prince ordonna encore que routes les familles; de : fon î 
Empire, dans lèfquelles il fe trouveroit trois garçons , feroient 
obligées de donner le fécond à la Religion : ce qui s^obfer-' 
voit avec tant d’exa&itudé , que fon propre fils = n’en* fut pas ' 
cxemt 5 ce qui a efté pareillement pratiqué, fous fes fuccef-* 
leurs ; il n’y a feulement que les enrans des médecins & les' 
habitans de l’ifle de Meroée qui ne font-pas fournis à- cette’ 
loi. Cés auteurs prétendent que S*. Leon le Grand approuva" 
cet Ordre ,& qu’il a eflré confirmé dans là fuite* pàt le Pajpe 1 
Pie V.parune Bulle authentique,, oit il lui donne- beaucoup 
deloüanges. 

La ville de Meroée , qu’on dit ayoirefté bâtie par .CambL 
fes , & qui eft fituée dans-une ifle qui porte fon nom' au mi- 
lieu du Nil , eft la demeure du Grand-Maiftre de cet Ordre 
( félon ces mefmes auteurs : ) lePrete-Jcan Claude la dortna à 1 » • 
l'Ordre , & un autre Empereur des Abylfins , nommé 
Alexandre III. confirma cette donation , à condition que l’Alv- 
bé General dès Religieux de S.. A’ntoine de ce païs-là , y fe- 
roii: auflï fà refidënce. 

Cè Grand-Maiftre a par deflus fon veftementqui lui def-- 
ocnd* jufqu’aux genoux , ôc qui eft brodé dè fleurs d or 8c ‘ 
dé foie, unevefte ou foutanelle noire: fon manteau eft bor- - 
dë d’hermine comme ceux des Princes. li a la tefte couverte* 
dlûnriche capuceen hroderie ,,fcmé de pierreries-, &. d©«-~ 
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tAè cTune belle fourure > & la marque de l’Ordre eft un co- àx-mit 
lier enrichi de pierreries , auquel pend une Croix bleue fleur- 
delifée par les bouts , & garnie au tour d’un fil d’or. C’eft antoin» 
aànfi que l’Abbé Giuftiniani & SchoonebecK en font ladef- 
oription , quoique d’autres difent que la Croix eft feulement 
en forme de T. avec un fil d’or. 

La Cour de ce Grand-Maiftre eft pompeufe & magnifique) 
fon Confeil efteompofé de douze Chevaliers & de douze 
Religieux. Si l’on en veut croire ces auteurs ,- toüs-les-mois il 
change d’Officiers , & cent Commandeurs de l’Ordre & au-*' 
tant de Freres fervans oü de Amples Chevaliers , font tou- 
jours au cour de faperfonnepourkii fervir de Gardes. Il n’y 
sé. point de villes dans ce grand Empire ,• où- on né voie une 
Commanderie ou un Convent de Religieux , dont le Supe- r 
rieur porte le nom d’Abbé. Ceux qui vont à lar guerre font 
pourveus d’armes r de chevaux & de valets, qui les- fuivent 
aux dépens de l’Abbaïe y & quand ils ne peuvent- plus férvir 
la Religion à caufe de leurs bleflùres ou de leur vieilleflè , ils- 
vont demeurer dans un Convent avec les Religieux , dont ils 
prennent l’habin, fans néanmoins s’aflùjetir à leur maniéré de 
vivre. 

Ils ajoutent que cetré Religion poflede de grands biens. 

Le revenu que le Grand-Maiftre tire de l’ifle de Meroée , fè 
monte à plus de deux millions , qui font levés fur les mines 
d’or , d’argent , de cuivre , de fer , fur les autres marchan- 
dées , & lur les tributs qu’on fait païer aux Juifs & aux 
T urcs qui vont d’Afrique à la Meque > & afin que la dignité' 
de Grand-Maiftrè ne puifïe jamais tomber entre les mains de 
l’Empereur -, iln’eft pas permis d’en revêtir quelqu’un de fa‘ 
famille , mais on la conféré tour -à-tour à un Religieux &à 
un Séculier. Le premier doit avoir efté Supérieur ou Abbé ’ 
de quelque Monaftere j & le feculier doit auffi avoir efté : 
Chevalier Abbé de quelques-uns de ces Convents. 

Ils font voeu r félon ces mefmes auteurs , de facrifîer leur' 

Vie pour laReligion Catholique, de procurer ^avancement 
de l’Eglife Romaine , dont ces Chevaliers reconnoiflènt ( à 
ce qu’ils difent ) le Chef pour leur vrai & légitimé- Pafteur,* 
d’obfcrver les décifions du Concile de Florence , ténu fous le-’ 

Pape Eugene IV. de ne faire jamais la guerre aux Chreftiens, * 
fit de ne point prendre lès Ordres fàcrés fans unepermiffion 5 

Tüj; 
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particulière du Pape. Ils s’obligent aufli de fourni» à leur 
Prince trois mille Chevaliers quand il e£b obligé de faire la. 
guerre. Enfin l’Abbé GiulHuiani ôc SchoonebecK difenc, que, 
' les Ecdefiaftiques ôc les Moines de cet Ordre, font vêtus de 
noir , ôc ont au lieu de Croix un T,, d’al'ur ; que ces Cheva-*, 
liers ont plufieurs Commanderies en France » en. Efpagne 
en Italie ôc dans toute l’Europe, qui font pollèdées par près de 
douze mille Chevaliers 1 2 c qu’il y a encore prefentement à 
Vienne en Autriche un grand Abbé de l’Ordre qui y re- 
fide. 

Voilà en abbregé ce que difent les auteurs qui ont parlé 
de cet Ordre, & ce qui me perfuade qu il eû imaginaire î‘ 
car fans m’arrefter à ce que plufieurs Efcrivains*ont avancé 
pour prouver que le Prete-.Jean n’a jamais régné en Ethiopie , 
mais bien dans l’ Afie , où , félon quelques-uns , il faifoit fa re- 
fidence à Tranchut ; quelle apparence y- a-t-il que faint 
Leon le Grand ait approuvé cet Ordre , 2 c donné de grands 
privilèges à ces Chevaliers Abyflins: puifque cet Empire fut 
d’abord infecté de l’herelîe de Diofcore j que ces peuples ont 
toujours rejette le Concile de Calcédoine , où cet Herefiar- 
que fut depoféde la dignité Epifcopale & du Sacerdoce 5 ôc 
qu’ils ont toujours dit anatheme à làint Leon , qui avoit pre- 
ndé à ce Concile par fes Légats ? Peut-on croire que les Re- 
ligieux d’Ethiopie , fi ennemis de l’Eglife Romaine , ôc qui 
empelèhent tous les jours que les Millionnaires nefaflenc des 
Converfions parmi ces heretiques 5 faflenc vœu de fidelité ôc 
d’obéïfiànce au S. Siégé Apoftolique , de garder les décidons 
du Concile de Florence, ÔC de ne point prendre les Ordres Sa- 
crés fans la permifiion duPape^comme ces auteurs nous veu- 
lent perfuader,que font ces prétendus Chevaliers Ôc Religieux 
de faint Antoine en Ethiopie ? ôc ne demeurera-t-on pas d’ac- 
cord que SchoonebecK ôc les autres , qui difent que ces Che- 
valiers ont plufieurs Commanderies en France , en Efpagne, 
en Italie , ÔC dans toute l’Europe, ôc qu’il y a encore prelen- 
tement un grand Abbé de cet Ordre à Vienne en Autriche , 
fe font trompés, aïant fans doute confondu cet Ordre imagi- 
naire avec celui de faint Antoine en Viennois , dont l’Abbé 


5 * Veysx. I* Chine illuflrie du P Kir cher. Le Voï 'aftdt /• Chne P* Avril. I? A m 
friquedc Marmol. Le J Ri Ut tins d'Ethbf . de Nicol Gpdigno,^ JJalujLU Telles , 
P<umcn Gocp. 
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Général fait fa réfidence enl’Abbaie de faint Antoine proche Ordrb 
V ienne en Dauphiné, & non pas en Autriche ? S’ils a voient leu J 1 * L ™ A S \' 
i’hiftoire de cet Ordre prétendu , compofé par cet A byflin , Antoine 
• dont nous avons ci-devant parlé; ils auroient veu qu’il dïf- bnEth ‘°* 
tingue l’Ordre de faint Antoine de Viennois d’avec celui 
d’Ethiopje , quoiqu’il ’dife que les Religieux de Tun 2c de 
«l’autre Idrlctous freres. 

L’Abbé Giuftiniani voïant que cet Àbyifin dit qu’il n’y a 
point de ville en Ethiopie ou il n’y ait un Couvent de çet 
"Ordre , du pluftoft autant d’Abbaxes , toutes bâties en ma- 
niéré de Citadelles que dans chacune de ces A’bbaïes il y 
a quatre Oloïftrés: a cru -que le grand nombre que cet Abyi-, 
fin marquoit ,'n’eftoit pas •lonftenabl'e'i'c’eft pourquoi il s’eft 
contente d ? en mettre léulemenc deux cens cinquante , quoi- 
que cet Abyflîn , qui fe contredit en pîufieurs endroits , en 
ait marque deux mille fept cens. Mais comme dans un autre 
endroit , il n’enmarque que dix-fept cens , 2c dans un attire 
deux mille cinq cens , quel fond peut-on faire ftfr un tel té- 
moignage ? Seroit-il poliible que tant d’ Ab baies fi coniidera- 
bles aient efté ruinées depuis environ ‘fix-vingts ans que cet 
■ A byflin a eferit ; puifqu’aticun de nos V oïageurs qu i ont efté 

* en Ethiopie n’en a parlé , & qu’au contraire ils faflènt men- 
tion deplufieurs autres Monafteres ? M.Poncet , entre les au- 

; très , fçàvoit fort bien quelle eftoit la Croix de faint Antoi- 
ne , que les Religieux qui portent ce nom en France , mettent 
lur leurs habits, puifquc parlant d’une petite monnoye du 
Roïaume de Sennar , il dit que c’eft un petit morceau de fer 
delà figure d’une Croix de faint Antoine. Ainfi aïant parlé 
des habillemens des Religieux d’Ethiopie , il aurdit dit fans 
doute qu’ils portoient cette Croix fur leurs habits , s’il eftoit 
vrai, comme difent Giuftiniani 8c SchoonébecR , qu’ils en 
' portaflènt une. Mais ces Autent» ne parlent qu’après ce Jean- 
; Baltafar Abyfiin , qu’ Abraham Ecchellenfis .réfuté allez bien 
1 dans faPreface fur la Réglé de faint Antoine ; dilânt que 
c’eft fans raifon que cet Abyfiin a avancé , que les Moines 
d’Orient qui fuiventia Réglé de faint Antoine portent un 
Tau fur leurs habits > puifqu’il n’en a jamais veu aucun qui 

• en portaft , excepté les Abbés , qui en ont une fur leurs man-' 
r féaux ; 6c ce fçavant Maronite regarde comme une pure Fa- 
ble- l’Ordre Militaire de faint Antoine , s’eftennant qu’on* 
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15* Hjst«ir.e des Ordk.es Religieux, 
ait traduit en François ÔC en Espagnol l’Hiftoire feinte qu’en 
a donnée cet Abylfin, qui n’eu remplie que de menfonges Sc 
de faufletés : Dens bone , acimmortalis ! s’écrie-t-il , qus men- 
dacia y qua fomnU , qua commenta eo in libeüo fttb nom in e mi - 
feriejns Æthiopù conjitto , non contint ntur i 

Nous pouvons encore ajouter , que ce que le raefme 
Abyffin a avancé > que les Maronites , Jacobites , Géorgiens, 
Arméniens & Neftoriens , obéïflènt tous à l’Abbé du Mont 
jde Sionen Afie, eft aufli très-faux > puifqu’il n’y a point 
d’Abbé du Mont de Sion ; & que les Religieux de faint Fran- 
çois ont demeuré feuls fur cette montagne pendant près 
d’unfiécle, jufqu’en l’an 1559. que les Turcs voulant clorre 
la ville de Jerufalem , comme elle eft prefentement , & ne 
voulant pas faire la dépenfe qui eut efté neceflàire pour y 
renfermer le Convent que ces Religieux avoient fur cette 
montagne , qui eft la plus eflevée de celles qui font dans cette 
ville > ils demandèrent à ces Religieux une contribution de 
ftx mille efcus pour y travailler : ce que leur pauvreté lçs 
aïant empefché de fournir , ils allèrent demeurer hors la 
ville. Mais depuis ce tems-là les T urcs , jugeant que le lieu ou 
ilss’eftoient retirés , eftoitde deifenfe, ôc que les Chreftiens 
s’y réfugiant pourraient furprendre la ville ; ils en chaflè- 
rent les Religieux qui font dans un autre lieu de Jerufalem» 
<& les Eglifes qui eitoient dans le Convent du Mont de Sion 
ont efte changées en des Mofquées. D’ailleurs quelle appa- 
rence y a-t-il que les Arméniens qui font à Jerufalem, ôc qui 
fuiveqt la Réglé de faint Bafile aum-bien que les MoincsGeor- 
giens,euftent obéi à l’Abbé du Mont de Sion qui aurait efté de 
l’Ordre de S. Antoine i Ceux qui voudront ajouter foi aqx 
Auteurs qui ont donné cet Ordre Militaire pour véritable » 
pourront confulter ce Jean-Baltafar Abyfïïn , dont l’hiftoire 
en Efpagnol a efté traduite en notre Langue en 1631. l’Hif- 
toire des Ordres Militaires de l’Abbé Giuftîniani , imprimée 
à Veàife en 1691. celle de M. Herman , imprimée à Roüen çn 
1698. celle d’Adrien Schoonebec K, imprimée à Amfterdatn 
en 1 699. ôc le Catalogue des Ordres Militaires qu’adonné le 
P. Bonannien 1711. 

Entre les Auteurs que l’Abbé Giuftiniani cite pour prou- 
ver l’exiftence de cet Ordre , il a mis Cefar Veccellio frere 
du Titien , qui a fait graver en 1589. les differens habillemens 
- de 
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de toutes les Nations du monde. Il eft vrai que Veccellio a ° RDR * 
donné l’habillement des plus grands Seigneurs d’Ethiopie , p E A 'j. 

femblable à celui que l’Abbé Giuftiniani a fait graver pour Ant©in« 
reprefenterundeces prétendus Chevaliers de faint Antoine , *” e Eth ‘°' 
& qui a efté enfuite copié par SchoonebecK , &parle P. Bo- 
nanni. Mais au bas de cette figure , Veccellio n’a point mar- 
qué que ce fuft l’habillement d’un de ces Chevaliers > il dit 
feulement que c’eft celui des principaux Seigneurs de la Cour 
du Prete-Jean , qui portent une chemife de foïe avec un Ca- 
puce de fourures de grand prix , & qu’ils ont au cou de riches 
ornemens d’or & de perles : I principal* perfonagi del Frété- CefarVec- 
j Jeani ptrtano une camtfcia di fêta , & un Capucio di pelli ani- 
malt di grandijjlmo prezzo , & al collo ufano ornante nti grandif £ ’mo 'dtrni 
ft mi d’oro&di gemme. * >Htt> * 

Cet habit n’a mefme rien de commun avec celui qui eft mmà *' 
marqué dansl’Hiftoirede cet Ordre prétendu , compoféepar » 

ce faux Chevalier A byflin 5 car il dit que lorfque l’on reçoit 
un Chevalier , un Frere fervant , ou un Oblat de cet Ordre , v ** t 
-on leur donne un petit Scapulaire noir, avec un Tau bleu Wi«r> 
qu’ils portent fur la chemile qu’à la Profeffion d’un Cheva- l ' 0rirtd,s ' 
lier , on lui donne une Soutane noire traiinante a terre , 

■avec uneCroix bleue fur la poitrine : que par defliis la Sou- ch «P- J- 6 ' 
tane , on lui met une Cucule noire , fort pliflee par le cou > & 
aïantles manches longues qu’il s’entortille au tour des bras; 
qu’il y a auffi uneCroix bleue fur cet habit , &: qu’on lui don-, 
ne encore une petite Croix d’or de la mefme façon qu’il por- 
te au cou. Il ajoute que tous les Chevaliers Commandeurs, 
tant les Religieux Preftres , que les Militaires , alliftent à l’Of- 
fice Divin revcftusde cette Cucuîle noire , avec cette, diffé- 
rence , que les manches des Cuculles des Preftres font fer- ■ 
niées j maisque les uns & les autres ont la telle couverte d’un 
Capuce femblable à celui des Moines Bénédictins : que l’ha- 
bit des Freres fervans & des Oblats Preftres eft noir atilfi > 
mais femblable , quant à la forme , à celui des Chartreux ,à 
la différence que les Oblats n’ont point à collé de leur habit, 
ces bandes que les Chartreux portent , afin qu’ils fuient dif- 
tingués par ce moïen des Freres fervans : que les uns les 
autres portent cet habit dans l’Abbaïe > mais qu’ils ont une 
Chape noire de la mefme façon que celle des Chartreux lors- 
qu’ils forcent. Enfin dansle Chapitre X. il dit que l’habit des 
Tome I. Y 
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F reres fervans qui ne font pas Preftres , confifte en une Sou-» 
tane noire qui defeend jujqu'à la moitié de la jambe , un 
manteau long jufqu’à terre , plifle au collet , & une Chape 
noire , qui eft le meftne habit que portent les Chanoines de 
Beneventen Italie : que toute la. différence qu’il y a jc’eftque 
ces Chanoines portent un honnet quarré, & les Freres fervans- 
de l’Ordre Militaire de faint Antoine un bonnet rond. Quant 
à l’habitdes Oblats , il eû peu différend , à ce qu’il prétend 
de celui des feculiers. Voilà des habillemens bien differens 
de celui que Schoonebecx & le P. Êonanni nous ont donné 
comme le véritable , que portent ces prétendus Chevaliers de 
Paint Antoine ,dont nous avons ci-devant fait la defeription, 
quoiqu’ils ne parlent qu’aprèsee faux Chevalier Abyihn ; ou 
pluftoft qu’après l’Abbé Giuftiniani , qui a efté copié par 
Schoonebecic &. le P. Bonanni qui s’en font rapporté à ce 
qu’il a dit. Non feulement le P, Bonanni ne s’eft pas contente 
de faire graver l'habillement fuppofé de ces prétendus Che- 
valiers de faine Antoine d’après l’Abbé Giuftiniani j mais il 
a encore fait graver l’habillement fuppofé d’ùn prétendu 
Grand-Maiftre ôc celui d’un Religieux de cet Ordre , ha- 
billemens qu’il a inventés , & que nous avons fait aufli gra- 
ver pour faire voirie peuderaport de ces habillemens avec 
ceux , dont ce faux Chevalier Abyffinavoit fait la deferi- 
ption j & ilfemble que l’on ait voulu ajoûter d'autres faullè- 
tés à celles que cet Âbyffin avoir avancées- 


Chapitre XIV. 

yîe de Saint Pachome Abbé , premier Inftitutetir des Con- 
grégations Religieufes. 

S Aint Antoihe a bien , à la vérité , donné quelque per- 
fection à la vie Coenobitique } mais l’on doit donner à 
laint Pachome la gloire de l’avoir affermie , par l'union de 
plufieurs Monafteres > qui , quoique gouvernés par des Su- 
périeurs particuliers , eftoient néanmoins tous fournis à un- 
Abbé ou Supérieur general > c’eft ce qui a formé la première 
Congrégation Religieufe. 

M naquit dans la. haute Thebaïde vers l’an ijz. fon per- 
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r & (à mere eftoient des Païens qui l’éleverent dans leur fu- °* D *« 
perftition > mais dès fou enfance il témoigna tant d’oppofi- chom*. A 
tionà l’idolâtrie , qu’aïant goûté du vin offert aux Idoles , il 
le rejecta à l'heure mefme > 8c un Jour que fes parens l’avoient 
mené à certains Sacrifices qu’on faiioic aux faux Dieux pour 
confulter leurs oracles , il donna tant de fraïeur aux Dé- 
mons , qu’ils ne voulurent jamais parler devant lui : de quoi 
les Sacrificateurs étonnés 8c irrités, s’écrièrent qu’il falloit 
chaflèr cec ennemi de leurs Dieux. 

A l’âge de vingt ans il fut pris pour eftre enrollé dans l’ar- 
mée de l’Empereur Maximin , qui fe préparoit à faire la 
guerre à Conftantiu ëc à Licinius, On l’embarqua fur un 
Vaifièau avec plufieurs autres , & le foir ils arrivèrent dans 
aine ville , dont les liabitans touchés de compaflion de la 
piulpart de ces Soldats qui eftoient de jeunes gens qu’on me- 
noit à la guerre contre leur gré , leur donnèrent tous les re- 
cours dont ils avoientbefoin. Pachome demanda qui eftoient 
ces gens fi charitables. On lui répondit que c’eftoit des Chrefi- 
tiens. Il demanda ce que vouloic dire ce nom , 8c quel Dieu 
ils adoroient. On lui aie qu’ils n’en recennoiflbient point d’au- 
tres , que celui qui a fait le Ciel & la T erre , & fon Fils uni- 
que Jefus-Chrilt en qui ils croïoient , & qu’ils efperoient une 
récompenfe en l’autre Vie pour les biens qu’ils leur faifoient. 
Pachome touché de ce difeours fe retira à l’écart , 8c élevant 
les yeux & les mains au Ciel , il promit à Dieu de le fervir 
parfaitement , 8c de s’attacher à lui tout le refte de fa vie , 
s’il lui dontioit une connoiflànce de fa Divinité. Il continua 
fon voïage , 8c aufli- toft qu’il reffentort quelque mouve- 
ment déréglé de la nature corrompue , il avoic recours à la 
priere. 

La guerre eftant finie 8c les Soldats aïantefté congédiés , il 
retourna en Thebaïde. Il alla à l’Eglife d’un Bourg nommé 
Chenobofque où il fut fait Cachecumene , 8c peu de tems 
■après il reçut le Baptefme. Aïant enfuite appris qu’un vieil- 
lard , nommé Palemon , fervoit Dieu dans le Defert , il alla le 
trouver à l’heure mefme , & frapa à la porte de fa Cellule j le 
Vieillard l’entrouvrit, & aïant feeu qu’il vouloit eftre Soli- 
taire, il lui dit d’un ton fevere que la vie Monaftiaue n’ef- 
toit pas une chofe facile : que plufieurs l avoient embraffée , 
mais n’avoient pas perfeveré : qu’il ne pouvait pas eftre re- 
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çu dans Ton Monaftere , à moins qu’il n’cût fait quelque pé- 
nitence dans un autre } mais qu’il confideraft qu’il ne man- 
geoitque du pain & du fel, 8c qu’il n’ufoit jamais d’huile: 
qu’il ne buvoit point de vin : qu’il veilloit la moitié de la nuit: 
qu’il l’emploïoit à méditer l’Elcriture-fainte, à pfalmodier , 8e 
qu’il la pafloit melme quelquefois fans dormir. Ces paroles fi- 
rent trembler Pachome j toutefois il s’engagea à tout avec 
tant de foi , que Palemon lui ouvrit la porte , & lui donna 
L’habit Monaftique , ce qui arriva au plus tard l’an 314. 

. Il demeura quelque tems avec ce laint Vieillard , travail- 
lant à filer du poil & à en faire des Cilices pour avoir de quoi- 
nourrir les pauvres •, mais s’eftant avancé aflèz loin dans un 
canton nommé Tabenne i comme il eftoit en prières , il en- 
tendit une voix qui lui dit : demeure ici , Pachome , & fais-y 
un Monaftere î car plufieurs te viendront trouver , 8c tu les* 
conduiras félon la Réglé que je te donnerai. Aufli-toft un. 
Ange luiapparut 8e lui donna une Table où. eftoit eferite 
cette Réglé qui y fut obfervée depuis. 

Il communiqua cette Vifion à faint Palemon qui le fortifia 
dans ce deflèin , 8c lui confeilla d’executer l’œuvre que Dieu- 
lui ordonnoit d'entreprendre. Il fut mefme avec lui jufqu’à. 
Tabenne, & ils y demeurèrent quelque, tems dans une pe- 
tite maifon qu’ils y baftirent enfemble. Palemon retourna en- 
fuite dans Ion Ermitage , où il mourut dans une heureufe 
vieilleflè. Saint Pachome l’aïant efté vifiter , ill’aflifta julqu’à 
la mort 8c lui donna la fepulture.. 

Pachome eftant retourné à Tabenne, -Jean fon f-rere , qui 
s’eftoitfait Chreftien , l’y vint trouver. Ils vefeurent enfem- 
ble dans une très-grande au fterité. Ils donnoientaux pauvres- 
le fruit de leur travail , fans rien referver pour le lendemain.. 

Us ne changeoient d’habits que pour lanecelfité de les laver.- 
Pachome portoit continuellement un Cilice ,8c ne dormoit» 

Î ne debout dans fa Cellule , fans s’appuïer contre la muraille.- 
ean eftant mort , il demeura quelque tems feul & fouffrit. * 
quantité de tentations 8c d’illufions du Démon. Cependant’ 
il baftifloit un Monaftere aflèz fpacieux pour recevoir cette 
grande multitude de Moines , fuivant la promefie qu’il avoir 
receuëduCiel. Enfin le tems eftant venu qu’elle devoit s'ac- 
complir ,.un Ange lui apparut une fécondé fois pour l’en aver-’ 
rir.. 11. commença à recevoir ceux qui fe prefentoient â lui: 
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pour embraflèr l’Etat Monaftique. Il eilt bientoft jufqu’à cent 
Difciples , dont les trois premiers furent Pfeniaefe , Sur, 8c WHl 
Ploïs. Les plus diftingués enfuite furent Pecufe , Corneille , 
Paul , un autre Pachome , 6c Jean. Il les conduifit fuivant la 
Réglé que l’Ange lui avoit apportée du ciel. Il eftoit permis à 
chacun de manger 8c de jeûner félon fes forces , 8c on mefu- 
roit le travail à proportion. Ils logeoient trois à trois , en dif- 
ferentes Cellules > mais la cuifine 6c le refeckoire eftoient en 
commun. Leurs habits confiftoient en une tunique de gros 
lin faite en forme de fac , nommée Lcb 'ttenne : elle n’avoit 
point de manches , alloit jufqu’aux genoux , & eftoit ferrée 
d’une ceinture. Ils avoient pardeflus une peau blanche cor- 
roïée , d’un cuir de chevre qu’ils appelloient melottes , quoi- 
que ce nom appartient plùtoft à une peau de mouton. Elle cou- 
vroit les épaules depuis le cou , delcendoit par derrière juf- 

3 u’au bas des cuifles , 6c leur tefte eftoit couverte d’un capuce 
e laine de la manière que les enfans de ces quartiers là le por- 
toienr. Il eftoit fort petit 6c fans poil , n’alloit que jufqu’au 
haut des épaules, 6c eftoit garni de petites croix. Ils avoient cet 
habit tant de nuit que de jour j mais venant à la Communion, 
ils oft oient la melotte 6c la ceinture , ne gardant que la tu ni-' 
que. Pendant le repas ils fe couvraient la tefte de leurs capu- 
cespour ne fe point voir les uns les autres, 6c obfervoientle 
filence. Les hôtes ne mangeoient point à la Communauté , 8c 
les Novices eftoient éprouvés pendant trois ans. 

Saint Pachome animoit fes Religieux à l’obfervanee de la 
Réglé plus par fes exemples que par fes paroles. Tout le Mo-* 
naftere eftoit divifé en vingt quatre troupes, dont chacune por-’ 
toit le nom d’une des lettres de l’Alphabet grec avecunraport 
fecretdeceux qui la compofoient. Les plus (impies par extm- 
ple eftoient rangés fous l’Iota, les plus difficiles à conduire fous 
le Xi , afin que l’Abbé pût aifément s’informer de l’état d’un 
chacun dans une fi grande multitude, en interrogeant les Supé- 
rieurs par ce langage myfterieux qui n’eftoit connu que des 
plus fpiricuels. Enfin l’Ange qui parloità faint Pachome, lui ; 
ordonna défaire douze Oraifons le jour,douzele loir , 8c dou- 
ze la nuit. Il trouvoit que c’eftoit peu ; mais l’Ange lui refpon- 
dit , que c’eftoir afin que les foibles lespuflènt accomplir fans 
peine , 6c que les plus parfaits n’avoient pas befoin de cette 
Loy , parce qu’ils ne cefloientde prier dans leurs Cellules.- 

Y iij 
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01 Ses Difciples augmentant de jour en jour,il baftit un fécond 
me' ACH<> * Monaftere a Baumou Prou, qui n’eftoit pas éloigné de celui de 
Tabenne , quoiqu’il fuit dans un autre Diocele. Enfuite Epo- 
nyme Abbe de Chenobofque fie les Religieux de Monchofe, 
s’eftant offerts à lui avec leurs Monafteres , il les reçut & efta- 
blit parmi euxfon Obfervance. Aces quatre Monafteres , il en 
joignit encore trois autres , fçavoir celui de Tifmene , ou de 
Meneprès la ville de Panos , celui de Tafeou de Thebes# 8 c. 
celui aePachum ou Chnum aux environs de Lafophe. Tous 
ces Monafteres joints enfembte formèrent une Congrégation 
parfaite , qui avoit fon Abbé ou Supérieur General , & mef- 
me fon Oeconome ou Procureur pour l’adminiftration du 
temporel. On y faifoitla vifite cous les ans : on aflcmbloit un 
Chapitre General ou on faifok élection des Officiers# & le Mo- 
naftere de Baum , quieftoit le plusconfiderable , fut regardé 
comme le chef de l’Ordre. 

Ce fut là la première Congrégation Religieufe qu’on a ap- 
peliée de Tabenne à caufe du premier Monaftere qui fut bai- 
ti en ce lieu. Saint Pachome en fonda aufîi un pour des filles. 
L’occafion en vint de fa propre fceur qui eftant venue pour 
le voir , & n’aïant pû obtenir cette coniolation ( car il ne par- 
loir jamais aux femmes ) fuivit le confeil qu’il lui donna par 
le portier du Monaftere, de travailler à fe confacrer elle-mefme 
toute entière à Dieu. Il lui fit donc baftir une Cellule dans un 
lieu appelle Men , un peu éloigné du Monaftere, de Tabenne , 
où elle fe vit bientoft Mere de plufieurs Filles qui fyivircnt 
Ion exemple. Pallade dit qu’elles eftoient au nombre de qua- 
tre cens vers l’an 4x0. & faint Théodore fucceffeur de faine 
Pachome en fonda un autre auprès dePabau en un lieu nom- 
mé Bechré. Perlônne n’alloit les vifiterfans permilfion particu- 
lière, hormis le Pfeftre & le Diacre deftines pour les fervir , 
qui n’y alloient mefme que les Dimanches. Les Religieux qui 
a voient quelques parentes parmi ces faintes Religieulès , obte- 
noient la permiffion de les aller voir accompagnés de quel- 
qu’un des plus anciens fie des plus fpirituels. Ils voïoient d’a- 
bord la Supérieure , fie puis leurs parentes , en prefence de la 
Supérieure fi c des principales de la Maifon , fans fui faire , ni en 
recevoir aucun prefent , 6 c fans manger en ce lieu. Les Reli- 
gieux alloient faire leurs baflimens &. les affifter dans leurs au - 
fres befoins , conduits par quelqu’un des plus fages fie des plus 
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•graves i mais jamais ils ne buvoient ou ne mangeoient chez-el- ° RDRr 01 
les, revenant toujours à leur Monaftere à l’heure du repas. 

Leur Supérieur leur envoïoit du lin & de la laine dont elles 
fàifoient , fui va ne l’ordre du grand Oeconome, les étoffes ne- 
eeflàires pour elles & pour les Religieux; & quand quelqu’une 
eftoit morte , on apportoit le corps jufqu a un certain endroit , 
où les Religieux en chantant , venoient le prendre , & l’al- 
loient enterrer fur la montagne où eftoit leur Cimetiere. 

Vanus Evefque de Panosaïant efcrit à faint Pachome pour 
Je prier de venir fonder des Monaftçres auprès de fa ville » il lui: 
accorda fia demande. En y allant il vifîtaceuxquieftoient fous 
là conduite 1 & quand il fut arrivé a Panos avec fes Moines ,■ 
J’Evelque le reçut avec un très grand refped, & lui donnades 
places pour baftir fes Monafteres. Notre Saint y travailla avec 
joie ; mais comme on élevoit un mur de dofture ^quelques 
perfonnes mal intentionnées venoient la nuit abhatre ce que 
I’onavok bafti pendant le jour.LeSaint exhorcok fesDifciplcs à 
le fouffrir avec patience > mais Dieu en fit juftice. Ces méchans 
s’eftantaflèmbles pour continuer leur crime, furent brûlés 
par un Ange , & confiâmes ; enforte qu’ils ne parurent plus. 

Le baftiment eftant achevé , faint Pachome y laiiïàdés Moines 
aufquels il donna un Supérieur, & demeura dans ce Monafte- 
re un tems allez confiderable pour y mieux eftablir la difcipli- 
ne reguliere , à caufc qu’il n’eftoirpas éloigné de la ville. Il re- 
tourna. enfuite à Tabenne , où Dieu voulanrenfin confommer 
lès travaux , il tomba malade avant la Fefte de Pâques. Deux 
jours avant que dé mourir , il fit alïèmbLer tous fes freres ; & 
après leur avoir donné quelques inftrutlions pour leur con- 
duite , il leur nomma Petronne l’un d’entr’eux , comme le plus 
digne pour lui fuceeder , 6c il mourut le quatorzième jour de : 

Mai de l’an 343.1 

Il eut près de neuf mille Moines lous fa conduite , dont le 
nombre augmenta encore après fa mort. Mais dans la fuite 
Cet Ordre s’eft entièrement aboli , les Religieux de faint Pa- 
ehome 6 c prefque tous les autres d’Orient aiant embraflè' la 
Réglé de laint Bafile , ou s’eftant rangés parmi ceux qui re- 
gardent faint Antoine pour leur Patriarche. U y a neanmoins 
de l’apparence que l’Ordre de faint Pachome fubfiftoit encore : 
a'vec éclat vers le milieu du onzième lîécle , puifcpi’Anfelme 
Évcfqpe d’Havelberg dont, nous avons déjà parlé, dit avoir' 
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veuàConftantinopledans leMonafterede Philantropos , cinq 
cens Moines de l’Ordre de faint Pachome. 

Rofvveid, Vit PP. Bolland , Atf. Ss. 14. Mail. De Tillem. 
Mem. four ÏHift. Ecclef.Tom. 7. & S, Fleury’, Hift. Ecclef. 
Tom. 3. & ^. 


Chapitre XV. 

Des Réglés de faint Ifaie , de faint Macaire de quelques 
autres Peres de la vie Monajtiquc en Orient . 

A Pres avoir parlé des Ordres de faint Antoine & de faint 
Pachome s 8c avant que de defcrire l’origine & le pro- 
grès de celui de faint Baille s nous dirons un mot de quelques 
autres Peres de la vie Monaftique d’Orient, dont quelques-uns 
ont efté Difciples de faint Antoine 8c de faint Pachome , 8c 
dont les Réglés ont efté reciiillies par faint Benoift d’ Aniane. Il 
s’en trouve une fous le nom de l’Abbé Ifaïequi eft propre pour 
les Ermites , principalement pour les Novices; mais on ne 
fcait quel eftoit fon Monaftere , l’on conjecture que cet Abbé 
pourroit bien avoir vécu dans l’Egypte ou la Thebaïde. Il y 
en a encore une dans le Code des Réglés , compofée par deux 
Ss. Macaires ,par faint Serapion , par faint Paphnuce, 8c par 
trente quatre autres Abbés. Cet Abbé Serapion , eft Serapion 
deNitrie, ou Serapion d’Arlinoé. Saint Paphnuce eftoit ce^ 
lui qui gouvemoit un Monaftere fitué près d’Heraclée ville de 
la baffe Thebaïde,oupluftoft Paphnuce Bubale Preftre du De- 
fert de Scetis. Les deux Macaires font fans doute les Difciples 
de faint Antoine, 8c l’ancien ou l’Egvptien , 8c font differens 
d’un autre Macaire l’Alexandrin ou le jeune, dont on voit 
auflî une Réglé. Celui-ci eftoit d’Alexandrie, lequel aïantqui- 
té l’emploi qu’il exerçoit , embrafla la vie Religieufe, 8c fut un 
prodige de mortification 8c d’abftinence. Pour repoufler les at- 
taques de la volupté , il s’expofa nud dans un lieu plein de 
mouches , 8c y demeura pendant fix mois 3 de forte qu’il en 
fortit tout défiguré comme un lepreux. Il alla une fois à Ta- 
benne vêtu .comrqeun artifan 3 & fans fe faire connoiftre, il 
fut admis dan; la Communauté. xVIais enfuite faint Pachome 
lç reconnut par révélation , 8c fut furpris de la rigueur de fa 
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Première Partie, Chap. XV. i£r 

menitence ; car il fe tint debout pendant leCarefme, mangea 
feulement , ou plûtoft , il fit femblant de manger un peu de le- eus a'o, 
.eûmes chaque Dimanche. Il retourna en Egypte & continua tlENT - 
.d’y fervir Dieu. Il avoit diverfes Cellules, & demeuroit tantoft 
dans le Defert de Nitrie, tantoft dans celui de Scétis, & encore 
ailleurs. Enfin fa mort arriva vers le commencement du cin- 


quième fiécle , & l’on prétend qu’il avoit fous fa conduite cinq 
mille Moines. Quelques-iins croient que la Réglé qui eft fous 
ion nom , n’a point efté eferite ni dictée par lui ; mais que c’eft 
feulement un recuëil de fes maximes , & de l’obfervance régu- 
lière qui fe pratiquoit dans fes Monafteres , & que l’Auteur de 
cette Réglé n’a vécu qu’après faint Jerôme. On attribue en- 
core une Réglé Monaftique à faintPofthume AbbédePjsper, 
qui fucceda à faint Macaire dans le gouvernement des Moi- 
nes dont faint Antoine lui avoit laiflela conduite; &le Dia- 


cre Vigile fit une colle&ion des maximes & des couftumes des 
anciens Moines , fous le nom de Réglé Orientale. 

Il y a eu fans doute d’autres Relies dont on n’a point de £ 
-connoiflànce ; car en Orient aufli-Bien qu’en Occident, il y c J. 
.avoit prefque autant de Réglés que de Monafteres , félon ce j oann> 
que dit Caiïien.La plufpart en avoient d’elcrites, quelques-uns Mabiii. 
ubfervoient feulement ce qu’ils avoient appris de lcursAnciens, B,m 

.& qu une luite de tems lans interruption y avoit rait recevoir t . m. 
comme loi ; d’autres n’avoient pour Réglés que la volonté de 
leurs Supérieurs. Comme toutes ces Réglés foit eferites ou 
verbales , tendoient toutes à une mefme fin , qui eftoit de ne 
ionger uniquement qu’à Dieu,& de ne s’occuper qu’aux chofes 
Spirituelles en fe debaraffant de tout ce qui pouvoit y apporter 
quelqu’obftacle ; c’ eft ce qui faifoit que chaque Monaftere 
-n’ eftoit pas fi attaché à une Réglé , cju’il n’en obfervaft enco- 
re quelques autres , félon que l’Abbe le jugeoit à propos : de- 
forte que dans un mefme Monaftere l’on obfervoit plufieurs 
Réglés eferites , aufquelles on retranchoit , ou l’on ajoûtoit 
ce qui fembloit plus convenable à ce Monaftere , eu égard 
au lieu où il eftoit -ficué , & au tems auquel on introduifoit 
cette Réglé. Cependant parmi une fi grande diverfité de Ré- 
glés , il y avoit une fi grande union entre les Moines , qu’ils 
lembloient ne former qu’une mefme Congrégation par ra- 
portaux obfcrvances & aux vêtemens qui eftoient uniformes; 
c’eft pourquoi on pafloit aifément d’un Monaftere en un au- 
Tome 1. X 
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ANctïN- tre, non feulement des Latins aux Latins, des Grecs aux Grecs»* 
"les a^ô- ma ^ s encore< ^ es Latins aux Grecs des Grecs aux Latins. 
ment. De ces Réglés Orientales dont nous avons parlé ci-deflùs,. 
celle de- faint Macaire fut introduite dans le Monaftere de 
11,1 J " Lereins en Provence , & dans celui de Reomay ou Monftier- 

faint Jean en Bourgogne > auffi-bien que dans celui de faint 
Seine. Le Monaftere de faint Memin proche d’Orléans , reçut 
celle de faint Antoine, ou du moins celle qui fe trouve fous 
fon nom , qui futobfervée aufli avec celle de faint Pachome & 
'jjuiü. ij. eelle de faint Benoift , dans un Monaftere de filles fondé fous- 
dut- le titre de fainte Colombe & de fainte Agathe , comme il pa- 
roift par les Lettres apoftoliques du Pape jean IV. qui confir- 
ment cette fondation à la recommandation de Clovis II. Roi 
Cod. de France. Celle du Diacre Vigille fous le titre de Réglé 
Orientale , fut reçue dans quelques Monafteres du Diocefe 
u’ ^e Treves. Enfin celle de faint Bafile dont nous parlerons • 
i- o «. dans les Chapitres fuivans, fut reçue dans prefque tous les 
Monafteres d’Italie après qu’elle eut efté traduite en latin par 
Rufin.Ellefut aufiî introduite enFrance dans quclquesMonafi- 
teres, entre les autres dans l’ A bbaïe baltiepar faint Yricr, 
proche dcLimoges, qu’on appelle prefentement de fon nom S. 
Y rier-la perche. Ce Saint y fit obferver cette Réglé , con join- • 
tentent avec les Inftitutions de Cafiien , & les Réglés de tous 1 
les Abbés qui avoient efté les Fondateurs de la vieMonafti- 
Greg Tu- que , félon le témoignage de Grégoire de Tours. 

* 1<ai L’on doit mettre au nombre des Réglés d’Orient , les Inf- • 
titutions de Cafiien ; puifqu’il ne les rédigea par eferit , qu a 
la prière de Caftor Evefque d’Apt , qui avoir fondé un Mona- 
ftere dans le Diocefe de Nifmes, dans lequel il fouhaitok fai- 
re obferver les mefmes maniérés de vivre , que celles que Caf- 
fien avoir veu pratiqueraux Moines d’Orient, & qu’il avoir 
eftablies dans les deux Maifons qu’il avoit fondées à Marfeille. 
Ce ne fut pas feulement en^France c^ue ces Inftitutions auf- 
quelles plufieurs Efcrivains ont donne le nom de Réglé , fu- 
Rof jmft:. rent obkrvées » mais elles le furent encore en plufieurs Mo- 
dtM tr/niie nafteres d’Efpagne, où dans l’ A bbaïe de faint Pierre d’Arlan- - 
biiion. A?- ce , il fe trouve un manuferit fous le titre de Régal* Tatrum , . 
n*i. Bme - qui renferme les Réglés de faint Macaire, de faint Pachome ,i 
5<i deCûnt Bafile , de faint Cafiien , de faint Benoift , de faint I£U 
dore & de. faint Fxudueux, qui fe trouvent encore avec celles 
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îÜe ïàint Pofthume dans un autre manufcrit fous le mefme ti- anc na- 
ître de ReguU Patrum dans le Monaftere de faint Pierre de Car- 
,dagne au Diocefe de Burgos : d’où l’on doit conclure , qu’a- rient. 
vant que la Réglé de faint Benoift fuit reçue en Efpagne, on y 
■obfervoit les Règles de faint Bafile , ou de Caffien , & peut-el- 
tre les deux enfemble. 

A la vérité les eferits de Caffien , & fur-tout fes conféren- 
ces , quicontiennent les maximes & les inftructions" qu’il avoit 
apprifes de la bouche des plus célébrés d’entre les Pères ou 
Abbés des Deferts d’Egypte , ne furent pas exemts d’erreurs. 

Il y avoit quelques fentimens qui ne s’accordoient pas avec 
la Foi , touchant le libre arbitre & la grâce. Saint Profperefcri- 
vit contre lui , èc ne laifle pas de reconnoiftre fa fainteté quoi- 
qu’il combatte fes erreurs qu’il ne défendit pas avec opinia- • 
treté. Viétor Evefque de Martyrit en Afrique,& quelques au- ibu.ub .;. 
très , ont purgé ces Ouvrages de Caffien des erreurs qu’il y 
avoit 5 c’effc pourquoi le célébré Caffiodre aïant bafti le Mo- 
naftere de Viviers dans la Calabre près de Squilace , ordon- 
na à fes Religieux de garder la Réglé des Pères & de s’appli- 
quer avec grand foin a la lecture des Traités de Caffien pour 
l’inftructiondes Moines > mais il les avertit de les lire avec pré- 
caution , & d’y joindre les corrections qu’y avoit faites Victor 
Evefque de Martyrit. 

C’eft dans la Réglé de Caffien , on fes institutions Monaf- 
riques, qu’on apprend quel eftoit l’habillement des anciens 
Moines a’Orient. Ils avoient de petites tuniques de lin , dont 
les manches ne venoientque julqu’aux coudes. Ilsportoient 
un capuchon ou froc qui leur defeendoit de la tefte fur le haut 
■des épaules.Ils avoient deux bandes de laine qui defeendant du 
haut des épaules , fe feparoient & venoient le joindre fur l’ef- 
tomach enferrant l’habit & le preflant fur le corps , afin qu’ils 
euflènt les bras libres pour s'adonner plus facilement à toute 
forte de travail. Leur manteau eftoit d’une matière fortgrof- 
liere qui leur couvroitle cou & les épaules. Ils portoient une 
robe de peau de chèvre ou de brebis & marchoient toujours 
nuds pieds •, mais dans le befoin ils le fervoient de fandales 
qu’ils quittoient lorlqu’ilss’approchoientdes divins Myfteres. 

La célébré Abbaïe de faint Victor à Marfeille nous donnera 
■encore occalion de parler de Caffien dans la quatrième partie 
de cette Hiftoire. 

Xij 
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Chapitre XVI. 

Des Anciennes Laures de U Palefiinc ; 

L ’O n peut regarder encore comme des Infiituts par - 
ticuliers ces anciennes Laures qui ontefté fi célébrés 
en Orient. L’on entend par le mot ae Laure une demeu- 
re de Solitaires qui logeoient dans des Cellules éloignées les 
unes des autres par une diftance raifonnable,& vivoient enfo- 
cieté fous l’obeïflance d’un Supérieur. La première de ces Lau- 
res fut fondée par faint Charitom Ceux qui ont donné la vie 
de ce Saint difent qu’il eftoit d’Icogne Capitale de Lycaonie : : 
qu’aïant embrafle le Chriftianifme , il en accomplit fi bien les* 
devoirs , que là pieté le diftingua du commun des Fidèles , ôf 
Pexpofa davantage aux violences des Païens qui fe faifirent 
de lui pendant la perfecution excitée fous l’Empire d’Âureliem 
qu’il fouffrit de cruels tourmens avec beaucoup de confiance, 
èc qu’aïant efté jetté en prifon , il en fortit après la mort d’Aiu 
relien qui fut tué l’an 175. qu’eftant en liberté il alla à Jerufa* 
lem où il fonda à fîx milles de cette ville la Laure de Phararn, 
dont l’Eglife fut dediée par faint Macaire Evefque de Jerufiu. 
lem: qu’il fonda enfuite deux autres Laures, l’une vers Jéricho, - 
&. l’autre dans le Defert de Theuca, dans lefquelles il eut plu- 
fieurs Difciples : & qu’enfinil mourut vers l’an 340. 

Karoniu* Mais quoique le Cardinal Baronius dans fes Annales Eccle- 
i-j fiaftiques, dile que les actes de ce Saint foient fideles , near> 
De Tjiicmi moinsM. deTillemont ne les croit pas d’une grande autorité, fe 
Emp. rlm perfuadant que Metaplirafie qui efile premier Auteur de cette 
j./t.Tjf. 718. vie , & qui déclaré que n’aïant point eu de mémoires pour l’ef- 
cr ^ re * ^ ne ^ avo * t G ompofée que fur la fimple tradition ,avoit 
Vf confondu auili-bien que les autres Grecs, deux Charitons, l’un 

Confefièur ou Martyr du tems des Perfecuteurs , l’autre Fon- 
dateur de plufieurs Monafieres. 

Une des principales raifons fur lefquellesce Sçavant Critique 
s’appuie , c’eft que s’il eftoit vrai que faint Chariton eufi fonde 
fes Laures dans la Paleûine après la mort d’Aurelien, qui ar- 
riva comme nous avons dit, l’art xy 5. cela ne pourroic s’accorder 
avec ce que dit faint Jerome , que faint Hilarion a efié lepre- 
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Première Partie *Chàp^XVI. 165 

fmef Inftituteur des Moines delà Paleftine , où l’on n’en avoit 
aucune connoifiance avant lui , c’eft-à-dire après la mort de lut. ni. * 
Dioclétien qui arriva l’an 313. L’Eglife de la première Laure 
de faintChariton dediée par faint Macaire de Jerufalem , qui 
ne futEvefque qu’en 314. quarante ans après la mort d’Aure- 
lien , fournit une autre difficulté à cet Auteur , ce tems lui pa- 
roiflànt trop confiderable pour croire que faint Chariton euft 
vécu allez pour fonder encore deux autres Laures , & palier 
enfuite quelque tems dans une entière folitude : ainli il aime 
mieux diftinguer deux Charitons,l’ün qui a fouffert la perfecu- 
tâon du tems de l’Empereur Aurelien , & l’autre Fondateur des 
premières Laures de la Paleftine , après que faint Hilarion y 
euft introduit la vie Monaftique. 

Quoiqu’il en foit de ces deuxCharitons, celui qui^fonda les pre- 
mières Laures de la Paleftine, fut imité dans le cinquième liécle 
par faint Eutbyme le Grand qui baftit aullî une Lauro.Ellc fut 
fort renommée , & eftoit éloignée de quatre où-cinq.lieuës de 
là ville de Jerufalem ; mais le faint Abbé n’ÿ vouloir point re- 
cevoir de jeunes gens qui n’euflent point encore de bàrbe,c’eft . 

pourquoi S. Sabas & S. Quiriace s’eftanr preferités pour eftre ^Botùnd*' 
du nombre de fes Difciples , il envoïa faint Sabas au Monàf- IO. jfwjit/. 
tere de faint Theo&ifte , & faint Quiriace à celui de faint Ge- ***' }0J * 
raffme , parce qu’ils n’avoient point encore de barbé,- & àfori 
imitation faint Sabas aïant bafti la célébré Laure qui a por- 
té fon nom > il n’y recevoit point non plus de jeunes gens, &: 
les envoïoit d’abord dans d’autres Monafterés. 

S. Sabas naquit au bourg dè Mütalalque en Cappadoce dans Cyri u riK 
le Dioeefe de Cefarée , vers ï’an 440. Dés Page de huit ans il 
fe retira dans le Monaftere de Fla-viahe a une petite lreuë de C * ttC £ ( 7 /* 
Mutalalque. Il y demeura dix ans, alla enfuite a Jerufalem avec èr*e. t. 
la permiïüon de fon Abbé ,&pafla l’hy ver dans lé Moriaftére de 
faint Paflàrion alors gouverné par Elpide. Enfuite il fe rendit 
auprès de laint Euthyme pour vivre lous fa conduite 3 mais le 
faint Abbé le jugeant trop jeune pour demeurer parmi les Er- 
mites de fa Laure , P, envoïa au Monaftere d’énbàs dont eftoit - 
Abbé faint Theodifte. 

Le relâchement s’eftant gliffe dans ce Monaftere , faint Sa- 
bas le quitta Scs’eftablit dans la folitude du Defert dé faintGe- 
r a finie aflèz près dujourdain. Il avoit pour lors trente cinq ans; 

& après en avoir demeuré quatre dans ce Defert , il quitta 

X iij 
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Lau r!» l e fejour de cette folitude pour aller habiter une caverne dans 
^ es roches d’une montagne , au pied de laquelle pafloit le Tor- 
rent de Cedron à trois lieues de Bethléem & à cinq de Jeru- 
falem. Il y vefcutfeul pendant cinq ans, occupé uniquement 
du foin de Ton falut , lorfque Dieu lui infpira le defir de tra- 
vailler aulfi à procurer celui des autres. Il y baftit une fameu- 
fe Laure , & y aflembla foixance-dix Solitaires qui fe mirent 
fous la conduite s le nombre s’augmenta jtifqu'à cent cinquan- 
te. Mais quelque grande que fuft l’union , la charité, & la 
bonne Intelligence qu’il entretenoit parmi eux , il ne put em- 
pefcher que quelques-uns n’y apportaient du trouble , Sc ils 
furent mefme allez hardis pour entreprendre de le priver de 
fa Charge d’ Abbé. Ils allèrent pour cet effet trouver Salulle 
Patriarche de Jerufalem , & lui reprefenterent que faint Sa- 
. bas eftoit un homme d’une fimplicité grodiere, imprudent, 

incapable de gouverner un fi grand nombre de Solitaires , & 
fcrupuleux jufqu’au point de ne vouloir pas eftre Preftre , ni 
permettre que l’on conférait cet Ordre aux Religieux. Saluf- 
:te informé du mérité de faint Sabas feignit d’écouter leurs 
plaintes , mais il ordonna Preftre le Saint , & dit à ces faux 
, jFreres : Voila voftre Supérieur , ce n’eft point par le choix 
des hommes , mais par l’élection de Dieu mefme qu’il eft efta- 
bli dans cette Charge. Il les ramena tous à la Laure, où il 
confiera l’Eglifeque faint Sabas y avoir conftruite. 

Ce Saint fonda aulfi un Monallere fur la Coline de Cartel 
à une petite lieuë de fa Laure. H baftit encore un Cloiftre à 
' u ne demie lieuë de cette Laure , où il faifoit inftruire les No- 
vices •> <k. fi c’eftoit des jeunes gens, il les envoïoit à une lieuë 
.& demie de là, dans le Monaftere de l’Abbé faint Theodofe 
Ion ami, pour les former , ôc les mettre un jour en eftat d’en- 
trer dans fa Laure qui eftoit le fejour des Parfaits. Aïantefté 
fait Exarque ou Supérieur General de tous les Solitaires qui 
elloient dans les Delèrts , les Ermitages ôe les Laures j il veil- 
loit toute l’année par fa prefence avec beaucoup d’applica- 
tion fur ces Solitaires qui avoient efté commis à fes foins > 
mais depuis l’Epiphanie iufqu’au Dimanche des Rameaux , il 
fe retiroitdans le fond cfu Defert accompagné d’un lèui Dif- 
ciple , S: s’y preparoit à folemnifer la Felte de Pafques, 

Les Religieux rebelles de fa Laure lui tendirent tant de piè- 
ges , que pour ceder à leur malice il refolut de les quitter & 
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Phemiere Partie, Ch a p. XVI. 1É7 
fe retira dans differentes folitudes > mais le Patriarche de Je- 
rufalem aïant obligé les Religieux feditieux delà Laure de 
]’y recevoir, ils aimèrent mieux fe retirer ettx-mefmes. Ils 
eftoient au nombre de quarante qui allèrent à la Laure de 
Suça dans l’efperance qu’on les y recevroit > mais Aquilin qui 
en eftoit Supérieur , ne voulut pas feulement qu’ils s’y repo- 
faflènt en qualité d’Hoftes. Quelques Cellules abandonnées 
qui eftoient près du Torrent de Thécoé leur fervirent de re- 
traite. Ils en firent encore d’autres au mefme lieu , & com- 
mencèrent ainfi ce qu’on appella depuis la nouvelle Laure. 

Le zele que le faint Abbé avoit pour ces Moines révoltés , 
lctenoitdansune fainte inquiétude. Sçachant qu’ils eftoient 
dans la neceffité, il leur fit tenir une fomme d’argent, obtint 
pour eux la propriété des Cellules qu’ils occupoient , entre- 
prit un voïage exprès pour leur porter lui-mefme diverfes 
chofes dont ils avoient befoin , & leur baftit une Eglife. Par 
ce moïen il feeut les vaincre &. ils fe fournirent à fonobéiflan- 
ce. Il leur donna pour Abbé Jean le premier de tous fes Difci- 
ples. Il baftit encore d’autres Monalteres, où il mit des Supé- 
rieurs d’une grande fainteté j & comme il n’avoit pas moins 
de zele pour la pureté de la foi que pour l’exade obfervance 
de la difeipline reguliere , il veilloit lans ceflè pour empefeher 
que le venin de l’nerefie ne fe gliflaft dans tous fes Monafte- 
res. Il convertit mefme quelques Solitaires Neftoriens , ôc tra- 
vailla depuis avec le mefme fuccés à faire revenir ceux qui 
fui voient les erreurs d’Eutychés& de Diofcore. Enfin ce faint 
Abbé eftantâgé de plus de quatre-vingt-douze ans, mourut 
dans fa principale Laure le 5. Décembre de l’an 531. 

L’on prétend que la Liturgie qui eft aujourd’hui en ufa- 
ge parmi les Grecs , eft celle que l’on obfervoit dans les Mo- . Bu,!cSar; 
nafteresde faint Sabas , qui l’avoit reçue de fes Maiftres ^ 
faint Euthyme & faint Theodifte. A fon exemple il y eut <68 - 
plufieurs de fes Difciples qui fondèrent auflî des Laures, dont ** l% 
les plus remarquables furent Jaques , qui fonda auprès du 
Jourdain la Laure des P y rges, ou des Tours, le B. Firmin 
qui baftit la Laure de Malifche , connue depuis par fon nom, 

Sévérien qui en fonda auflî une dans un lieu nommé Mari-- 
ehe , & Julien qui baftit près du Jourdain la Laure d’El-' 
dérabe. 

Nous avons ci-devant parlé du Monaftere dé faint Géra- 
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deVapI* ^ me * ^ a * nc QiP r i ace f ut envoie par faint Euthyme. Il eftoit 
«*inn. A " au milieu d’une Laure que faine Gerafime avoit baftie à un 
quart de lieuë du Jourdain , à peu près dans le mefme tems 
que faint Sabas vint au monde. Elle eftoit compofée de foixan* 
te -dix Cellules. Les Novices & les jeunes gens demeu- 
raient dans le Monaftere , àt y pratiquoient les exercices or- 
nt. s. dinaires des Communautés , & la Laure n’eftoit que pour 
Boîfan?*^ ceux > quieftant avancés & bien affermis dans la vertu, 
J 4 ». p. pouvoient fupporter une plus exade folitude & une plus auf- 
âl6 ' tere penitence. Ils fe tenoient feuls dans leurs Cellules cinq 
jours de la femaine , n’aïant pour toute nourriture que du 
pain , de l’eau & quelques dates. Le Samedi & le Diman- 
che ils venoientau Monaftere , où après avoir participé aux 
facrés Myfteres, ils mangeoient quelque chofe de cuit & beu- 
voientun peu de vin. Après les Vêpres du Dimanche ils re- 
tournoient dans leurs Cellules >. emportant avec eux du pain , 
de l’eau & des dates pour fe nourrir pendant les cinq jours 
qu’ils y dévoient refter feuls.Ils s’y occupoientau travail & à la 
îriere. Ils n’y pouvoient pas allumer de feu, non pas mefme de 
ampe pour faire la ledure 5 & c’eftoit une loi parmi eux , que 
orlqu’ils fortoient de leurs Cellules , ils en dévoient laiffèr 
la porte ouverte pour marquer par là qu’ils n’avoient rien 
Bulteau. en propre , Se que les autres pouvoient difpofer de leurs pe- 
tits meubles. Saint Gerafime mourut l’an 475. Il y eut encore 
hIm. d’autres Laures aux environs du Jourdain ,& celle qui fut 
7x6- baftie par un faint Solitaire nommé Antoine , fut nommée 
la Laure des Eliotes. Nous donnons ici, l’habillement d’un 
Moine de faint Chariton , & celui d’un Moine de faint Sabas 
tels que le P. Bonanni , Odoart Fialetti Sc SchoonebecK les 
ont fait graver. Il y a bien de l’apparence que du tems des 
Fondateurs de ces Laures, ils n’eftoient pas ai n fi habillés» 
mais comme les Laures de ces deux Saints ont fubfifté pen- 
dant plufieurs fiécles , ceux qui ont habité ces Laures ont pu 
prendre dans la fuite de pareils habillemens. Quant à la 
couleur, il paroift que la robe des Moines de faint Cha- 
riton eftoit blanche , la Chape Se le Capuce noirs , 6c que l’ha- 
billement des Moines de faint Sâbas eftoit entièrement noir. 
On voit encore aujourd’hui des vertiges de la Laure de ce 
Saint dans un Monaftere de Moines Grecs , qui atoûjours 
retenu le nom de Laure de faint Sabas, 

Chapitre 
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Chapitre XVII. 

Vie de faint Bajtle le Grand , Doftcur de lEglife , Arche - 
'vefcjHe de Cefarec & Patriarche des Moines d Orient. 

Q U o i qjj’i l y aie eu un nombre infini de Moines & 
de Solitaires en Orient avant faint Bafile , c’eft nean- 
moins avec juftice , que l’on a donné à ce Docteur de l’Eglife 
le titre de Patriarche des Moines d’Orient. Car fi faint An- 
toine a efté le reftaurateur de la vie Ccenobitique , & fi faint 
Pachome lui a donné une meilleure forme , c’eft faint Bafile 
qui a eu la gloire de lui donner fon entière perfection , en obli- 
geant par des vœux folemnels ceux qui le font engagés à ce 
genre de vie. 

llfemblequela fainteté ait efté héréditaire dans fa famille, 
puifquc l’Eglife honore 8c révéré comme Saints , fainte Ma- 
crine fa bifaïeule , & une autre fainte Macrine fa loeur , faint 
Grégoire de Nylïè 8c faint Pierre de Sebafte fes freres j que 
fonPere Bafile a eu le don des Miracles , & qu’il y a eu fort 
peu de fes parens qui ne fefoient fignalés par des actions fain- 
tes 8c des vertus éclatantes. Le R. P. Apollinaire d’Agrella 
General de l’Ordre de faint Bafile, dans la Vie de ce Saint 
qu’il donna en 1681. dit que cet Ordre célébré le 30. Mai , par 
une Conceflion du faint Siégé du k. Novembre 1603. la Fefte 
de huit des Anceltres de faint Bafile , qui font du colté pater- 
nel j faint Grégoire 8c fainte Théodore fes bifaïeuls, laint Ba- 
file & fainte Macrine fes aïeuls , faint Bafile & fainte Eumelie 
fes pere & mere 5 & du colté maternel , faint Grégoire & 
fainte Ifabelle aulfi fes aïeuls. Dom Alfonfe Clavel Annalilte 
du meftne Ordre , leur donne aulfi le titre de Saints. Mais ce 
qui elt certain , c’ell que l’on ignore le nom de quelques-uns 
des Anceltres de notre Saint; & que fi l’Eglife a permis que 
l’on en filt la Felte le 30. Mai dans l’Ordre de faint Bafile , elle 
aura fans doute révoqué cette permilfion ; puifque dans le 
Kalendricr des Saints de cet Ordre que le P. D. Pierre Men- 
niti , qui en a efté aulfi General , fit imprimer à Velletri 
en 1695. on n’y trouve le 30 Mai que fainte Eumelie mere de 
faint Bafile , dont le nom n’elt pas mefme marqué d’un Afte- 
rifque , avec lequel le P. Menniti a defigné les Saints dont 
Tome I. Y 
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on fait l’Office avec la MclTe. Mais quand fes anceftres n’au-- 
roient feulement paflés que pour des perfonnes d’une vertit 
éminente d'une pieté finguliere ; il en pouvoit tirer plus 
davantage & de gloire ,-que ceux qui defcendentdes Empe- 
reurs &. des Rois. • 1 

On ignoré le nom' dé fon Aïeul paternel , &f’on fçait feu- 
lement qu’il eut pour femme Macrine , dont le nom fe lit 
dans le Martyrologe Romain le quatorze Janvier. Ils fe vi- 
rent dépoüillés avec joie de leurs biens par la haine des Em- 
pereurs Païens, & leur grand zelepour la foi leur avoit fait 
fupporter conftamment toutes les incommodités & les miferes 
qu’ils avoient fouffertes dans les Deferts de Pont, où ils s’ef- 
toient retirés pour fuir la perfecution de ces mefmes Empe- 
reurs. Dieu fit voir en cette rencontre combien cette condui- 
te, lui citait agréable , par un célébré miracle qu’il accordai 
leurs prières en, leur envoïantdes Cerfs pour les nourrir, & 
pour leur donner on peu de foulagement dans les peines qu’ils ■ 
enduroient. La perfecution eftanc ceflee , ils retournèrent 
dans leur maifon , & la Divine Providence leur rendit des 
biens plus confiderables que ceux qu’ils avoient perdus. 

Leur pieté pafïa à Bafile leur fils , qui efpoufa Eumelie ; &- 
foit qu’ils vinflent demeurer à Cefarée ae Cappadoce , ou- 
qu’ils y allaflènr de tems en tems , ce fut dans cette ville que 
naquit le Grand faint Bafile vers l’an 32,9'. Eftant encore en- 
fant, il tomba dangereufement malade. Ses pere & mere, 
après avoir emploie les remedes humains, eurent recours à la 
prière-, qui , aïant efté accompagnée d’une foi vive & pareille 
à celle de ce Roi dont il eft parlé dans l’Evangile , qui de- v 
mandoit auffi laguérifon de fon fils à Jefus-Chrift i ils méri- 
tèrent d’en recevoir une réponfeauffi favorable , Noftre-Sei— • 
gneur s’cflant apparu la. nuit à ce pere affligé, 6c lui aïant 
promis la gucri fon du petit Bafile. On l’envoïa enfuite à Néo- 
cefarée-où demeurait ‘pour lors fon Aïeule fainte Macrine; 
quelques-uns croient que ce fut dans une maifon de campa- 
gne aux environs de cette ville , où cette fainte Femme lui fit 
fùccer dès fon enfance la pure doctrine de la foi dont elle 
avoit efté clle-me fine inftruite par S. Grégoire Thaumatur- 
ge. A l’âge dë fept ans il retourna chez fon përe , qui eftant. 
un Avocat célébré , lui donna les premières teintures des Let- • 
très humaines. Il alla enfuite eftudier à Cefarée de Paleftine } » 
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(«ii il commença à connoülre S. Grégoire de Nazianze. De là V)I 05 s - 
il paffa à Conftantinople à l’âge de douzeans , oii après avoir B * sUt ' 
.eltudié quelque tems , il retourna à Cefarée de Cappadoce 
d’où il fut à Alexandrie pour y viftter les efcoles de cette 
ville i mais n’y aïant pas trouvé ce qu’il fouhaitoit , il vint 
, à Athènes. 

Il avoit alors dix-fept ans, & ce fut là qu’il lia avec faint 
Grégoire de Nazianze cette amitié II forte qui dura jufqu’à 
la mort , èc que rien ne put defunir. Grégoire lui rendit d’a- 
bord fervice > car aïant reprefenté à fes amis la fagefle & la 
gravité de Bafile jointes à la réputation qu’il s’eftoit déjà ac- 
’quife , il le fit exemter d’une certaine formalité qui alloit 
mefme à l’infolence , & dont les Eftudians de cette ville 
ufoient à l’égard des nouveaux venus. 

U fut fidégouflé de cette maniéré d’agir peu ferieufe , qü*il 
.auroit quitte Athènes, fi faint Grégoire ne l’euft retenu. Il de- 
vint très-fçavant en peu de tems , aïant eu pour Mai lires les 
plus habiles Profeflèurs de ce tems-là , Libanius , Ecebole» 

Himece , & Ptotherefe. Il fçavoit toute la Philofophie , l’Af- 
tronomie , la Géométrie , 1* Arithmétique > & fes frequentes 
maladies l’engagerent à apprendre la Medecine. Mais toutes 
•ces fciences profanes ne lui firent point abandonner les fain- 
:tes Lettres qu’ilavoit elludiées dès le berceau. 11 eut au (fi pour 
►compagnon de fes eftudes avec faint Grégoire , Julien l’Apof- 
,tat , avec qui ils firent quelque connoiÏÏance , & ces deux 
Saints defcouvrirent le déréglement de fon efprit par là phi- 
iionomie & fon extérieur. Enfin après un fejour de dix ans 
dans cette célébré ville, il retourna à Céfarée fa Patrie, où fa 
mere qui avoit perdu depuis peu fon mari, le fouhaitoit pour la 
confoler dans fon veuvage, il plaida d’abord quelques eau (es j 
car c’elloit par-là que commençoient ceux qui afpiroient aux 
Charges > mais fa feeur fainte Macrine craignant quê l’or-- 
guëil , la vanité & l’ambition ne s’emparalfent de fon cœur , 
luiperfuada adroitement de quitter cette profelfion & toutes 
’ les autres occupations feculieres, pour s’adonner entièrement 
à la retraite ,à l’elludede la véritable fagelïè, & à la pratique 
des vertus Chreftiennes. Il y fit reflexion , & ce fut pour lors, 
comme il le dit kii-mefme , qu’il commença à s’éveiller com- 
me d’un profond fommeil , à regarder la vraïe lumière de l’E- 
vangile , & à reconnoiftre l’inutilité des fciences vaines j & 
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concevant un degouft pour le monde & Tes vanités , il prit là, 
refolution de fe retirer & de chercher quelqu’un qui puft lui 
fervir de guide dans la voie de la Perfection. 

Ce fut dans le deffein d’en chercher -un , qu’il entreprit de 
voïager dans les lieux où la renommée publioit que le reti- 
roient ceux qui vivoient dans la pratique des Confeils Evan- 
géliques. Il alla en Egypte , en Paleftine en Syrie , en Me- 
lopotamie , où il eut la fatisfaction de trouver dans les diver- 
ses folitudes de cespaïs, plu (leurs de ces Saints qu’il y cher- 
choiti car la Vie Monaftique s’eftoit répandue dans toutes 
ces Provinces. Il admira leur vie également auftere & labo- 
rieufe , leur ferveur & leur application à la priere. Il fut fur- 
pris de voir que ces hommes admirables , invincibles au Som- 
meil & aux autres neceflùés de la nature , dans la faim & 
dans la foif , dans le froid & la nudité , tenoient toujours leur 
efprit libre & élevé vers Dieu , fans fe mettre én peine de 
leur corps, vivant comme fi la chair qu’ils portoient ne leur 
eftoit de rien, & fe regardant comme des Etrangers fur la 
terre & des Citoïens du Ciel. Ce fut dans la fuite de ce voïa- 
ge que noftre Saint alla à Jerufalem & à Jéricho , comme il 
iemble le dire en un endroit 5 & après fon retour à Ce(arée> 
dont il avoit efté abfent pendant deux ans , fon Evefque 
Dianée , pour l’attacher à fonEglife, le fit Le&eur, 

Ce nouvel emploi ne put étouffer en lui le defir qu’il avoit 
delà Solitude, pour tafcher d’imiter les grands exemples qu’il 
avoit trouvés dans les Deferts de l’Egypte & de l’Orient. Il 
fe joignit d’abord à des gens qu’il trouva dans fon païs , qui 
fembloient pratiquer la mefme maniéré de vivre. Leur exté- 
rieur auftere & mortifié , .fai Soit croire à Bafile que leur inté- 
rieur eftoit faint. Il prenoit leur manteau rude & groflier , 
leurs fouliersfaits de cuir non corroie, pour des marques cer- 
taines de leur vertu. Il croïoit ne pouvoir pas eftre allez uni 
avec des perfonnes , qui preferoient une vie auftere & labo- 
rieufe à tous les plaifirs du monde; mais il reconnut dans la 
lùite qu’il s’eftoit trompé ,& ces perfonnes eftoient les Di f- 
ciples d’Euftathe de Sebafte , qui fut dans la fuite le plus 
grand perfecuteur de noftre Saint. 

C’eftoit environ l’an 357. qu’il fongea (erieufement à fe re- 
tirer dans la Solitude , où il ne dit point qu’il demeuraft avec 
Euftathe & lès Difcigles > mais feulement qu’il eftoit uni d’a- 
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tttîtîé avec eiix : le lieu qu’il choifit pour fa retraite , fut dans ^ ,E Dt s * 
tm Defert de la Province de Pont , près de la riviere d’iris & AmE ‘ ; 
de la petite Ville d’Ibore. C’eftoit le lieu qui avoit fervi à fa 
première éducation > & il y fut attiré par la confideration de 
fa fœür fainte Macrine, qui s’y eftoit déjà retirée avec leur 
mere fainte Eumeiie. Il quitta neanmoins fa Solitude pour al- 
ler à Conftantinople»où il accompagna Bafile d r Ancyre; mais 
il la reprit bien-toft après , & fut encore obligé de l’abandon- 
ner pour affifter à la mort de Dianée fon Evefque. Eufebe 
qui lui fucceda empefcha Bafile de retourner dans fa Solitu- 
de. Il l’ordonna Preflre , & fe fervit d’abord de lui pour la 
conduite de fon Diocefe * mais cet Evefque conçut de la ja- 
loufie contre lui > & Bafile fevit encore obligé pour confer- 
ver l’union de rentrer parmi fes freres & de jouir de b foli- 
tude qu’il n’avoit abandonnée qu’à regret, 

Bafile eftoit trop neceflàire à l’Eglife pour demeurer ainfi 
caché dans fon Monaftere, Au bout de trois ans Eufebe 
àïant reconnu lebefoin qu’il en avoit pour refifter aux entre- 
prifes de l’Empereur Valens qui avoit refoltn d’introduire 
ï’Arianifme dans Cëfarée , prk inflamment faint Grégoire de' 
Nazianze d’eftre le médiateur de leur réconciliation , & de le 
ramener dans fon Eglife. Noflre Saint oubliant tous les fujets 
de mécontentemens qu’il pouvoir avoir 9 fe rendit fans difiè- 
rer auprès de fon Evefque & avec le fecours de fon ami faint 
Grégoire, il attaqua les Ariens qui avoient voulu profiter de 
fa retraite , & du différend qu’il avoit eu avec Eufebe , & les 
contraignit de fe retirer. 

Après la fuite de ces Heretiques , Eufebe qui s’eftoit recon- 
cilié de bonne foi , & qui connoiflbit les grands talens de Ba- 
file , fe repofa entièrement fur lui pour la conduite de fon* 
Diocefe, Il le prit jnefmc pour fon Dire&eur , & ne faifoit rien 1 
que par fon eonfeih & Bafile répondit fi bien à l’attente de' 
tous les gens de bien , qu’après la mort d’Eufebe > il fut choift 
pour lui fucceder, 

A peine fut- il élevé à cette dignité, que les Heretiques y 
& fur tout les Ariens le perfecuterent cruellement. Ceux-ci 
qui avoient l’Empereur Valens pour leur Protecteur , abufe- 
rent fouvent de Ion autorité pour faire des violences à noflre 
faint Arche vefque. Us aigrifloiefit à tout moment contre lui 
fcfprit facile de ce Prince ; comme il n’avoit pas voulu k- 
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’• Ion fes ordres communiquer avec Eudoxe , ufurpateur du 
Siège de Conftantinople, ni embrafter la Doctrine des Ariensj 
il le condamna au bannifièment. Il en fît drcftèr l’ordre , 8c 
lorfquel’onle lui apporca pour figner , les plumes dont il fe 
fervit, fe rompirent par trois fois : comme il perfiftoit tou- 
jours dans fon deflèin , fe main trembla par un relâchement 
de nerfs , & la chaife fur laquelle il eifcoit aflis fe rompit auffij 
ainfî reconnolflant l’impiété du Perret qu’il vouloit ligner , il 
prit le papier & le déchira. 

Nous ne rapporterons point dans cet abrégé toutes les per,- 
fecutions qu’il eut à fouffrir dans la fuite , tant de la part 
des mefmes Ariens que de la part de quelques Evefques Ca- 
tholiques , qui durèrent jufqu’à fa mort. Les uns le perfecu- 
,terent par jaloufie : d’autres fur de faux rapports que fes en- 
nemis faifoient de lui : d’autres aufll parce que né connoif- 
fent pas encore la malice d’Euftathe Évefque de Sebafte , il 
lui temoignoit de l’amitié : 8c d’autres enfin parce qu’il avoit 
eu quelques commerces avec l’héretique Apollinaire 8c fon 
Difciple Diofcore , avant qu’ils euffent fait paroiftre leur ve- 
nin. A l’égard de fes mortifications, elles eftoient prefqu’ia- 
..crôïables , §c l’ont peut attribuer à un miracle , comment il a 
-pu refifter à tous les travaux qu’il entreprenoit avec tant d’aufi- 
terités jointes à une complexion délicate §c une fanté audt 
ruinée que la fienne : car il ne mângeoit qu’une fois le jour, 
fur le foir, 8c fouvent fe contentoit de pain 8c d’eau. Ses veil- 
les eftoient fans relafche , 8c s’il prenoit un peu de repos > c’efr 
toit fur un lit fort dur. 

Il falloir enfin qu’un corps fi épuifé de forces par tant d’auf- 
terités 8 c accablé de maladies , euft quelque rtpos 3 8 c l’efprit 
de ce grand Saint n’eftant animé que de celui de Dieu, fe 
trouvoit dans un eftat violent jufqu’à ce qu’il fut reüni à lui. 
Ce fut le premier jour de Janvier de l’an 379. que cette grâce 
lui fut accordée, 8c qu’il quitta la terre pour aller joüir de la 
-félicité éternelle. C’eft en ce jour que les Grecs celebrent 
fa Fefte j mais comme il eft occupé par celle de la Circoncis 
' fion de Noftre Seigneur Jefus-Cnrift , l’Eglife Latine ne la 
folemnife que le quatorze Juin , qui eft le jour de fon ordi- 
nation. 

Voïez, feint Grégoire de Nazian. or ai. in laud. B a Jïl, Rof- 
ycid. Vit. SS. Patr, Dqm. Apollin, Agrefta. Vit. di S. Btjîlio, 
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Alphons. Clavel. Antique d. délit Relig.dt S. Btjilio. Et les onunt d 5 
Critiques pourront confulcer fa vie par M. Hermant , Chanoi- s - 
ne de Beauvais , & les Mémoires de M. de Tillemont, four fer- 
•vit i'i'HiJloirc EccleJîdJHque Tom. 9. 

Chapitre XVIII. 

De l’Ordre de faint Bajtle & de fin grand progrès: 

N O u s avons vu dans la vie de faint Baille, que ce Saint 
aïant pris refolution d’embrafier la vie Religieufe , fec 
auparavant que de s’y engager , avoit fait un voïage en Egyp- 
te , en Syrie & dans la Paleftine pour en apprendre les prin- 
cipaux aevoirs , en fréquentant les faints Solitaires qui de- 
meuraient dans ces quartiers là , & qui dégagés de toutes les 
chofes de la terre , ne s’appliquoient qu’au travail , à la priè- 
re & à l’Orailon. Mais les Hiftoriens de fon Ordre m’ex-' 
euferont fi je ne m’accorde pas avec eux touchant le tems 
qu’il exécuta fon deflèin , & le lieu de fa première retrai- 
te , & fi je retranche d’un feul article trois mille de fes Dif- 
ciples. 

Dom Alphonfe Clavel Amplifie de cet Ordre, qui a efté >uf cfa- 
fuivi par le P. Dom Apollinaire d’Agrefta, General du mef- vel - Anli * 
me Ordre, dit que feint Bafile , avant que d’executer le def- gîiUg.yng*. 
fein qu’il avoit formé d’embraflèr la vie Religieufe , le corn- 
muniquaà faint Marcian qui avoit efté un de fes maiftres dans %£*’*£* 
la vie fpirituelle : qu’il fe retira enfuite dans la Syrie, où il Agrciu, * 
aflèmbla auprès de fa ville de Seléucobol trois mille Moines vndis Ba. 
qui vivoient difperfés dans ces Deferts 5 & que ce fùt-là où cc^ llt J 4ri ' u 
laint Docteur jetta les premiers fondemens de fon Ordre l’an 
361. dans la trente-quatrième année de fon âge : qu’il ne don- 
na pas d’abord fa Réglé par eferit j mâis qu’il la fit pratiquer 
l’enfeignant de vive voix pour voir fi on s’y accouftumeroit: 
que voïant le grand profit qui pouvoir naiftre d’une telle ob- ' 
lervance , principalement des trois vœux efièntiels de Pau- 
vreté , de Chafteté & d’Obéïflancê ,il refolut d’étendre fon ; 
nouvel Inftitut , principalement dans la Province de Cappa- 
doce , prevoïant le befoin qu’elle en avoit , à caufe de l’here-' 
fie dont elle eftoit pour lors infeétée : qu’il laiflà le Monaftere ' 
de Seleucobol, & vint à Cefaréefa patrie , où avecle cortfç**#- 
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Ordm » tement de PEvefque Hermogene , il fonda un magnifique 
. 84U1.S. Monaftere proche de cette Vifle : qu’aprés avoir aflenmlé plu- 
fieurs Anacoretes , & quelques autres perfonnes qui renon- 
cèrent au fiecle 3 il fit le premier profeflion de fa Réglé entre 
les mains de ce Prélat , & s’engagea aux trois yoeux eflèntiels, 
voulant que fes Moines fiflent la mefme choie , leur perfua- 
dant de vivre en paix & en bonne union , puifqu’ils n’a- 
voient tous qu’une mefme fin 3 & qu’enfin fes propres freres, 
fairit Naucrace , faint Grégoire de Niflè , faint Pierre de Se- 
bafte & Paul , furent les premiers à fuivre fon exemple. 

Les mefmes Hiftoriens ajoutent encore, que l’année fui- 
vante il fe déchargea du foin de ce Monaftere & de celui 

3 ue fainte Macrine fa fceur avoit fondé à fon imitation pour 
es Vierges, fur faint Pierre fon frere qu’il établit Supérieur 
de ces deuxMonafteres , Sc fe retira dans les Deferts de Pont 
appellés Cimer , où il fixa fa demeure dans un lieu appellé 
Matazze : que ce fut là où fon fidelle ami faint Grégoire de 
Nazianze le vint trouver , auili-bien que faint Amphiloque , 
où ils furent fuivis par une infinité de perfonnes , qui vou- 
lant acquérir la perfection Evangélique, fe mirent fous la di- 
rection d’un fi fçavant Mailtre. 

Voilà de quelle maniéré les Hiftoriens de l’Ordre de laint 
Bafile , rapportent fon origine , ce qu’il eft imp,ofiible de pou- 
voir accorder avec lesefcritsdumelmeS. Bafile & de fon ami 
faint Grégoire de Nazianze , qui ne parlent en aucune ma- 
niéré des trois mille Moines que l’on prétend que faint Bafile 
aflembla dans la Syrie proche de la Ville de Seleucobol 3 & . 
ce Saint n’a pas pu faire profeflion de fa Réglé entre les mains 
p. T .H c(n de l’Evelque Hermogene 3 puifque félon le lentiment des plus 
h, fi. Euif habiles critiques, ce Prélat eftoit mort dès l’an 340. ce qu’il 
tm- 9 . eft aifé de prouver , puifque l’Evefque Dianée qui fit laint 
Bafile Lecteur à fon retour des voïages qu’il fit pour aller voir 
les Solitaires, avoit déjà fuccedé àHermogene en 340. & qu’en 
qualité d’Evefque de Cefarée , il avoit aflîfté au Concile d’An- ' 
tioche au commencement de l’an 341. 

Il n’eft point vrai aufli que faint Bafile de retour de fes 
voïages , ait d’abord fondé un Monaftere à Cefarée , ni que 
celui de fainte Macrine fafœur fuit proche de la mefme Ville. 
Ce fut dans la Province de Pont Sc à quelques milles de Neo- 
cefarée , qu’il jetta les fondemens de fon Ordre , où fainte 

Macrinp 
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Macrine avant lui avoit déjà fondé un Monaftere pour des 0 *®**®* 
Vierges. Ec leur frere Naucrace ne peut pas avoir efté un des s ‘ BASal * 
Difciples de ce' Saint 3 puifqu’il eftoit mort en 357. dans une 
Solitude de la mefme Province , où noftf e Saint ne fe retira 
que Pan 358. qui eft le teins auquel on doit fixer l’etablifïèment 
de fon Ordre. Il aura de cette maniéré quelques années 
d’antiquité de plus que les Hiftoriens du mefme Ordre ne lui 
donnent; ôc ce que nous allons rapporter de fon origine , fera 
plus conforme aux efcrits de ce Saint , & à ceux de laint Gré- 
goire de Nazianze , comme M. Herman , M. de Tillemont , 

& d’autres Sçavans ont remarqué dans la Vie de faint Bafile 
qu’ils nous ont donnée. 

Saint Bafile aïant pris la refolution d’embraffer la vie Mo- 
naftique, refolutde fe retirer dans un Defert delà Province 
de Pont , pour éviter le trouble 5c le tumulte des Villes. Il y 
fut attiré par la confideration de fa fœur fainte Macrine 
qui y demeuroit déjà avec leur mere fainte Eumelie , 5c qui 
y avoit formé un Monaftere dont elle prenoit la conduite, ne 
recevant pas peu d’afli fiance de faint Pierre leur frere , qui 
fut depuis Evefque de Sebafte , dont la vertu rendoit déjà cé- 
lébrés les Solitudes de Pont. 

Notre faint Fondateur fut bien-toft fuivi par faint Grégoire 
de Nazianze , 5c les Deferts les plus reculés devinrent une 
Ville par la prefence de faint Bafile , à caufe d’un grand 
nombre de perfonnes qui cherchoient à profiter de fes inftruc- 
tions 5c de fes exemples 3 de forte que ces Deferts fe trouvant 
trop reflèrés pour recevoir ceux qui accouroient à lui de di- 
vers endroits , il forma un Monaftere , vis-à-vis celui de fa 
fœur. 


Saint Grégoire de Nazianze admiroit l’union ôc la charité 
mervellleufe qui lioit tous enfemble ces faints Moines ; aufli 
bien que cette ferveur ardente avec laquelle ils s’excitoient 
5c s’encourageoient les uns les autres à la pratique de la vertu. 
Ce Saint qui venoit quelquefois paflèr du tems dans cette So- 
litude avec fon ami , fe contentoit d’y travailler à fa fan&i- 
fication propre, dans le repos qu’il y eftoit venu chercher 3 mais 
pour faint Bafile , après qu’il fe fut fuffifamment inftruit de 
la vérité , il alloit, dit Rufin , par les Villes 5c les Villages 
de Pont , animant par fes paroles 5c enflamant par fes ex- 
hortations , les habitons de ce pais , qui eftoient comme dans 
T me I. Z 
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une efpece d’afloupiflèment & de négligence , pour les choies? 
qui regardoient leur falut. Ilfçut fi bien les éveiller & les 
tirer de cette négligence où ils eltoient depuis long-tems , qu’il 
en porta plufieurs à renoncer aux foins de toutes les chofes 
vaines & periâàbles , & à s’unir enfemble pour fervir Dieu. 

Il leur apprir à baftir des Monaileres , à y établir des Com-- 
munautès, & à pratiquer tous les exercices de la vie Reli— 
gieufe.. U prenoit le foin des filles auffi bien que des hom- 
mes , & il apprenoit à ces peuples grofliers comment il fal- 
loit élever des Vierges , pour les rendre de dignes époufes de 
Jefus-Chrift- Ainfi on vit en peu de rems changer toute lx 
face de cette Province , qui d’un Defert £ec ic üfcerile , devint 
une campagne fpirituelle , couverte de riches moiflons & de 
vignes très abondantes. Prefque tout le monde commença à. 
y mener une vie pure 8c chafte , beaucoup de per formes re- 
nonçant aufiecle, apportoient aux pieds du Saint les biens 
qu’ils quittoienr , 8c il prenoit le foinde les diftribuer à tous, 
les indigens , félon le beioin que chacun en avoir. 

Ce faint Fondateur, pour aflèurer d’avantage la verra 8c la 
pieté dies faints Religieux qu’il formoit „ leur preferivit par 
eferit l’Ordre 8c les Réglés de ce qu’ils avoient à faire : elles 
font de deux façons jjes unes plus étendu ës, au nombre de 
cinquante-cinq y &L les autres plus courtes, au nombre de 
trois cens treize.. Par le difeours qui précédé les. grandes , il' 
paroi ft feulement que faint Bafile eftoit chargé de l’inftru&ion 
des Moines j. mais par la préfacé des petites , il eftoit chargé: 
du miniftere.de la parole de Dieu , 8c la préchoit au milieu' 
du peuple dans l’Eglife jc’eft-à-dire , qu’il eftoitdiéja ou Evefi 
que , ou au moins Preftre de Gefarée , ce qui ne peut eftre ar» 
rivé qu 'après l’an y$i.. 

Son Inftitut fe répandit bien-toft par tout l’Orientj & quoi- 
qu’il y euft d’autres Réglés , & quelques-unes mefme d’eferi- 
tes, comme nous avons veu dans les. Chapitres precedens , 
neanmoins celle de faint Bafile y a tellement prévalu fur les 
autres, qu’elle- les y a toutes ob&ureies „n’y aïanc que celle . 
de ce Saint qui foie reconnue parmy les Moines d’Orienc: celle 
de (àint Antoine n-’eftant pas mefme obforvée parceux quife 
difent dè fore Ordre , qui n’en. ont aucune, comme nous- 
avons fait remarquer. 

Ce ne. fut pas feulement en> Orient que la Réglé de faint- 
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Baille fat reçue ; mais ellepaflà nn Occident , aufli-coft que Ont»»* d* 
Rufin l’eut traduite en Latin , & avant que faint Benoift euft s ® AslLI * 
publié la fienne , il y avoir déjà des Mo na itères de l’Ordre de 
iâint Bafile en Italie ; quelques-uns ont mefme cru que faint 
Benoift s’y eftoit fournis; puifque par le dernier Chapitre de 
là Réglé où il exhorte fes Religieux à l’obferver , il leur re- 
commande celle de faint Bafile , qu’il appelle fon Pere, & dont 
il paroift qu’il a tiré la fienne ,fuivant le fenriment du Cardi- 
nal de Torrecremata, lorfqu’il dit -.eduéfa eft Régula B . Benedic- 1* Rigui. 
ti tan qu*m fiuvius quidam ex foute Rcligionis , ex Régula ilia s ’ htmi ’ 
toti faculo elmf.rua , omnium virtutum ffUndere ornatijfmàB. 

Rajilii. 

C’eft apparemment pour ce fujet que le Pere Dom Men- 
niti a mis dans fon Calendrier des Saints de l’Ordre de faint 
Ha file dont nous avons parlé , faint Benoift , aufli bien que 
famt Romain qui lui donna l’habit de l’Ordre de faint Bafile, 
à ce qu’il dit ; mais cetce melotte ou peau de brebis dont 
Paint Benoift eftoit reveftu , témoigné allez que ce n’eftoit pas 
•l’habit de l’Ordre de faint Bafile qu’il reçut des mains de 
Paint Romain ; & il femble que le P. Ménniti ait voulu avoir 
fia revanche , en mettant dans fon Calendrier, des Saints qui 
n’ont jamais efté de l’Ordre de faint Bafile 3 comme faint Be- 
noift:, faint Romain , faint Jerofme Doéteur de l’Eglife , faint 
Paulin Evefque de Noie , fainte Paule & fainte Marcelle veu- 
ves Romaines, ficplufieurs autres > de mefme que Tritheme 
■& quelques Efcrivains de l’Ordre de faint Benoift en ont 
mis beaucoup de cet Ordre , qui n’ont jamais efté Bénédic- 
tins. 

Dom Alphonfe Clavel & les autres Hiftoriens de l’Ordre 
de faint Bafile , prétendent que fa Réglé fut approuvée par 
le Pape Liberius la mefme année qu’elle fut publiée & efcri- 
te par ce Saint l’an 363. qu’elle le rut auffi par faint Damafe 
l’an 366. & par faint Leon fur la demande de l’Empereur Mar- 
•cian. Quelques-uns rapportent au long une Lettre de ce Pape 
qui eft une reponfe qu’il fait à cet Empereur qui lui avoir 
efcrit à ce fujet. Elle eft datée de Rome du treize des Calen- 
des d’Aouft de l’an 456. fous le Confulatd’Aëtius & de Stu- 
dius. On la peut voir dans Afcagne Tambourin de l’Or- 
dre de Vallombreufe,dans la vie de S. Eafile efcrite par le P. 

Dom Apollinaire d’Agrcfta , & dans quelques autres Efcri- 
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o»drê de vains qu’il cite. Cette Réglé a encore efté approuvée par plu- 
s. basue. f ieurs iouverains Pontifes dans la fuite des tems j & dans ces 
dern : ers fiecles par Grégoire XIII. qui approuva l’abregé 
que le Cardinal Beflàrion en avoit fait lous le Pontificat d’Eu- 
gene IV. & quia efté confirmé par les Papes Clemenc VIIL 
Paul V. & Alexandre VIL 

B.irb. d t II y a quelques Auteurs» entre les autres Barbofa,qui pre- 
.V. Etcitf. ten( j enc au flî q Ue f a j nc Bafile, avant que de mourir , le vit le 
Pere de plus de quatre-vingts dix mille Moines, feulement en 
Orient , mais les Efcrivains de l’Ordre de faint Bafile ne font 
pas contens de ce nombre. Le P. Apollinaire d’Agrefta dit 
qu’en y ajouftant tous les Moines de cet Ordre qui eftoient 
répandus dans tout le refté du monde , il doit eftre bien plus 
confidcrable. Si on en faifoit neanmoins un calcul exaà 
qu’on en euft retranché tous ceux qui font compris dans ce 
nombre , qui n’eftoient pas de l’Ordre de faint Bafile 5 il y 
auroit beaucoup à diminuer, & ce nombre ne feroit pas fi ex- 
celfif. Il faut cependant avoiierque du vivant de faint Ba- 
file , fon Ordre fit un grand progrès , & qu’il devint encore 
plus confiderable après fa mort. Mais cet Ordre fi floriflànt 
pendant plus de trois fiecles , diminua notablement dans la 
fuite par l’herefie y le Schifme , & le changement d’Empire. 
Le plus grand orage qu’il eut à eflùïer,fut fous celuy deConfi- 
tantin, iurnomme Copronime»l’an 741. car eePrince s’eftant 
déclaré ennemi mortel des faintes images, auflt-bicn que Leon 
fon pere , il commença par perfecuter les Moines de faint Ba- 
file qu’il regardoit comme les défenfeurs de la foy Orthodoxe. 
11 en fit mourir une grande partie , en fit mettre en prifon, 
& en condamna plu fleurs au bànniflement hors de fes Eflats > 
de forte que les Monafteres refterent abandonnés & depoüil- 
lés de leurs biens » & la plufpart des Moines de faint Ba- 
file qui font prefentement en Orient , font Schifmatiques & 
Hérétiques , comme nous verrons dans les Chapitres fui- 
vans. 

Les Menologes des Grecs font mention de dix -huit cens 
cinq, tant Archevefques qu’Evefques de Cet Ordre Béatifiés 
ou reconnus pour Saints , trois mille dix Abbés , onze mille 
huit cens cinq Martyrs, &: un nombre infini de Confefleurs 
& de Vierges, dont il y auroit aufli beaucoup à retrancher jla 
plufpart n’aïantpas efté de cet Ordre. Au commencement du 
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2 îx-feptîéme fiécle,l’an 1613. le Bienheureux Jofaphat Kun- Moi»** 
cenicius , Archevefque de PoIocko, fut tué par les Heretiques Gric *' 
& Schifmatiques de VitepsKi pour s’eftre réunis à l’Eglife Ro- 
mai ne > & cet Ordre en Italie & en Efpagne célébré fa Fefte 
le u. jour de Novembre. 

Ils mettent aufli au nombre de ceux qui ont efté Religieux 
de l’Ordre de faint Bafileplus de quatorze Papes » dont il y a 
quelques Orientaux que les Moines de l’Ordre de faint An- 
toine auroient droit de reclamer, & quelques autres que les 
Benedi&ins s’attribuent. Ils ont eu quelques Cardinaux , com- 
me Beflarion & Ifidore de Conftantinople y qui furent créatu- 
res d’EugenelV. Pour ce qui eft des Patriarches , Archevef- 
ques & Evefques de cet Ordre , il eft certain que le nombre en 
eft très grand ; puifque perfonne ne peut eftre élevé à cette 
dignité dans tout l’Orient , & eftre mefme Curé d’une fimple 
Paroiflè ,s’il n’eft Religieux de l’Ordre de faint Bafiie , ou de 
celui dé faint Antoine : ce qui s’obferve encore en Mofcovie 
& dans les autres Provinces où le Rit Grec eft toléré. Enfin 
les Religieux de faint Bafiie fe glorifient d’avoir eu dans leur 
.Ordre plufieurs Empereurs & Impératrices, grand nombre de 
-Rois & Reines , & dix neuf Princes & Princeiles de la feule 
Maifon des Comnenes. 

Alphonf, Clavel» Antiquedad. de la Religion de S. Bafil . D. 
Apollin. d Agrefta, Vit . de Si Bafili part • y D, Petr. AIcnniti j 
Kalendar. Ss. ord. S. Bajilii. De Tillemont, Hi(l. Eccl. T ont; 9 i 
Hermant, Vie de faint Bafiie . &Bulteau y Hifioire Mona /lime 
d'orient. 


Chapitré XIX, 

t>es Caloyers ou Moines Grecs , de leurs exercices , jeûnes g? 

àbfiinenceSi 

L ’Estime que l’Eglife Greque fait de la vie Monàftique 
eft fi grande, qu’elle la nomme l’Eftat parfait égal à celui 
des Anges, dans lequel on imite les afticms de Jefus-Chrift , 
& ce n eft que par elle feule qu’on s’eleve attx premières di- 
gnités Eccleliaftiques y comme nous avons dit dans le Chapitré 
précédé nt. 

Les Grecs donnent à leurs Moines le nom de Caloyers qui 
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veut dire, bons Ancieas. Il y a de l’apparence que l’on appellolt 
ainfi dans les commencemens ceux qui eftoient avancés en 
âge, & leurs Supérieurs, ôc que peu à peu ce nom qui n'eftoit 
que comme un titre d’homieur ,a eflé aonné iadiferemraenr k 
ceux qui faifoient profelfion de la vie Monaitique. Ils regar- 
dent tous faint Bafile pour leur Pere ôc pour leur Fondateur , 
j& ce lèroit un crime parmi eux de fuivre d’autre Réglé que 
celle de ce lâint Docteur. Comme il y a trois fortes de degrés 
parmi eux , des Novices appellés vulgairement Arcbtri : des 
.Profez ordinaires appellés Microchtmi : & des plus parfaits ap- 
pelles Mtgalochtmi : il y a auffi trois difFerens habillement 
pour eux ; dont nous parlerons dans la fuite. Ils font encore 
divifés en Ccenobices, Anachorètes ôc Reclus. Les Reclus s’en- 
ferment dans des grottes ou cavernes au fommet des monta- 
gnes, d’où ils ne forcent jamais , s’abandonnant entièrement à 
la Providence. Ils ne vivent que des aumofnes que leur en- 
voient les Convents voifins , & ne mangent qu’une fois le jour 
des legumes bouillis dans de l’eau fans fel ni huile , ôc des 
fruits fecs , avec du pain euh fous la cendre , à la refèrve des 
Fefles folemnclles , qu’ils font deux repas : ôc de tems en tems» 
il y a des Preûres qui les vont vifiter ôc leur adtniniftrer les Sa- 
cremens. 

Les Anachorètes Ce retirent de la eonverfation du monde , 
ôc habitent aux environs des Monafteres , dans des Ermitages, 
où il y a quelque petit enclos qu’ils culcivent , ôc d’où ils ne 
portent que les Feltes ôc les Dimanches , pour aller au Monaf- 
tere voiun faire leurs dévotions , Ôc affilier à l’Office , s’occu- 
pant le relie de la femaine à la Pricre ôc à l’Oraifon , faifant de 
grandes abltinences , ÔC ne vivant que de leur travail. 

Les Cœnobites ont coûtes les heures de leur Office réglées 
depuis un Office particulier qu’ils chantent à minuit , jufqu’à 
Compiles qui fe aifent après le foleil couché. La veille des Fef- 
tes Solemnelles , ils relient au chœur jufqu’à la pointe du jour 
.emploïant toute la nuit à reciter le Pleautier , Matines ÔC Lau- 
des , ÔC à lire des Homélies: comme il ell irapoffible que le fom- 
meil ne les accable , il y a un Religieux qui a foin de les éveil- 
ler , ÔC ils font obligés d’aller faire crois génuflexions à la por- 
te du Sanctuaire , ôc en s’en retournant , la reverence â droite 
jôc à gauche à leurs freres. 

Cet Office cil fort grand , il leur faut plus de lîx heures du- 
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Tint la joùrnée pour le pouvoir feulement lire , ce qui eft eau- 
fe que plufieurs s’en difpenfent facilement , foit parce qu’ils 
n’ont pas le teins ou la volonté d’y fatisiaire , foit parce qu’ils 
n’ont pas de quoi acheter les livres qui font neceftàires pour 
rendre leur Bréviaire complet. 

. Ces livres font au nombre deftx prefque tous-wr foiir y im- 
primés la plufpartà Venrfe. Le premier eft le T iriditn^xt l’on 
dit en Caroline. Le fécond ÏEutalogiaa » où font toutes les 
Oraifons, Le troifiémefe nomme F sr&diüKi , où font toutes 
les Hymnes», Cantiques & Antiennes, qu’ils drtent en l’honneur' 
delà fainte Vierge, dont ils ont un très grand nombre. Le 
quatrième eft le Fentiufi*ria» , ce Livre contient feulement 
l’Office qui Ce dit depuis Pâques jufqn’à la Penteeofte. Le 
cinquième eft le Mis e an eft l’Office de chaque mois. Et le 

fixieme eft ÏHeralogian > quife doit dire tous les jours , par- 
ce que e’eft dans ce Livre que font contenais les Heures Ca^ 
noniales. 

La longueur de cet Office & le prix de ces livres. r font 
caufe que préfixé tous lesEvefques , les Prcftres & la plufpftrr 
des Caloyers ne le difont jamais. Il n’y a guéres qu’à Monte- 
fantt cvL Mant-'àthos » ou bien à Neamogmi dans l’iflede Chio 
& dans quelques Couvents bien reglés»qne l’on dit régulière- 
ment cet Office j car tout le relie du Clergé Grec prend de 
lui mefme la difpenfe de ne le point dire , font l’attendre dit 
Patriarche, à qui on ne s’xvife pas mefme de la demander y 
parce que n’aïant pas lui mefme le loifir de recréer un fi long 
Office , il montre aux autres l’exemple d’en retrancher une 
bonne partie , ou de n’en rien dire du tour. 

Dans les grands Monafteres les’ Religieux fè lèvent à minuit^ 
comme nous avons dit , pour dire un Office particulier qu’ils 
appellent Mefovyftica». Cet Office dure pour l’ordinaire deux 
Heures > mais quand il arrive quelque grande Fefte foit dW 
feligation , foit de dévotion, le Merfanyèikoa fe changé euOljr- 
nittictn j e’eft-à-dire qu’on le fait durer route là nuit. 

Après le MefonyUican oit Office de minuit qui dure deux 
heures, les Religieux fe retirent chacun dàils ysc Cellule jus- 
qu’à cinq heures qu’ils reviennent à l’Eglifo pour y dire Ma-" 
fines & Laudes avec Prime + qui fe chante toujours au com- 
mencement du jour. Ils dhpolent tellement leur Office , que' 
Prime fo trouve toujours au lever du foleil , enfuite de quoi 
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Moines chacun fe retire dans fa Cellule ou à fon travail , jufqu’à neuf 
Geecj; heures , que l’on retourne à l’Eglife pour y dire Tierce , Sexte 
ôc la Méfié s après laquelle on va au Refeétoire, où l’on fait la 
le&ure pendant le dîner. Mais au fortir du repas , tant le ma- 
tin que le foir , le Cuilinierfe met à genoux à la porte du Ré- 
fectoire } ôc comme s’il demandoit la recompenle de fes peines 
ou le pardon de fes fautes , il dit de temsen teins aux Religieux; 
Eulogite Pateres : beniflèz moi, mes Peres, & chacun d’eux le fa- 
luant , lui refpond : 0 Thets JyncoreJî , que Dieu vous beniflè > 
puis s’eftant tous retirés à leurs chambres, ils y demeurent s’ils 
veulent , ou vont travailler jufqu’à quatre heures , qu’ils s’af- 
femblent à l’Eglife pour dire Vel'presj après quoi ils font quel- 
que petit exercice , ÔC viennent fouper à lix heures. Le fouper 
eftant fini , ils rentrent à l’Eglife pour y dire un Office qu’ils 
nomment Apodipho , l’après loupé , qui eft ce que nous appel- 
ions Complies , lequel eftant fini environ les nuit heures du 
foir , chacun fe retire à fa chambre pour fe coucher ôc fe rele- 
ver à minuit. Tous les jours après Matines le Supérieur fe tient 
à la porte de l’Eglife où les Religieux fe prolbymentà fes pieds 
pour dire leurcoulpe. C’eft ce qui s’oblerve dans les Convens 
bien réglés j & il y en a beaucoup plus de ceux où régné le de- 
fordre , que de ceux où l’obfervance reguliere eft en pratique, 
la plufpart faifànt confifter toute l’obfervance, dans les aufteri- 
tés ôc les mortifications , car ils ne mangent jamais de viande , 
ôc jeûnent trois fois la femaine , le Lundi , le Mercredi , 6 c le 
Vendredi , pendant lefquels jeûnes , 6 c ceux de leurs Caref- 
mes , ils ne mangent qu’à deux heures après midi. Ils retour- 
nent neanmoins après Complies au Réfectoire , où 011 leur 

{ >refente de petits morceaux de pain dans un panier avec de 
’eau j mais il n’y a ordinairement que les jeunes qui en pren 7 
lient par neceffité , êc ils repaflent à l’Eglife pour rendre grâces 
à Dieu Ôc faire la priere du loir , après laquelle le Superieurfait 
le lignai , ôc chacun fe retire en filence a fa Cellule. 

Ils ont quatre Carefmes qui leur font communs avec le refte 
du peuple de leur mefme Rit. Le plus grand 6 c le premier ,.eft 
celui de la Refurrection de Notre Seigneur qu’ils appellent la 
Grande Quarantaine , ÔC qui dure huit femaines. Pendant la 
première ils peuvent manger du pç>iflon , des œufs , du lait , 
du fromage i c’eft pourquoi ils nomment cette femaine la Tir 
fiait qui lignifie fromage. Pepdam le$ fept fenuines qui fijivent. 
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ils ne peuvent point manger de tous ces alimens. Il y a nean- Mo in**; 
moins quelques poiflons qui leur font permis comme ceux qui GiUCS ' 
n’ont point de fang , tels que.font les Huitres , les Polypes , les 
Petalydes , les Seches , les Moules , les Efcargots de mer , & les 

E oiflôns à coquilles : il leur eft aufïï permis de manger de la 
outargue qui eft faite d’œufs fechés d’un poilTon appelle Tê- 
tard ; & du Caviard compoféauifi d’œufs d’un autre poilTon 
appelléMaroni qui vient delaMer-noire.Mais le jour de l’An- 
nonciation de Notre-Dame, pourveu que cette Fefte n’arrive 
point dans la femaine Sainte , ni le Dimanche des Rameaux , 
ds peuvent manger du poiflon de toute forte d’efpece. Ainfi 
leur nourriture pendant ce tems-là eft de chofes mal faines & 
de dure digeftion , avec des legumes , du ris , du miel , des oli- 
ves, & des herbages. A Zante laplufpartdes Grecs ne veulent 
pas mefme ufer d’huile , parce quelle eft graflè , quoiqu’ils 
ne faflènt pas de difficulté de manger des olives s mais en Grè- 
ce il n’y a que les Religieux , les Religieufes , & quelques dé- 
vots qui s’en abftiennent. Pendant ce Carefme les Religieux 
ne boivent point de vin , ou du moins n’en doivent point boi- 
re, excepté le Samedi & le Dimanche } & leur abftinence eft 
fi grande, que fi durant le Carefme ils font obligés, en parlant, 
de nommer feulement du lait , du beure ou du fromage , ils 
ajoutent toujours laparenthefe de Timitis agias faracoflis , 
fauf le refped du faint Carefme , & le Peuple à leur exemple 
en fait autant. 

Le fécond Carefme eft celui des Ss. Apoftres,cjui commence 
huit jours après la Pentecofte fans eftre borne par des jours 
fixes 5 car en certaines années il dure trois femaines , & quel- 
quefois plus long-tems. Iis boivent du vin pendant ce jeûne , 

& mangent du poiflon , mais ils s’abftiennent de laitages , & 
des autres chofes qui ont rapport à la viande. Le troifiéme 
Carefme eft celui de l’Aflomption de Notre-Dame : il dure 
quatorze jours , pendant lefquels il ne leur eft pas permis de 
manger au poiflon , excepté le Dimanche & le jour de la 
Transfiguration de Notre-Seigneur. Le quatrième Carefme 
eft celui que nous appelions del’Advent, qu’ils commencent 
quarante jours avant Noël , ÔC qu’ils obfervent delà mefme 
maniéré que celui des Apoftres. Outre ces Carefmes , qui com- 
me nous avons dit font communs avec les Séculiers , ils en ont 
encore trois autres , dont le premier commence avant la Fefte 
T orne I. A a 
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Moitn» de Taine Dimitri,& dure vingt-Tixjours. Le fécond eft de qui». 

GRrc*. Z e jours avant la Fefte de l’Exaltation de la fainte Croix > & le 
troifiéme de huit jours avant la Fefte de faint Michel. Tous les 
Grecs jeûnent encore les Vendredis & les Mercredis^ quel- 
ques-uns les Lundis > mais ils ont en horreur le jeune des Ni- 
nivites ou de Jonas , que quelques Orientaux oblervent > com- 
1 me nous avons dit dans les Chapitres précedens. Ils le regar- 
dent comme fuperftitieux j c’eft pourquoi pendant la femaine 
que les autres jeûnent , ils mangent de la viande. 

L’orfqu’il Te prefente quelqu’un pour embrafièr la vie Mo- 
naftique , on le fait poftuler quelque tems » & eftant admis on 
le fait venir à l’Eglife,oti le Supérieur lui demande > fi c’eft de 
Ton propre mouvement qu’il vient à Jefus-Chrift : s’il n’y eft 
point contraint par la neceffité ; s’il renonce au monde &à 
tout ce qui lui appartient ; s’il perfeverera dans le Monaftere 
& dans les exercices de la vie Monaftique : s’il fera fournis à 
Tes Supérieurs : s’il gardera la chafteté jufqu’ à la mort. Il l’ex- 
horte de bien prendre garde aux engagemens qu’il va con- 
tracter avec Jelus - Chrift i il l’avertit que les Anges font prêts 
pour recevoir fon Voeu , dont on lui demandera compte an 
jour du Jugement, 

Le poftuTantaïant refpondu qu’il Ce foumet à tout ce qu’on 
lui propofe »le Superieür dit : Notre Frere N .prend le comment 
cernent du feint & Monajlique Habit', difons four lui que leSeigneur 
lui fajfe miféricorde : les Religieux repetent toûjours par trois 
fois que le Seigneur lui fajjèmifericorde. Il lui coupe les che- 
veux en forme de croix en commençant par le fommetde la- 
tefte j il coupe enfuite le devant , le derrière y & les coftés en 
difant: Notre Frere N les cheveux couf es ,au nom du Pere,duFils y 
& du faint Effrit j difons pour lui que le Seigneur lui fajfe mife- 
ricorde. En lui donnant la Tunique: Notre Frere N. e/l revêtu 
de la Tunique de jujlice four gage du faint dr Angélique Habit, di- 
fons dre. En lui donnant le Bonnet .* Notre Frere N. reçoit le 
Cafque fur fa tejle , âu nom du Pere y du Fils » & du faint Efprit > 
difons four lui dre. Voila en quoi confifte l’Habit des Religieux 
de la première claflé>& lorfqu’ils l’ont porté pendant trois ans,, 
on leur donne l’Habit desProfez,que l’on nomme le petitHabit, 
& qui fe donne avec les ceremonies qui fuivent. 

Les Religieux aïant commencé leur Office , le Sacrifiai» 
conduit hors del’Eglife celui qui doit prendre l’Habit; & comr 
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tne il n’eft pas encore reçu au nombre des Anges > & qu’il eft 
dan»; le r ang des penicens , il demeure à la porte de l’Eglile. En 
y allant il fait plufieurs génuflexions à l’un &L à. l’autre Chœur, 

& enfuite au Supérieur. Eftant fous le V eftibule , iLôte fes ha- 
bits , c’eft-à-dire la tunique qu’il a reçue à la prife d’Habit ; 

& pendant qu’on dit la Meflè > il a la telle & les pieds nuds , 

& n’a point de ceinture. En entrant dans l’Eglifeon chante 
des Antiennes > lefquelles eflant achevées, il eft conduit par 
le Sacriflain à la porte du Sanctuaire en faifant trois genuHe- 
xions en trois lieux difïèrens. Il fe tient de bout devant le Su- 
périeur qui lui dit : il faut qu’il ouvre les treilles du cecur y & 

qu'il entende U voix du Seigneur qui dit a\ceux qui font fatigués ^ 

& chargés , de venir i lui & qu’il lesftulagera , qu il fout pren- »«. ô .' 10 * 
dre fon joug , & Apprendre de lui qu’il eft doux & humble de 
coeur y & qu’on y trouver a le repos de Jon ame. Il l’exhorte à ref- 
pondre exactement à toutes les demandes qu’il lui fera , qu’il 
doit fçayoir que Notre Seigneur Jefus-Chrift , fa fainte Mer e 
êt les Anges font prefens pour écouter tout ce qu’il dira > afin 
qu’au jour du Jugement on lui donne la recompenfe , non pas 
conformément à ce qu’il aura promis, mais conformément à ce 
qu’il aura fait.ll lui demande enfuite pourquoi il s’approche de 
l’Autehs’il veut eflre revêtu de l’Habit Angélique: h c’efl de fa 
propre volonté, fans contrainte & fans neceflité qu’il veut fervir 
le Seigneur-.s’il demeurera dans le Monaftere,& s’ilperfeverera 
jufqu’àla mort dans les exercices de la vieMônaftique. s’il veut 
garder lachafteté, obferver la tempérance, pratiquer la dévo- 
tion , foutenir les afflictions & les aufterités de la vie Monafti- 
que , & obéir jufqu’à la mort À fon Supérieur. 

Le Novice aïant refpondu à toutes ces demandes, & témoigné 
vouloir prendre le petit Habit, le Supérieur lui fait une exhor- 
tation qui renferme tous les devoirs aufquels il s’engage j & lui 
aïant encore demandé s’il promet de les remplir ; le Novice 
l’aïant promis, le Supérieur recite une Oraifon, après laquelle 
il lui met entre les mains tous les habits dont il va eftre re- 
vêtu , & recite d’autres Orailons , après lefquelles il étend la 
main vers le cofté de l’Evangile en difant : Je fut -chrift eft U 
inviftblement , voiez. fi perfonne ne vous contraint de recevoir 
l’Habit y & fi vous fouhaitez. de votre propre mouvement eftre re- 
vêtu du gage du grand & Angélique Habitue Novice aïant ref- 
pondu qu’il le demande de tout fon cœur & de fon propre 

A a ij 
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mouvement , le Supérieur lui prefente les cizeaux en difant? 
Recevez, ces ciseaux dr donnez.~les moi : ce qui fe fait par trois 
fois , & le Supérieur en les lui donnant la troifiéme fois , dit v 
Voila que vous les recevez, de la main de ftefus-çhriftyVOtcTftans 
quel ordre vous voulez, eftre infcrit , celui auquel vous approchez. * 
dr ce que vous quittez.. Il lui: coupe enfuite les cheveux en for- 
me de croix en difant : Notre Frere a les cheveux coup es , au nom 
du Pere,du Fils,dr du feint Efpric, difons pour lui y Seigneur faites 
lui mifericorde. En lui donnant la tunique ; Notre Frere N. ejl 
revêtu de la robe de joie^au nom du Pereftu Fils y dr du feint Ejpritÿ 
difons dre. A la ceinture : Notre Frere N. a les reins ceins de la 
vertu de vérité pour marque de la mortification du corps dr de 
la renovation de ï e/prit >au nom du Pere^drc. au bonnet ou calot- 
te : Notre Frere N. eft couvert du cafque , ceft-e-dire du chapeau* 
de l'efperance du Salut >au nom du Pere^drc. Au manteau : Notre 
Frere N. reçoit le manteau , le gage du grand dr Angélique Habit y 
qui eft la couverture d’incorruption & de l’honnefteté , au nom du < 
Pere^drc. Aux fandales: Notre Frere Ne* pour chauffttre des fen- 
dilles en ftgne de la préparation de l’Evangile de paix y au nom &c. 
Et enfin : Notre Frere N. reçoit les airs ou le gage du grand & An- 
gélique Habit y au nom dre. 

Cette ceremonie eft fuivic de quelques Prieres,après lefquel— 
les on met en main du nouveau Profez le livre des Evangi- 
les, une croix & un cierge , s’il eft dans les Ordres facrés j car 
s’il n’eft que Laïc, on lui donne feulement la croix & le cier- 
ge. Le Supérieur le baife enfuite, & les autres Religieux qui 
ont aulli des cierges à la main , vont bailer le livre des Evan- 
giles , le Supérieur , & enfuite la croix & l’habit du rtouveau- 
Profez. Il ne doit point fortir de l’Eglile pendant cinq jours , 
enploïant ce rems a la Priere Sc à la Méditation, & il ne doirpas 
mefme faire de lecture. Outre le bonnet ou callotte à oreille, 
qui eft aulli pour les Novices , les Profez ont encore une eu-- 
cule,qui eft une cfpece de voile qu’ils mettent pardeflus le bon- 
net: ils le jettent par derrière fur le dos , & il n’y a que deux: 
morceaux larges de quatre doigts qui pendent par devant fur 
les épaules. 

La ceremonie qui s’obferve en.donnantle grand êc Angéli- 
que Habit à ceux qui le demandent , confite en ce que l’on- 
met les habits au milieu de l’Autel, 8c que l’on chante à Mati— 
naSc à Laudes piufieurs Cantiques. Celui qui le doit recevoir 
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\eft pendant la Meflè fans cucule & à les pieds nuds, On lui 
fait les mefmes interrogations qu’au petit Habit, l’inftruction 
ou exhortation eft plus longue auffi bien que les prières que 
l’on chante. On lui coupe encore les cheveux avec les raef. 
mes ceremonies ,. on lui donne les mefmes habillemens j 8c 
ce qu’on y ajoûte de plus , eft un anable que le Supérieur 
lui donne , en difant : Notre frere N. reçoit l’ anable , au mm 
du Pere , du Fils , & du faint Efprit , prenant la Croix fur fes 
épaules & fuivant fefus-Chrift j difons pour lui que le Seigneur 
luifajfe miferictrde. Cet anable confifte en un morceau d'é- 
toffe quarré de la largeeur d’un Palme que l’on attache fur 
les épaules avec des cordons coufus aux quatre coins, & dans 
lefquels on pafle les bras. La Croix 8c les autres marques de 
la Pafïion de Notre Seigneur y font reprefentés , ou bien une 
grande Croix au milieu , 8c quatre petites à fes coftés ave^ 
ces lettres IC. XC. NC. fc/ùs chrijlus Vineit. Le P. Goard 
qui rapporte toutes ces ceremonies dans fon Etichologe des 
Grecs, a neanmoins donné un Office du petit Habit, dont l’o- 
riginal eft dans le Monaftere de Grotta-Ferrata , par lequel 
il paroift que l’on donne auffi l’anable à ceux qui reçoivent 
le petit Habit. Ils le portent ordinairement fous la/tunique , 

& y attachent une Croix de bois qui pend pardevant. La cu- 
cule de ceux qui ont le grand habit eft differente de ceux qui 
n’ont que le petit habit , en ce que celle du grand habit cou- 
vre les épaules par devant 8cpar derrière , aünt un capuce 
pointu 8c cinq Croix de ruban de laine qui y font attachées, 
l’une fur le front , une fur la poitrine , une autre par derriè- 
re, 8c deux fur les épaules. Celui qui a efté reveftu de cet ha- 
bit ne doit point fortir de l’Eglife pendant fept jours. Il a per-* 
million d’entrer dans le Sanctuaire ,qaoi qu’il neloitpas dans 
les Ordres facrés , 8c au huitième jour on lui ofte dans le 
Sanctuaire la cucule 8c les autres habits qui pourroient l’env 
pefeher de travailler , ce qui fe fiit en recitant plu fieu rs Orai- 
Ions. Tant ceux du petit habit , que ceux du grand 8c An- 
gélique habit , 1 aillent croiitre leurs cheveux. Il y a mefine 
de ces derniers qui croient que c’eft une plus grande per- 
fection de ne raccommoder jamais leurs habits , de ne point-' 
couper leurs ongles ,.ny laver leurs mains. . 

Les Ceremonies que nous venons de deferire s’obfervoienc 
autrefois exactement j il fe peut faire qu’elles foient encore 
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Mowbi en pratique dans quelques Monafteres bien réglés > mai» 
' comme il s’cn trouve peu prefentement , il ce n’eft au 

Mont Athos , & que dans ces Couvents peu réglés la plufpart 
des Supérieurs &des Religieux font fort ignorans>& prelque 
tous Heretiques & Schifmatiques , ils ne les obfèrvent pas fi 
exactement. On en voit peu qui foient reveftus du petit & du 
gnnd & Angélique habit , ôc ceux que l’on voit ordinaire- 
ment dans le Levant n’ont pour tout habillement qu’un Do- 
liman ou vefte de couleur minime qui defcend juiqu’à la che- 
ville du pied. Ce Doliman eft ferré d’une ceinture de toile 
brune qui fait plufieurs tours au tour du corps, & par defiiis 
ce Doliman ils ont une autre vefte,ou tunique qui a les man- 
ches médiocrement larges. Cette vefte ne le ferme jamais » 
quoiqu’il y ait quantité de petits boutons depuis le haut juf- 
tÿi’en bas , elle defcend feulement jufqu’à la moitié des jam- 
bes. Par deflbus ces habits ils portent clés chemifes de toile , 
dont les manches qui font ouvertes par le bas descendent auf- 
fi-biet.quele Doliman jufqu’au poignet , & un caleçon de 
toile en efté, ou de drap en hy ver , qui leur tombe , en faifant 
beaucoup de plis, jufqu’à la cheville du pied. Ils ontdeschaufr 
fons de Maroquin violet attachés à ce caleçon , & ont pour 
chauftiire àes Babouches ou pencoufles qui fe terminent en 
pointe , comme portent tous les Levantins, aufquelles il n’y a 
ni talons ni quartiers. Ils ne portent point la cucule ou voile 
dont nous avons parlé , comme on peut voir dans la figure 

3 ue nous avons fait graver furundeflèin qui m’a efté envoïé 
’Alep , & c’eft proprement l’habit des Novices. C’eft pour- 
quoi nous l’avons mife la première des trois que nous donnons* 
& qui reprefentent les differens habillemens des Religieux 
Grecs, fuivant les trois eftats de Novices , de Parfaits, ôc de 
plus Parfaits. 

Tous les Religieux travaillent au bien du Monaftere pen- 
dant qu’ils y demeurent. Les uns ont le foin des fruits , les 
autres dés grains , les autres des troupeaux , fie generalement 
de tout ce qui peut appartenir au Convent. Ils fe fervent en 
cela du fecours de leurs Novices , qu’ils emploient durant leur 
Noviciat plus fouvënt à la campagne , qu’aux exercices de la 
Méditation fie de la Retraite fpirituelle , à quoi ils ne s’appli- 
quent gueres , non plus qu’à l’eftude i ce qui fait que ces Ca- 
loyers font extrêmement greffiers fie ignorans, A peine en 
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ffouve-t-on dans les plus grands Convents qui •entendent 
quelque chofe du Grec Littéral, dans lequel font efcrits tous 
leurs Offices & toutes leurs prières. 

La necefiité que ces Calovers ont de cultiver eux-mefmes 
leurs terres , leur font recevoir quantité de Freres Laïcs. Il 
n’yagueres de Convents qui n’en aient pour le moins au- 
tant que de Religieux deftinés pour lé Cheeur. Ces Freres 
fontprefque tout le jour a la campagne , &rte reviennent que 
lefoir àla maifon, où, ncnobftant la fatigue de leur travail , 
ils ne laiflènt pas d’aflifter à une longue Ptiere & d’y faire 

3 uantité de génuflexions , qu’ils appellent Metanai , c’eft-à- 
ire inclinations jufqu’à terre 5 apres quoi s’eftant contentés 
d’un fouper fort leger , ils voHt fe répofèr dé leurs peints fur 
Un lit qui n’eft gùeres moins dure que du bois , en atteadant 
que la Priere du matin foit fonnée , & que le point du jour 
les rappelle à leur travail. 

Sur tous ces Religieux il y a des Vifiteursou Exarques, dc*u 
nous avons defcrk les fondions dans le dernier Paragraphe 
de la Diflèrtation préliminaire. Ils n’entreprennent & vifite 
des Convents qui leur font fournis ,que pour en eue r la fom- 
me d’argent que le Patriarche leur demande 3 & ces pativres 
Caloyers ont beau travailler , fatiguer & faire fuer leurs Fre- 
res Laïcs , ils ont toûjours beaucoup de peine à amaflèr quel- 
que chofe , fok pour la Communauté , foit pour leur partieu-» 
lier 3 d’autant que leur Patriarche leur envoïe fbuvent ce* 
fortes de Vifiteurs pour les defcharger de ce qu’ils ont de 
meilleur. Nonobftant toutes ces taxes que les Religieux Grecs 
font obligés de païer,tanc à leur Patriarche qu’aux Turcs, 
il ne laiflejpas d’y avoir des Conventsbien rentes , 8 c des Re-' 
ligieux allez ricnes en leur particulier pour ofer quelquefos 
enchérir fur le Patriarche mefme , 8 c s’emparer du Siep* à 
force d’argent. 

Les Egumenes ou Supérieurs des Monaftejres fiùt fore 
eftimés & refpedés des Religieux , principalenietip^ans le* 
grands Monafteres oü Convents bien réglés 3 dans les* 
petits où il y a quelques-autres anciens Reugièt* , ils ne font 
pas fi abfolüs. Ils ont quelquefois mefme aftez de peiné a Ce 
faire obéir 3 fur tout lorfqa’ils enjoignent quelques péniten- 
ces qui ne confiftent qu’à faire plufieurs genüflexions & à 
Jeûner quelquefois , car pour d’autres jeines les Supérieur* 
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n’ofentpas mefme feulement en parler. Ils craindroient qu’etï 
menaçant un Religieux de. quelque chaftiment , ils ne lui 
donnaient lieu de s’en exemcer pour toujours en proférant 
quelques paroles , ou bien en levant feulement la main vers le 
Ciel pour fe faire T urc. Ainfi la crainte que les Supérieurs ont 
de perdre tout-à-fait les gens en voulant les chaftier un peu, 
rudement, fait que toutes les pénitences que Ion donne (ont 
toutes legeres ou volontaires , à moins que Ton ne trouve un 
fujet tout-à-fait fournis , qui fe porte lui-mefme à recevoir de 
bon cœur tout ce que Ion voudra lui impofer de plus rude. 

Après que le Supérieur aefté élu par les Religieux , il 
doit eftre confirmé par l’Evefque , ce qui fe fait de cette ma- 
niéré. L’Evefque vient au Monaftere ,.où , après avoir recité 
quelques Prières , les Religieux lui prefentent celui qui a 
efté élu , en lui dilànt : Le Reverendijjme Preftre Moine N. 
élu ejl prefenté pour eftre conjirmê dr eftabli Supérieur de ce 
renerable Monaftere N. L’Evefque lui mettant la main fur la 
teftcdit une Oraifon : on chante enfuite quelques Antiennes, 
après lesquelles on fait affeoir le nouveau élu au milieu de 
l’Eglife fonluiofte fon manteau, on lui en donne un neuf: 
l’Evefque du • Le Serviteur de Dieu ejl mis fur le Siégé , & 
fût Supérieur & Pafteur de ce Venerable Monaftere N. Les 
Religieux le lèvent enfuite de fon fiege en difant trois fois : 
Il eft digne. L’Evefque l’embraflè, & les Religieux en font de 
mefme ; & i’Evefque , en lui mettant en main le Ballon Paf- 
toral , lui dit : Recevez, ce Bafton qui vous doit fervir d'apui 
pour gouverner votre Troupeau , parce que Dieu vous en deman- 
dera compte au jour du 'jugement. On fouhaite enfin plufieurs 
années au Pontife & au Supérieur , 8c on commence la 
ileflè. 

Nous ajouterons encore une ceremonie qui s’obferve aux 
Ent» r rcmens des Religieux Grecs. Comme après leur mort 
on ddi; laver leurs corps , mais qu’ils ne peuvent pas eftre 
•yeus nuis ; celui qui eft commis pour cet effet , trempe une 
efponge ûi ns de l’eau tiede , 8c en la preflant , en fait fortir 
l’eau qu’il rujand en forme de croix lur le front du Mort» 
fur fa poitrine fur fes mains , fur fes pieds , & fur fes genoux. 
Qn lui ofte fes V’eux habits , on lui en donne de propres; 8c 
s’il eft du grand 6s Angélique Habit , on lui met la cuculle 8c 
ion fait defeendre fon bonnet jufque fur la barbe , afin que 
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T?R. EMiiiCï Par Tiff» Chàï. X 2 C. 193 
Ton vîfage foit caché . On lui met aulli l’anable , le manteau, 
la. ceinture 8c des fandales neuves. On ertend enfuite- par 
terre une couverture de laine dans laquelle on enfevelit le 
corps, en liant cette couverture en trois endroits en forme de 
croix avec un cordon de laine , fur la telle , fur la poitrine , 
& furies genoux feulement , ce qui refte de ce cordon fertà 
lier les pieds. Les Prières, qui font fort longues aulfi-bien 
qu’aux Enterremens des feculiers , eftant finies, on porte le 
corps à la fepulture , on s’arrefte trois fois en y allant; & à 
chaque fois on dit de nouvelles Prières & Oraifons lur le 
corps. Quand on l’a mis dans la folle , & qu’on a jette de la 
terre delïus , on y répand aulli de l’huile de la Lampe. 

Jacob Goart, Eucolegium five Rituale Gracor. Grelot , Rela- 
tion de Conjtantinople. La Croix , Turquie chreftienne , & D. 
Apollinaire d’Agrefta , Vit. di S. Rafilio part. 5. 

Chapitre XX. * 

Des principaux Monajleres de Caloyers ou Moines Grecs. 

Q U o 1 Q_u e l’Ordre de laint Baille ait perdu une infi- 
nité de Monafteres en A fie & en Europe , par le chan- 
gement de Religion qui eft arrivé dans les lieux ou ils eftoient 
utués , & qui font prelentement fous la domination des T urcs 
& autres Princes Mahometans ; neanmoins la Providence di- 
vine a permis qu’il s’en foit confervé un grand nombre, pour 
témoigner quelle eftoit autrefois la grandeur de cet Ordre. 
Le plus confiderable des Monafteres que les Caloyers Grecs, 
ont en Aile , eft celui du Mont- Sinaï , qui fut fondé par l’Em- 

Ï ereur Juftinien , & doté de foixante mille efeus de revenu. 

.es Grecs lui ont donné le nom de fainte Metamorphofe , 8c 
les Latins celui de la Transfiguration de Notre-Seigneurje- 
fus-Chrift. L’Abbé de ce Monaûere qui eft aulli Archevef- 
que , a fous lui deux cens Religieux , outre ceux qui demeu- 
rent en plufieurs endroits , tant de cette Montagne , que de 
celle qu’on nomme de fainte Catherine , à caufe que le corps 
de cette Sainte y fut porté par les Anges , d’où il a efté depuis 
tranfporté par ces Religieux dans leur Monaftere de laint 
Sauveur. 

Ce Monaftere a efté autrefois .très-recommandable par la 
Tome I. B b 
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Won a*- fainteté des Religieux qui y ont demeuré» comme faine Atha^ 
Mo^Nis* 5 na ^ e de Sinaï, & faine Jean Climaque qui y a compofé fon 
g*ici. Efchelle fàinte. Il eft au bas delà Montagne où l’on montoit 
autrefois depuis le pied jufqu’au fommet par quatorze cens 
degrés qu’on prétend avoir efté faits par ordre de l’Impera— 
trice fainte Helene , & dont on voit encore les veftiges. Ce 
Convent eft un grand baftiment de figure quarrée » entouré 
de murailles de cinquante pieds de hauteur. Elles n’ont qu’u- 
ne porte qui eft mefme bouchée pour en defendre l’entrée 
aux Arabes > 8c ducofté de l’Orient, il y aune feneftrepar 
où ceux de dedans tirent les Pèlerins avec une Corbeille qu’ils 
defeendent au- bout d’une corde paflee dans une poulie > & 
par cette feneftre & cette mefme corde , ils envoient à man- 
ger aux Arabes. Il y a pluüeurs Granges ou Métairies dans 
plufieurs endroits de la Chreftienté qui appartiennent à ce 
Monaftere. H y en a une entre les autres à Meilitie , nommée 
fàinte Catherine des Grecs , qui a titre de Prieuré 8c où refide 
un Prieur avec quelques Religieux qui y font envoies par 
L’Abbé du Mont-Sinaï. Us y officient lelonde Rit Grec d’O- 
rient j mais quand ils arrivent , il faut qu’ils renoncent à leurs 
erreurs , Sc fafîènt profeflion de la Foi Catholique. 

Quoique la ville de Torre fituée fur le bord de la Mer- 
Rouge , parodie voifine du Mont-Sinaï , d’où l’on la décou- 
vre > elle en eft neanmoins éloignée de cinquante milles. Les 
Moines Grecs y ont aufli un Convent dedie à fàinte Catheri- 
ne & à l’ Apparition de Dieu à. Mode dans le Buiflon ardente 
Ils ont fait depuis long-tems un Jardin fort fpacieux à demie 
lieuë de cette ville dans un lieu que l’Efcriture appelle Ellht y 
Si oit elle marque qu-il yavoit foixante St dix Palmiers, -& 
douze Fontaines ameres que Moïfe rendit douces en y jettant 
un morceau de bois quand les Ifraëlites y paflèrent. Il y âpre- 
fentement plus de deux mille Palmiers. Les douze lourccs 
qui y eftoient du tems de Moïfe fe voient encore dans ce lieu, 
la plufpart eftant dans l’enclos du Jardin , Sc elles ont repris 
leur première amertume , elles font - chaudes , St il y en a utte 
où l’on fe baigne : les Arabes l’appellent: Hamdn-Moufa , c’eft- 
à-dire Bain de Moïfe. Les Religieux retirent quelque revenu 
du grand nombre de Palmiers qui font dans ce Jardin , ils- 
produifent les dattes les plus douces de la contrée , 8t on n’en-- 
voit aucun des foixante 8c dix dont l’Efcriuire-fainte rend, 
témoignage;- 
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PREMIERE PàRTiE > CHAP. XX- 
T)ans la Paleftine à quatre ou cinq lieues de Jerufalem & à M 01 ** 3 
«trois de Bethléem , il y a le Monaftere de S. Sabas (Itué dans 
un lieu defert & le plus fterile qu’on fe puifle imaginer > quoi- Grec*, 
que du teins de ce faint Abbé il y euft en mefme tems une 
grande multitude de Moines qui fe retiroient & vivoient dans 
des Laures , dont laplufpart eftoient des cavernes & des taniè- 
res qui fe voient au tour de ce Monaftere dans la pente d’une 
longue & rude Montagne , au pied de laquelle pafle le Tor- 
rent de Cedron. Prefentement le nombre de ces Religieux 
eft réduit à quinze qui fuivent la Réglé de faint Bafile & de- 
meurent dans ce Monaftere , dont l’JËglife eft belle , devote 
& fort bien entretenue , par le moïen des aumofnesque les 
Grecs y envoient. La porte du Convent eft toute couverte de 
peaux de Crocodiles > de peur que les Arabes n’y mettent le 
feu, ou ne la rompent à coups de pierres. A trois cens pas de 
l’Eglife » il y a une Tour feparéç au Convent par un profond 
précipice. Cette Tour a do.uze toifes en quarré & dix de hau- 
teur , y aïant à trois toifes de terre une petite feneftre pour 
pafler un homme. Il y a toujours un Religieux qui demeure 
en ce lieu , vivant comme un Reclus. Le P. Eugene Roger 
Recolle&, dans fon voïage de Terre-Sainte , dit que lorfqu’il 
y fut , il y avoit un Frere laïc qui demeuroit dans cette Tour 
depuis vingt-deux ans , & neaefcendoit que trois fois l’an à. 

Noël , à Palques , & au jour de faint Sabas, pour recevoir les 
Sacremens, & remontoit enfuite dans fa Tour , où les Reli- 
gieux lui donnoient fa nourriture dans un panier , qu’il droit 
avec une corde attachée d’un coftéà cette Tour &ae l’autre 
au Qofme de l’Eglife , où font auffi attachées deux fonetes 
que le Religieux qui demeure en cette Tour fonne pour aver- 
tir les Religieux , lorfqu’il voit approcher les Arabes , ou des 
Lions , des Tigres & autres bcftes féroces. Les autres Con- 
vents que les Moines Grecs ont en Allé, font peu conlide- 
rables. 


Ils en ont un plus grand nombrp en Europe. Nous commen- 
cerons par ceux qui font fur le Mont-Himette dans l’Attique, 
d’où l’on découvre non feulement toute l’Attique , mais aufli 
une grande partie de l’Archipel & de la Morée, l'Iftme de 
Corinthe , & Negrepont de l’autre cofté jufqu’à l’Euripe , & 
qui n’eft éloigné d’Athenes que de quatre lieues. Les Moines 
Grecs y oqt deux Monaftcres, dont l’un s’appelle Ha^ior'jAr 
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Mona*. niho-ChdriasyèL l’autre Agits-Kyriani , ce dernier eft allez bien * 
Mo^nis * baflipourlepaïs. Il ne païe qu’un Sequinou piece d’or qui* 
G*ï<rs. vaut deux écus & demi , pour tribut. Cela vient de ce que » 
lorfque Mahomet II. prit Àthenes ,Ce fut l’Egumeneou Ab- 
bé A'Agios-Kyriani , qui lui porta les clefs de la ville , & la 
joie que cet Empereur en eut , lui fit impofer à cette Maifon' 
un tribut fi médiocre. On trouve encore fur cette Montagne 
un autre Monaflere abandonné , & on dît que les Italiens y* 
avoient autrefois une Eglife commune avec les Grecs, appel— 
lée Agios-Giorgios-ho-Koutelas. Ils ont auili quelques Monafi- 
teres à Athenes. 

A Pendeli ou Penteli , autre- Montagne de l’Attique dâns 
le voifinage d’Athenes, il y a un Monaflere au pied de cette 1 
Montagne dont il porte le nom. C’efl un des plus célébrés de 
la Grece , & il y a ordinairement plus de cent Religieux qui 
paient tous les ans de Carach ou de tribut fix mille livres pe- 
lant de miel , pour la Mofquée neuve que la Sultane mere de 
l’Empereur Mahomet IV. a fait baflirà Cônftantinople , & 
ils font encore obligés d’en fournir autant à raifon de cinq 
Piaflres le quintal. Ils ont rarement moins dé cinq mille Ef- - 
fains d’ Abeilles , outre beaucoup de terres labourables , des > 
troupeaux dé brebis & autre beftail , avec dé grands vigno- ■ 
blés & quantité d’Oliviers. La fituationdé ce Monaflere efl 
fort agréable pendant l’Eflé , à cattfe qu’elle efl entre les 
croupes de là Montagne , d’où fortent plufieurs ruifTeaux qui 
fe rendent dans des Refervoirs pour conferver dupoiflôn ,& 
pour faire tourner leurs Moulins. Ils ont une allez belle Biblio- • 
theque dont! a plufpart des Livres font manufcrits , ils confif- -* 
tent eu un grand nombre dé Volumes dé Peres Grecs» • 

A Naxe lfle de la Mer-Egée ils y ont plufieurs Monaflères', - 
dont l’un dés- principaux appellé Fanaromeni , efl dédié à la 
fainte Vierge , àcaufe d’ un- tableau où-elle efl reprefèntée ,' ■ 

au’on trouva en ce lieu - là. Ce Monaflere efl balli depuis peu 
aetems. Il v a foixante-dix chambres, fans celles qui font lous 
terre. L’Eglife efl petite, mais bien baflie, elle n’ell deflèr- 
vre que par dix Moines qui font fort ignorans. 

A Paros autre Ifle de la Mer-Egée l’une des Cyclades , !c$ 
Moines Grecs y ont fix ou fept Monafleres qui font fort beaux, 
où ils vivent fort commodément: Celui qui efl dans la ville 
de Kefulo ell dédié à faint Amokie< II y aordmairemenrdeu-* 
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$è Religieux qui font gouvernés par un Abbé. 

Celui de Calimache , l’un des principaux village de l’Ifle 
de Chio ,qui eft encore une Ifle de la Mer-Egée, eft trèscon- Giuc*.. , 
fiderable.il eft fîtué parmi les fbrefts & les rochersion le nomme 
Niamogni ,qui veut dire feule Vierge. L’Eglife eft grande & 
belle.Ellefutbaftieàl’occafiond’uneimageaelafainte Vierge 
trouvée miraculeufement fur un arbre , demeuré feul de plu- 
fieurs aufqels on avoit mis le feu. Conftantin Monomaque Em- 
pereur de Conftantinople, averti de ce miracle, fit Vœu de ba- 
ftir une Eglife en ce lieu-là , s’il remontoit fur le trône d’où il 
avoit efté chafle , ce qu’il exécuta l’an 1050. Elle eft ornée de 
quantité de pièces- de marbre & dé porphyre qu’il y fit porter 
de Conftantinople , entr 'autres ', de trente ‘deux colomnes de’ 
marbre. Le Dôme eft toutrevetu dé peintures à la mofaïque.' 

Cette Eglife eft fi: bien entretenue , qu’elle femble toute neuve. 
Derrière le grand Alltel y on voit 1 image miraculeufe peinte' 
fur bois , & le lieu où eftoit planté l’arbre qui la portoit. Ce lieu 
eft enfermé dans l’Eglifé. Le Convent eft fort grand & bafti' 
en maniéré de Chafteau. Les femmes n’y entrent point , & il’ 
y a ordinairement deux cens Caloyers gouvernés par un Ab-' 
bé. Ils nepaflent point ce nombre, & quand il y a des places 
vacantes, ceux qui les veulent remplir paient cent piaftres, 

& portent tout leur bien au Convent , où ils en joüiflent tou- 
te leui* vie , lahs en pouvoir donner que le tiers , encore faut-il 
que cette donation fe fafle à quelque parent ou à quelque ami 
qui fe fafle Caloyer j delorte cpié le Convent ne perd rien du 
fond. Il fournit tous les jours a chacun des Caloyers du pairr 
noir ,d’aflèz mauvais vin , ôcdu fromage pouri , c’eft à eux à 
fe pourvoir pour le refte. Ils ne mangent enfemble dans le 
Rereftoire que les Dimanches , &- les grandes Feftcs. Le reve- 
nu du Conventeft de plus de foixante mille piaftres , dont ils 
en paient tous les ans cinq cens au Grand Seigneur. Ils ont 
aulli d’autres Convents dans la meiine Me , mais peu confi- 
derables. - 

Dans l’Iflé d’Andra , ariciennémenf André * proche dés vil- 
lages d y Ami & à' Amolacos , il y a un Convent de cent Ca- 
loyers appelle Il eft bafti en forme dé forrereflè , & a 

une Egliié très bien ornée , quoique petite.' Ces Moines don- * 
néntà manger aUx Etrangers pendant tout le terris qu'ils de- ’ 
mûrirent là j & quand ils s’en yont -, ils leur fdurniflènt-de quof 
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retourner, ce qu’ils font facilement à caufe des grands revenu* 
dont ils joüiflènt. Ils ont encore dans cette Me qui eft la plus 
fertille de tout l’Archipel , fix autres petits Monafteres. 

APatras ville de Peîoponefe , ils ont au Si un Convent. Ec 
fur le chemin de cette ville à Glycana , eft le Monaftere de 
Hierocomium , ou il y a environ douze Caloyers & uneEglife 
dediée à laPanagia , c’eft-à-dire à la faime Vierge. Elle eu ba- 
ftie à la grecque avec quelques petites colomnes d’ordre Ioni- 
que , tirees des débris de la forterefle à'Acaya qui eftoit à dix 
milles de Patres , comme il paroift par une pancarte de ce 
Convent. 

Il y a dans Amourgo , l’une des Ifles Sporades , deuxcho- 
fes curieufes à voir; l’une eft le Monaftere de Notre Dame des 
Caloyers Grecs. Il eft pratiqué dans une caverne large & pro- 
fonde ,fur le penchant d’une montagne très-haute , du cofté 
du levant. On n’y peut aller que par un fentier fort étroit 
dans le roc , 6c pour entrer dans le Monaftere , il faut monter 
une échelle de quinze ou vingt échelons. Au haut de cette 
échelle on trouve une petite porte de fer qui eft la feule en- 
trée. L’Eglife , le Réfectoire, 8c les Cellules des Religieux qui 
vivent en Communauté , 6c qui font au nombre de cent dans 
cette grotte , font prefque toutes creufées dans le roc avec un 
artifice admirable. L’autre chofe remarquable dans cette Ifte 
qui a. une fingularité furprenante , c’eft l’ Urne de faint Geor- 
ge. À l’entrée de l’Eglile de ce Saint , on voit un gros mar- 
bre , enfoncé en terre , creufé 6c poli en dedans , a peu près en 
forme de ruche. Cette concavité fe remplit d’eau , 6c le vuide 
d’elle-mefme fans que l’on puiiTe fçavoir ce qui donne à l’eau 
ce mouvement , ôc par où elle peut palier , le marbe eftant 
très épais , 6c fi poli par dedans , avec une fi grande continuité 
de parties , qu’on n’y apperçoit pas la moindre interruption 
ni le moindre petit trou : outre que l’ouverture eft toujours 
bienfeunée à la clef. Ce qui furprend davantage , c’eft que 
dans l’efpace d’une heure , l’Urne fe remplit 6c fe vuide vifi- 
blement piufieurs fois. On la voit fi pleine en un moment , que 
1 eau regorge delfus > 8c elle devient fi feiche un moment 
après ,qu’il ne paroift pas qu’il y ait eu de l’eau. Les Grecs du 
pais qui ont un voïage à faire , ont la fupeftition de venir con- 
îùker l’Urne avant leur départ. Si l’eau y monte , le fuccès 
.en doit eftre heureux. Si au contraire l’Urne eft feiche 6c que 
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Première Pàrïie , Chap. XX. 199 
Peau y foie baflè 3 ils en tirent un mauvais augure , & ne par- Tl ^ E ° s N D A E s j 
tent point > à moins que les affaires qui les y obligent , ne Moinbs 
foient fort preflees. Ce miracle prétendu dont il eft parlé dans Gmc *i 
toute la Grece , eft fort lucratif au Papas ou Curé de cette Egli- 
fe de faint George , où le concours des Grecs eft continuel. 

On y vient des beux les plus éloignés 3 les uns ferieufemènt 
pours’inftruire de l’avenir , les autres pour eftre témoins ocu- 
laires de la chofe , & quelques-uns feulement par divertiflèment 
& pour fe moquer de la crédulité de ces peuples. 

Mais de tous les Monafteres des Caloyers Grecs^l n’y en a 
point de plus célébrés ni où ces Religieux foient en plus gran- 
de eftime , que ceux du Mont-Athos dans laMaceaoine. Les 
Grecs donnent à cette montagrte le nom d 'Agios-oros , c’eft- 
à-dire le faint Mont. Il s’avance dans la mér depuis la plaine 
par l’efpace de foixante-quinze milles , & en a cent cinquante 
de circuit. Les Modernes lui donnent la longeur de trois jour- * 
nées & la largeur d’une demie- Les Caloyers en font entière- 
ment les mailtres , il n’y a qu’eux, qui y demeurent, & il y a 
des Efcrivainsqui difent qu’aucun feculiér ne peut demeurer 
dans cette peninfulle : encore moins les femmes , qui n’y peu- 
vent pas mefme entrer .Les Religieux y vivent fi régulièrement, 

& y font en fi grande eftime , que les T urcs mefmes fe recom- 
mandent à leurs prières. Il y a vingt-trois Monafteres, dans lef- 
quels , du tems de Bellon qui fit la Defcriptionde cé Mont en 
1-553. il y avoir cinq.à fix mille Moines , y en aïant quelques-uns 
dans lelquels il y enavoit trois cens , dans d’autres deux cens , 

& dans les autres plus ou moins de cent ou cent cinquante." 

Mais prefentement le nombre de ces Moines n’eft pas fi confia 
derable, il n’y en a guéres plus de deux miUe dans totis ces Mo- 
nafteres, dont voici les noms : Panagia, Anna Laura, CarracaUos ^ 
lberon,Vatopedi , Chilantari ,DyoniJion y Panto-crattron, Xeropo - 
tant , Cullumji , ,Protaton , Simon Petra , Zographi a Dochiarl, 

Agios Paulos, Xenophos, Gregorios,PhiloUos,PJpbtgmeni> Êujjlon, ■ 

Cajlra moniti & Stauronictta. Tous ces Monafteres font autour 
de la montagne , excepté cinq , qui font éloignés de la mer , 
fituésdans des vallées & des bois. Selon Jean Comnene Méde- 
cin de Valachie , qui a demeuré long-tems au Mont-Athos , 
dont il a fait la Description qu’il fkinprimer en 1701. &que : 
fîôm Bernard de Montfaucon Benedicîin de la Congrégation' 
de faint Maur nouia donnée dans fa PaleographkGrecque en* 
v- • 
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-Mon as- 1708. il n’y a rien dans ces Monafteres & dans leurs EgthW 
Mo in s s ES °l u * ne foie admirable & incomparable. Touty eft magnifiques 
jGiucs. & il.s’eftonne , qu’après tant d’irruptions des Barbares , & de- 
puis près de trois cens ans que ce lieu eft fous la domination 
. du T urc , ils n’aïent rien perdu deleur magnificence , & qu’e- 
ftant en fi grand nombre dans un mefme lieu , ils aient efté 
tous confervés dans leur entier. Les Grecs y viennent de tou- 
tes les . Provinces d’Orient pour y vifiter à certain tems de l’an- 
née tous ces Monafteres , leurs Eglifes , les Cellules des Reli- 
gieux, & les Européens y viennent aufli , tant par curiofité 
que par dévotion. Les principaux de ces Monafteres, font ceux 
de U Panagia & d 'Anna Laurd. On y trouve encore plufieurs 
Ermitages avec leurs Chapelles & clés logemens , & ceux qui 
.y demeurent font appellés Peres , Afcetes , Ermites , Celliotes, 
& Anachorètes. Les Religieux qui afoirent aux premières di- 
• gnités, viennent aufli de tous les endroits d’Orient. faire leur 
Noviciat dans ces Monafteres , où ils pafiènt quelques années 
à s’inftruire de tous les myfteres delà Religion Ghreftienne 
des devoirs de la vie Monaftique , & retournent enfuite 
dans leurs païs où ils font reçus comme des Apoftres. Il y en 
vient mefme de Mofcovie , & il y a un Monaftere pour ceux 
de leur Nation , un autre pour les Géorgiens. On leur ins- 
pire fur tout une grande averfion pour le Pape 3 car ies Reli- 
gieux du Mont-Athos ne manquent.pas de dire aux Grecs qui 
y viennent , & de leur .conter entr’autres fablesj qu’un Pontife 
Romain eftant venu vifiter . ces Monafteres en avoit pillé & 
brûlé quelques-rups à çaufe que les Religieux avoient refufé 
de l’adorer ; c’eft de cette ipaniere qu’ils entretiennent lePeu- 
_ple dans |e Schifme. Ils parcourent dans les tems de l’ A vent & 
du Carefme les Ifles de l’Archipel où il. n’y a point de Mona- 
fteres, pour adminiftrer les Sacremens à ceux de leur Rit» 
& comme ils font plus hardis que les fimples Pteftres, & qu’ils 
n’oublient pas çle crier .bien haut contre le Pape j cette har- 
dieflè fait que tout le mondecqurt à eux. Les groflès rétribu- 
tions qu’ils, tirent des Confeflions & de leurs déclamations con- 
tre les Latins, font le principal motif qui les fait fortir de leur 
retraite. .Ils ont ainfi que les autres Preftres une maniéré de 
jpenitence allez nouvelle qu’ils impofent aux grands pécheurs 
.qui fe confiaient à eux ; c’eft de les obligera prendre Ponc- 
tion entre les deux épaules un certain nombre de fois , en don- 
nant 
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TremiEre Partie ,Chap. XXL ior 
jiftnt ipour chaque ondion les uns un écu , les autres plus ou 
moins , félon leurs péchés , ce qui leur produit de grofles fom- 
mes. Lorfque la fterilté de la terre ôte la fubfiftance des Re- 
ligieux qui demeurent au Mont-Athos, ils vont quefter dans 
les Provinces pour les befoins de cette fainte montagne & re- 
çoivent de grandes aumofnes. Ceux qui ne font pas dans les 
Ordres facres y cultivent les terres & tes vignesjmais les Pref- 
tres & les Diacres , que la dignité de leur caradere exemte 
des oeuvres ferviles , s’emploient à la ledure & à copier des 
livres d’Eglife. Comnene parle de plufieurs Bibliothèques qui 
font dans ces Monafteres. On ne nourrit dans cçtte Peninfule 
ni poules, ni pigeons, ni autres volailles. Les brebis-, -les bœufs, 
les vaches & autres animaux à manger en font aulfi bannis , à 
<aufe que ces Religieux font toujours abftinence & vivent 
très aullerement. 

Bernardus de Montfaucon , Pateographia Graca. Davity , 
X) e fer ip tien de /’ Afie & de l’Europe, La Croix , Turquie chref 
t.ienne liv. i Eugene Roger , Voïage de Terre fainte. Copin , 
Bouclier de l’Europe. Spon , Voïage de Grece. \Peheler , 
Voïage et Athènes. Guillet , Athènes ancienne & moderne. 
Thevenot , Voyage du Levant l’Hift- nouvelle des An- 
ciens Bues de l’Archipel, 


Chapitre XXL 

Des Moines Melchites Géorgiens 0* Mingreliens. 

O N appelle Melchites dans le Levant les Syriens ou Su- 
riens , les Coptes ou Egyptiens , & les autres Nations de 
l’Eglife Orientale , cjui n’eftant pas de véritables Grecs ; ont 
neanmoins embrafle le fentiment commun des Grecs , & le 
nom de Melchites, c’eft-à-dire Royaliftes , leur a efté donné 
parce qu’ils ont obéi aux dédiions du Concile de Calcédoine 
avec l’Empereur Marcien.Ce furent les Sedaires du Levant 
qui donnèrent ce nom aux Orthodoxes qui fuivoient la Reli- 

f ion de l’Empereur , le mot de Melchite venant du mot He- 
reu Me le ch , qui lignifie Roi ou Prince. Mais les Melchites 
ne font pas pour cela prefentement Orthodoxes ; car ils ont 
embrafle les erreurs des Grecs , & il n’y a point de Chreftiens 
qui foient li fort oppolès à la primauté du Pape. Il y a parmi 
Tome l. Ce 


Melcht- 

tes,Geor- 
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tÎ» Geo»" eux ^ es R- e %i eux & des Religieufes qui fuivent auffi avec les 
ci ens Er " Moines Grecs la Réglé de faine Balile. Les Religieux ontdeux 
MrNc*i- beaux Monafteres à Damas, & les Religieufes en ont auffi deux 
1IIm * qui font fort riches & éloignés d’une journée de la mefme 
ville. Elles gardent la clofture & ne fortent point. Les Melchi- 
tes Officient en langue Arabe. C’eft ce que j’ai appris de plu- 
sieurs Levantins, entr autres de M. Marc-Jofeph Patriarche des 
Neftoriens , & de M. Saphar Evefque de Mardin. 

Les Géorgiens fuivent én partie la Se&e des Arméniens , & 
en partie celle des Grecs. Le Prince, quoique Mahotriétan de 
religion, nomme aux dignités Ecclefialliques, & y éleve ordi- 
nairement fes parens. Leur Religion n’eft güéresdifferente de 
celle desMi ngreliens,& les uns & les autres n’ont feulement que 
le nom de Chreftien , y en aïant une grande partie qui ne font 
pas baptifés par l’ignorance des Evefques & des Preftres,qui, la 

{ >lufpart,ne fçavent pas la forme du Baptême. C’eft beaucoup 
orfque le Çatholicos, qui eftle Chef du Clergé, fçait lire t 
auifi-bien que les Evefques qui n’ont aucun loin des âmes , 
qui ne vifttent ni leurs Êglifes,ni leurs Diocefes , & dont l’oc- 
cupation ordinaire, eftd’eftre dans des feftins continuels & de 
s’eny vrer prefque tous les jours. Leur principal revenu confifte 
en ce qu’ils retirent des femmes & des enfans de leurs Vaflàux 
qu’ils vendent aux Turcs. 

Ces Peuples reconnoiflbient autrefois lePatriarche d’Antio- 
che 5 maintenant ils obeïflènt à celui de Conftantinople , & 
ont neanmoins chacun un Primat de leur Nation qu’ils appel- 
lent Çatholicos , & qui ont auffi chacun leur jurifdiction parti- 
culière. Il y avoit autrefois douze Evefchés dans la Mingrelie , 
dont il n’en refte plus que fix. Les autres ont efté changés en 
Abbaïes qui font : chiaggi , Gif parias , Cop'ts , Obburgi , Scbaf- 
topel , /fui a efté ruinée parles eaux , & Anarghia. 

Les Evefques y font fort riches , fur-tout le Çatholicos , & 
la Simonie eft ordinaire parmi eux ; car le Çatholicos ne con- 
facre point un Evefque , s’il ne lui donne cinq cens écus. Il ne 
confeflè que pour une bonne fomme d’argent > & il y en eut 
un qui aïant efté mécontent de ce qu’un V i nr ne lui avoit don- 
né que cinquante écus pour s’eftre confefle a lui, ne voulue 
pas le confeflèr une fécondé fois qu’il ne lui euft paie aupara- 
vant la première confeffion. II ne célébré point de Meflè qu’il 
ne foit alluré d’avoir cent écus , & l’on double ordinairement 
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Cette fomrae lorfquec’eft une Mefle des mores. Comme par- Mncai- 
mi les Evefquesil y en a qui ne fçavent pas lire , ils apprennent ” s E ‘^ s E t ° T R “ 
une Mefle par cœur qu’ils difent , principalement aux enterre- m^gre- 
mens , après s’en eftre bien fait païer à l’exemple de leur Ca- U1N$ ‘- 
tholicos. Il y a quelques Moines qui ont le titre & le revenu 
d’un Evefché qui leur eft accordé par le Prince , fans eftre con- 
facrés 3 mais confacrés ou non , ils ne laiflènt pas de faire des 
Preftres pour de l’argeut. 

Ces Prekts prétendent neanmoins eftre plus faints que ceux 
de l’Eglife Romaine , à caufe qu’ils ne mangent point de vian- 
de , de mefme que les Evefques Grecs , & ils obfervent avec 
le Peuple les mefmes Carefmes des Grecs. C’eft dans la prati- 
que de ces jeûnes , qu’ils obfervent très mal , qu’ils font con- 
fifter tous les devoirs du Chriltianiftne. Les Prcftres ne font 
pas plus éclairés que leurs Evefques 3 s’ils fçavent lire , qu’ils 
aient appris une Mefle par cœur , & qu’ils puiflent donner à 
l’Evefque la valeur d’un cheval , ils lont ordonnés Preftres, & 
fe marient autant de fois que bon leur femble. L’on peut juger 
fi le Peuple eft bien inftruit aïant des Pafteurs fi ignorans & fi 
vicieux : auffi n’a-t-il pas la moindre idée de la Foy & delà Re- 
ligion, traitant de fables & de rêveries la vie éternelle , le Ju- 
gement U niverfel & la refurrection des morts. 

Les Géorgiens obfervent mieux le jeûne que les Mingre- 
liens & font de plus longues Oraifons. Le Prince contraint les 
Ecclefiaftiques, & mefme les Evefques , d’aller à la guerre. Il 
donne fon luflfrage avec les Evefques dans l’élection du Pri- 
mat, & tous élifent celui qu’il leur recommande. Ce Prélat ne 
tient point le premier rang pour le fpirituel 3 mais le Prince eft 
le maiftre ablolu pour le fpirituel & pour le temporel , quoi- 
que Mahometan 3 carie Roi de Perfe l’oblige d’embrafler la 
Religion de Mahomet pour conferver fa dignité dahs fa fa- 
mille , & les Grands Seigneurs du pais fe fervent des Preftres 
comme de valets , méprifent les Evefques & les chaftient. Les 
Mingreliens ont plus de reipect pour les Evefques, mais ils 
ontaufli un grand mépris pour les Preftres, à caufe de leur 
ignorance & de leur y vrognerie , & un Preftre n’eft refpecté 
que quand il dit la Mefle. 

Les Religieux Mingreliens font aufli ignorans que le refte 
du Clergé, & ne font pas mieux inftruitsdes myfteres de la Re- 
ligion. On les appelle Beres , & ils font habillés comme les fe- 

Ccij 


Digitized by LjOoq le 



io£ Histoire des CFrbSês KeligieV^T 
witcHi- culiers, avec cette differente que lesfeculiers ont peu de barbe,/ 
tïsGeor- ^t ferafentlefommet de la telle en forme de couronne,cou- 
mincre-- pant leurs cheveux en rond audeffus des oreilles , & que les.- 
i.ien$< Religieux laiflent croiftre leurs cheveux & leiir barbe. L’ha- 
billement des uns & des autres confifté en une chemifequi' 
defcend jufqu’aux genoux & qu’ils renferment' dans un ca- 
leçon ou pantalon ; & par deffus ils mettent une efpece de ve£-~ 
te fort courte, ou un feutré aflèz femblableà la enlamide des' 
Anciens , en paflànt la tefte dedans , & ils le tournent comme 
ils veulent , du cofté que vient le vent ou la pluye s car il ne' 
couvre que la moitié du corps , & ne defcend que iùfqu’aux 
genoux.- Leurs fouliers ne font que d’une femelle de peau de' 
buffle qui n’eft point préparée , & cette femelle s’attache aux 
pieds avec une courroye de mefmé peau qu’on laflè par-' 
deflus .• quelques-uns difent qu’il n’y a que les Religieux qui : 
portent cette efpece de vefte. 

L’on ne fait pas grande ceremonie pour là réception de ces 
Religieux. Leur vocation vient de leurs parens qui les confa-- 
crent dès leur enfance en leur mettant fur la telle une calotte 


noire qui leur couvre les oreilles, leur lalflant croiftre les che- 
veux , leur recommandant des’abftenir de manger de la vian-- 
de, & leur difant pour toute raifon qu’ils font Beres. C’eft ce 
que les enfans obfervent , fans fçavôir ce q 
lire Beres. On les donne enfuite à d’autres 
élever, & ceux qui les donnent à des Moines ( 


c c’eft qued’e- 
Beres pour les- 
recs reuffiflènr 


mieux. 

Les Religieux Géorgiens en fçavent un peu plus que les 
Mingreliens , & la plufpart des Chrcftiens de la Géorgie font' 
inftruits des myfteres du Chriftianifme dans les Monafteres, - 
: où ils apprennent aulfi à lire &L à eferiré. Ces Religieux font' 

habillés comme les Moines Grecs , & fe difent, aufli-bienque-’ 
les Religieux Mingreliens , de l’Ordre de fâint Baffle. 

Il y aauffi dans la Géorgie & dans laMingrelie desReligieu- 
fcs. Comme les Géorgien nés font eftimées les plus belles fem-* 
uiesdel’Afie , dès qu’une fille eft un peu grande on tâche de' 
la dérober , fie d’ordinaire elle eft enlevée par quelqu'un de 
Il ; parens qui la va vendre en Turquie ou enPerfe. C’eft ce' 
qui fait que les peres fit meres renferment leurs filles de bon- 
ne heure dans des Monafteres , où la plufpart s'appliquent à la 
ièclure, & y demeurent toute leur vie. L’oadic qu’aprçs la 1 
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profeffion , l’orfqu’elles font parvenues à un certain âge, elles Mbichi*- 
ont per million debaptifer & mefme d’appliquer les faintesHui- 
les aufli-bien qu’un Evefque. Leur habillement eft femblable Mincri- 
àcelui des autres femmes Géorgiennes qui font toutes habil- UIMS ‘ 
lées à laPerfanne.La différence qu’il y a entre lesReligieufes & 
les autres femmes , c’ eft que l’habillement des Religieufes eft 
noir , & qu’elles ont tin voile & un linge qui leur couvre pres- 
que tout le vifage , deforte qu’on ne leur voit que les yeux , 
félon ce que m’a dit un Preftre Géorgien à qui je m’en fuis in- 
formé 5 ce voile eft aulfi commun aux autres femmes Perfah- 
nes quien ont de differens pour la maifon & lorfqu’elles for- 
cent, y en aïant mefme qui les couvre depuis la tefte jufques 
aux pieds; Il y a beaucoup plus de Monafteres de filles que 
d’hommes , ce qui fait que les femmes & les filles font mieux 
inftruites & fçavent mieux leur Religion que les hommes. 

. A lefgard des Religieufes Mingreliennes, il y ena de phifieurs 
fortes. Les unes font des filles, qui aïant atteint l’âge nubile , ne 
fe foucient pas du mariage. Les autres font des fervantes , qui 
après la mort de leurs Maiftres , fe font Beres avec leurs Maif* 
treflès. D ? autres font des veuves qui ne veulent point fe ma- 
rier. D’autres font des femmes qui, après avoir trop goûté du 
monde, l’abandonnent quand elles viennent fur l’âge & qu’elles 
fe vôïent meprifées. D’autres font des femmes répudiées j‘& 
d 7 autres enfin fe font Religieufes par pauvreté. Celles-ci de- 
mandent l’aumofne dans les Eglifes,& on leur donne plus libé- 
ralement en confideration de leur habit. Toutes ces Religieu- 
fes font vêtues de noir à la Perfanne , ont la tefte couverte 


d’un voile de la mefme couleur , & ne mangent jamais de vian- 
de. Elles ne gardent pas la clofture & ne font pas engagées 
pour toûjoursà la vieMohaftiqüe, mais elles la peuvent quit- 
ter quand il leur plaift. 

Parmi les Mingreliens , il n’y a que les Eglifes Cathédrales,- 
celles des Abbaïès & celles des Beres qui foient un peu propres, 
les Ëglifes Paroiffiales eftant plus fales que deseftables. Les or- 
neméns Sacerdotaux dès Evcfques 8 c des Beres font auili aflèz 
propres , eftant de foïe 8 c brodés d’or > mais ceux des Pref-' 
très feculièrsqù’on appelle Papas, n’ont aucune apparence , le 
plus foiivënt , d’habilleméns Sacerdotaux, leur pauvreté les 
obligeant a fe fervir dé quelque guenille déchirée en guifede 
Pluvial. Il y en a même plulieurs qui difenc la MeiTe avec uno‘ 
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fimple chemife de toile qu’ils mettent fur leurs habits : aullr 
le peuple n’a-t-il gueres de dévotion à leurs Méfiés. On a plus 
de refpecfc pour la Méfié des Beres , qui ont dans leurs Eglifes, 
en fort bon eftat , les choies requiles pour la celebrer. Les 
Géorgiens entretiennent allez bien leurs Eglifes qui font dans 
les viües 5 mais celles qui font à la campagne ne font pas plus 
propres que les Eglifes Paroilfiales des Mingreliens. Ceux qui 
demeurent en Terre Sainte font unis & obeïflént au Patriar- 
che de Jerufalem. Ils ont abandonné les Saints lieux qu’ils pof- 
fedoient , fça voir une des Chapelles bafties fur le Mont de 
Calvaire , dans l’endroit où fut plantée la Croix de Notre- 
Seigneur Jefus-Chrift , laquelle Chapelle ils avoient obtenue 
lorsque l’Empereur Solyman entra dans Jerufalem. Ils ont 
aufli quitté le Monaftere de fainte Croix qui eft à demie lieuë 
de Jerufalem , dont l’Eglife fut baftie à l’endroit où fut trou- 
vée la vraie Croix, iïs ont laide ces Eglifes en gage aux 
Grecs , qui avoient païé pour eux aux T urcs & aux Juifs des 
fommesconfiderables. Parmi les Monafteres du Mont-Athos, 
celui qui porte le nom des Géorgiens, eft deftiné pour recevoir 
les Religieux de cette Nation ,& le Patriarche de Conftantino- 

{ )le envoie fouvent en Géorgie des Caloyers pour entretenir 
e peuple dans le Schifme avec le Pape. 

Le Chevalier Chardin & Tavernier, Foïages de Perfe. Le P. 
Lamberti -,dans le Recueil de Thevenot , & Dom Jofeph Zam- 
py , Theatin , Relation de Mingrelie. 


Chapitre XXII. 

'Pts Afoines de faint Bafile dans la grande Rjijftc ou Duché 

de Mofcovie. 

C Omme la grande Ruffie ou Ruflle noire , qui nous 
eft plus connue fous le nom de Mofcovie , eft un des 
pi us grands Etats de l’Europe , & que depuis que le Chriftia- 
nifme y a efté introduit par les Grecs , il s’y eft toujours con- 
fervé jufqu’à prefent , quoique ce ne foit pas dans toute fa 
pureté ; c’eft ce qui fait que l’Ordre de faint Bafile s’y eft fort 
multiplié, au liçu qu’il elt extrêmement déchu en Orient , 
où laplufpart de fes Monafteres eftoient fitués dans des lieux 
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qui ont eu le malheur de tomber fous la domination desT urcs. «omn 
Mais nonobftant les maux que les Religieux d’Orient ont à Mosc<m ‘ 
fouffrir le plus Couvent de la part des Infidèles , & nonobftant TE *‘ 
les erreurs dont la plufpart font infe&és , il y en a neanmoins 
beaucoup qui font reunis à l’Eglife Romaine & qui lui obcïf- 
fent. Il n’en eftpas de mefme en Mofcovie , où les Religieux 
auffi-bien que le peuple , n’ont jamais voulu entendre parler 
d’Ünion avec l’Eglife Romaine , 6c font toujours > non feule- 
ment reftés avec opiniaftreté dans leurs erreurs qu’ils ont re- 
çues des Grecs 5 mais en ont encore ajouté d’autres > ce qui a 
aufli caufé entr’eux êc les Grecs le fchifme ôc la divifion. 

Il y en a qui ont prétendu que l’Apoftre faint André leur 
avoit annoncé l'Evangile» mais félon l’opinion la plus com- 
mune, ils n’oht reçu le Chriftianifme par le moïen des Grecs 
que vers l’an 987. ou 989. fous le Grand Duc Wolodimer , 
ce qui eftplus conforme à la vérité. Les Mofcovites ne fça- 
vent pas eux-mefmes le tems que leurs Anceftres ont renoncé 
au culte des Idoles , Car le Czar Jean-Bafile , dans la reponfe 
qu’il fit à la Profelîion de Foi d’un certain Jean Rhoïta He- _. h 
retique Hùflite , lui dit que les Mofcovites eftoient baptifés 
au nom du Pere , 6c du Fils , 6c du faint Efprit , depuis que 
le Grand Czard Wolodimer , infpiré de Dieu , avoit efté 
régénéré par les eaux falutaires du Baptefme , & qu’il avoit 
pris le nom de Bafile , 8c que depuis ce tems-là,leur Foi ne s’ap- 
pelloit plus la Foi Ruffienne, mais la Foi Chreftienne. Cepen- 
dant dans une conférence que le mfcfme Prince eut avec le 
PerePoftèvinJefuiteau fujet de la Religion en 1581. il lui dit 
que dès le commencement de l’Eglife , ils avoient reçu la Foy 
Chreftienne , lorfque faint André frere de l’Apoftre faint 
Pierre eftoit venu en leur païs, d’où il eftoit allé à Rome , 6c 
qu’enfuite après la converfion de Wolodimer la Religion 
s’eftoit beaucoup étendue 

L’opinion la plus commune eftânt donc que le Chriftianif- 
me n’a commencé que fous le Régné du Czar Wolodimer 
par le moïen des Grecs , ce fut aulfi dans ce tems-là que la 
Vie Monaftique y. fut introduite. Il y a quelques Auteurs 
qui difent , que les Moines de ce païs-là ne fçavenc de quel 
Ordre ils f ont. Ileft certain cependant qu’ils ont toû fours fui-- 
vi la Réglé de faint Bafile. Mais comme le Patriarche 6c les an-- 
très Prélats Mofcovites ont changé beaucoup de chofes dan* 
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Molcoti* ^ Liturgie des Grecs , quoiqu’ils fuivent leur Religion , le? 

xe*. SCOV 1 " Moines Mofcovites ont aufil changé beaucoup de chofes de la 
Réglé de faint Baille ., quoiqu’ils le difent Religieux de ion 
Ordre. 

Il y a un nombre incroïable de Convents tant d’homme? 
queae filles dans toute la Mofcovie , & l’on peut juger de 
cette multitude fur ce que dit Olearius , que dans la ville de 
Mofcou il y a plus de quinze cens Convens , Eglifes ou Cha r 
pelles , & que dans la leule ville de Novogorod il y a foixante 
&dix Convens. Il y enavoit mefrne un fi grand nombre dan? 
le territoire de cette ville j que le Czar Jean Bafile , fur 
la feule défiance qu’il eut de la fidelité des Habitans de No- 
vogorod , ruina cette ville en 1569. pilla , brulla plus de cent 
foixante & quinze Monafteres de fon territoire , • fit tuer tous 
les Abbez & les Moines , ou les chaflèr à coup? de piques & 
d’hallebardes dans la riviere. L’ Arche vefque qui s’eftoit fau- 
véde la fureur des Soldats , croïant adoucir le Tyran , lui 
fit un grand Feftin dans fon Palais , pendant lequel le Czar 
envoï'a piller le riche Temple de fainte Sophie, & tous les tre- 
fors des autres Eglifes qu’on y avoit retires. Après le difner , 
il fit aulfi piller l’Archèvelché & lier indignement l’Arche- 
vefque fur une cavale blanche avec des Flageolets pendus ap 
cou , une Viole & un Citre , voulant qu’il jouait du Flageo- 
let. Parmi tous ces Convents de Mofcovie , il y en a qui font 
tres-confiderables , comme celui deTrçitza à douze lieues de 
Mofcou qu’ils appellent Zergeof-Troitza , à caufe d’un Abbé 
nommé Serge qui y mourut en 1563. & qu’ils ont canonilé pour 
fes prétendus Miracles. 

Ce Convent eft fi riche qu’il nourrit plus de trois cens Re- 
ligieux , & fon revenu s’augmente encore tous les jours par la 
libéralité du Grand Duc & par les aumofnes des Pèlerins. Le 
Grand Duc y va deux fois l’an en pèlerinage. Il defcend de 
cheval à une demie lieuë du Convent & achevé le relie du 
chemin à pied. Après avoir fatisfait à fes dévotions , il s’y di- 
vertit .quelques jours à la challè , pendant lefquels, l’Abbé le 
défraie avec fa fui ce , de vivres & de fourage. 

Comme le divorce ell permis en ce païs là, un homme quit- 
te fa femme quand bon lui fcmble pour entrer dans un Con- 
vent , & y prendre Fhabit Religieux s & fi la femme fe rema- 
rie , il fe peut faire ordonner Préfixé. La caufe la plus ordi- 
naire 
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baîré du divorce , ou du moins le pretexte le plus plaufible , m Mo nes 
c’eft la dévotion. Quand ils quittent leurs femmes pour entrer ^°| COTl ' 
dans un Convent fans leurconfentement , & fans avoir au- 
paravant pourvu à leurs enfans , ils difent que c’eftàcaufe 
qu’ils aiment plus Dieu que leurs femmes & leurs enfans quoi- 
que le plus fouvent ils ne les quittent que par caprice. 

Les perfonnes de qualité eftant à l’extremité de maladie , 
prennent l’habit de Moine , le font rafer & donner l’Extrême- 
Ondion > après quoi il n’eft pas permis , non feulement de leur 
donner aucun remede , mais mefme aucune nourriture , par- 
ce qu’ils difent que ceux qui prennent cet habit , qu’ils appel- 
lent Séraphique , ne font plus au nombre des hommes , mais 
font devenus des Anges » & 11 contre toute efperance ils re- 
viennent de leur maladie , ils font obligés de s’acquitter de 
leur Vœu , de faire difloudre leur mariage & d’entrer dans 
un Convent. 

Les Chreftiens Apoftats , les Tartares& les Païens qui veu- 
lent embrafïèr la Religion des Mofcovites, doivent auparavant, 
faire une retraite pendant lix femaines dans quelque Convent, 
où les Moines les inftruifent. Ce font cependant de fort grands 
ignorans , qui ne fçavent pas eux-mefmes rendre compte de 
leur Religion ; le peuple croit neanmoins fort aifément les fa- 
bles qu’ils débitent. Olearius en rapporte un exemple , & dit : 
que dans la ville de Novogorod il y a un Convent dédié à 
faint Antoine , & que les Mofcovites lui dirent que ce Saint 
eftoit venu de Rome en ces quartiers-là fur une meule de 
moulin , avec laquelle il defcendit parle Tibre, paflà la mer, 

& monta la riviere de Wolga jufqu’à Novogorod : qu’en ar- 
rivant à cette ville il fit marché avec des Pelcheurs pour ache- 
ter tout ce qu’ils prendraient du premier coup de filet , & 
qu’ils tirèrent un grand Coffre plein d’Ornemens pour dire la 
Meflè , des Livres & de l’argent appartenant à ce Saint : qu’il 
y fit baftir une Chapelle en laquelle ils difent qu’il eft en- 
terré, & que fon corps s’y voit encore tout entier fans aucu- 
ne corruption. Ils ne permettent pas neanmoins aux Eftran- 
gers d’y entrer , fe contentant de leur montrer la meule de 
moulin fur laquelle ce Saint a fait le voïage , à ce qu’ils pré- 
tendent , ÔC que l’on voit attachée contre la muraille. C’eft ce 
qui fait que les dévotions & les pèlerinages font frequensence 
lieu, 8c qu’ils ont fourni de quoi baftir un tres-beau Convent. 

Terne L Dd 
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Le Patriarche , les Archevefques & les Evefques de Mof- 
covie fane cous tirés des Cloiftres,felon l’ancienne pratique des- 
Grecs. Ils (ont habillés de noir de la mefme maniéré que les 
Moines. Leur habit confifte en une vefte ou butane, ils ont par 
deffu5,un manteau long , & portent fur la telle un chaperon 
ou voile noir , qu’ils biffent pendre fur le cou & fur le dos. 
Ce qui diftingue l’habit des Evefques de ceux des Moines ,* 
c’eft que ces Prélats portent quelquefois des habits de (bïe, & 
que (ur leurs manteaux ils ont trois bandes blanches fur 
les codés , pour marquer , A ce qu’ils difent , que de leur cœur, 
il fort comme des torrents de bonne dodrine & de bons exem- 
ples. Il y a aufli d’autres Evefques Grecs qui portent de pareils 
manteaux. Les uns & les autres ne mangent jamais de viande- 
&: obfervent lesmefmesCarefmes des Grecs i les Moines jeû-- 
nent neanmoins plus aufterement que le peuple, y en aïant 
qui fe contentent d’un petit morceau de pain & d’un peu de 
petite bierre. Il y en aplufieurs qui vivent dans des Solitudes,, 
leuls dans de pauvres cabanes, ou avec quelques compa- 
gnons , & qui ne mangent que des herbes & des racines. 

Ils fondes trois Vœux de pauvreté , de chafteté fie d’obeïf- 
fance > quiconque les tranfgreflè ou fort du Monaftere com- 
me Apoftat,& qu’il (bit repris , eft renfermé dans une prifon. 
perpétuelle » & quoique l’autorité des Archevefques & des 
Evefques foit fort grande en Mofcovie , ils ne peuvent nean- 
moins difpenfer perfonne d’aucun Vœu. Fabri ait que la Pro- 
felTion Monaftique demande une fi- grande chafteté , que 
quoiqu’une perfonne qui a efpoufé une Vierge puifïe e(tre : 
ordonné P relire , il ne peut neanmoins eftre admis àlaPro— 
feflion Monaftique. Cela ne s’accordepas cependant avec ce- 
que dit Guaguini , qu’un Preftre aïant perdu- fa femme, eft 
(ufpendü des fondions dè fon Ordre , à moins qu’il n’entre- 
dtms un Monaftere ^pour y vivre folon les mefmes obfervan- 
ces des Moines & amfter aux Offices: que s’il garde la chaf- 
teté pendant fon Veuvage, il peut amfter au Chœur avec 
les autres Miniftres de l’Èglife 5 mais que s’il fo remarie , ce 

3 uilui eft permis , il eft abfolument privé pour toujours dé la 
ignité du Sacerdoce.. G’eft ce que le P. Poflèvin confirme,' 
en difant : que les Preftres Mofcovites peuvent époufor une 
Vierge avant leur Ordination , de mefme que les Preftres ' 
Grecs -. que fi après la more de leurs femmes , ils veulent etn*- 
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'brader la Profelfion Monaftique , ils continuent les fondions 
de leur Ordre » 8c s'ils fe remarient» ils en font entièrement 
privés , & ne font plus regardés comme des Preftres , y en 
aïanc quelquefois quelques-uns qui fervent dans des Eglifes 
en qualité ae Diacres. 

Ve Rnfforum Mofcevit. & Tartar. Religion*. Aut.Poflevin» de 
rebeu Mofioviticis. Joannes Fabry, Mofcovit. Reltg. Alexand. 
Guaguinus. Uofcov. defîriftio , Sigifmund. Par. inHerbeftein 
JRerum Mofiovit. dcfiript. Adam. Olearius» Voïage de Mofcovit » 
de TarJarie & de terfe , & Mayerberg » Voïege de Mofco- 
•vie. 


Chapitre XXIII. 

J Des Moines defaint Bafile dans U petite Rujjie on Rujjie 
Blanche » £7* dans U Rufjic Rfiujje. 

L E s Grecs eftant difperfés en plufieurs endroits de l’Eu- 
rope , il s’en trouve beaucoup en Pologne » principale- 
ment dans la Ruiïie Blanche ôc la Ruftie Rouflè, qui apparte- 
noient autrefois aux Mofcovites entièrement , ôc faifoient 
partie de la grande Ruffie. Mais les Polonois eftant devenus 
Maiftresde la plus grande partie de ces Provinces, ils ont ac- 
cordé aux Grecs la liberté de vivre félon leur Rit 3 c’eft pour- 
quoi il y a plufieurs Evefchés où il y a deux Evefques , fça- 
voir un Evefque Latin ôc un Evefque Grec , comme à Pref- 
milie ôc à Chelm 3 il y a mefme trois Archcvefques à Leopol , 
fçavoir un Latin , un Arménien ôc un Grec. Ces Grecs ont 
toujours perfeveré dans leurs erreurs ôc dans le fçhifme , juf- 
qu’à ce que Dieu toucha le cœur de Michel Rahoza Arche - 
vefque de Kiovie»Metropolitain des Grecs de ce païs-là,qui 
l’eftoitaufii autrefois de toute la Mofcovie. Ce Prélat aïant 
reconnu fes erreurs , prit la refolution de les abjurer 8c de 
s’unir avec l’Eglife Romaine, llperfuada aux autres Evef- 
ques de fuivre ion exemple. Il les aflèmbla pour ce fujet le z. 
Décembre 1^4. Ils prirent tous la refolution de renoncer 
aux erreurs des Grecs 6c au Schifme , ÔC d’cmbraflèr les véri- 
tés que l’Eglife Catholique enfeigne 3 ôc comme tous les Evef- 
ques de ces deux Ruiïïes font Moines de l’Ordre de faint Bafi- 
le , ils n’eurent pas de peine à perfuader la mefme choie aux 
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autres Moines des Monafteres qui y font en grand nombre: 
Ils deputerent quelques-uns d’entr’eux vers le Pape Clé- 
ment VIII. pour le reconnoiftre comme le Souverain Chef 
& le Pafteur de l’Eglife Univerfelle. L’ Archevefque de Kio- 
vie fut Chef de cette Ambaflàdeavec dix Evefques & quel- 
ques Archimandrites des Monafteres. Ils furent favorable- 
ment reçus par le Pape, qui leur donna Audiance dans un 
Confiftoire public le 21. Décembre 1595. où l’on reçut avec 
beaucoup de joie leur Frofeffion de Foi. Mais à peine furent- 
ils retournés en Pologne , que ceux qui eftoient reftés dans le 
Schifme , appréhendant que l’Union qu’on venoit défaire 
avec l’Eglife Romaine, ne fift un grand progrès & ne s’intro- 
duilift dans la Mofcovie , perfecuterent cruellement les Ca- 
tholiques, en firent mourir plufieurs , & ruinèrent un grand 
nombre de Monafteres. 

Ces perfecutions ont duré plufieurs années 5 car le Bienheu- 
reux Jofaphat Kuncevizzi Archevefque de PoIoçko , zelç 
defenfeur de la ; Foi Catholique & de l’Union avec l’Eglife 
Romaine , fut tué par les Schématiques dans le Bourg de 
WitebsKo le 12. Novembre 1623. & les Miracles qu’il a faits 
après fa mort , l’ont fait mettre au nombre des Bienheureux 
avec le titre de Martyr par le Pape Urbain VIII. l’an 1643. 
Ces perfecutions n’ont pas neanmoins empefehé que la Foi 
Catholique n’ait fait un grand progrès en ces quartiers j car 
on dit que Jolèph Velaminus Rucsici, qui eftoit auflî Arche- 
vefque de PoIocko & ifTti des Grands Ducs de Mofcovie , ar 
converti plus de deux millions de Schématiques & Infidèles. 
Et Melzius SmotrisKi Archevefque d’Fiieropolis , qui lors 
du Schifme , avoit efté un des plus grands Perfecuteurs des 
Catholiques j après avoir embrafle l’Union , & renoncé au 
Schifme , fut aufli un des plus grands defenfeurs de la Foi 
Catholique , & eft mort en odeur de fainteté. 

Le Pape Ux bain VIII. informé des grands progrès que la 
Foi Catholique faifoit en ces quartiers-là , voulut fonder un 
College dans Rome pour cette Nation , afin que les jeunes 
gens y pufiènt eftre élevés dans la pieté & apprendre les Let- 
tres humaines -, en confervant neanmoins leur ancien Rit 6c 
kurs Ceremonies Ecclcfiaftiques , & fe rendre capables par ce 
moïen ,eftant retournés en leurpaïs, de refifteraux Schéma- 
tiques , 6c procurer l’augmentation de l’Union. Pour cet effet 
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il leur donna l’ancienne Diaconie de faint Serge 8c de faint Moines 
Bacche avec les maifons contiguës , & comme c’eftoit une 
Paroiflè, il la transfera à faint François de Paule.Cet ouvrage c «e. 
demeura imparfait par la mort de ce Pontife i mais fon frere 
le Cardinal de faint Onuphre, qui mourut le 11. Septembre 
1646. fit rebaftir de fond en comble cette Eglife , 8c laifla cent 
efcus de rente par fon Teftament ,pour aider à l’entretien de 
ce College qui n’a pû jufqu’à prefent eftre formé , faute de 
rentes fuffifantes. Il fert feulement de demeure au Procureur 
General des Rufliens, pourgerer à Rome les affaires qui con- 
cernent, les Eglifes unies avec celle de Rome. Il reçoit auffi 
dans ce College les Rufliens qui viennent vifiter le Tombeau 
desfàints Apoftrés, 8c les nourrit pendant quelques jours , 8c 
autant de tems que les rentes annexées à ce College le peu- 
vent permettre > il eft auffi Procureur General des Moines de 
fai nt Bafile de ces quartiers-là. 

. Ces Moines rendent obéïflàoce à un premier Archiman-' 
driteou General de toute la Ruffie, qu’ils élifent eux-mef- 
mes par un privilège que leur a accordé le mefme Urbain 
VIII. le quatre Octobre 1614. L’Archimandrite & les Reli- 
gieux dépendent neanmoins en quelque façon du Métropoli- 
tain , qui eft aufli Religieux , comme nous avons dit , auffi- 
bien que les autres Evefques. Leur principal emploi en ces 
païs-là eft de prefeher ,aaminiftrer les Sacremens , enfeigner 
les Ceremonies de l’Eglife aux jeunes Clercs , defendre la 
Foi contre les entreprifes des Heretiques , maintenir , procu- 
rer 8c augmenter l’Union de l’Eglife Grecque avec la Latine 
& ils font en tres-grande recommandation en ces quartiers-là.- 
Depuis l’Union de ces Eglifes avec l’Eglife Romaine , il y en a 
quelques-unes qui font retournées fous la domination des- 
Mofcovites , comme celles du Duché de Kiovie , qui après' 
avoir efté pris fur les Polo nois par les .Cofaques , fut cédé par 
engagement aux Mofcovites par les mefmes Cofaques. 

Les Moines de ces deux Ruffiesne font pas habillés de mef- 
me que ceux du Grand Duché de Mofcovie. On peut voir la- 
figure que nous en donnons^ Ils ont des Colleges à Olmutz , 
à Villna 8c en d’autres endroits. Ils fui vent le Rit Grec 8c di- 
fènt l’Office en Langue Efclavonne des Evefques ajoutent au- 
manteau trois bandes blanches comme ceux des Mofcovites >- 
8c il y a auffi de la différence dans l’habillement. La figure que- 
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Moivbi nous avons fait graver d’un de ces Evefques Grecs de Ruflîe 
fl B Lt 5 ' t ^ A * ou de Pologne,a efté tirée fur une î mage reprefêntant le Bien- 
ilrAUB. heureux Jofaphat Kuncevizzii & il y a pareillement des Re* 
ligieufes dans ces deux Ruilies. 

Voïez Dom Apolin, d’Agreftajf'ïr. di S. Bajîlio . jwt. 5. Cdp, 
41. Cari. Bartl. Piazza , Oper.pie. di Rom. Tratt. 5. çap. 41. Phi* 
lip. Boanni , catolog. Ord. Relig.p. 1. 

Chapitre XXIV. 

Des Moines de faint Bafiî en Italie ,&• de la Reforme de 
çet Ordre par Grégoire XIII. 

M O n s 1 eur. Herman dans fon Hiftoire de l’Efta- 
bliflèment des Ordres Religieux, n’a pas eu raifonde 
dire , que l’Ordre de faint Bafile n’eftoit pâlie en Occident, 
qu ‘environ l’an 1067. puifque l’on peut prouver le contraire 
par une infinité d’Abbaïes , dont la Fondation eft avant la 
naiftànce de faint Benoift , 8c qui fuivoient déjà la Réglé de 
faint Bafile , laquelle fut reçue dans l’Occident , aulfi-toft que 
Rufin l’euft traduite en Latin. Il y en a mefme qui prétendent 
qu’elle a efté obfervée du vivant de ce faint Docteur dans 
quelques Monafteres , comme à Naples dans celui des faints 
Nicandre 8c Marcian , fondé l’an 363. qui s’appelle aujour- 
d’hui de faint Patrice , 8c eft de l’Ordre de faint Benoift ■ ou T 
tre que l’infcription qui eft encore au defliis de la porte des 
Religieufes de Campo-Marzo à Rome , fait foi comme elles 
quittèrent la Grece pour fe réfugier dans cette Capitale du 
inonde l’an 760. aïant emporté avec elles le corps de faint Gré- 
goire de Nazianze, 8c une Image de la Vierge peinte par 
faint Luc ; 8c qu après avoir profeîle la Réglé de faint Bafile, 
8c les Religieufes Grecques eftant mortes , les Italiennes qui 
s’eftoient jointes à elles , avoient embrafle celle de faint Be- 
noift. 

L’on ne peut donc pas nier que l’Ordre de faint Bafile ne 
foit très ancien en Occident , principalement en Italie , où il 
a eu autrefois un très grand nombre de Monafteres , y en 
aïant eu plus de cinq cens dans le Roïaume de Naples, feule- 
ujent. Mais de ce grand nombre qu’il y avoit en Italie j ilqc 
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♦efte plus prefentement que vingt-deux Abbaïes en Sicile , M o »*»**• 
treize dans le Roïaume deNaples,& quelques autres à Rome & ®£ B S £ B N A ~ 
dans Ton territoire, qui compofent en tout trois Provinces dif- Itaiu. 
ferentes , Ravoir , Calabre , Sicile & Rome , qui ont chacune 
leurs Supérieurs Provinciaux j8c (bât fourni les à l’Abbé Gene- 
ral de tour l’Ordre. 

L’an 1373. le Pape Grégoire XIII. à la prière du Cardinal 
Sirlet qui eftoit pour lors Protecteur de cet Ordre, tacha de 
le rétablir dans fa première ferveur, aïant beaucoup dégénéré 
de fa première inftitution. Il aflcmbla en un feul corps tous 
les Monalteres de faint Bafile d’Italie , d’Efpagne & clés au- 
tres Provinces fujettes pour le fpiricuel au Saint Siégé. Il or- 
> donna qu’on tiendrait tous les trois ans un Chapitre General » 
où on éliroit un Abbé General , des Vifiteurs , un Procureur 
General 8c autres Officiers pour le bon gouvernement de cet 
Ordre } 8c fournit à t’obeïflànce du General toutes les Provin- 
ces qui eftoient unies avec PEglife Latine. U exemta auifi les 
Monafteres 8c les Religieux, de la jurifdiction des Ordinaires ,■ 
des Archimandrites , èc des Abbés Conwnendataires > ordon- 
nant que ces derniers feroient tenus à la réparation des Mo- 
nafteres 8c des Eglifes , aufquelles ils pourvoiraient d’orne- 
mens & autres chofes neceflaires pour le culte divin. Il fèpara 
les Manfes Abbatiales d’avec les Conventuelles j enfin il leur 
accorda beaucoup d’autres grâces & privilèges qui furent con- 
firmées par Clement VIII. & par Paul V. 

Dans les Provinces de Sicile, de Calabre & de Rome ils- 
fuivent le Rit Grec , félon le Typique ou Ordre prefcrit par' 
faint Barthélémy de Roflane Aobé de Gratta- Fer rata -, mais’ 
ils fe conformént en plufieurs chofes à l’Eglife Latine vcotifa- 
crant avec du pain azime , fe fervant d’ornemens fâcetdotaux 
pareils à ceux dont elle fe fert , 8c ils ajoutent au Credo ; qui 
ex Pâtre Ftlioque procedit , ce que ne font pas les autres Grecs. 
Neanmoins au Monaftere de faim A rpin à Naples par un privi- 
lège de Paul V. donné de vive voix en 1615. & ® ahs celui de’ 
Nocerade Pagani par un autre privilège d’Urbaiiy VIII. de 
Tan 1630. ils officient félon le Rie Latin , 8 c lë me fine Paul V.’ 
par unBrëfdel’an i6oî?.avoit déjà accordé à tous les Monafteres* 
duRitGrec où il y attrait fix Religieux de famille,que l’un d’eux 
pût dire laMeflè félon le Rit Latin , & mefme deux Religieux 
où il y en aurait un plus grand nombre , cé qui aefté confirmé* 
par Innocent' X. le z. Janvier 1649, • 
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Leur Chapitre General fe tient préfentement tous les fix an* 
par un Bref de Paul V. du 15. Mai 1610. & les Provinciaux en 
chaque Province, tous les trois ans. Tous les ans l’on tient auffi 
dans une des Provinces , la Diette ou Diffînitoire General , ou 
l’Abbé General affiûe avec les V ifiteurs , les Provinciaux , les. 
Affiftans Generaux & les Diffiniteurs,& c’eft dans ces Aflèm- 
blées qu’on fait élection des Abbés , des Prieurs & des autres 
Officiers , qu’on y reçoit les Novices , & généralement qu’on, 
traite de toutes les affaires qui regardent l’Ordre. 

Quoique les Generaux doivent çftre élus tous les fix ans , il 
arrive neanmoins très fouvent , qu’ils font nommés par Brefs 
des Souverains Pontifes , & confirmés dans cet emploi pour 
plufieurs années , comme il eft arrivé au R.P. Théophile Pirri 
Napolitain, qui fut créé par Alexandre VII. en 1660. & confir- 
mé enfuite a vie s mais il fut quelque rems après nommé & 
l’Evefché de Giovinazzo par le Roi d’Efpagne. Le R.P. Bafile 
Pitella Sicilien, fut auffi créé par Bref de Clement X.en 1670.6Ç 
.enfuite confirmé à vie. Et enfin le R.P. D. Apollinaire d’ Agrer 
ffa Calabrais , qui a donné en 1681. la vie de faint Bafile , où il 
parle amplement de la fondation & propagation de fon Ordre, 
fut auffi créé en 1675. Bref de Clement X. & confirmé 
enfuite par Innocent XI. en 1680. il gouvernoit encore cet 
Ordre en 1698. lorfque j’étois à Rome , il avoit efté auffi Vi- 
caire General de l’Archimandrie de faint Sauveur de Mefir 
fine. 

Ce Monaftere eft leplus célébré de cet Ordre en Italie , il 
n’y en a point qui puifle aller de pair avec lui. Il fut fondé par 
Roger Comte de Calabre & de la Poifille , qui eftant venu l’an 
1157. avec une armée confiderable pour fecourir la ville de Mef- 
fine , Se en chaflèrles Sarrafins qui s’en eftoient emparés auflir 
bien que de toute la Sicile , fut fi touché du premier objet 
qui feprefenta à lui , quieftoit douze Chreftiens que ces Bar- 
bares avoient pendus a l’endroit où eft préfentement la tour 
du fanal , qu’il fit vœu de baftir un Monaftere en cet endroits 
afin que les Religieux qu’il y mettrait priafient Dieu tous les 
jours pour le repos des âmes des Chreitiens qui eftoient morts 
par les mains de ces Infidèles , ce qu’il exécuta peu de tems 
après l’orfqu’il les euft chafle de toute cette Ifle , & aïant ap- 
pris les rares vertus de faint Barthelemi de Semeri de l’Ordre 
de faint Bafile , qui demeurait dans un Monaftere de cet 
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Première Partie, Chap. XXIV. 1T7 

Ordre à Rofanne dans la Calabre ; il le fît venir aVec plüfieurs nB ^° B t A N s ' I ! 
autres Religieux 6c l’établit Abbé de ce Monaftere à qui il LE EN ITA- 
aflîgna de gros revenus. . . . - “*» 

Son fils Roger ,qui prit la qualité de premier Roi de Sicile, 
lui aïant fuccedé , il embellit ce Mona Itéré par des baftimens 
magnifiques qu’il y fit faire , le déclara Archimandrital , 8c 
nomma pour premier Archimandrite faint Luc de Calabre » 
ce qui fut approuvé par Alexandre III. l’an 1175. 

Il y avoit plus de quarante Abbaïes qui en dépendoient , 8c 
quoique la plufpart ne foient plus occupées par les Religieux 
de cet Ordrejon ne laiflè pas d’y nommer des Abbés titulaires 
que les Religieux de faint Sauveur élifentdans leur Chapitre 
avec le contentement de l’Archimandrite , pour maintenir la 
jurifdiction de ce Monaftere , auipoflède les terres de Savoca, 

Salice , San-Angelo , Ali , Atala, Mandanice , Pagliara, Lu- 
cade,, Cafale- Vecchio , Forza » San-Gregorio , 8c plufîeurs 
fermes ôc métairies. Et tous les Abbés titulaires aufli-bien que 
les Commendataires , avec tous les Vaflàux des terres qui ap-- 
pardennent à ce Monaftere, font obligés fous de grofîes pei- 
nes de comparoiftre tous les ans , par eux ou par procureurs , 
devant l’Archimandrite , ou fon Vicaire General , à l’appel ge- 
neral qu’on fait le fixiéme jour d’Aouft. 

Tous les revenus des Abbaïes titulaires appartiennent en 
partie au Noviciat Grec érigé en ce Monaftere par Ciement . 

VIII. lan K97. ôc l’autre partie à l’Archimandrite , dont le pre- 
mier Régulier a efté faint Luc de Calabre, comme nous avons 
dit , 8c le dernier , le Cardinal D. Ifaac Comnene quieftoit 
du mefmc Ordre , 6c qui fut élevé à cette dignité par le Pape 
Urbain II. Mais depuis ce tems-là cette Abbaïe eft tombe'e en 
Commende, êc le premier Archimandrite feculier fut Dom 
Alphonfe d' Arragon , les Religieux n’aïant eu pour leur en- 
tretien qu’une petite partie du revenu avec l’autorité 6c le 
pouvoir d’élire un Vicaire General de leur corps dans la 
vacance du Siège Archimandrital. 

L’Ancien Monaftere bafti parle Comte Roger ne fubfifte 
plus i car comme il eftoit fitue à l’embouchure au Port, 6c que 
ce lieu eftoit propre pour y baftir un fort pour la defenfe de 
la ville , l’Empereur Charles V. afîigna aux Religieux un lieu 
à un. mille de cette ville , où on abalti un fuperbe Monaftere 
avep ime Eglife , qui pour fa grandeur 6c fes ornemens fur- 
Tome. /. £e 


Digitized by 


Google 



Moi*** 
i>b S.Baii» 
LE IN E** 
FAGN1» 


aï Histoire des Oudiles KEtièrEtnt, 
paflè toutes les autres du Rjoïaume.11 y a dans ce Monafterfi 
une très ample Bibliothèque de manuifcrits en parchemin de 
divers Peres ôc Efcri vains Grecs. Dans la. Province de Rome 
il y aauifllecelebre Monaftere de Grotta-Ferrata qui avoit 
autrefois cent mille écus Romains de revenu , avec une fa- 
meule Bibliothèque de mànufcrits Grecs d’un prix ineftimable. 

Quant à leurs obfervances , outre les jeûnes de l’Eglife , ils 
jeûnent encore L’Avent r 8c tous les Vendredis de l’année : ils 
mangent de la viande trois fois la femaine/eulement une fois 
le jour , fçavoirle Dimanche, le Mardi ÔC le Jeudi. Ils travail- 
lent en communû certaines heures du jour. Le Chapitre local 
fe tient tous les Samedis>oii ils reconnoiflènt leurs fautes de- 
vant le Supérieur, 2c il eft obligé de donner tous les ans au com- 
mencement de l’année à chaque Religieux deux fuaires, 2c 
trente bougies.. Leur habillement eft à peu près femblable à 
celui dès Bénédictins , excepté que la coule des Bafllienseft 
beaucoup plifïeepardevant ôc par derrière , 6c ils ont une pe- 
tite barbe comme les Peres de la Million. Ils ont pour armes 
d’azur à unecolomne d’argent au milieu. des flammes avec 
cettedevife : talisefi magnus Bafilius , l’écu timbré d’une cou- 
ronne Ducale avec une croix Patriarchale 2c une croflè paflee 
en fautoir derrière l’écu- 

Alphonf. Clavel, Antiquedad dtüa Relig. deS. BdJtlioi&cY).- 
Apolin. d’Agrefta , Fit. de S. Bajilie part. y. 


C H A P i T re XX V. 

Des Adoines de faint Bafîle en Efyagnei 

T L fepeut faire que l’Ordre de faint Baflleait fleuri en Elpai 
gne auffi-bien qu’en plu fleurs autres endroits d'Occident’, 
dès le commencement dé fon inftitution , comme le prétendent 
les Hiftoriens de cet Ordre i mais la mémoire en avoit efte 
abolie depuis que la Réglé de faintBenoift y avoit efté connue,* 
6c que les Maures s’eftoient emparés d’une partie dè ce Roïau-' 
me , 2c il ne commença à renaître dans la Province d’At^- 
daloufle ,que fous le Pontificat de Paul I V .Quelques perfon-- 
nés s’eftant retirées dans une Solitude appellée les Celles d’O-^ 
viedo, 8c aujourd’hui Sainte Marie d’Oviedo, au Dioeefe de' 
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Premier* eartie, Chàf. XXV. 11 9 

3aen , l’Evefque leur ordonna de fuivre la Réglé de faint 
Bafile, & leur donna pour Supérieur le P. Bernard délia- ”, EN e!~ 
Cruz > entre les mains duquel ils firent profeflion. Mais ce faon*. 
nouveau Supérieur faifant reflexion qu’ils neftoient pas véri- 
tablement Religieux de cet Ordre > pour n’en avoir pas fait 
profeflion entre les mains des Supérieurs légitimés , entreprit 
le voïage d’Italie pour en conférer avec l’ Arabe de Grotta-Fer- 
rata. Ils convinrent de prefenter tous les deux une fupplique 
au Pape Pie IV. qui avoit fuccedë à Paul IV. pour le prier de 
permettre que les Religieux de fainte Marie d’Oviedo fuflènt 
.admis au nombre des enfans de faint Bafile , ce que le Pape, 
leur accorda par un Bulle du dix-huit Janvier 1561. par laquelle 
il ordonna que le P.Bernard della-Cruz renouvellerait fa pro- 
feflion entre les mains de l’Abbé de Grotta-Ferrata, & que les 
Religieux de fainte Marie d’Oviedo la feraient de nouveau 
•entre les mains du P. Bernard della-Cruz leur Supérieur , ce 
•qui fut exécuté. 

Quelques années après » le P. Matthieu della-Fuente aïant 
introduit une Reforme particulière de cet Ordre,& aïant fon- 
dé deux Monafteres , l’un à T ardon , l’autre à Valle-de-Guil- 
los j le Pape Grégoire XIII. unit ces deux Monafteres avec 
celui de Notre Dame d’Oviedo, & en fit une Province fous le 
nom de faint Bafile à laquelle il voulut que les autres Monaf- 
teres que l’on fonderait dans la fuite, fuflèntunis, & il lesfou- 
mit à la jurifdiétion de l’Abbé General de l’Ordre de faint 
Bafile en Italie. Mais cette union aïant efté préjudiciable à la 
Reforme du P. Matthieu délia Fuente , comme nous dirons 
plus au long dans le Chapitre fuivant -, Clement VlII.fepara 
les deux Monafteres de Tirdon & de Valle-de-Guillos d’avec 


ceux qui n’eftoienc pas reformés ÔC qui s’edoient multipliés , 
-& défendit aux Supérieurs de ceux-ci de recevoir à l’avenir 
des Novices , & de faire de nouvelles fondations. Cette dé- 
fenfe fut neanmoins levée dansr la fuite, & ces Religieux fi- 
rent de nouveaux établiflèmens. Leurs Monafteres font pre- 
fentement divifés en deux Provinces , l’une fous le nom de 
Caftille , l’autre fous celui d’Andaloufie. Les Monafteres de la 
Province de Caftille , font ceux de faint Bafile à Madrid , de 
Notre Dame-du Remedeà Barcena , de Notre Dame du Salut 
A Cuellar , de faint Cofme &de faint Damien à VaUidolid , l e 
College de faine Bafile à Salamanque , £c celui de faint Bafile 

Ee ij 
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no Histoire des Ordres &elïgîeux 
de^s bas” * Alcala de Hennarez. Les Monafteres de là Province d’An- : 
le en Et- daloufie , font ceux de fainte Marie d’Oviedo au Diocefe de 
pacne. Jaen , de Notre Dame de l’Efperance à las Pofadas , de No- 
tre Dame de la Paix à Cordouë , de faine Bafile à Grenade >. 
de Notre Dame de Cazzaglia , de faint Bafile de Villa-Nova-- 
Dell’Arzovilpo , 8c le College de faint Bafile de 5e ville. 

- Ces Religieux font fournis au General de l’Ordre de faint* 
Bafile en Italie. Ils ont un Vicaire General que les deux Pro-' 
vinces élifent,8c il doit eftre confirmé par le General, qui le peut 
révoquer quand bon lui femble. Mais quoi qu’ils foient fou- 
rnis au General de cet Ordre en Italie , 6c que les Italiens of- 
ficient félon le Rit Grec ,.ils officient neanmoins félon le Rit 
Latin. Chaque Province tient tous les trois ans le Chapitre: 
Provincial : celle de Callille le Samedi de la fécondé femaine* 
d’après Pâques , 8c celle d’Andaloufie la veille de la Pente-- 
colle, 6c le Vicaire General prefide à ce s Chapitres. Ceu» 
qui ont droit d’y affilier , font les Provinciaux , leurs Secrétai- 
res , les Definiteurs , les Peres.de Province , les Abbés actuel- 
lement Supérieurs des Monafteres, . le Procureur qui refide à» 
la Cour du Roi, 6c les Lecteurs en Théologie. Si les Supérieurs* 
n’y peuvent pas aller , ils envoyent à leurs places des Difcrets- 
qui font élus par les Religieux de leurs Communautés, & tien- 
nent dans le Chapitre le rang que devroient avoir ceux qui les» 
envoyent. L’office des Supérieurs ne dure que trois ans , ils ne- - 
peuvent ellre continués , 6c il faut qu’ils vaquentpendant fix: 
ans avant que de pouvoir ellre élus de nouveau. Les Abbés: 
particuliers des Monafteres fon élus par la Communauté. Ils. 
ont dans chaque Province deux Colleges de Théologie ôc de: 
Philofophie, 8c deux pour les Humanités.ll ne peut pas y avoir: 
plus de dix Docteurs dans l’une 6c l’autre de ces Provinces ,- 
dont il y en a huit cjui doivent avoir enfeigné pendant neuf- 
ans, 6c avoir prefide à huit Actes publics j 6c les deux autres- 
ne peuvent recevoir ce degré , qu’après avoir prêché pendant: 
feize ans daps les plus célébrés Cathédrales 8c Univerfitez du : 
Roïaume. 

Ils mangent de la viande aux jours qui font permis par l’E-< 
glife , 6c outre les jeunes qu’elle ordonne > ils jeûnent encore" 
pendant l’A vent, tous lies Vendredis de l’année, les veilles 
des Folles delà fainte Vierge 6c de faint Bafile. Tous les Mer- - 
credis 8c Vendredis de l’ A vent , ÔC pendant le Carefmc , les - 
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Ï*remteicé Partie , Chap. XXV» üt 

lundis , Mercredis & Vendredis , ils prennent là discipline. Mot*» 
Ils vont deux jours de la femaine au travail en commun. L’Eté ® e ie s ' 
ils fe lèvent à minuit pour dire Matines , & l’hiver à trois heu- eepacn e, 
res. Ils ont une heure d’oraifon mentale après Prime, & une 
autre heure après Complies. Dans les Colleges elle eft feule- 
ment de demie-heure le matin , & de demie heure l’après 
dîné j & tous les Vendredis , ils difent leur Coulpe au Cha- 
pitre. 

Quant à leur habillement il confifte en une robe & feapu- 
laire de ferge noire & un capuce aflèz ample attaché aulca- 
pulaire. A l’Eglife & quand ils fortent, ils portent une grande 
Coule Monachale comme ceux d’Italie. Les Bénédictins les 
aïant inquiétés à Cefujet , prétendant qu’ils ne dévoient pas 
porter de Goule , apparemment fur ce que le Pape Çlemenc 1 
VIII. l’avoit ainfi déclaré l’an 1603. lorfqu’il détermina qusl’ 
devoiteftre l’habillement des Reformés de cet Ordre, l’affaire' 
fut portée à la Congrégation des Rites, qui ordonna par un de- 
cret du 17'. Septembre 1659. que les Religieux de faint Bafile' 
en Efpagne pouvoient porter la coule , ce qtti fut confirmc par J 
un Brefa Alexandre VII. du 14. Décembre de la mefme an- 
née. Les freres Convers ont le mefme habillement que les' 

Preftres , exeepré qu’ils ne portent point de coule. Les Donnés 
ont une tunique comme les autres avec un fcapulaire de la* 
largeur d’un palme fans capuce. Ils reçoivent aulfi desOblats' 
qui fe donnent eux & leurs biens à la Religion. Ils ont le mef- 
me habillement que les Freres Donnés , excepté que le fcapu- 
laire n’a que quatre palmes de longueur & un de largeur , 
que la tunique ne defeend que jusqu’aux genoux. 

Alphonf. Clavel , Antique dad délia Religion, de S. BaJUioi 
Apollin. d’Agrefta , Vit. di S. Bajiliopart . 5. cap. 9. Bullar. Ro- 
man. Tom. 2. 4. & 5. & Philip. Bonanni , Catalog. ord. Rdi- 
giof.part. I. ' 
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Chapitre XXVI. 

Des Moines de Joint Bajile , Reformés » appelles de Tarde*, 

C E fut environ Van 1557. que le P. Matthieu délia Fuente 
dont nous avons parlé dans le Chapitre precedent , s’ef 
tant retiré avec quelques compagnons aux montagnes de Ser- 
ra de Morena dans la Province a Andaloufie , y baftit un Er- 
mitage dans un lieu appelle Tardan au diocefe de Cordouëj 
mais le nombre de les Lîifciples s’augmentant tous les jours , 
& l’Eruütage dç Tardon fe trouvant trop, petit pour les con- 
tenir tous ,U en baftit un fécond à Valle-de-GuÜlos au Dio- 
cefe de Se.vHle. Ils y vaquoient à la contemplation , travail- 
lent des mains pour avoir leur fubfiftance, raenoient une 
vie pauvre 8c retirée , maceroienc leur chair par des mortifi- 
cations & des pénitences extraordinaires , ne demandoient 

{ )oint l’aumofne , refufoient mefme d’accepter celles qu’on 
eur offroir. Le P, Ambroifè Marianquia efte dans la fuite un 
des plus fermes appuis de la Reforme desCavnaes Défchaufles, 
prit l’habit dans cet Ermitage l’an 1561. & fês Confrères fe 
iervirent du crédit qu’il avoua la Cour d’Efpagne, pour faire 
approuver par le Pape leur maniéré de vivre. Il alk pour ce 
fujet à Rome avec des lettres de recommandation, de plu r 
fieurs Qrands d’Elpagne ,. enjtr’ autres du Prince Ruy Goraez, 
& il en obtint auüi de fa Majefté Catholique adreflees à fon 
Ambafladeur à Rome. Le Pape Pie IV. qui gouvernait pour 
lors l’Eglife , ôc qui avait refolu de n’approuver aucune nou- 
velle Religion, ne voulut point accorder autcechofe aces Soli- 
taires,que de s’unir avec quelque corps de Religion approuvée, 
dont ils feroient Prefefïion 5 & il accorda aux fortes follicita- 
tions du Prince Ruy Gomez quils puflent fuivrela Réglé des 
Carmes , qu’il jugcoit la plus conforme à leur minière de vie 
folitaire. Ils ne purent neanmoins s’accoutumer àl’obfervan- 
ce de cette Réglé , telle qu’ elle avoit efté donnée aux Carmes 
par le Patriarche Albert > ç’eft pourquoi l’Evefque de Cor- 
douë leur confeilla de fuivre la Réglé de faint Bafile , quils 
voulurent obferver dans toute fa rigueur , ne viv ant que de 
leur travail. Ils firent enfuite profeffion entre les mains de ce 
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Premier! Partie» Chap. XTCVI. hj 

Prélat i mais aïanc eu le mefme fcrupule que ceux d’Oviedo Mot nu 
fur la validité de leurs vœux, à caufe qu’ils n’avoientpas fait f, E u s R B *" 
p rofeflion entre les mains des Supérieurs de l’Ordre de S.Ba- 
file, ils confulterent à ce fujet le Do&eurNavarre,qui leur con- s 

feilla d’avoir recours à Rome, où ils obtinrent deGregoireXI 1 1 . d»m. AR " 
l’an 1571. unjBrefqjar lequel ce Pontife leur permit de renou- 
veller leur profemon entre les mains de l’Abbé de fainte Marie 
d’Oviedo, ou de quelqu’autre de l’Ordre de S.Bafile. 11 érigea 
leurs Ermitages en véritables Monafteres de cet Ordre, les unit 
à celui de Ste Marie d’Oviedo pour en faire une Province fous 
le nom de faint Bafile avec ceux que l’on fonderait dans la 
fuite, St les fournit à robeïflànce du General de l’Ordre de 
faint Bafile en Italie. Il y en eut en effet d’autres qui furent 
fondés , mais non pas fous les obfervances étroites au P. Mat-* 
thieu délia Fuente, ce qui caufa plufieurs diffèrens entre les 
Monafteres reformés & ceux qui ne l’eftoient pas , les uns & 
les autres aïant des maniérés de vie differentes. Le Pape Clé- 
ment VIII. envoïa des Commiflaires Apoftoliques pour paci- 
fier ces troubles, mais ce fut inutilement. Les plus grandes 
conteftations de ces Religieux eftoient au fujet du travail en- 
commun , que les Vifiteurs ne purent jamais introduire dans 
les Monafteres quin’eftoient point reformés , ni les empef- 
cher d’aller chercher des aumolnes,à quoi lesReformés avoient 
renoncé. Il y eut mefme un de ces Vifiteurs Apoftoliques qui 
ihtroduifit le relâchement dans le Conventde Valle-de-Guil- 
los par les changemens qu’il y fit î ce qui feroit aufii arrivé dans 
celui de Tardon , fi par un Bref du 13. Décembre 1595». le Pape 
n’euft défendu fous peine d’excommunication de rien inno- 
ver dans les obfervances , principalement pour ce qui regardoit 
le travail des mains. 

L’Evefque de Cordouë le dernier décès Vifiteurs , tâcha de 
rétablir ce travail des mains, ôcla difeipline Monaftiquequi 
eftoit beaucoup relâchée dans prefque tous les Monafteres. 

Ce Prélat voïant qu’il y avoir beaucoup de Religieux zélés 
pour les dbfervances Regulieres , dreflà des Conftitutions par- 
ticulières à leur follicitation, & aflîgna deux autres Couvens 
avec celui de Tardon , où pourraient fe retirer ceux qui les 
voudraient obferver. Mais ces Conftitutions n’aïant pas ellé 
approuvées par le Cardinal de San-Severino Protecteur de 
PQrdre cette Eminence en dreûà d’autres qui furent confir- 
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s i l f ré- lion àl’Evefque de Jaen pour les faire recevoir dans .tous les 

appelle’* ^ ona ^ eres - 

b b Ta r.- Ce fut un nouveau fujet de trouble 3 car la plufpart des 
<p°n. Religieux s’oppoferent à ces Conftitutions , principalement à 
caufe qu’il y eftoit marqué que les Freres Laïcs auroient préi 
féance , voix , 6 ç fuffrages 3 & qu’on defendoità tous les Re-r 
Jigieux de fe fervir d’autre étoffe » que de bure , d’aller nuds 
pieds dans quelques Monafteres , dé chercher des aumofnes ,' 
.d’entendre les Confeflions des feculiers , & de prêcher hors 
aie leurs Eglifes 3 ce qu’ils yonlpient qu’on retranchai de 
.ces nouvelles Conftitutions. 

Le Pape yoïant que ceux qui demandaient ces changemens 
ne vouloient pas demeurer dans la vocation de la Réglé Mo- 
nachale de laint Baille ., mais delîroient fuivre l’Inftitut des 
Mandians fous la profeflion de cette Réglé , comme il eft ex- 
preftement marqué dans le Bref de ce Pontife, il les laiflà dans 
leurs Obfervances. Cependant voulant rétablir l’Ordre de 
faint Baftle dans fa primitive Obfervance , principalement 
pour ce qui regardoit le travail des mains & la qualité des 
Religieux qui eltoient prefques tops Laïcs dans le commencer 
nient de cet Ordre , y aïant peu de Preftres pour lors , 6c deL 
ilrant terminer les differens qu’il y a voit toujours eu entre 
les fylonarteres de Tardon , 8c de Valle-do-Guillos, 8c les au, 
très qui n’eftoient pas reformés. Ilfepara 8c défunit ces deux 
* Monafteres de Reformés d’avec les autres, permettant à tous 
les Religieux zélés de s’y retirer & d’y vivre fous les Confti- 
unions qu’il leur donna ? 8c qui font inférées dans fon Bref du 
*3. Septembre 1603/ 

Ces Conftitutions contiennent dix Chapitres , 6c portent 
jentr’autres chofes,que les Religieux de cette reforme garde- 
ront en toutes chofes l’uniformité, 6c qu 'afin que la vie com- 
mune puifle eftre obfcrvée dans toute la perfection, il ne 
pourra y avoir dans chaque Monaftere moins de vingt-quatre 
Religieux , dont la plus grande partie fera de Freres Laïcs : 
que les uns 6c les autres fe lèveront à minuit pour prier Dieu , 
,6c que dans ce tems-là , ceux qui feront deftinés pour le 
Chœur , réciteront Matines 6c Laudes: que dans l’hyver, ils 
fe lèveront le matin un pou devant le jour, 6c fe trouveront 
tous eiifemble au Choeui f pour y faire une denfte heure d’O- 
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Pr.emier.1 Partie, Chae. XXVI. irf 
Taifon mentale : que pendant que les Religieux du Chœur re- 
citeront Prime , les Freres Laïcs entendront la Meflè, après 
laquelle ils iront au travail : qu’après les Compiles ils fe trou- 
veront tous au Chœur pour y faire l’Oraifon pendant une au- 
autre demie-heure •. que les Preftres feront exemts du travail 
pédant la matinée , & qu’afin que rien ne les puiflè détour- 
ner du travail l’après-dîné , ils ne pourront reciter au Chœur 
que ce qu’ils font obligés de reciter par precepte hors le Chœur, 
conformement au Bréviaire Romain : que les travaux aufquels 
les Religieux pouront s’occuper dans la mailon, feront de fai- 
re de la toile & des draps , coudre des habits , faire des fou- 
liers , & qu’hors de la maifon, ils pouront recueillir le grain , 
le vin, le miel , l’huile , & autres fruits femblables , pourveu 
que cela ne caufe point de trouble entr’eux & les laboureurs : 
qu’ils pouront manger de la viande le Dimanche, le Mardi , 
& le Jeudi feulement à dîner , excepté pendant le tems de 
l’ A vent , & aux jours que l’Eglife derend d’en manger : que 
pour leur habillement ils porteraient une tunique de bure avec 
un fcapulaire auquel feroit attaché un capuce pointujqu’ils au- 
raient un manteau tout ftmple fans aucun plis autour du cou i 
que la tunique feroit ferrée a uneceinture de cuir noir, & qu’ils 
feraient chauffés. 

La coule ou cucule Monachale leur fut defenduë comme 
«fiant contraire , dit ce Pape, à la Réglé de faint Bafîle. Il leur 
fut aufli défendu de demander des aumofnes , d’entendre les 
confelîîons des feculiers , de prêcher hors de leurs Eglifes,de 
tenir des Ecoles de Philofophie , de Théologie , & d’autres 
fciences,d’envoïer leurs Religieux étudier aux Univerfités , à 
caufe que tout cela ne fe pouvoir faire fans interrompre le tra- 
vail des mains. 

Les Conftitutians permettent feulement aux Preftres d’ap- 
prendre les Cas de confcience lieceflai res pour fe gouverner 
îbi-mefme , & l’explication de l’Ecriture- fainte. Il peut nean- 
moins y avoir un Preftre libre de tout autre emploi , qui 
doit s’appliquera l’ellude, pour enfeigner tous les jours pen- 
dant une demie-heure aux autres Religieux , les Commande- 
mens de Dieu , les moïens de parvenir à la perfection & d'ac- 
quérir les vertus. Il y en a un qui peut aufli les Dimanches 

Feftcs , expliquer au peuple l’Evangile du jour dans leurs 
E glifes , & entendre ces jours-là les Confeflions des Séculiers. 

Tome /. F f 


Motnis 

DI S. Ba- 
«niR,- 
roRMi’c 
EN Esf A- 
CNI* 
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Moinis Les Mo na fier es ne peuvent pas eflre plus proches des villes; 
me^de £c des villages que de deux milles , & il ne peut y avoir dans 
l'Oadkb chacun moins de vingt-quatre Religieux, qu’on ne peut chan- 
siÏe* ik A " § er n * envoïer dans un autre s à moins que ce ne foit pour dire 
Espagne. Supérieurs, ou pomffaire de nouvelles Fondations ou pour 
caufede fcandale. Les Religieux qui ont cité reçus en quali- 
té de Freres Laïcs , ne peuvent dire promeus aux Ordres Sa-, 
crés. Ellant âgés de vingt-quatre ans 2c en aïant cinq de Pro- 
feilion , ils ont voix actives 2c paffives pour tous les Offices %. 
excepté ceux aufquels il va une Jurifdiction fpirituelle anne- 
xée , comme lonp ceux d’ Abbés, de Prieurs , de Maiflres des. 
Novices 5c autres fèmblables. Parmi les Definiteurs 5c Con- 
feillers ,il doit y avoir là moitié de Preftres 5c l’autre moitié; 
de Freres Laïcs. Enfin ces Conftitutions accordent la préféan- 
çe aux Preftres fur les Freres Laïcs , mais les Freres Laïcs. 
Pont , félon l’antiquité de Religion , fur les Religieux dit 
Chœur qui ne font- pas Preftres , melme fur les Diacres. 

Le Pape défendit à qui que ce fut, fous peine d’excommu- 
nicatiop , d’empefeher en aucune maniéré le progrès de cet- 
te Reforme , ôc ordonna à l’Evefque de Jaen de la publier 
dans les Couvents de cette Province , afin, que ceux qui vou- 
droient l’embrafïer enflent à fe retirer dans l’un de ces deux 
/ Couvents , permettant en mefme tems à ceux qui avoiont dé- 

jà embraffé cette Reforme , 6 c qui la trouvoient trop aufterc, 
de palier chez les non-Reformés : qu’enfuite on celebreroic 
le Chapitre Provincial des Reformés dans le Couvent de 
Tardon , auquel l’Evefque de Jaen preflderoit , 5c en fon ab-i 
fènee le Nonce A poftolique en Efpagne , ôc qu’après que le 
Chapitre feroit fini , la Jurifdiction de ces Prélats fur ces Reli- 
gieux Reformés celleroir , 5c que les Reformés feroient fou- 
rnis à l’Abbé General de tout l’Ordre , qui ne pourrait les vi- 
jfiterqu’en perfonne , ou nommer a fa place qu’un Vifiteur 
de la mefme Referme , 5c il leur accorda un Procureur Gene- 
ral en Cour de Rome. Il permit aux non-Reformés de de- 
meurer dans leurs Obfervances > mai, en melme tems il leur 
défendit de recevoir à l’avenir des Novices , 5c défaire de 
nouveaux eftabli Jemens , voulant qu’il n’v eu fl que les Re- 
formés qui puflènt recevoir des Novices 5c faire de nouvelles 
Fondations. 

Ces Religieux Reformés ont eu dans la. fuite de nouvelles 
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Conftitutions qui furent approuvées par le Pape Paul V- mai? Mont** 
qui ne dérogent point à celles de Clement VIII. au contraire. M vv R db 
par ces nouvelles Conftitutions , ils s’engagèrent de faire un lOrdre • 
quatrième Vœu d’obferver les Conftitutions de Clément s ‘ 
VIIL Mais ces Religieux qui n’a voient pii vivre en paix avec Espagne. 
les non- R: formés lorfqu’ils eftoient unis enfemble , ne pu- 
rent s’accorder entr’eux , & iis eurent des grands différends 
qui durèrent plufieurs années. Comme le Pape Clement n’a- 
voit pas déterminé !e nombre des Religieux Freres Laïcs , ce- 
la donna lieu à de nouvelles difputesentr’eux & les Preftresj 
c’elt pourquoi Urbain VIII. ordonna l’an 1639. qu’il ne pou r- 
roit y avoir dans les Monafteres de Tardon & de Valle-dc- 
Guiii los que la quatrième partie de Religieux dellinés pour le 
Chœur , & que le relie feroit de Freres Laïcs , & qu’en atten- 
dant que les Religieux dellinés pour le Chœur , qui elloient 
dans les Monafteres, fuflènt réduits à ce nombre ; on n’cnpour- 
roit recevoir aucun pour leChœur à peine de nullité de la Pro- 
felîion. Par un autre Bref du mefme jour , il ordonna à l’Evef- 
que de Cordouë de deligner un Prellre feculier pour faire 
la vifite de ces deux Monafteres > & par un autre Bref de l’an 
1641. fur la remontrance du Cardinal Proteéleur de l’Ordre, 
il modifia les Decrets du Viliteurqui avoir efté nommé par 
l’Evefque de Cordouë. Il ordonna que la Conftitution de 
Clement VIII. feroit inviolablement obfervéc , fie que fur la 
difputequ’ily avoiteuë lî cette Conftitution contenoit la vé- 
ritable Réglé de faint Baille , l’on s’en tiendrait au Bref de 
Grégoire XV. du 17. Mai 1613. que ces Religieux feraient toû- 
jours le quatrième Vœu d’obferver la Conftitution de Cle- 
ment VIII. conformement aux Conftitutions de l’Ordre, 
confirmées par le Pape Paul V. qu’à l’égard des Vocdux qui 
dévoient aflifter aux Chapitres Provinciaux , l’on obferveroit 
le Chapitre onzième des mefmes Conftitutions : qit’il n’y 
aurait que les Freres Laïcs qui pourraient eftre Infirmiers fie 
Procureurs , Se avoir foin du Temporel : qu’hors le Chœur il 
n’y aurait aucune différence entre les Religieux du Chccui - 
Se les Freres Laïcs , excepté les Preftres feuls,qtii auraient là 
préféance. Il déclara aulli que les Freres Laïcs pourraient fai- 
re l'Office d’Acolythefic de Thuriféraire, fie qu’ils pourraient 
porter les ballons au Dais aux Procédions du faint Sacrement. 

Il renouvella ce qu’il avoit ordonné par fon Bref du 10. Juil- 
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Moins» let 1639. que du nombre des Religieux qui deraeuroient dans 
n»*s°db ^ cs Couvents de T ardon & de' V alle-de-Guil!os ,il n’y en au- 
i.’Ordhe roit que la quatrième partie deftinée pour le Chœur, & que le 
dé s. ba- re ûe feroit de Freres Laïcs , & il fit plu heurs autres Réglé- 
EsfACNB. uiens. Mais l’an 1646. les Preftres s’adreflerent ait Pape Inno- 
v cent X. pour le prier d’augmenter leur nombre , & de dimi- 
nuer celui des Freres Laïcs >. ce qu’il, leur accorda par un 
Bref du quatorze Octobre delà mefme année r par lequel il 
reduilît le nombre des Freres Laïcs aux deux tiers , voulant 
que l’autre tiers fut de Preftres ou de Religieux deftinés pour 
le Chœur. Jufque.-là ces Religieux Reformés n’a voient point 
fait de nouvelles Fondations , n’eftant point fortis des Cou- 
vents de Tardon. & de. Valle-de-Guillos dont les Commu- 
nautés eftoient confiderables , car il y avoit près de cent Reli- 
gieux dans celui de Tardon , & près de quatre-vingt dans 
celui de Valle-de-Guillos } mais ils en eurent deux autres dans 
la fuite , l’un à Rétamai, 6c l’autre à Bregna , dans chacun de£> 
quels il. y a ordinairement trente Religieux. Ces nouveaux 
eftabliflèmens furent encore une fource de divifton entre ces 
Religieux , à caufe que les Supérieurs recevoient dans ces nou- 
veaux Couvents à l’alternative un Religieux deftiné pour le 
Chœur & un Frere Laïc , ce qui obligea les Freres Laïcs d’a- 
voir recours au Pape Alexandre VII. .qui l’an 1660. ordonna 
par fon Bref du 16. Février y que celui d’innocent X. de l’an 
1 646. feroit exécuté , & que dans tous les Monafteres de cette 
Reforme,, il y auroit toujours un tiers de Religieux deftiné 
pour le Chœur , 6: que les deux autres tiers fexoient de Fre- 
res Laïcs.. 

Ils n’ont que ces quatre Monafteres & un Hofpice à Se- 
ville i & chaque Monaftere a fon Infirmerie feparée, où il 
y a aulfi plufieurs Religieux qui y demeurent. 

Brève de Reforntacioa y Conjhtuciones de les Monge s del Or- 
den de (an Bajilio Uamados del Tardon. Bu lier. Roman. Tom. 4. 
Cf 5. François de Sainte-Marie , Hljl. des Carmes déchaufés 
Liv. 4. Cbap. y dr ÏHiJloire Prophétique des Carmes Tom. z.Al- 
phonf. Clavel, Antique dad deüa Relig.de S . Bajîlio, &.D. Apo— 
im.d’Agrcfta,f 7/4 di S. Baftlio part, y 
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Chapitre XXVII. 


Moihîi 

EsCLA» 

VONS. 


Des Moines EfcU'Vons. 

Q U e l qjj e s Auteurs , comme Modius ôc Damman, Frare; 

>nt parle d'un Ordre de Moines Efclavons donc l’ha- Mod dt 
b i^.a-nt , à ce qu’ils prétendent , eftoit rouge , mais ils n’ont ° rd ‘ 
rien dit de fon origine j ôc Abraham Bruin , Joflè Ammanus, *" X * 
Michel Colyn 6c SchoonebecK , ont donné l’habillement 
d’un de ces Moines tel que nous l’avons fait auffi graver. Ce 
qui eil certain c’eft qu’il y avoir en Boheme 8c en Pologne des 
Moines qui celebroienr l’Office Divin en Langue Efclavonne. 

Leur Monaftere dé Pologne eftoit fitué hors les murs de 
Cracovie au fauxbourg de Cleparz , ôc fut fondé fous le ti- 
tre de Sainte Croix par Ladiflas IV. Roi de Pologne l’an 13851. 
ou 1390. ces Moines furent tirés d’un Monadere qu’ils avoient 
à Prague , ôc par leur Fondation ils eftoient obligés de célé- 
brer les Divins Officçs en. Langue Efclavonne. C’eft ce que 
nous apprenons de Dugloz ,de Miechovita ôc de Cromerius 
Hiftoriens Polonois- 

Dugloz qui efcri voit vers le milieu du feizième fiécie, ôc 

3 ui met la fondation de ce Monaftere de Cleparz en l’an 1389. 

it que de fon tems les Moines qui y demeuroient faifoient ûÿ. °' ’*** 
encore l’Office Divin en Langue Efclavonne. : Vvladfaus 
fecundus Polonia Rexcum Conforte fut Heduvigi excitati cxem- 
plarifmili quod in Civitate Pragenft h abc tut Monaferium Sla» 

•vorum Qrdinlt S. Bcncditti , dt fub ejtss Regulari obfervantia 
durât urum- ,fitbhonore dt titulo Santtx Cruels extra mur os Cra- 
covienfes in oppido Cleparz . , non longe à fiumine Rudavva fub 
Pontificat u Pétri VilfEpifcopi Cracovienjis , fondant dt condunt 
(fi dotant , (fi pulcherrimo muro latericio , circuit um ....... Fra- 

trefque ex Monajlerio Pragenfi fumpto ad illam introducunt ..... 

à quibus ufque ad me a tempora dt fub oculù mets Ecclefia ilia 
SanÛa Cruels , dt in re divina , dt in matutinù , horifque cano- 
nicis , cxterifque Ecclefiafticis Ceremonils , fortoro cantu (fi leffio» 
ne idiomate Slavonico per Manacbot- Pratrefque S. Be ne difti offi » 
tiabatur dt adminijbabatur . Marh' de 

Miechovita qui eferivoit plufieurs années après Dugloz , ^ 
dît auffi que ces Religieux Envoient la Réglé de faint Be.- ^ 9 - ôtf» Itbé 

Ef ii| i*. c»p.+?i- 
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Mot nu noift , qu’ils furent fondés l’an 1390. & que dans .{a jcunelïè 
E * c ù- ü n ’y avoitplus qu’un Preltre qui celebroit dans ce Monalte- 
,v * re la Melle en Langue Efclavonne : Aono Domini 1390. Feri 4 
quintapoft Feftum J antti 'facobi Açofloli , Rex ZJvladifljus cum 
fua Conforte Heduvigi Monaflerittm SUverttm Ord. S. BenediEH 
ex Praga fumptorum tituli S. Crucis extra mur os Cracovie nfes in 

oppido Cleparz, fundavtrunt TJt voce fonora tam HoratGa* 

nonicasquart^Mijfts in idiomate Slavonico celebrarent & expie - 
rent ..... vernm in diebus pueritix mex , Presbyter Slavus idio- 
mate Slavonico continuabat. 

J’ai eferit en Pologne pour fçavoir s’il ne feroit point relié 
dans cette Eglife delàinte Croix du fauxbourg de Cleparz A 
Cracovie , quelques anciens Monumens qui pulîent donner 
une plus ample connoifiance de ces Moines Efclavons > 6c les 
Mémoires qui m’ont elle envoies de ce païsen 1711. marquent 
que cette Eglife aïant eflé reballie nouvellement , ii ne s’y 
trouve plus aucun Tableau , ni eferit Efclavon , qui falïe 
■mention des Moines qui l’ont pifledée. Il ell encore marqué 
dans ces Mémoires , qu’il y a a Cracovie* des perfonnes âgées 
qui difent, que devant la première Guerre des Suédois, on 
faifoitdans cette Eglife des Prédications en Langue Efcla- 
vonne , Sc qu’il y a des A êtes qui portent qu’elle a elté delïer- 
vie par des Moines de làint Baille qui fuivoient le Rit Grec; 
Il fe peut faire que quelques Moines Mofcovites , qui , comme 
nous avons dit dans le Chapitre zz. font tous de l’Ordre de 
faint Bafile , aïant embraflè la Religion Catholique , aïent 
quitté leur païs pour s’cllablir en Boheme,où ils ont eu laper- 
miiliondeluivre le Rit Grec & de celebrer l’Office Divin en 
Langue Efclavonne félon l’ufage de Mofcovie, & qu’ils aient 
pâlie enfuite en Pologne , où ils ont efté appellés & ellablis à 
Cracovie par le Roi Ladiflas IV. que quelques-uns difent n’a- 
voir efté que le deuxième du nom. 

Ce qui me fait croire que ces Moines Efclavons, ainlï ap- 
pellés apparemment à caufe qu’ils celebroient leur Office & 
Melle en Langue Efclavonne , pouvoient ellre fortis de Mof- 
covie, cil la couleur de leur habillement qui elloit rouge j 
car les Moines Mofcovites eftoient ainli habillés ancienne- 
ment ; c’ell pourquoi j’ai mis ces Moines Efclavons au rang 
des Religieux de faint Baille , quoique Dugloz , Miechovita 
& quelques autres Hilloriens Polonois difent qu’ils fuivoient 
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Première Partie , Chap. XXVIII. ï$î 
la Réglé de, laine Benoiit. Le motif qui peut avoir porté le 
Roi Lad i lias à eftablirces Moines en Pologne , 8c à les obli- bauue* 
ger à celebrer leur Office en Langui Elclavonne , eft peut- 
eftre à caufe que la Langue Polonoife de mefme que la Bohé- 
mienne 8c la Mofcovite , tire fon origine de l’Efclavonne. 

Nous avons dit ei-devant au Chapitre 13. que les Moines de 
Paint Baille dans la Rullie Blanche ou petite Rufiie , Province 
de Pologne , qui appartenoit autrefois aux Mofeovites , di- 
fent encore leur Office en Langue Elclavonne > en fuivant 
toujours le Rit Grec , 8c qu’ils ne renoncèrent à leurs erreurs 
que l’an 1594. C’eft ce qui nous confirme dans l’opinion que 
nous avons que ces Moines Efclavons qui s’eftablirent en Bo- 
hême 8c. en Pologne pouvoient avoir efté des Moines Mofco-» 
vites ou Rulfiensquiavoient aufli renoncé à leurs erreurs. > 

Chapitre XXVIII. 

Des RjeligieuJcs de l'Ordre de faint Baftle tant en Orient 

qu'en Occident. 

N O u s avons veu dans le Chapitre dix-huit , que le 
Grand faint Bafile à fon retour de la Syrie 8c de l’E- 
g\ t te , ne s’eftoit déterminé à choifir la Province de Pont 
pour la retraite , qu’à caufe que fainte Macrine fa fœur s’y 
eftoit déjà retirée , 8c y avoit fondé un Monaftere pour des 
filles. Cette Sainte eftoit l’aifnée de Paint Bafile 8c de fes au - 
tres frères 8c focurs. Outre le nom de Macrine , elle avoit en- 
core celui deThecleque Dieu lui avoit donné avant mefme 
qu’elle fuft néc.Elle fut élevée avec un foin tout particulier 
par fa mere Eûmelie , 8c c’eft à l’éducation qu’elle reçut de 
cette fainte mere ,que Paint Grégoire de N y fie qui a fait la 
Vie de fainte Macrine, raporte fa fainteté. 

- Des l’ego de douze ans, fa beauté extraordinaire que les 
Peintres même les plus habiles ne pouvoient reprefenrer , lui' 
donna ant d’éclat, qu’elle fut recherchée par un grand nom- 
bre de ieuncs gens. Son pere en choifit un dont il connoifloit 
pa’.rculie’rment la parenté 8C les bonnes moeurs , 8c lui pro- 
mit fa fil e lorlqu’elle feroit en âge de l’efpoufer. Mais Dieu' 
aïant retiré du monde ce jeune homme avant l’accomplifle- 
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.RtMciio- ment des Noces , Macrine fe confidera comme Veuve, pour 
Bjjuif 5 avoir la liberté de demeurer Vierge. 

Elle s’attacha abfolumfent auprès de fa mere , & lui fut d’un 
grand fecours après la mort de fan pere , pour le gouverne- 
ment de fa maifon , aïant à foutenir le poids d’une nombreu- 
fe famille. Elle lui rendoit toutes fortes de fervices jufqu’à s’afi* 
fujetir à lui faire fon pain & à la nourrir du travail de fes 
mains. Ce fut elle qui anima faint Badie vers l’an 356. à renon- 
cer ablolument au monde, & fortifiant ^ar fa vertu celle de 
là mere , elle la porta enfin à renoncer a tout le faite de là 
qualité , pour s’égaler , comme fa fille , à fes propres fervan- 
tes , & faire un Monallere de Vierges de la maifon qu’elle 
avoit près d’Ibore dans le Pont fur la rivière d’iris. Sainte 
Macrine fut la Supérieure de cette Maifon ( au moins depuis 
la mort de fa mere qui arriva fur la fin de l’an 373. ) & fes 
Religieufes faifoient profelfion d’une humilité & d’une pau- 
vreté fi grande > qu’elles mettoient toute leur gloire à n’eftre 
connues de perfonne , & toutes leurs richefles à ne rien pofle- 
der. Macrine , en fe confacrant à Dieu , avoit partagé avec 
fes freres Sc fœurs la fuccelîion de leur pere , fans rien refer- 
ver de fa part i mais elle la diftribua aux pauvres par les mains 
de fon Evefque. Elle perfevera fi conftammenc dans cette 
pauvreté qu’elle avoit vouée i que lorfqu’elle décéda , ce qui 
arriva le 19. Juillet de l’an 379. on ne lui trouva qu’un voile, 
un manteau , de vieux fouliers , un cilice eftendu fiir un ais 
qui lui fervoit de lit , & un autre qui lui fervoit aulfi de che- 
vet , avec une petite Croix de fer & un anneau de mefme 
matière dans lequel il y avoit un petit morceau de la vraie 
Croix de Notre-Seigneur. 

Saint Bafile qui avoit eu la conduite de cette Communau- 
té , lui preferivit des Réglés aulli-bien qu’aux autres Mo- 
nafteres de filles qu’il eftablit. Il y en avoit un entr’autres 
dans la ville de Ceiarée qui eut pour Supérieures deux de fes 
nieces, & toutes ces Religieufes eftoienc appellées Chanoi- 
nefles , comme il paroift par le Traité des Pénitences Reli- 
gieufes , qui eft à la fin des petites Réglés de ce Saint. Il y 
eut dans la fuite un fi grand nombre de Monafteres de ces 
Religieufes , qu’il n’y avoit prefque point de villes en Orient 
où il ne s’en trouvait quelqu’un. Mais comme l’Empereur 
Copronimequi s’eftoit déclaré l’ennemi des faintes Images 

environ 
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environ 'l’an 741. perfecutales Moines de faint Baiile qui 
prenoient la defenfe , qu’il en chaflà une partie hors de PEra- bÎui«! 
pire , comme nous avons dit autre part , qu’il en fit mourir 
quelques-uns > 8c qu’il leur ofta leurs Monalleres j les Reli- 
gieufes Ce trouvèrent enveloppées dans le mefme malheur : 
c’eft pourquoi le nombre des Monalleres fut notablement di- 
minué , & dans la fuite la plufpart ont embrafie le Schifme 8c 
l’Herefie à l’imitation des Moines. 

L’on peut juger des Obfervances Régulières des anciennes 
Religieufes Grecques , par les Conftitutions qui nous relient # 
du Monallere que l’Imperatrice Irene Ducas , femme de l’Em- 
pereur Alexis Comnene , fit bâtir à Conllantinople l’an 1118. 
en l’honneur de la fainte Vierge fous le nom de Pleine-de- 
Grace » auquel elle donna ces Conftitutions fuivànt l’ufage 
des Grecs qui accordoit ce pouvoir aux Fondateurs. 11 devoit A»*ua. 
y avoir vingt-quatre Religieufes dans ce Monallere» 8c ce Ttm 
Monallere pouvoit être augmenté jufqu’à quarante , fi les 
revenus augmentoient. Il eftoit exemt de la Jurifdi&ion de 
l’Empereur , du Patriarche 8c de toute puiflànce Ecclefiafti- 
que 8c Seculiere. Il avoit une Protectrice qui eftoit l’Impe- 
ratrice Irene , 8c après fa mort , ce devoit eftre une Princeflè 
de fa famille » fuivant l’ordre de fubftitucion. qu’elle avoir 
marqué. 

Les Religieufes y dévoient eftre reçues fans dot , mais l’on 
pouvoit recevoir ce qui eftoit offert gratuitement. Elles pou- 
voient élire leur Abbeflè 8c la depofer en cas de malverfà- 
tion. Les immeubles du Monallere ne pouvoient pas eftre 
vendus 8c aliénés » mais bien les meubles en ca$ de necelfité. Il 
y avoit un Oeconome pour les affaires temporelles. Elles 
avoient un Pere Spirituel à qui elles rendoient compte de leurs 
penfées , 8c deux Preftres que l’on prenoit entre les Moines 
pour leur adminiftrer les Sacremens , 8c tous les quatre dé- 
voient eftre Eunuques. Les Religieufes h avoient point de 
chambres particulières » elles coucnoient dans un melme Dor- 
toir , elles travaillent en commun 8c pendant le travail une 
d’entr’elles faifoic la leéture. La pauvreté leur efloit recom- 
mandée , elles ne poffedoientrien en propre 8c prenoienc leurs 
repas en commun. L’abftinence eftoit quelquefois diminuée 
aux jours dé jeune , quand il fe rencontroit quelques Feftes : 
ces jours-là, l’huile , le vin , ou le poiflonjeur eftoiencper- 
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REtiouu- mis , &l’ufàge en eftoit défendu aux autres jours de jeûne, 
r” x”b, S ^ ort °i ent ûu Monaftere pouraüer voir leurs parens ma- 
lades. Les femmes pouvoient entrer chez elles , mais pour les 
hommes , elles recevoient leurs vifites à la porte & dévoient 
eftre accompagnées de quelques anciennes. Tous les mois el- 
les pouvoient prendre le bain , & les malades toutes les fois 
que le Médecin l’ordonnoic. Ce Médecin devoir eftre Eunu- 
que ou vieux. Comme le Monaftereavoitpeu d’eftenduë, leur 
fepulture eftoit dans un autre nommé Cellarée, que l’Impe- 
ratrice avoit obtenu du Patriarche , & dans lequel elle mit 
quatre Religieufes duMonaftere de la fainteVierge Pleine- de- 
Grâce avec un Preftrefeculier pour y faire l’Office,' on y tranf- 

f ortoit la deffunte , & il y avoit au Convoi le nombre de Re- 
gieufes réglé parl’Abbeflè. 

Ces Monafteres & les autres qui eftoient dans Conftanti- 
nople ont elle ruinés par les Turcs. 11 en eft neanmoins refté 
quelques-uns dans les autres lieux que poflèdent ces Infidè- 
les , mais les Monafteres de ces Religieufes ne font pas en ft 
grand nombre que ceux des hommes ; il s’en crouve nean- 
moins quelques-uns qui font afièz confiderables.. 

L’on en voit un au grand Caire ou il y a ordinairement . 
cent Religieufes qui n’y peuvent eftre reçues que dans un âge 
fort avancé. À Jerufalem il y a aufli un Monaftere de Reu* 
gieufes Grecques qui font fous la protection du Patriarche r 
& vivent comme Les Religieux des aumofnes que leur font 
les Pèlerins. Ce font toutes vieilles femmes , qui , malgré leur 
clofture,ne lai fient pas de forcir de leur Monaftere toutes les 
fois que les Grecs ou les Latins font quelques folemnités par- 
ticulières dedans ou dehors Jerufalem. Il y a plufieurs Mo- 
nafteres de ces Religieufes dans la ville d’ Athènes , elles fub- 
fi lient en partie des Fondations faites parles Chreftiens , & eu 
partie des fecours de quelques ouvrages qu’elles font à l’ai- 
guille : à ce defaut les charités de la ville ne leur .manque- 
roient pas , perfonnfe n’y demandant l’aumolhe , & on a foi» 
d’y faire fubfifter les indigens chacun chez foi > ce qui fait 
qu’iln’y a point d’Hopitaux dans Athènes. Le principal Mo- 
naftere de ces Religieufes eft bien bafti , elles y gardent la 
Clofture , 8 : leur Eglife eft un des plus beaux baftimens de la 
ville.. L’Archevefque, dont la maifon eft vis-à-vis de ce Mo- 
naftere ^eft le Supérieur de ces filles quin ont point de Suge-* 
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ricûre parmi elles , non plus que les autres qui fe trouvent 
dans l'Orient, ou elles vivent la plufpart félon que la nature 
leur infpiré , n’aïant aucune ôbfervance 8c ne récitant aucun 
Office. On les entend fouvent marmoter quelques Kyrie tlei- 
fen , 8c c’eft tout ce qu’ elles fçavent : on voit peu de filles & 
de femmes riçhôs fe faire Religieufes, 8e ce font prefque tou- 
tes miforables que la aeceflite y contraint , 8c à qui l’âge a 
fait perdre l’efperance du mariage. » 

Les Monafteres qùi font fitués en Europe ,font neanmoins 
plus réguliers , 8C l’obfervarîce y eft mieux en pratique que 
•dans les Monafteres d’Afie j & s’il ‘ en faut croire Leon Aua- 
*ius,les Religieufes de l’Ifle de Chio fa patrie , où elles ont 
plufieurs Monafteres , vivent ayec beaucoup de régularité j 
«lies ont lès mefmes prières 8c les mefmes jeûnes que les Moi- 
nes, 8c ont des Supérieures fous le titre d’Abbeflès qu’elles 
dlifent. Elles poflèderrt toutes dés logemens particuliers qu’el- 
les achètent , oiiiesplus rifches 8c qui font de qualité ont des 
Servantes , 8C y élevent des-Penfionnaires qui font leurs paren- 
tes. Elles font de beaux ouvrages en broderie , fort bourfes, 
pour mettre de l’argent, ou fachets pour des fenteurs, en 
quoi elles font fi adroites que leurs ouvrages font fort recher- 
chés par les T tires , qui en abordant à cette Ille , vont d’abord 
aux Monafteres pour èn acheter de ces Religieufes. M. The- 
venot dans fon voïage de Levant , confirme cela en partie ; 
mais il dit qu’elles font peu reflèrrées , qu’elles ne font pas auf. 
teres , 8c qu’elles peuvent quitter le Couvent quand bon leur 
femble. 

L’habillement de ces Religieufes Grecques d’Otrient, cju’on 
appelle auffi Çâloyercs , eft femblable 1 celui des Moines 
excepté qu’elles portent un grand manteau dont elles' font 
couvertes depuis la tefte jufou’aux pieds , 8c elles ne fo for- 
vent point de Voiles , de Bandeau , ni de Gùimpé comme les 
Religieufes d’occident.- Lès ceremonies qui fe pratiquent k 
leurprife d’habit , foqt les mefmes qui s’onforvent à l’égard 
des Moines; La NoVice vient dans l’Eglife jufqù’à la porte du 
Choeur , où elledemreure pendant l’Office. Elle vae nn.fi te juf- 
qu’à l’Autel la tefte 8c les pieds ntids , 8c les. cheveux épars , 
accompagnée' d’ttâe Religièqfé qui lui fort 1 de Ma; eihè , qui 
a foin aedéboùrherfos chçvfeux cftriïtri tombékit'fiit 'le vifogé 
lorfqùfollecft obbgééde's’incHrier. -Eftaftt aftiVe'tfâ l'Autel', 
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Tm**” V C ^ e k profterne aux pieds de l’Evêque, qui > apres lui avoir 
bÂ’sile! ’ fait quelques interrogations & avoir recité quelques prières, 
lui coupe les cheveux que faMareine a foin de. recueillir , 

. ou pour les brûler , ou pourles luy donner j afin qu’elle en 
fade une ceinture qu’elle doit porter les jours folemnels & de 
Communion & avec laquelle on la doit enterrer. On la revet 
enfuite des habits de la Religion, le dernier defquels eft le 
manteau dont elle fe couvre la telle- , & qui traîne jüfques à 
terre. On luy met le livre des Evangiles fur la poitrine ,que 
toutes les Religieufes qui ont un Cierge à la main vont bailér. 
Bile les erçbrade,& après toutes ces ceremonies elle demeure 
fept jours de fuite dans l’Eglife en prières, fans ôter aucun 
des Habits qu’elle à reçus. 

11 y a de l’apparence que les Religieufes de cet Ordre en 
Mofcovie , n’obfervent pas toutes ces ceremonies lorfqu’elles 
reçoivent l’habit de Religion ; car on n’examine pas fi celles 

2 u’on renferme dans les Monafteres ont une bonne vocation. 

Üomme le divorce y eft permis , fi an homme s’ennuie de fa 
femme, ou qu’il la foupçonnc de ne lui eftre pas fidelle , il la 
peut faire rafer , & la renfermer dans un Cloiftre , & fouvent 
par averfion , ou par jaloufie , il fuborne des témoins , qui vont 
avec lui devant le Juge & depofent contre fa femme j furquoi 
elle eft condamnée fans eftre entendue , & on lui envoie 
quelques Religieufes chez elle qui la rafent , l’habillent en Re* 
hgieufe , & l’emmenent malgré elle au Monaftere , dont elle 
ne peut plus fortir depuis que le rafoir a pafle fur là tefte. La 
fterilité eft aufli une caule fuffifante de divorce car celui 

? ui n’a point d’enfans de fa femme la peut enfermer dans un 
Souvent & fê remarier au bout de fixfemaines. Les Grands 
Ducs de Mofcovie fe fervent aulfi de ce privilège lorfqu’ils 
n’ont que des filles. Le Czar Jean Bafili , après vingt-un an 
de mariage , n’aïant point eu d’enfans de laPrincefie Salomée 
fa femme , la fit enfermer dans un Monaftere à Susdal , ôâ 
époufa Heléne , fille de Michel Linsicy Poionois l’an 1516. Le 
Baron d’Herberftain, qui eftok pour lors en Mofcovie, dit 
dans l’Hiftoirê qu’il a donnée de ce païs , que lorfque le Pa-> 
triarche eut rafe la tefte de la Princeflê Salomée >&, qu’il lui 
prefènta l’Habit Monachal , elle fit beaucoup de refiftance , ne 
voulant point quon le lui mift , & mefme le foula aux pieds ^ 
ce que voïant un des Signeurs de la Cour quieftoit prêtent* 
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Bon feûlement il la reprimenda de refifter ainfi à la volonté 
de Dieu , mais mefme il la frappa. Surquoi la Princefle lui basue. 
aïant demandé par quelle autorité il la frappoit , il lui re£- 
pondit quec’eftoit par ordre du Seigneur » mais malgré fa 
refiftance elle fut revêtùëde l’habit de Religion , & quelque 
rems après accoucha d’un fils qui fui appelle George* Elle ne 
le vovuut point montrer, quoique le Czar euft envoie exprès à 
Susdal , pour s’informer de la vérité. Paul Oderbon dit dans 
ht vie de ce Prinèe , que Sâlomée fe Contenta d’èmbraflef . 
l’Autel , & de jurer que ce fils cftoit du Czar , & qu’elle lui 
avoit efté toujours fidelle , & que fur le refus qu’elle fit de le 
•vouloir faire voir , le Czar voulut la faire mourir.- D’autres 
neanmoins prétendent que ce n’éftoit qu’une feinte de la part 
de cette Princefle , & qu’elle n’eut point d’enfans. Les Reli- 
gieufes Mofcovices font habillées comme cellesd’Orient. 

Nous avons parlé des Religieufcs Géorgiennes & Mingre- 
tiennes dans un autre endroit ( s’il eft neanmoins permis de 
leur donner ce nom. ) Mais les véritables Religieufes de l’Or-» 
dre defaihtBafile , font en Occident. Il s’en trouve quel- 
ques-unes en Pologne, de davantage en Italie oh elles ont 
un aflèz bon nombre de Monàfteres , principalement dans les 
Roïaumes de Naples & de Sicile , dont le plus fameux eft à, 
Palerme , & qu’ on appelle le Roïal Monaftere des Religieu- 
fes de faint Bafile. Elles font toujours au nombre de fix-vingt* 
toutes nobles , & des principales familles du Roïaume. Dans 
le commencement de leur établiflèment , elles faifoient l’Office 
en Grec ; mais dans la fuite à caufe de la difficulté que les Si- 
ciliennes avoient d’apprendre cette Langue , le Pape Alexan- 
dre VI. les en difpenf a , leur permettant d’officier félon le Rit 
de l’Eglife Latine , & de reciter le Bréviaire des Dominicains* 
Mais le Pape Innocent XI. par un Bref de l’an ié8o. leur or- 
donna de ne plus reciter ce Bréviaire , & de fuivre le Ro- 
mainjeur permettant neanmoins de celebrer toutes les Feftes 
de l’Ordre de faint Bafile , & d’en faire l’Office.- T otites lesau-»- 
très Religieufes d’Italie fuivent auffi le Rit Latin, & il n’y a 
que le feul Monaftere de Philântropos à Mcfline où les Reli- 
gieufes ont- toujours Confervé le Rit Grec fe conformant en 
toutes chofes aux Moines de cet Ordre.- Ces Religieufes d’Oc- 
cident font habillées comme les Religieux de faint Bafile en 
Italie. Elles mettent ordinairement un manteau qui les eou^- 
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vre depuis la tefte jufqu’aux pieds , & leur guimpe n’eft que 
de toile noire,maisdans les ceremonieselles mettent une coule 
ou cucule. 

Apolinair. d ’ A grefta , T/V . <sü 5 1 . SâfilU fort. 5 . eaf. 10 . Goard, 
Eucholtg. greeor. SigHmund. Baro,iri Herbe ftain,J?rr##» Mefco- 
vitorum Comment , Paul , Oderborn, Vit.Joann. Boftlid. Olea- 
riu SyVoïdge de Mofcovie, 


C H A P I T R E XXIX. 

Des Moines Acémetes , avec la vie de faim Alexandre leur 

Fondateur, 

A Vant que de parler desOrdres Militaires qui ont fui vi 
la Réglé de faint Bafile , nous traiterons des Moines Ace- 
metes , qui ont eu pour Fondateur faine Alexandre,que les 
Hiftoriens de l’Ordre de faint Bafile mettent ail nombre des 
Saints de cet Ordre ; mais comme il avoiteflé Moine dans un 
Monaftere de Syrie , avant que d’avoir eftabli fon Inftitut,il 
fe pourrait faire aufli qu’il auroit efté de l’Ordre de faint An- 
toine auffi-bien que de celui de faint Bafile. Il naquit dans 
l’Afie mineure d’une famille noble , & après avoir étudié à 
Conibtntinople , il eut une Charge dans le Palais de l'Empe- 
reur. Il reconnut btentofl la vanité du fiécle , & la lecture de 
l’Ecritùrc fainte l’en dégoûta davantage, ce qui fit qu’il quit- 
ta fon emploi , diftribua fon bien aux pauvres, & alla en Syrie, 
où il embraflà la vie Monaftique fous l’Abbé Elie , dont lare->» 
putation l’avoit attiré pour eltre l’un de les Difciples. Après 
avoir demeuré avec lui quatre ans , il fe retira dans le Defert 
où il demeura encore fept ans. Il convertit Rabbula Gouver- 
neur d’une ville voifine, &plufieur$ autres Païens qui voulu- 
rent l’avoir pour Evefque j & comme ils gardoient les portes 
de la ville , il fe fit defcendre la nuit par la muraille dans une 
corbeille. Rabbula eftant converti , mit en liberté fes efcîavesi 
donna fes biens aux pauvres , & fe retira dans la folitude , d’où 
il fut tiré pour eftre Evefque d’Edeflè Métropole de la Mefo^ 
potamie.Sa femme fe Confacra à Dieu de Ion cofté , & baftit un 
Moriailere ,où elle s’enferma avec fes filles 5e fes fer vantes , 5c 
y finit fiùntemeiR fes jours. 
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Alexandre s’eftant fàuvé de la ville où on le vouloit faire Mo»»» 
Evefque , marcha deux jours dans le Defert 6c s’arrêta dans “ '* 
un lieu qui fervoit de retraite à trente voleurs. Il demanda à 
Dieu leurconverfion,& fa priere fut exaucée : car leur Chef 
fut le premier à fe reçonnoiftre,& mourut huit jours après 
avoir reçu le Baptême. Les autres aïant fuivi fon exemple 
changèrent leur caverne en un Monaftere , 6c fe mirent fous 
la conduite d’un Supérieur qu’ Alexandre leur donna. 

Les aïant quittés , il baftit un Monaftere fur le bord de l’Eu- 
phrate. , oh il demanda à Dieu pendant trois jours d’y pouvoir 
eftablir une Pfalmodie continuelle. Sa Communauté s’aug- 
menta de telle forte , qu’it eut jufqu’à quatre cens Moines ae 
differentes Nations , des Syriens naturels du pais y des Grecs > 
desLatinsy desEgyptiensyêc il lesdivifaen plufieurs chœurs qui 
fe fuccedant les uns aux autres celebroient continuellement 
l’Office divin. Ils obfervoient une exa&e pauvreté j chacun 
n’avoit qu’une tunique , ne fe fourniffoit de vivres que pour 
chaque jour , 6c s’il en reftoit on le donnoit aux pauvres fans- 
rien garder pour le lendemain. 

. Après avoir demeuré vingt ans dans ce Monaftere fur l’Eir- 
phrate,il deftina loixante &dix de fes Difciples pour aller prê- 
cher la foi aux Gentils. Il en choifit cinquante pour le fuivre 
dans le Defert > 6c laiflà les autres dans le Monaftere fous la 
conduite de Trophime. 11 fut enfuite à Antioche, où vingt ans 
auparavant, en 404 . il s’eftoit fortement oppofé à l’intrufîon 
de Porphire dans ce fiége qui eftoit pour lors occupé par l’E- 
Vefque Theodofe. Ce Prélat prévenu contre lui, le fit chafïèr 
te prenant apparemment pour cftre de ia Sefte des Euchites 
ou Meflàliens,a caufe de la priere continuelle , &du pâïs d’où 
il venoit. Il reçut mefme un foufflet de la main d’un Eccllrafti- • 
que nommé Malchus , qui par ordre de cet Evefque eftoit allé 
avec quelques autres pour le chafïèr de la villç,&.il ne refpon- 
dit à cet outrage que par ces paroles de l’Evangile ; <r Uncm 
de ce Serviteur ejleit Mule bus. Le Peuple qui le regardoit com- 
me un Prophète prit fa defenfe } mais il fallut ceder à l’au- 
torité du Gouverneur qui le relegtiaà Calcis avec fesDifci-. 
pies. S’eftant deguifé en mandiant , il alla dans Un Monaftere 
nommé Chriften , 6c fut bien étonné d’y trouver fon ïnfti- 
tut de Pfalmodie perpétuelle, qu’un de les Difciples y a voie-' 
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Enfin il quitta la Syrie , & avec vingt de Tes Moines , il vint 
à Conftantinople , où il fonda un Monaftere près de l’Eglife 
de faint Menne. En peu de tems il y eut julqu’à trois cens 
Moines de diverfes Langues , Grecs , Latins & Syriens, tous 
Catholiques , & dont plufieurs avoient demeuré dans d’autres 
Monafteres. 11 les divifa en fix Chœurs qui chantoient l’Office 
tour à tour fe fuccedantles uns aux autres 5 deforte que Dieu 
eftoit lofé dans ce Monaftere à toutes les heures du jour & 
de la nuit. De-là leur vint le nom d’Àcémetes , qui lignifie 
en grec des veillans , ou gens qui ne dorment point , parce 
qu’u y avoit toujours une partie de la Communauté qui 
veilloit. 

Comme ils ne travailloient point , & n’avoient point d’au- 
tres biens que leurs livres, on admiroit comment ils pouvoient 
fubfifter : c’eft pourquoi on les foupçonna d’eftre de la SeCte 
des Meftàliens. Alexandre fut arrêté par deux fois, on voulut 
l’obliger à interrompre fa Pfalmodie , on renvoïa fes Difciples 
à leurs premiers Monafteres ; enfuite on le mit en liberté 
croïant qu’il demeureroit feul 3 mais le jour mefme qu’il for- 
tit de prifon , fes Moines le rejoignirent , & ils recommence- 
ront leur Pfalmodie. Il s’en alla avec eux vers l’embouchure 
du pont Euxin fie il y fonda un Monaftere où il mourut vers 
lan 430. 

La réputation de faint Alexandre avoit attiré à Conftanti- 
nople faint Marcel , & il entra dans fa Communauté, où il fît 
un grand progrès dans la perfection , enforte que prévoïane 
qu’on l’éliroit Abbé après la mort de ce Saint , il fortit & alla 
vifîter les autres Monafteres , d’où il ne revint qu’après l’élec- 
tion de l’Abbé Jean, qui transfera fà Communauté à une demie 
lieuë de Conftantinople dans un lieu appellé Gomon , & y 
fonda une Maifon qui fut depuis appellée le grand Monaftere 
des Acémetes. Ils le nommèrent auflî Irerurion 3 c’eft-à-dire 
paiflble , à caufe de la tranquilité & de la liberté qu’ils y trou- 
vèrent plus grande qu’à Conftantinople, où la nouveauté de 
leur Inftitut leur avoit attiré beaucoup de contradictions & 
de trouble. Mais l'Abbé Jean eftant mort peu de tems après, 
Marcel fut élu en fa place , & il lui vint un fi grand nombre 
de Difciples qu’il fallut augmenter de beaucoup lesbaftimens 
du Monaftere. La Providence divine le {©courut dans ce be- 
soin 3 c$u: uo homme très riche nommé Pharetrius , fe vint 
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"donner à lui avec fesenfansqui eftoient encore fort jeunes. Le M * NIS 
Saint les revêtit tous de l’habit Religieux & emploi'a leurs ri- Acbmete *< 
cheflès à 1 ’ufage de la Communauté. Il baftit une Maifon pour 
recevoir les malades & les perfonnes du dehors. Sa Commu- 
nauté devint un Séminaire d’excellens hommes. Ceux qui ba- 
ftifioient des Monafteres ou des Eglifesjui demandoient de fes 
Difciples pour mettre dans ces lieux faints. Il eftoitPreftre & 

Abbe dès le tems du Concile tenu à Conftantinople l’an 448. 
comme il paroiftpar l’a&ion quatrième du Concile general de 
Chalcedoine, & par deux Lettres deTheodoret qui releve fort 
fa pieté & fon zele pour la foi. Il mourut vers l’an 485. après 
avoir efté plus de foixante ans Religieux. Quelques-uns ont 
cru, après Nicephore,(ju’il avoit efté le Fondateur des Acéme- 
tes; mais il n’enaefte , comme nous avons dit, que le Ref- 
taurateur & le Propagateur. 

Ce fut du tems de faint Marcel , qu’un grand Seigneur nom- 
mé Studius qui avoit efté Conful , fonda à Conftantinople un 
Monaftere fous l’invocation de faint Jean Baptifte , & y mit 
des Religieux qui furent tirés de Gomon ; Ainft les Acémetes 
retournèrent dans cette ville Impériale l’an 463. ce qui fit qu’on 
les appella aufiiStudites,du nomdeceMonafteredeStudius qui 
eftoit à l’extremité de Conftantinople vers la porte dorée. On 
dit qu’il fut habité de mille Moines , & les Lettres & la pieté y 
fleurirent beaucoup. Saint Théodore , faint Nicolas, faint Pla- 
ton & d’autres faints Religieux, ont efté nommés Studitesà. 
caufe qu’ils avoient demeuré dans ce Monaftere. Cet Inftitut 
fut aulli introduit dans les Monafteres de faint Die , de faint 
jBaflien & de plufieurs autres. L’on fonda mefme dans la fuite , 

. un autre Monaftere à Conftantinople fous le titre de faint Die, 

& il y en eut encore un troifiéme qui eftoit fort grand & fort 
fpatieux. 

Ces Religieux Acémetes s’oppoferent avec beaucoup de ge- 
nerofité à Acace Patriarche de Conftantinople que fbn ambi- 
tion avoit révolté contre l’Eglife,en prenant le parti de l’here- 
fiarque Eutichés vers l’an 484. mais dans le fiécle fuivant ils ne 
. furent pas fi fidelles. Ils donnèrent dans les queftions du tems 
qui agitoient alors tout POrient & qui avoient fi fort échauffé 
les efprits : de forte que fous prétexte de defendre la foi Ca- 
tholique , ils s’engagèrent dans les fcntimensde l’impie Nefto- 
jrius, L’Empereur Juftinien zélé defenfeur de la foi Catholi- 
Tome /, H h 


Digitized by t^.ooQLe 



i4* Histoire des Ordres Riitgïevx, 

Moine* que les fit condamner à Conftantinople. Ils crurent qu’ils fe- 
Ace m*xi* ro j eat m ieux traités à Rome, où ils envoïerent deux de leur»' 
Moines vers le Pape Jean IL fçavoir Cirus èc Euloeius pour 
defendre leur opinion ,j8c tneune en obtenir l’approbation du 1 
Paint Siège. Leur erreur confiftoit à nier qu’une des Perfon- 
nes de la Trinité euft Ibu-ffert en fa chair , & que la Paint© 
Vierge fuit proprement & véritablement la Mere de Dieu. 

L’Empereur de foncofté envoïa à Rome Hypotius Evef- 
que d’Ephefe ,&Démétrius de Philippes, pour confulterle 
iaint Siège fur ces queftions , & pour lui expoferfa Foi & celle 
de l’Eglife d’Orient dont ildemandoit l’approbation. La Let- 
tre de l’Empereur eft datée de l’an 533. & le Pape, après l’a- 
voir reçue & écouté lès Ambafladeurs, approuva la Confef-- 
fion de l’Empereur contenue dans fa Lettre r comme aufli 
[■Edit qu’il avoit fait touchant ce qu’on devoir croire fur ces- 
opinions , & qu’il avoit fait publier avant le départ de fes 
Ambafladeurs. Comme ces Moines Acémetes perfiftoient toû-- 
jours dans leurs erreurs , il les excommuniai & dans une autre 
Lettre que le mefme Pape eferivit l’année fuivante aux Séna- 
teurs AvienusjLiberius &quelques-autres,où il leur expofe les- 
queftions qui lui avoient elté propofées par l’Empereur, &qu’il 
approuve comme très-Catholiquesiil les avertit en mefme tems 
qu’ils ne doivent pas communiquer avec cesMoines Acémetes 
qui eftoient de fentiment contraire. Cet Ordre a efté entière- 
ment aboli dans la fuite. Il y avoit aufli desReligieufes du mef- 
melnftitüt,& il en reftoit encore un Monaftere à Conftantino- 
ple lorfqtie les Turcs s’emparèrent de cette ville. Leur habil- 
lement aufli-bien que celui des Religieux , eftoit d’une éretfv-- 
fe verte , & ils avoient fur la poitrine une double croix rou-- 
ge. C’ëft ainfî que les a reprefentés SchoonebecR- > & le P. 
Bonannia fait graver feulement l’habillement des Religieu-- 
fes aufquelles il ne donne point de croix. Je ne fçai fi c’eft de 
ces Acémetes ou Studites , qu’ Abraham Bruin , Joflè Amma- 
nus & Michel Colyn ont voulu parler lorfqü’ils ont don- 
né , il y a près de cent quarante ans , l’habillement d’un Re-- 
ligieux de l’Ordre de Conftantinople , femblable à celui des- 
Religieux Acémetes que Schooneoecif a gravé j car ils n’ont 
point dit quel eftoit cet Ordre de Conftantinople. Adrien’ 
Damman dans les Commentaires qu’il a faits fur les figures- 
d> Abraham Bruin >.dit que ces Religieux avoient des man-* 
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teaux rouges, qu’ils portoienc fur ces manteaux une double BaKTK *' 
«croix jaune , & que quelques-uns prétendent que cette croix ““gVm- 
eftoit bleue &le manteau verd. Ces Religieux de l’Ordre de mis. 
Conftantinople pourraient bien eftre les Religieux Hofpita- 
liers de l’Ordre de feint Samfon de Conftantinople , qui fu- 
rent unis aux Chevaliers de l’Ordre de faint Jean de Jerufa- 
lempar le Pape Clement V. l’an 1308. car la pratique des Or- 
dres Hofpitaüers a toujours efté de fe diftinguer les uns des 
autres par des croix différences. Amfi on ne peut pas aflurer fi 
cet habillement eftoit véritablement celui des Acémetes , ou 
celui des Hofpitaliers de l’Ordre de faint Samfon , qui avoient 
les uns & les autres des Maifons à Conftantinople. 

Baronius , Annal. Ecclef. Ttm. 6. & 7. Natal. Alexand- Hijl. 
Ecclef.Tem. 5. Sdcul. 6 . Fleury , Hifioire Ecclef. Tom. 6. Bul- 
teau , Hift. Monaft. d’ Orient. Bonanni , Catalog. Ord. Relig. Part. 

1. SchoonebecK, Hijl.des Ord. Relig. biles Figures d’ Abraham 
Bruin , de Joffo Ammanus , & de Michel Colyn. 

INi ' 1 I » > ii.i K É -i .Mli ■ .I rf . H ■ 1 ■ 


Chapitre XXX. 

T>es Moines Arméniens oh Barthelemites de Gennes > comme 
aujjt des Religieux Arméniens appelle^ les Freres Unis de 
faint Grégoire 1 1 lluminateur. 

Q U o 1 QJJ e les Moines Arméniens de Gennes ou les 
Barthelemites , comme quelques-uns les appellent, 
aient iuivi la Réglé de faint Auguftin & les Corïftitutions de 
l’Ordre de faint Dominique , auili-bien que les Freres Unis 
4 e faint Grégoire l’illuminateur , qui eitoient d’autres Ar- 
méniens qui furent convertis par le P. Dominique de Boulai 
gne 5 nous les joignons neanmoins dans cette première partie 
a ceux qui ont pris leur origine en Orient j puifqu’en effet ils 
en font lortis , & qu’ils ont efté long-tems de l’Ordre de faint 
Bafile. Nous fuivons en cela le Pape Urbain VIII. qui dans 
une Bulle de l’an 1640. qualifie les Arméniens de Gennes , de 
Moines Arméniens de l’Ordre de faint Bafile j & Crefzenzi 
parlant du P. Eftienne Palma , qui a efté quatre fois General 
de cette Congrégation , lui donne le Titre de glorieux 
Reftaurateur de la grandeur de l'Ordre de faim Bafile. 

Hhij 
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Quelques-uns ont confondu les Moines Arméniens éc 
Gennes avec les Freres Unis de faint Grégoire l’Uluminateur* 
& n’en ont fait qu’un feul Ordre , comme le P- Galano dans 
fa Conciliation de l’Eglife Arménienne avec la Latine,, femble 
le témoigner en difant,que les Freres Unis avoient un Mo- 
naftere a CafFa dans la Cherfonefe qui appartenoit aux Ge^ 
nois ,. & que la mémoire de ces Religieux eftoit encore toute 
recente à Gennes- Mais il eft certain que c’eftoit deux Or- 
dres diflfèrens , & que les Moines Arméniens de Gennes 
avoient un Monaftere à CafFa, &. non pas les Freres Unis , 
comme nous verrons dans la fuite,- 

L’an 1196. le Soudan d’Egypte, après la mort de CalFan Roi 
dePerfe , paflà de l’Egypte dans l’ Arménie & y commit de 
grandes cruautés. Il perfecuta les Moines de laint Baille qui 
demeuroient àMonte-Negro ,,plufieurs endurèrent le marty- 
re , & d’autres l’éviterent en prenant la fuite- Comme cette 
perfecution dura pendant plu heurs années , il y en eut quel- 
ques-uns qui vinrent en Europe & abordèrent à Gennes l’ajp 
1307. fous la conduite d’un Pere Martin. Ils y furent bien re- 
çus, & on leur offrit un eftablilFement en cette ville. Un nom- 
mé Albert Purpureio £e déclara Fondateur de leur nouveau 
Monaftere , & Porchete fpinola Archevefque de Gennes mit 
la première pierre de l’Eglife , qui fut baftie en l’honneur 
de la fainte Vierge & de faint Barthélémy , & les fonde— 
mens en furent jettés l’an 1308. Quelques autres Religieux 
d’ Arménie aïanc appris leur eftabliflèment à Gennes. , les 
vinrent trouver , & apportèrent avec eux des Livres pour 
officier félon leur Rit , ce que le Pape Clement V. leur 
accorda par une Bulle adrefFée au Pere Martin & aux autres 
Religieux qui demeuroient auparavant au Monaftere de 
Monte-Negro de l’Ordre de faint Baille dans l’Armenie : Bile- 
His Jf/iû Martine dr aliù Fratribtts duàum in Monajlcrio de Men- 
tdnea-Nigra yOrdinü Jan&i Bajilii in fartibus Arme nid conjli — 
tutis. 

Ils obtinrentun fécond eftabliflèment à Parme l’ân 1318. un 
autre à Sienne , & enfuite à Pife , à Florence, à Civita-Vec- 
chia , à Rome , à Forli , à Faenza & à Ancône. Ils obéifloient 
au P. Martin qu’ils regardoient comme General en Italie 
quoi qu’ils promillént obéiflànce, dans leur Profeffion ,à leurs- 
Supérieurs d’Qrient.Mais agrès la mort de ce Pere Martin, ils- 
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fcômmencerenc à fe relâcher , & pour lors il y eut plufieurs 
abus quife glKTerent parmi eux. Ils changèrent dans la fuite 
leur habillement, qui confiftoit en une robe tannée & un «ra* 
Scapulaire noir, en celui des F reres Convers dé l’Ordre de S. 
Dominique , c’eft-à-dire , en une T unique blanche , avec un 
Scapulaire noir , aüffi-bien que la Chape & le Capuce. Ils fei 
conformèrent à l’Eglife Romaine pour L’Office Divin » ils ce-» 
lebrerent laMeflè à la façon des Dominicains dont ils prirent 
les Conftitutions, & quittèrent la Réglé de faint Baille pour 
fuivre celle de faint Auguilin, ce qui fut confirmé parle 
Pape Innocent VI. l’an 1356. qui leur accorda la permiffion 
d’elire un General. Ils tinrent leur premier Chapitre à Gen- 
nes la mefme année , dans lequel ils durent pour General le P. 
Antoine de Pife. 

SchoonebecK , qui le plus fouvent n’eil pas exaét à rapor- 
ter fidellement les années des eftabliflèmens des Ordres Reli-» 
gieux , dit , en fuivant Silveftre Maurolic , que ce fut fous 
le Pontificat d’innocent III. que ce changement fe fit , 
n’aïant pas fait reflexion que ce Pape eftoit mort cent trente-^ 
fix ans auparavant en & que c’eftune faute d’ïmpref- 
fion quife trouvedans Maurolic , lequel avoue que ces Reli- 
gieux vinrent d’Orient en Italie fous le Pontificat de Clé- 
ment V. qui ne fut Pape que l’an 1307. Je fuis furpris que le 
P. Benanni de la Compagnie de Jefus ait anffi dit , que Sil- 
veftre Maurolic aflure qu’innocent I II. prefcrivit des Conf- 
titutions à ces Religieux , & qu’il ne fe foit pas apperçu de 
l’erreur. 

La mefme année que ces Barthelemites de Gennes firent ce 
changement , & qu’ils prirent l’habillement des Freres Con- 
Vers de l’Ordre de faint Dominique des Freres Unis de faint 
Grégoire l’Illuminateurqui leportoient auffi , le quittèrent , 
aïant efté incorporés entièrement dans l’Ordre de faint* Do- 
minique , & leur Ordre aïant efté par ce moïen fupprimé , 
dont voici l’origine. 

Vers l’an 1318. le P. Dominique de Boulogne Religieux de 
l’Ordre de faint Dominique , aïant efté envoie en Arménie 
parle Pape Jean XXllv qui le facra Evefque de Maraga, ne 
convertit pas moins de Schifmatiques par fa vie exemplaire, 
que par fes prédications- U fit bâtir un Monaftere en forme' 

• Ermitage au fbnunet d’une haute Montagne avec des Ce!-- 

fihiijj 
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Iules feparées les unes des autres ,où il demeuroic avec fes 
Compagnons l’efté > & pendant l’hyver ils demeuroient dans 
d’autres Cellules qu’ils a voient creufées dans des Rochers au 
pied de cécte Montagne , & qui s’y voient encore à prê- 
tent. 

Il y avoir dans le mefme tems un célébré Wartabieden 
Arménie nommé Ifaac , qui eftoit Supérieur d’un Monaftere 
auprès d’Erivan , & qui avoit honore de la dignité de War- 
tabied plus de trois cens foixante & dix de tes Diteiples , dont 
quelques-uns gouvernoient d’autres Moüafteres , & les autres 
eftoient difperfés dans l’Armenîe pour enfeigner le peuple. 
Entre ces Diteiples il y en avoit un qui eftoit en grande efti- 
me,qui te nommoit Jean de Cherna & eftoit Supérieur d’un 
Monaftere proche de Cherna , village dont un de tes Oncles 
nommé Georges, eftoit Seigneur* Le Wartabied Ifaac envoïa 
ce Wartabied Jean vers le Pere Dominique , pour fçavoir 
quelle eftoit la Doftrine qu’il enfeignoit. Ce "Wartabied fut 
n touché de la vie exemplaire que le Pere Dominique & fes 
Compagnons menoient dans la Solitude dont nous venons de 
parler , & fes difcours firent tant d’impreftion fur fort efprit, 
qu’il refolut de renoncer à fes erreurs » & de reconnoiftre 
l’autorité du Pape. Il perfuada la mefme chofe au Warta- 
bied Ifaac , & l’an 1330. iladrefla des Lettres circulaires à tous 
les Prélats & les artabieds des environs , pour les exhorter 
de s’aflembler en un certain lieu , ou le Pere Dominique de- 
voit leur prefcher les vérités de l'Eplife Latine. Us y vinrent 
& renoncèrent tous au Schifme & a l’erreur , reconnoiflant le 
Pape comme Souverain Chef de l’Eglife Univerfelle , & à 
leur exemple une bonne partie du peuple fit la mefme chofe. 

Le Prince Georges, Seigneur de Cherna, fut le premier à 
faire paroiftre fon zele pour la Religion Catholique , aïant 
fait baftirde fond en comble une Eglife proche le Couvent 
de Cherna , qui fut achevée en moins d’un mois. Son Neveu 
le Wartabiea Jean , voïant que l’Ordre de faint Bafile eftoit 
entièrement déchu en Arménie , & prefque entièrement 
anneanti , voulût d’abord le reformer, & le remettre dans fon 
premier luftre 5 il crut neanmoins qu’il eftoit plus à propos 
d’eftablir un Ordre nouveau dont la fin fuft de conferver la 
Foi Cathofque que les Arméniens venoient d’embraflèr , 6£ 
de l’étendre de plus en plus : e’eft pourquoi il inftkua un 
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Ordre auquel on donna le nom des Freres Unis de faint Gre- Barth*- 

f oire lTlluminateur,à caufe que ce Saint avoit efté l’Apoftre 
e rArmenie>& comme ils avoient efté convertis par les Reli- mu. 
Çieux de l’Ordre de S.Dominique, ils prirent leurs Conftitiu 
tions avec la Réglé de S. Augultin , changeant leurs habits de 
Moines Arméniens» en celui des Freres Convers de l’Ordre 
de S. Dominique , ce qui fur confirmé par le Pape Jean XXII. 

Ils firent profdfion de la Réglé de feint Auguftin entre les 
mains du P. Jean Canus Evefque de Teflis , Compagnon du 
P. Dominique , ajoutant un quatrième Vœu d’obéir en tou- 
tes chofes au Pape ,& ils élurent pour Supérieur le Warta- 
bied Jean de Cherna. 

Cet Ordre s’eftendit beaucoup, non feulement dans l’ Ar- 
ménie > mais auffi dans la Géorgie. Mais les Turcs & les Per- 
lés s’eftant emparés de ces Roïaumes , les Freres Unis fé ren- 
fermèrent dans la feule Province de Naxfivan dans la gran- 
de Arménie , où il y a encore aujourd’hui douze villages 
Catholiques. L’an 1356. ces Freres Unis votant qu’ils avoient 
prefque les mefmes Obfervances que les Dominicains » eftant 
réduits dans une grande pauvreté , à caufé de la domination 
des Infidelles fous laquelle ils eftoient tombés , & appréhen- 
dant que leur pauvreté n’augmentaft dans la fuite , ils 
envoïerent à Rome les PP. Thomas & Eleuthere , qui 
eftoient deux freres , pour obtenir du Pape Innocent VI. qu’il 
leur fuft permis, fous le bon plaifir du General de l’Ordre de 
feint Dominique, de paffer dans cet Ordre , & d’eftre fournis 
en toutes choies à ce General , ce que le Pape leur accorda r 
& l’Ordre des Freres Unis fut éteint par ce mo'ien , aïant de- 
puis ce tems-là compofé une Province de l’Ordre de faint 
Dominique , qu’on appelle la Province de Na k fi van , & qui 
eft la trente-quatrième de cet Ordre. Le P. Eleuthere en fut 
le premier Provincial , & fon frere le P. Thomas fut Arche- 
yelque de la mefme Province. 

Les Arméniens de Gennes ont fubfifté plus lorig-tems. Ou- - 
fre les Maifons dont nous avons déjà parle , ils en eurent en- 
core à Milan , à Naples , à Perouie , à Eugubio , à Ferrare 
à Boulogne , à Piftoye , à Padoué, à Rimini , à Pefcaro , à V i-' 
terbe , & en d’autres lieux , & ils paflèrent mefme jufqu’à^ 
Gaffe dans la Cherfonefe Tauriquequi appartenoit aux Gé- 
nois, Boniface 1 X> leur défendit' de paffer à d’aütres Ordres, • 
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14$ Histoire des Ordres Religieux, 
excepté celui des Chartreux , & les fit participants de tous les 
Privilèges de l’Ordre de faint .Dominique , tant de ceux qui 
lui avoient eûé accordés jufqu’alors , que de ceux qu’il pour- 
roit obtenir dans la fuite , ce qui fut confirmé par les Papes 
Innocent VIII. & Paul III. & le Pape Urbain VIII. leur 
donna pour Protecteur le Cardinal Durazzo l’an 1640. * 
.Mais Innocent X. voïant qu’ils n’eftoient pas plus de quaran- 
te dans quatre ou cinq Maifons qui leur reftoient , qu’ils 
«avoient beaucoup de peine à s’accorder enfemble , & qu’ils, 
menoient une vie peu reguliere ; il les fupprima l’an 1650. leur 
permettant de pouvoir palier dans un autre Ordre, &c leur 
alfignant à chacun quarante efcus, fur leurs» biens qui furent 
jcortfifqués. 

Autrefois les Generaux de cet Ordre elloient perpétuels, 
mais Sixte IV. les rendit Triennaux l’an 1474. Le P. Èftienne 
Palma a exercé cette Charge quatre fois , a efté pendant 
trente ans Vicaire General. Les PP. Chérubin Cerbelloni de 
Gennes, & Paul Cofta de Milan, ont efté les plus fameux 
Prédicateurs de leur tems, & ont rempli les meilleures Chai- 
res d’Italie. Ils ont autli eu quelques Efcrivains , comme Pe* 
regrjno Scoti , Jean-Baptifte Pori , Jerome Cavalieri , Jean- 
Baptifte Ladriani,& Grégoire Bitio qui a fait l’Hiftoire de cet 
■Ordre, 

C’eft dans l’Eglife de leur Monaftere de Gennes , que l’on 
conferve l’Image qu’on prétend que Norre-Seigneur Jefus- 
Chrift envoïa au Roi Abgar , comme ilpâroill par les Bulles 
de Sixte IV. Julles II. Pie I Y, Paul V. Grégoire XV. & Ur- 
bain VIII. Auguftin Calcagnigni , Chanoine , Penitencier , 
& Hifforiographe de Gennes, a donné l’hiftoire de cette fainte 
Image. 

Voyez pour les Arméniens de Gennes, Gregorio Bitio , Re - 
lacione del principio & Jlat 0 délia. Relig. de Fr. di S. Bajil. de gli 
Armen. in Italia. Silveft. Maurol , Mar. Océan, de gli Relig. 
lib. 5. Paul Morigia , Hijl. des Relig. liv . 1. chap. Gio Pietr, 
Crefzenzi, Prejid. Rom. Tamb. de'Jur. Abb. Tom. 1. difp. 14. 
qu.tft. 5. Bonanni,C<«/<*/0f. Ord. Relig. Part 1. & Schoonebecx, 
Hijl. des Religieux : & pour les Freres Unis , Cleraent Galano, 

Ççnciliatio Rcclef. Armenx cum Rornana , part. 1. cap. 3 P» 

1 

Chapitrç 
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Des Chevaliers de l Ordre de Conftantin , appelles aujjï Dorés , 
Angéliques, &• de S. Georges. ’ 

C Omm e il y a des Ordres Monaftiques qui ont cru fe faire 
honneur en allant chercher une antiquité fort éloignée > 

1 1 ic trouve aufli des Ordres militaires qui ont pareillement fait 
remonter leur origine le plus haut qu’ils ont pû,pour tafeher 
d’avoir par quelque antiquité chimérique , la préféance au- 
deflus des autres. Tel ell l’Ordre Impérial des Chevaliers de 
Conftantin» appellés auffi Angéliques, Dorés, & defaint Geor- : 
ges, quel’Abbe Giuftiniani,qui fe qualifie Chevalier & Grand- 
Croix de cet Ordre , prétend eftre le plus ancien des Ordres 
Militaires , dans l’Hiftoire des mefmes Ordres qu’il donna au’ 
public en 1691. & qui fut imprimée à Venife en deux volumes 
in folio. Mais il eft inutile de chercher l’origine des Ordres Mi- '' 

lipires avant le douzième fiéclei & c’cft au lujet de l’Ordre dont 
pous parlons, & dont l’on prétend que l’Empereur Conftantin 
le Grand a efté le fondateur , que le P. Papebroch dit , que* 
ceux là trompent» ou le voulant bien font trompés, qui portés 
par undefir de flaterie vont chercher l’origine des Ordres Mi- 
litaires avant le douzième fiécl t:f allant aut volontés falluntur b !. 
adulat or io ftudio place ndi abrepti , quicumque militarium Religio- 
nunt principia, ante faculum duodecimum requirunt.il ajoute que lis. f. ij j. 
la pierre de Marbre que l’on prétend qui fut trouvée à Rome Sc 

3 ui reprefente le grand Conftantin affis fur un Throfne, & 
onnant le collier de cet Ordre à un grand nombre de Cheva- 
liers , eft une pure fiction: que les figures qui y font reprefen-' 
tées ne font que l’ouvrage d’un Sculpteur moderne: & que* 
tous ceux qui ont connoiuànce des anciennes inferiptions Ro- 
maines en conviendront , par celle qui eft gravée fur ce mar- • 
bre , & qui eft en ces termes : Conflantinus Maxim us Imperator , 1 
foftquam mundatus à le pr a- per medium baptifmatis , Milites five 
Equités deauratos créât in tutelam cbrijliani nominis 

Si l’on vouloit cependant ajouter foi à ce que dit Bifly Bfiy, /•/•,*. 
■dansfon Hiftoire desComtes de Poitou, il y auroit eu un Ordre dt 
Militaire dés le neuyiéme jiécle > car il prétend que Guillaume 
T orne J. 1 i 
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militai- Pieux Duc d’Aquitaine & Comte d’Auvergne, qui fucceda 
* u L IT à Guérin fon frere l’an 887. avoit fondé vingt-cinq Chevaliers 
dans l’Eglife de S. Julien de Briondeen Auvergne, pour faire 
la guerre aux Normands, lefquels Chevaliers furent changés 
dans la fuite en Chanoines.il ajoute qu’il a eu en main le titre 
de cette fondation; mais il ne l’a point produit parmi ce grand 
nombre d’autres titres qu'il a rapportés pour fervir de preuves 
àfoh Hiftoire, cequi auroitété néanmoins fort necèflàire pour 
que l’on pull ajouter foi à ce qu’il a avancé de ces prétendus 
2 » Chevaliers. Cela n’a pas empêché Jullel de citer cet Auteur 
fon d'jtu. dans fon Hiftoire de la Maifon d’Auvergne , & de dire après 
vtrgnt p.iy q Ue ce Guillaume Duc d’Aquitaine a eftéle premier des 

Princes Chreftiens qui ait inftitué une Milice ou Société de 
Chevaliers pour la aefenfe & l’exaltation de la foi chreftien- 
ne j & que c’eft peut-eftre pour cette raifon , & à caufe des 
grands biens qu’il fit à l’Eglife , qu’il cft appellé par S Odillort 
en la vie de S. Mayeul : Chrifiianifimus Aquitanorum Princeps. 
U raporte néanmoins parmi les preuves de fon Hiftoire , un 
iti î. p. u: acle qui prouve au contraire que l’an 898. auquel temps quel- 
du pnuvis. q Ues uns prétendent que l’inftitution de ces prétendus Che- 
valiers fut faite par ce Prince , il y avoit déjà des Chanoines 
dans l’Eglife de S. Julien de Brioude , & qu’il en étoit même 
Abbé , luivant la couftume de ces temps là , que les plus 
grands Seigneurs , & même des femmes mariées , jouifloient 
des revenus des Abbayes comme de leur patrimoine. Voicy 
cet acte: illelmus Cornet-, Marcbi #, al que dux , céda Ecelefia S. 

‘julimi qui requiefcit in Vico Brivatenfi , vbi ego dono Regio 
abb attali videor fungi ojficio : ut ipfe locus tutior fit in omnibus , 
Prapofitumque , nomine Helfredum , ad cufiodiendam Canonicam 
vitam , cum canonicis fub nobis conftitutis habere videur. Do- 
mino cum vxore me a Ingelberga, res proprietatisnofiu, videlicet y 
curtem noflram indominicatam , qua dicitur Maceriaca &c. Ainfi 
l’on ne peut tirer aucun avantage de ce que Bisly ôc d’autres 
après lui ont avancé, qu’il y a eu dés le neuvième liécle des 
Chevaliers inftitués par Guillaume le Pieux Duc d’Aquitaine 
dans l’Eglife de Brioude. 

Pour prouver l’antiquité de celui de Conftantin , l’on ap- 
porte des Lettres du Pape faint Leon de l’an 456. adreffees,à ce 
que l’on prétend, à l’Empereur Marcien, par lefquelles il con- 
firme cet Ordre fous la réglé de faint Bafile ,8c d’autres Lettres 
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Preuieri Pà rtie,Chap. XXXf. ip 
de l’Empereur Leon I. de l’an 489. ileft vray qu’elles fe trou- jJ 11 ™ 1- 
vent dans les archives de la Courde Rome dontCoriolanqui çonstam- 
eû l’un de ceux qui rapportent celles de faint Leon dans toute TlH ‘ 
leur teneur, dit les avoir tirées: Ha litttr* dtfumfU funt ex archi- 
vé Rom ax * Cutja & ex regïftris Vio* fer if tons. Mais elles n en 
font pas moins fupolées pour cela,& ce ne fut que l’an 153}. que 
l’on.ïes depofa dans ces archives , avec quelques autres titres 
&prvileges prétendus de cet Ordre, qui furent imprimés à 
Plaifance l’an 1575. parles foins du Doéteur François Maluez- 
z o. C’eft ce que nous apprenons du Comte Majolino Bifacciani 
Chancelier du même Ordre, dans le difeours qui eft au com- 
mencement des Statuts de cet Ordre imprimés à Trente en 
1624. & qui le furent aulfi à Rome la même année , par ordre 
du Grand-Maiftre Dom Marin Caracciolo Prince d’Âvellino , 
qui avoit tenu cette même année un Chapitre de l’Ordre à 
Avellino dans le Royaume de Naples, où ces Statuts avoienc 
efté drefles , & qui n’eftoient autres que ceux qui avoient efté. 
ordonnés par l’Empereur Ifaac Ange Comnene l’an H90.& 
que l’on y renouvella. 

Cet Empereur, que l'Abbé Giuftiniani appelle le Reformateur 
decetOrdre,pourroit bien en avoir été lui- même l’inftituteur, 

& lui avoir donné le nom de Conftantin,par rapport à l’Empe- 
reur Conftancin donc les Comnenes prétendent eftre les def* 
cendans. Ilpourroit aulfi lui avoir donné celui d’ Angélique , 
à caufe du nom d’Ange qu’il portoit lui même, Sc enfin celui 
de faint Georges, à caufe qu’il le mit fous la protection de ce S. 

Martyr. Et comme la Réglé de faint Bafile eftoit la feule qui 
«uft cours en Orient , il peut encore les avoir fournis à çetee 
Réglé. Voila, ce me femble, toute l’Antiquité la plus raifonna- 
ble que l’on puifle accorder à cet Ordre. 

Il y a lieu de s’eftonner de ce que l’Abbé Giuftiniani ne 
parle point de ce Grand-Maiftre Caracciolo. Seroit-il poflible 
que cet Auteur, Chevalier & Grand-Croix de l’Ordre de Con- 
stantin , n’ait point eu connoiflance de ce Grand-Maiftre , 
non plus que de deux Editions des Statuts du même Ordre , 
à la tei te defquelles l’on y voit fon nom , & qui furent impri- 
mées par fes ordres , l’une à Rome, & l’autre à T rente en 1624? 

Si ce Grand-Maiftre eftoit un intrus, il femble que l’Abbé 
Giuftiniani devoir rapporter de quelle maniéré il avoit ufurpé 
la Grande-Maiûrife ; &. s’il étoit légitimé, fine devoit pas l’ob- 
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152. Histoire Dis Ordres Religieux, 
mettre dans la Chronologie des Grands-M aift res. Peut-eftre’ 
que l’Abbé Giuftiniani , par quelque: liaifon d’amitié avec la 
Maifon, des Comnenes , ou par quelqu’autre raifon qui nous 
eit inconnue , n’a pas- voulu faire connoiftre l’eftat où cette 
Maifon ,quia voit autrefois pofledé l'Empire d’Orient, fe vit ré- 
duite lorfque les Infïdelles s’en emparerent , & qui l’oblige<r 
de chercher fa fubfiftance auprès des Princes Chreftiens. 

Cette Maifon fut comme enfevelie fousles ruines de cet Em- 
pire, à peine en refta-t>’il quelques rejettonsjqui,bien loin de faire 
lubfifter l’Ordre deConftantin*dont laGrande-Maiftrife eftoit 
héréditaire dans cette Maifon , avoient plus befoin eux mêmes 
de fubfiftanoe. il y eneut une partie qui allaà Venife, & l’autre 
k Rome, cherchant de la piete des Princes dequoi s’entretenir; 
Le ComteAndréComnene qui dcmeuroit àRome vers le milieu 
du feiziéme fiécle,6c auquel le Pape a voit affigné une penfion 
de cent écus d’or par mois , en eftant mal paie , luy eftant deu 
jufqu’à iSooo. ducats d’arrerages, & n’aïant pas d’ailleurs de 
quoi fubfifter , recevoit de l’argent de toutes mains pour 
faire des Chevaliers, ôc entr 'autres , il donna la croix de l’Or- 
drèdeConftantinadeux fripons, dont l’un fe nommoitGeorges 
de Cephalonie,& l’autre Nicolas d’Aleflio>qui tous deux fe di- 
fiaient de la Maifon de Gomnene ;ce qui fit que leComte André 
comme Grand-Maiftre de l’Ordre, leur accorda beaucoup de 
privilèges, en-vertu defquels ils prétendirent aullî dans la luite 
avoir droit de créer des Chevaliers. Mais le Grand-Maiftre 
Pierre Comnene Prince de Cilicie , pere de Jean André & 
neveu du Comte André, s’y oppofa. Il y eut à ce fujet un pro- 
cès à Rome ert 1^91. &'par la Sentence qui fut rendue la même 
année par Profper Farinacei Vicaire dans les caufes criminelles 
de Camille Bôrghefe Auditeur de la Chambre Apoftolique , 
confirmée l’an 1594. par Pompée Malella Vicaire au Criminel 
de François Aldobrandin Commifiaire en cette affaire, nommé 
par le Pape Glement VII I. ce Georges de Cephaloniefut con- 
damné aux Galeres à perpétuité pour avoir fait des Cheva- 
liers de cet Ordre , ce droit appartenant à la Maifon des Gom- 
nenes. Cette Sentence fut executée, &il demeura aux ga- 
leres jufqu’en l’an 1^97. qu’il en fut retiré à caufe de fon grand' 
âge y mais on luy fit defenfes fous peine de la' vie de créer 
à l’avenir des Chevaliers. Quant- à ce Nicolas d’Aleflio, il fut- 
feulement banni par fentenceHe la même année 
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PREMIERE PaRTIÉ > CHAP. XXXÏ. I53 

Ce Grand-Maiftre Pierre Comnene , qui prenoit auffi le mÎuta*! 
titre de Prince de Cilicie & de Macedoine , aïant eu de l’em- *• de 
ploi dans les Armées de quelques Princes , commit pour gou- CgnstaN 
verner l’Ordre, Dom Vincent Leofante Caracciolo Grand 
Prieur de Conftantinople ,qui fit imprimer les Statuts de l’Or- 
dre l’an 1583. lefquels avoient déjà efté imprimés à Raven nés en 
1581. Il paflaeniaiteen Efpagne r où on lui difputa fa qualitédè 
Grand-Prieur de cet Ordre,. & on lui faifit tous Tes titres & fes 
privilèges > mais ils lui furent rendus par ordre du Roi l’an 1588; 
Plufieurs Chevaliers du même Ordre furent auffi inquiétés 
dans ce Roïaume au fujet des Bénéfices qu’ils pofledoient > & 
l’a flaire aïant efté portée à Rome, la Congrégation du Concile 
par un Decret de l’-an 1596. déclara qu’ils pouvoient pofleder 
dçs Bénéfices fans avoir difpenfe de Rome.- 
On inquiéta encore dans la fuite le Grand-Maiftre Jean Am 
dré Flave Comnene Prince de Macedoine fur fa qualité de 
Grand-Maiftre il fut cité à Rome, où il obtint une Sentence 


«n fa faveur > & aïant voulu faire imprimer quelque chofe 
concernantcet Ordre en 1603. on s’v oppofa encore ,• mais il 
eut recours au Pape qui lui en accorda la permiffion. Enfin ce 
Grand-Maiftre céda la Grande-Maiftrife le Juillet 1613: 
à Marin Caracciolo Prince d’Avellino, Grand Chancelier du 
Roïaume de Naples, Chevalier de la Toifond’or,& de l’Ordre 
de Conftantin , & Grand-Prieur de Conftantinople , que l’on- 
fit defcendre auffi de la Maifon des Gomncnes, pour joiiir par 
lui & fes defcendans de légitimé mariage , de cette Grande-- 
Maiftrifeiôc en cas qu’il mouruft fans enfans malles , ceux de- 
là Maifon de Caracciolo qui heriteroient de la Principauté' 
d’ Avellino)& en cas que les enfans mafles vinflènt à manquer,» 
les maris des filles qui poflèderoient la Principauté d’Avellino,» 
quoiqu’ils ne fuflent pas de la Maifon de Caracciolo.- 
Cette cèffion fut confirmée au mois de Mai 1614* par André ,- 
Pierre, & Jean Comnene, enfans de Jean André Flave. Le Pape* 
Urbain VIII. avoit déjà reconnu pour Grànd-Maiftrele Prin- 
ce d’Avellino, par unBref du i3.Novembre 1613.Sc André Ange 
Flave Comnene voulant inquiéter à ce fujet le nouveau Grand- 
Maiftre , il fut encore rtiaintenti- en cette qualké'par'une Sen- 
tence contradictoire du io; Juillet 16x4. rendue par Domi- 
nique Spinola Protonotaire Apoftolique ôc Auditeurde Rote,- 
Jùge ordinaire de la Cour Romaine > laquelle Sentence fut 1 
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MjutÎi- confirmée par le Cardinal Hippolyre Aldobrandin.Ce font tous 
a e de faits dont l’Abbé Giuftiniani n’a point parlé, & dont on trouve 
Cons j-am | es £<q e s imprimés à la fin des Statuts de l’Ordre de l’Edition 
* T#N ' de Trente. Cet auteur au contraire parle du Grand -Maiftre 
Jean André Flave Comnene, comme s’il n’avoit point quité la 
Grande-Maiftrife i car dans fil Chronologie des Grands-Maif» 
tres,il lui donne quarante-deux ans de Gouvernement qui. doi» 
vent avoir commencé l’an 1591. & dans le corps de l’Hutoire * 
il dit qu'il obtint pour fon Ordre l’an 1630. des Privilèges du 
Pape Urbain VIII, & de l’Empereur Ferdinand II. Ce font des 
difficultés qui feront peut-eftre éclaircies lorfque l’Hiftoire de 
cet Ordre paroiftra,& à laquelle l’Abbé Giuftiniani dit que l’on 
travailloir. 

Cet Abbé , pour faire plus d’honneur à Ion Ordre, y fait en» 
trer tous les Souverains de l’Europe , & dit que l’Empereur 
Frédéric I. Henry fon fils, Philippes II. Roi de France , Cafî» 
mir Roi de Pologne , Alphonfo IL Roi d’Aragon, Dom 
Sanche Roi de Navarre, Alphonfe IX. Roi de Caftille,& plu- 
sieurs autres que j'obmets & qu’il nomme, fe font crus honorés 
de porter la Croix de cet Ord re. Il a auffi produit , félon lui , 
un grand nombre de Martyrs, comme faint Demerrius , faint 
Procope, S, Hippoly te, faint Mercure, faint Martin, & d’autres 
qui répandirent leur fang à la prifo de Jerufalem, Ilajoute que 
l’Empereur Charles V. voulut eftre Chef de cet Ordre en Al- 
lemagne, en mettant dans fon eftendart la croix de Conftan- 
tin,auJfi bien que Dom Jean d’Autriche dans la fameufe batail- 
le de Lepante. Il ajoute encore que l’Ele&eurde Bavierre, Fer- 
dinand Marie , fe déclara Prote&eur de cet Ordre l’an 1667. 
que la Republique de Venife confirma l’an 1671. au Grand- 
Maiftre Ange Marie Comnene tous les Privilèges dont fes An- 
cellres avoient joui : que l’Empereur Léopold premie raccorda, 
auffi lamefme année la protection à cet Ordre, auffi bien que 
le Pape Clement X. que le Roi de Pologne Jean Sobielki 
confirma auffi les Privilèges de cet Ordre j & que le Pape Inno- 
cent XI. lui donna pour Protecteurs les Cardinaux Cavalier! 

Aftalli. 

Selon les Statuts de cet Ordre , le Grand-Maiftre doit 
avoir des Vicaires Generaux par tout le monde i car félon 
jes apparences on a cru qu’il devoir faire un grand progrès. 
Celui d’Italie doit faire fa refidence à Ravennes , celui d’ Aller 


Digitized by t^.ooQLe 




Digitized by Liocwle 





Digitized by v^. ooQle 





Digitized by 


Google 



Première Partie, Chàp. XXXÏ. 
jnâgtte à Cologne , celui de France à Paris , celui d’Elpagne o»û*i 
à Valence «celui de Flandres à Anvers , celui d’Angleterre à 
Londres , &c. Tous les trois mois le Confeil doit s’aflèmbler Consta»- 
à Conftantinople , où doivent aflifter tous les Grands-Croix , T1N * 
les Provinciaux & les Prieurs de la Ville. Il y a plufieurs grands 
Prieurés , comme celui de Mi Titra , celui de la Boflîne , celui 
de Capadoce , celui d’Antioche , celui de Natolie, celui de 
Conftantinople , celui de Jerufalem , 8c celui de Napoli de 
Barbarie , avec Teize Prieurés & vingt Bailliages , tous fitués 
en Orient , 8c dont les Chevaliers ne retirent pas apparem- 
ment de grands émoluments. Ils doivent faire preuve deNo- 
blcflè de quatre races 5 8c ils s’obligent par leurs Vœux d’eftre 
fidelles à leurs Princes & au Grand-Maiftre de l’Ordre , d’o- 
beïr aux Commandemens de l’Eglife , de défendre les veuves 
& les orphelins , de fuivre l’étendart de la Milice Conftanti- 
nienne de faint Georges, fous la Réglé de faint Baffle , de gar- 
der les Statuts de cet Ordre , d’aflifter aux Confeils Generaux 
& Provinciaux , de porter toujours la Croix de l’Ordre, 
d’eftre humbles autant qu’il leur fera poflible , de garder la 
chafteté conjugale , d’exercer la charité, enfin de laiflèr en 
mourant quelque chofe à l’Ordre 3 & dès lors ils s’obligent , 
en cas qu’ils meurent fans faire teftament , de lui laiflèr cent 
écus d’or, pour lefquels ils obligent & hypothèquent tous 
leurs biens. 

L’habillement du Grand-Maiftre quand il paroit en pu- 
blic dans les Ceremonies , ou qu’il alfifte au Confeil de cet 
Ordre , qui eft compofé de cinquante Confeillers ou Séna- 
teurs, qui font autant de Chevaliers Grands-Croix, confifte 
en un pourpoint & un haut-de-chauflè rouges, auflî-bien que 
les bas & les fouliers , 8c par deflùs une vefte de toile d’argent 
defeendant jufqu’aux genoux, & aïant des manches aflèz lar- 
ges. Cette vefte eft ceinte d’un ceinturon de velours rouge , 
auquel eft attachée l’épée , 8c deflùs cette vefte il porte un 
‘ grand manteau traifnant à terre de velours bleu doublé de 
toile d’argent, 8c attaché au cou avec deux cordons tiflùs d’or 
8c de foie rouge , defeendant jufqu’à terre. A cofté du man- 
teau eft la Croix de l’Ordre , rouge , orlée d’or , terminée 
aux quatre coins en fleurs de lis , lur lefquels font ces quatre 
lettres I. H. S. V. qui veulent dire: In hoc Jîgno titnes. Le 
nom de Jefus-Chrift exprimé par ces deux autres lettres Grec- 
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i 56 Histoire des Ordres Religieux,* 

ques X 8c P. eft au milieu , 8C~ à cofté ces deux autres lettres 
A 8c Tl. Le grand Çpllier qw’il porte fur le manteau eft conv 
, pofé du mefme monogramme X.8c P. dans quinze oyales d’or 
émaillés de bleu : celui Ndu milieu , auquel pend un S. Geor- 
ges d’or à cheval ôcterraflant un dragon,. eft plus grand que 
les autres , & eft entouré d’une guirlande , dont la moitié eft 
de feuilles de chefne , 8c l’autre moitié de Feuilles d’olivier.- 
Le bonnet de ce Çrand-hjaiftre eftàlaMacedoine de la hau T 
teur d’un palme , 8c de velours cramoifî , doublé de fatin 
blanc i il eft retroufle en quatre endroits avec le mefme mo- 
nogramme X. 8c P. en broderie d’or, & orné d’une plume 
d’autruche noire. 

Les Grands-Croix, qui font au nombre de cinquante, ont 
pn pourpoint 8c un haut-de-chauflè bleus , 8c par deffus une 
yefte blanche defcendant jufqu’aux genoux. Leurs bas 8c 
leurs fouliers font blancs aufli , le ceinturon de velours rouge; 
8c le manteau,qui n’eft pas fl long que celui du Grand- Maiftre, 
8c à cofté duquefeft la Croix de l’Ordre , eft de damas bleu 
doublé de blanc,. Ils obî droit 'aufli de porter le grand Coft 
)[ier , 8c leur bonnet ornéde plumes blanches eft de fatin bleu, 
alant aux quatre coftésle monogramme X 8c P. en broderie 
d’or. ; ; ; ; ‘ 

Les Chevaliers de Jttftice ont le mefme habillement, excepté 
que le manteau eft d’armoifin bleu onde , 8c qu’ils ne peuvent 
pas porter le grand Collier. Ils ont feulement au cou une 
petite chaifne d’or d’où pend la Croix de l’Ordre emiillée dè 
rouge. Les Chevaliers Ecclefiaftiques,qui fontNobles aufli, ont 
un grand manteau bleu 8c un bonnet quarté de velours de la 
me line couleur avec le monogramme X.ôcP.auxquatre coftési 
Les Preftres d’obedience ou Chapelains ont dans les ceremo- 
nies un furplis de taffetas bleu avec des franges tout autour * 
8c à cofté la croix de velours rouge ; mais hors les ceremonies 
ils portent au cou une croix d’or , 8c furie manteau une croix 
de laine fojuge priée d’un cordon de laine jaune. Quant aux 
f reres fervans ils ont feulement une écharpe bleue de taffetas 
qui paffè, depuis l’épaule droite jufqu’à la hanche gauche avec 
une demie çrqix au milieu, à laquelle il manque le croifon 
d’enhaut;8c lorfque les Chevaliers font a la guerre 8c combat- 
tent pour la Foi , ils doivent porter une fuprà-veftd en forme 
de feapulaire de drap blanc, aïant au milieu ùue cfoix rouge; 
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Première Partie > Chap. XXXII. 157 

Les Souverains Pontifes avoient accordé à perpétuité la Cheva- 
Grande-Maiftrife de cetOrdre à laMaifon desComnenesjmais D „ E 

André Ange Flave Comnene , Prince de Macedoine , le der- db s. la- 
nier qui reltoit de cette Maifon, après avoir gouverné l’Ordre ZARE * 
pendant plu fleurs années , céda l’an 1699. la Grande-Maiftrife 
au Duc de Parme, François Farnefe, pour lui & fes fucceflèurs 
à perpétuité, ce que le Pape Innocent XII. a confirmé la. 
mefme année par un Bref du 19. Octobre , & depuis ce tems- 
iàle nouveau Grand-Maiftre a fait quelques changemensaux 
Statuts. 

Bernard. Giuftiniani , Hijî. chronolog. de gli Ord. Militari 
7*/».i.Jofeph Michieli y Marquez, militât, de Cavalleria. 
Francefco Maluezzi , Privileg. Ord. S. Georg. Majolino Bifac- 
cioni, Statuti & Privileg. délia Sacra Relig. Conftantiniana. Les 
mefmes Statuts imprimés a Ravennes & à Philip. Bonanni, 

Catalog.Ord. Militarium. Dom Apolin. d’Agrefta, Vit. di S. Ba- 
filio & Bolland. Tom . 3. Aprilisdie 23. pag. 155. 


Chapitre XXXI I. 

Des Chevaliers Hospitaliers de l'Ordre de faint Lagare 

dejerufalem. 

Q U o 1 qjj e l'Ordre Militaire de faint Lazarer ait efté 
fournis à la Réglé de faint Auguftin , 6c qu’il foit en- 
core loumis en Savoye à celle de laint Benoift j neanmoins 
.comme il y a plufîeurs Hiftoriens qui rapportent fon origine 
à faint Bafile , dont les Chevaliers ce cet Ordre (à ce qu’ils 
prétendent ) ont fuivi la Réglé pendant plufieurs fiécles > 
nous ne pouvons pas nous empefeher d’en parler en cet en- 
droit , en attendant que nous en parlions encore en traitant 
de l’origine des Ordres Militaires de Notre-Dame du Mont- 
Carmel ÔC de faint Maurice , aufquels il a efté uni dans la 
fuite. Mais fi nous en parlons preîentement , ce ne fera pas 
pour lui accorder une origine fi éloignée , que de Belloy a 
rendue encore plus chimérique en la faifant remonter jufqu’à 
l’an 71. de Jelus-Chrift , ajoutant que cet Ordre avoit d’a- 
bord efté inftituépour la defenfe des Chreftieus perfecutés dt cbîv.x- 
après la mort de Jelus-Chrift , par les Scribes , les Pharifiens , l,T:t ' cij ,p ' 
les Saducéens 6c les Romains. 9 pa S .n 6 . 

Tome I. K k 
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25$ Hisîôihï dès Ordres Religieux:» 
ckita- Il eft certain que faint Baille fît bâtir un Hofpital magniïï- - 
t ordre* c l ue ^ ans l’ un des fau-xbourgs de Céfarée»qui peut avoir efté 
»* s. La- conkméncé vers l’an 37b. ou y?*. & que faint Grégoire de Nav 
zare. zianze , après en avoir fait lad efcription* compare à une V ille. 
c.recor. Quoiqu'on. ÿ reçitft indifféremment toutes fortes de perfonnes, 
Nanzian. à qui la fbibleflè & les incommodités rendoient neceflàire le 
°'* J - 10 * fecours des autres , & mefme pour recevoir les Etr an gers -qui 1 
paffoient par Gefâtéej il n’ÿ a pas de doute neanmoins -qu'il 
ne fuft fpecialement eftabli polir y recevoir les lépreux i puif-' 
que le mefme faint Grégoire de Nazianze dit aulîî,qtie l’on • 
jhe voyoic plus dans Centrée eetrifte & mifèrable fpedacle 
dés lépreux , qui avoient efté interdits de la converfation de 
leurs proches & du commerce de tous les hommes , & dont 
l’abord caufoit auparavant plus d ’horreurque de pitié. - 
Tîicodoret. C’eft ce qui eft confirmé par Theodoret , qui remarque 
m 4. t*p. que faint Baille prenoit d’eux unfbhi tout particulier , &que 
u " 1 Empereur Valens , tout Arien qu’il eftoit , donna aux pau-* 
vres lepreux , dont ce Saint avoit foin , les plus belles Terrés 
qu’il euft en ces quartiers. Ceux qui prétendent que l’Ordre 
cle faint Lazare tire fort origine dé cet Hôfpitâl » difentque le 
zele de faint Bàfile fut imité par plufieuïs Villes ,qtii à fon 
exemple bâtirent auffi des Hôpitaux ; & que comme les le^ 
preux eftoient fort communs en ce tems-là , & pouvoient 
communiquer leur maladie par la fréquentation , les Hofpi- 
taux qu’on leurdeftina furent nommés Leproferies & Maîa- 
deries fous le titre de faint Lazare * & que ceux qui eurent 
foin de ces Hofpitaux embrasèrent la Réglé de faint Baille , & . 
formèrent un Inftitut different de fon Ordre fous le nom de 
faint Lazare , qui fut approuvé par le Pape faint Damafe. 

M. Maimbourg dans fon Hiftoire des Croifades ^confond 
Hjf.jfs j es Chevaliers de faint Lazare avec ceux de faint Jean de Je- 
hZi"p S , g ! rufalera appelles communément de Malte : ou’ du moins il 
*-j4- femble inunuer que ceux-ci ont pris leur origine des Cheva- 
liers de faint Lazare 5 car il dit que les Chevaliers de faint La- 
zare font les plus anciens Hofpiraliers qui s’eftablirent à Jeru- 
falem: que lorlque les Princes Chreftiens conquirent la Terre- 
fàinte » il y avoir à Jçrufalem des Hofpitaliers , dont les uns 
rccevoient les Pèlerins , & les autres avoient foin des malades , 
& particulièrement des lepreux : que Ceux qui recevaient les 
Pèlerins > n'ont commence que long-tems après les Hofpita- 
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PrEMIEUE FARTII, ChAP. XXXII. lfr 
■fîcrs de faint Lazare : que ce qui y donna lieu , fut que cer- Ch,t * - 
tains Marchands d’Amalphi au Roïaume de Naples qui trafi- “Ô*bm 
quoient dans la Syrie ,aïant obtenu d’un Caliphe d’Egypte la ®» s. La- 
per million de bâtir un Monaftere proche le faint Sépulcre , ?ARE * 
ils y ajoutèrent un Hoipital avec un Oratoire dédié en l’hon- 
neur de faint Jean l' Aumofnier , pour y recevoir les Pèlerins 8c 
les pauvres malades» 8c qu’alors il s’y fit une Communauté , 
qui, outre ceux qui s’employoiene auparavant à traiter les ma- 
lades 8c les lepreux , comprenoit aufli ceux qui eftoient defti- j 
nés particulièrement au lervice des Pèlerins , & que les uns & 
les autres s'appelaient indifféremment Hofpitaliers. Il ajoute 
qu’ils vécurent long-tems dans cet exercice de charité fous 
un Supérieur que l’on âppelloit Maiftre de l’Hofpital , jufqu’à 
ce qu 'après la conquefte de la Paleftine par les Princes Croifés, 
ils prirent les armes, non feulement pour la defenfe des pauvres 
Pèlerins 5 mais aufli pour fervir les Rois de Jerufalem , aufquels 
ils furent d’un grand fecours dans toutes les guerres. Pour 
Jors , dit-il , ils partagèrent leur Communauté en trois eftats 
difïèrens , dont le premier fut celui des Chevaliers qui al- 
loient à la. guerre , le fécond des Freres fervans qui avoient 
foin des malades & des Pèlerins , & le troifiéme eftoit celui, 
des Ecclefiaftiques & des Chapelains qui leur adminiftroient 
les Sacremens , & cette Compagnie fut erigée en Ordre Mili- 
taire , que le Pape Pafchal II. confirma. 

Il parle enfuite de l’inftitution des autres Ordres Militaires 
du faint Sépulcre , des Templiers & de Notre-Dame des Al- 
lemands ou Teutonique , & revenant à celui de faint Lazare, 
il dit. Mais pendant que ces Ordres Militaires commençoient « 
ainfî prefqu'en mcfme te ms à s’eftablir peu à peu dans Jeru- « 
falem , celui des Hofpitaliers anciens èc modernes que l’on « 
peut dire avoir efté le modelle des autres , faifoit de grands « 
progrès dans la Paleftine , & s’attiroit beaucoup de confide- « 
ration par les grands fervices qu'il rendoit en paix & en guer- « 
re. C’eft pourquoi le nombre des Pèlerins , aulfi-bien que ce- « 
lui des Soldats & des Gentilshommes qui entrèrent dans cet « 
Ordre,croiflànt tous les jours , le B. Gérard Tung Provençal « 
de l’Ifte de Martigues , qui eftoit Maiftre des Hofpitaliers “ 
lorfque Jerufalem fut prife fur les Sarrafins , bâtit environ l’an « 

1 1 iz. un troifiéme H >ipital fous le nom de faint Jean Baptifte, « 

& y logea les nouveaux Chevaliers, qui commencèrent peu « 
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Cheva- „ d e tems après à former le deflèin de fuivre une conduite & 
l’ordre” une forme de vie, plus fevere encore & plus parfaite) que celle 
iu s La-» de leurs anciens Confrères. En effet , comme après la mort de 
ZAKI ' » Gérard on élut, à la pluralité des voix, Frere Boyant Roger, 

» pour Grand-Maiftre des Hofpitaliers , les nouveaux Cheva- 
» liers de ce troifiéme Hofpital de faint Jean Baptifte,perfi fiant 
» dans leur première refolution de mener une vie plus parfaite , 

» 8c d’ajouter comme les Chevaliers du Temple à leurs autres 
» Vœux, celui de chafteté , fe feparerent des anciens Hofpita* 

» liers, 8c choifirent pour leur Chef,Frere Raymond du Puy 
» Gentilhomme de Dauphiné. . . ... Quant aux anciens Cheva+ 

» liers qui furent ainfi feparés des nouveaux , avec lefquels ils 
«ne faifoient auparavant qu’un feul Ordre , fous un mefme 
« Grand-Maiflre , ils retinrent leur ancien nom de faint La-* 

» zare. 

Il paro'ifl par ce difcours de M. Marmbourg que l’Hofpital 
de faint Jean Baptifle efloit different de celui de faint Jean 
l’Aumofnier, qui avoit efté bâti proche le Monaftere que ces 
Marchands d’Amalphi avoient fait conftruire aux environs 
du faint Sépulcre , 8c que l’on nommoit de fainte Marie de la 
Latine. Cependant Guillaume de Tyr , auquel on doit ajoû- 1 
ter foi, témoigne que de fon tems , 8c lorfqu’il efcrivoit fon 
Hifloire en 1183. ce Monaftere s’appelloit encore de la Lati-< 
ne : dr quoniam viri Latini erant , qui lecum fundaMerant f & 
Cuillelm. religionem confervabant , ïd^ circo ab eu die ufque in prx- 
Tyr ub.\%. fens f locus ille Monajterium de Latina dicitwr. Il ne diftingue 
e-s & 6 . point l’Hofpital de faint Jean .l’Aumofnier d’avec celui de 
faint Jean Baptifte,que M. Maimbourg dit que le B.Gerard fit 
bâtir , il ne parle que d'un feul, dont l’Eglifc avoit efté de<Jiée 
à faint Jean l’Aumofnier: Erexerunt etiam in eodcm loco al- 
téré in honore B.'JoannüEleymos. C’eft dans cet Hofpital qu’il 
dit que le B.Gerard mourut après y avoir fervi les pauvres 
pendant un tems confiderable fous les ordres de l’Abbé 8c des 
Religieux du Monaftere de la Latine, 6c que Raymond lui 
fucceda : Et in Xenodochio Jimiliter repertus tfi quidam G er ar- 
dus , vir probata converfationis , qui pauperibus in eodcm loco 
tempore hojlilitatis de mandate Abbatis & Menachorum , multu 
tempore dcvote ferviebat : cui poftea fuccejjit Raymundus ijle de 
quo nabis fermo in prafenti. Il fe plaint enfuite que ce Ray- 
mond 6c les Hofpitaliers qui n’avoient eu que de faibles conv- 
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tnencemens , fe voïant extrêmement riches , s’eftoient d’a- ChfVa- 
boid fouftraits de la Jurifdiction de l’Abbé du Monafterede l Îq\ s d ** 

' la Latine , & avoient obtenu des Bulles du Pape , qui les exem- or s. La> 
toit auffi de celle du Patriarche de Jerüfalem : Sic crgo de ZA * E - 
tant modico incrément um habentes ,pr#ditt* dont us fratres ,prius 
a jur ifdittione fe fubftraxerunt Abbatù : dtinde multiplicatif m 
immenjum divitiü , per Ecclefiam Romanam a manu & poteftate 
Domini Patriarcha funt emancipat i. Ce n’eft uniquement què 
des Chevaliers de faint Jean de Jerüfalem dont cet Auteur 
parle , d’où l’on doit conclure que c’eft fans aucun fonde- 
ment que M.Maimbourg qui cite mefme Guillaume de Tyr,- 
a avancé que les Chevaliers de faint Jean de Jerüfalem & 
ceux de faint Lazare , avoient efté unis , & n’avoient fait-pen-' 
dant un tems qu’pn mefme Ordre. 

. Il eft vrai que le Grand-Mai ftrè Raymond du Puy , de 
l’Orde de faint Jean de Jerüfalem , changea le titre de foir 
Hofpitalqui avoit efté dédié à faint Jean l’Aumofnier en ce- 
lui de faint Jean- Baptifte , qu’il prit pour Protecteur de foi* 

Ordre , aïant voulu imiter la penitence de ce Precurfeur du 
Sauveur du monde , & l’aïant propofé pour modelle à ces 
Chevaliers. C’eft peut-eftre ce qui a donné lieu à M. Maim- 
bourg , dé croire qu’il avoit bafti à Jerüfalem un troifiéme- 
Hofpital fous ce nom , comptant apparemment pour le pre- 
mier de ceux qui eftoient en cette ville, celui de faint Jean 
l’Aumofnier proche le Monaftere de fainte Marie de la Lati-» 
ne ,& pour le fécond celui que les Allemands avoient fait baf-’ 
tir fous le Titre de Notre-Dame des Allemands ou des Teu- 
tons. 

Quant à ce Frere Boyant Roger, que le mefme Auteur dit^ 
qu’on élut à la pluralité des voix pour Grand-Maiftre des 
Hofpitaliers après la mort du B. Gérard j jenefçai fi les Che- 
, valiers de faint Lazare le mettent au nombre de leurs Grands-' 
Maiftres j mais quoique Bofio dans fon Hiftoire de l’Ordre 
des Chevaliers de faint Jean de Jerüfalem- , ait dit que ce Fre- 
re Boyant Roger fut élu pour Graind-Maiftre de cet Ordre 
après la mort du B. Gérard , il ne fe trou ve pas neanmoins an 
nombre des Grands-Mai ftres^iont le Commandeur Naberat‘^ er0r ^ rn - 
nous adonné unabbregé des Vies dans les Privilèges de ce? 

Ordre qu’il a recueillis. Le Commandeur Marufi dans les Grand. 
Vies des mefincs Grands-Maiftres , mais plus amples que celles 
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^iers^di c l ue Naberat av °ù données , n’y met point auffi ce Boyant 
i'Ordrh Roger. Il avoue bien qu’il en eft fait mention dans une do- 
PE s la- nation del’ao mo. que fit à l’Ordre de fàint Jean de Jerufa- 
• Z AR0 ' lem Qtton Comte d’Abruzze > où il déclaré avoir fait ce Ro-’ 

ger Gouverneur de l’Hofpital de faint Jean de Jerufalem j 
.mais le Commandeur Maruli prétend que l’on ne doit pas 
condurre de là , que ce Roger ait efté Recteur ou Prefec de 
l’Hofpital , qui font des titres qui ne conviennent qu’à un Su- 
périeur & non pas celui de Gouverneur, & qu’il fe peut faire 

3 u’il ait efté eftabli Gouverneur de l’Hofpital en l’abfence 
e Raymond du Puy qui fucceda à Gérard : d’autant plus 
qu’il n’y a aucun Titre dans la Chancellerie de l’Ordre où U 
foit parlé de ce Roger en qualité de Supérieur ou de Maiftre. 

D’ailleurs s’il eftoit vrai que les Chevaliers de fàint Jean 
.de Jerufalem & de faint Lazare , ne fe fuflènt feparés qu’a- 
près l’éleétion de ce Frere Boyant Roger , il s’enfuivroit que 
Cette feparation n’auroit efté faite qu’après l’an i no. puifqu’il 
eft fait mention de ce Roger en qualité de Gouverneur de 
l’Hofpjtal de faint Jean de Jerufalem dans la donation du 
Comte d’Abruzze dont nous avons parlé, ce qui eft contrai- 
re aux prétentions de M.de Guenegaud ci-devant Chancelier 
de l’Ordre de faint Lazare , qui dans un de fes Fà&urns con- 
tre Monfieur le Marquis de Dangeau Grand-Maiftre de cet 
.Ordre ,s’eftdéja déclaré en faveur de l’union des deux Or- 
dres de faint Jean & de faint Lazare de Jerufalem , & dit 
qu’ils furent feparés dans le onzième fiécle. Peut-eftre que 
Monfieur de Guenegaud dans l’Hiftoire de fon Ordre qu’il 
promet de donner au public , & qui n’a rien épargné pour re- 
couvrer les Titres de cet Ordre , apportera des témoignages 
plus convaincans que ceux que M. Maimbourg a donnes , 
pour prouver l’Union de ces deux Ordres de faint Jean &de 
f aint Lazare de Jerufalem. 

En attendant les efclairciflemens que nous donnera cette 
Hiftoire de Monfieur de Guenegaud , ce que l’on peut dire 
de plus certain touchant les Chevaliers de faint Lazare ,c’eft 
qu’ils ont commencé d’abord par exercer la charité envers 
les pauvres lepreux dans des Hofpitaux deftinez pour les re- 
cevoir , qu’ils prenoient le nom d’Hofpitaliers , & que dans la 
fuite, à l’exemple des autres Hofpitaliers , il y en eut une par- 
tie qui prit les armes pour le fervice des Princes Chjreftiens 
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qeii conquirent la Terre Sainte , fans abandonner pour cela 
l’Hofpitalité , ce qui ne peut eftre arrivé que dans le'douzié- l'ÔVdr* 
61e fiede. be s. La* 

Ils rece voient mefme dans leür Ordre des lepreux, appa- ZA **' 
Reminent pour avoir foin des autres lepreux, qui fe reriroient 
volontairement dans leurs Hofpitaux , ou que l’on obligeoic 
par force d'y entrer » & ce qui eft remarquable r c’eft qu’ils 
né pouvoient élirepour Grand-Maiftre qu’un Chevalier le- 
preuxde l’Holpitalde Jerufalem , ce qui a duré Julque fous le 
Pontificat d’innocent IV. c’eft-d-dire vers l’an I K3. qu’aïant 
efté obligés d’abandonner la Syrie , ils s’adneflerent à ce 
Pontife , & lui remontrèrent qu’aïant toujours élu pour leur 
Grand-Maiftre depuis leur Inftitütion , un Chevalier lé- 
preux , ils le trouvoient dans limpoffibilité d’en élire uni par- 
ce que les Infidelles avoient tué tous les Chevaliecs lepreux 
de leur Holpital de Jerufalem; C’eft pourquoi ils prièrent ce 
Pontife deleur permettre d’élire à l’avenir pour Grand-Maif-" 
rre un Chevalier qui ne fuft pas attaqué du mal de Lepre, & 
qui fuft en bonne fanté,& le Pape les renvoïa à l’Evefque de 
Frefcati,pour qü’il leür accorda ft cette permiïlî on après avoir 
examiné fi cela fe pouvoit faire félon Dieu. C’eft ce qui eft- 
rapporté par le Pape Pie I V. dans fa Bulle de l’an 1565. fi ef- 
tenduë & fi favorable à l’Ordre de faint Lazare , par laquelle 
il renouvelle tous les privilèges & toutes les grâces que fe$ 
Predeceflèurslui ont accordées, & lui en donne de nouvelles. 

Voici comme il parle de l’éle&ïofl que les Chevaliers de cet 
Ordre dévoient faire d’un Grand-Maiftre lepreux : Et Inno- dom. 
cent tus IV. fer eum accepta } fued licet de antique , approbata , fi 
retenus pacifce obfervata Confuetudine ohtentum effet , ut miles pu y$. y. 
leprofusdomus fandli Latari Hperofolimttani in ejus Magifirum 
ffffumeretur : Verum quiafere omnes Milites leproji diftx domus 
ttb inimiois fi de i miferabiliter i nter fe Eli fuernnt , ■ (fi hujufmodi 
confuetudo nequibat commode obfervari : id circo tune Epifcopo 
Tufculano per quafdam comrnifcrat , ut fifibi fecundum Deum vi- 
fum foret expedire , Eratribus ipfis lïcentiam , alnjuan Militer» 
fanum , fi Erafribtts prœdifl* dormes fanEli Laxari in ejus Ma- 
gifirum ( nonohjlante ccmf'netudine bitjufmodi) de catero eligc»' 
dïnuiheritate Apofiolioa eencedcref. 

Les Chevaliers qüi n’eftoient point Ieprëüx, & qui eftoienff 
•n eftat de porter les armes , rendirent de fignalés fervices aux ; 
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164 Histoire des Ordres Religieux, 

Princes Chreftiens dans la Pale'ftine , ce qui obligea les Rois 
Baudouin II- Fouques, Amaury III. & IV. & les Reines Me- 
. blinde & Théodore , à prendre leur Ordre fous leur protec- ~ 
cion , à faire beaucoup de bien aux Maifons qu’ils avoient 

dans la Syrie. Ils reçurent aufli plu beu r s Privilèges des Sou- 
verains Pontifes , & eftant paffés en Europe., les Princes leur 
donnerent.de riches poflèfïïons. Clement IV. ordonna fous 

I îeine d’excommunication à. tous les Prélats de l’Eglife , que 
orfque les Chevaliers de faint Lazare s’adreflèroient à eux 

S our obliger les lepreux defe retirer dans leurs Hofpitaux , 
s euflent à donner main-forte à ces Chevaliers , & à con- 
traindre, les lepreux de fe retirer chez eux avec leurs biens 
meubles & immeubles. Alexandre IV. par une Bulle de l’an 
U55. leur permit de fuivre la Réglé de faint Auguftin qu’ils 
afïuroient avoir fuivie jufqu’alors , comme il eft marqué 
dans la Bulle de ce Pontife , où il n’eft point fait mention de 
la Réglé de faint Bafile , ce qui fait voir que c’eft fans raifon 
que quelques-uns difent qu’ils ont autrefois fuivi la Réglé de 
faint Bafile. JLe mefme Pape les mit fous la protection du faint 
Siège l’an 1157. & confirma les Donations que l’Empereur Fri- 
deric II. leur avoit faites dans la Sicile , la Poüille , la Ca- 
labre & quelques autres Provinces. Henry Roi d’Angleterre, 
Duc d’Anjou & de Normandie , Thibaut Comte de Blois & 
plufieurs autres augmentèrent leurs revenus. 

* Mais de tous les Princes Chreftiens il n’y en a point dont, 
ces Chevaliers aient reçu de plus grands bienfaits que des 
Rois de France ; car aïant efté chaflès de la Terre-Sainte l’aa 
1153. ils fuivirent le Roi faint Louis, qui , en reconnoillance 
des fervices qu’ils lui avoient rendus en Orienc , confirma les 
Donations que fes Predeceflèurs leur avoient faites , les mit en 
-poffeflion de plufieurs Maifons , Commanderies Si Hofpitaux 
que ce Prince fonda , & leur accorda plufieurs Privilèges. 
Pour lors ils eftablirent le Chef de leur Ordre à Boigny près 
d’Orléans , qui leur avoit efté donné dès l’an 1154. par Louis 
VII. dit le Jeune, & le Grand-Maiftre prit le Titre de Grand- 
Maiftre de l’Ordre de faint Lazare , tant deçà, que delà les 
jVkrs , fa jurildiction s’eftendant , non feulement fur les Che- 
valiers qui eftoient en France, mais mefme fur tous lesEftran» 
gers. C’eft pourquoi Jean de Cou ras, qui avoit efté pourveu 
de cette Charge l’an 1341. par Phi lippes de Valois 3 donng. 

pouvoir- 
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pouvoir l'an 1354. à Frere Jean Hallidei Ecoflois , de gouver- f,*** 4 ^ 
ner en Ton nom, cane au Spirituel qu’au Temporel, tout cei/Ono» 
qui apparcenoit à l’Ordre en Angleterre & en Eco lie , à la °* s * L -*= 
charge de feire tenir par chacun an à la grande Commande- ***** 
rie de Boigny trente Marcs fterlins d’argent. Le Roi Char- 
les V. furnommé le Sage , aïantpourvû de la Grande Maiftri- 
û l’an 1577. Jacques de Beynes , ce Grand-Maiftre donna à 
Frere Dominique de Saint Roy , la Commanderiede Serin- 
gon en Hongrie, &l’eftablit Ton Vicaire General dans tout 
- ce Roïaume , avec obligation de fe trouver aux Chapitres 
Generaux à Boigny , & d’y apporter quatre marcs d’argent 
fin. L’on trouve un F. P. Potier dit Confians , Preftre de cet 
Ordre , Commandeur de la Lande-Daro n,mort en 1450. qui 
prenoit la qualité de Vicaire General du Grand-Maiftre G. 
Defmares. Le Grande-Maiftrife fut encore donnée par Char- 
les VIL à Pierre Ruaux l’an 1441. & par Louis XI. à Jean 
Cornu l’an 1481. 

Mais comme les lépreux eftoient rares , & que l’on voïoic 
peu deperfonnes attaquées de cette maladie , il femble que 
ces Chevaliers Hofpicaliers , qui d’ailleurs s’eftoient beaucoup 
relâchés de leur premier Inftitut , principalement ceux d’Ita- 
lie , eftoient devenus inutiles : c’eftce qui obligea le Pape In- 
nocent VIII. de fupprimer leur Ordre & de l’unir avec tous 
les biens qui lui appartenoient â l’Ordre de faint Jean de Je- 
rufalem , par une Bulle .de l’an 1490. Mais cette Bulle ne fut 
point reçue en France , où il y a toûjoiirs eu des Grands- 
Mai ft res de l’Ordre de faint Lazare de Jerufalem , qui ont re- 
çu des Chevaliers aufquels ils ont conféré les . Commanderies 
qui en dépendent , & ont toujours efté maintenus dans ce 
droit. Le Grand-Prieur d’Aquitaine de l’Ordre de faint Jean 
de Jerufalem aïant pourveu un de fes Chevaliers de la Com- 
manderiede (aint Thomas de Fontenay appartenant à l’Or- 
dre de faint Lazare , le Grand-Maiftre de cet Ordre & lès 
Chevaliers s’y oppoferent. Il y eut à ce fujet procès au Par- 
lement de Paris , qui fut décidé l’an 1547. en faveur du 
Grand-Maiftre de l’Ordre de faint Lazare , qui fut maintenu 
dans le droit de conférer toutes les Commanderies de fon Or- 
dre à fes Chevaliers , & les Chevaliers de faint Jean de Jerufa- 
lem furent déboutés de leurs prétentions. Le Roi Louis XI L 
.donna la Grande-Maiftrife à Aignan de Mareiül. Son frerç 
Tme * 1» L 1 
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Claude dé Mareüil, en fut auflî pourveu par François I. fit 
Henry II. y nomma Jean de Conty,quiaflèmbla un Chapitre 
general à Boigny , où il donna à bail emphithéotique pour 
deux cens vingt Fiorinspar an., tous les biens apportenans. 
à l’Ordre au. territoire de Suflàno dans la Province de la 
Fouille , à un Chevalier de Calabre qui cftoit prefenr. Le 
mefme Roi pourveut de la Grande-Mail trife après la mort de 
Jean deConty Jean de Levi qui aflèmblaauifi le Chapitre 
General à Boigny l’an 1558. où il fe trouva un grand nombre 
de Chevaliers de toutes les parties de l’Europe. Michel de 
Seurre fut encore fait Grand-Maiftre par le Roi François II. 
& François Salviati par Charles IX. 

S’il eft vrai ce quedit le P. Touflàint de laint Luç , dans 
fon Abbregé Hiftorique de rinftitution.de l’Ordre de faint 
Lazare , que le Grand-Maiftre Salviati fit Chevalier de cet 
Ordre Jeannot de Caftillon, & Odave Fregofe , à la recom- 
mandation du Pape Pie IV. & de la Reine de France Cathe- 
rine de Medicis , ce Pontife auroit reconnu le Grand-MâiC. 
tre de l’Ordre de faint Lazare en France s quoique cet Ordre 
euft efté fupprimé par Innocent VIII. Mais ce que le Pere 
Touflàint ajoute enfuire , me rend cette réception à l’Ordre 
de Jeannot de Caftillon, à la recommandation du Pape Pie 
1 V. fort fufpe&e ; car il dit encore que le Grand-Maiftre Sal- 
viati donna à ce Jeannot de Caftillon. l’adtmniftration du 
grand Hofpital de faint Lazare de Capouë , l’eftabiiflànt Ion 
Vicaire General & Grand-Maiftre de l’Ordre en Italie. Le 
Titre de Grand-Maiftre donné par un Grand-Maiftre à fon' 
Vicaire General , Commiflàire ou Delegué , n’a jamais efté 
en pratique dans aucun Ordre. Les Grands-Maiftres ou Ge- 
neraux qui font Chefs d’Ordre , peuvent bien donner 1 leurs 
Vicaires ou Commiflaires leur autorité & leur pouvoir î mais 
ils ne leur donnent jamais les Titres qui ne conviennent qu’à- 
leurs propres perfonnes comme Chefs. L’intention du Pere 
Touflàint a efté d’infîhuer par cemoïen, que Jeannot de 
Caftillon, nommé Grand-Maiftre de l’Ordre de làint Lazare 
dans la Bulle dé Pie IV.‘ de l’an 1565. dont nous avons parlé, 
n’eftoitquele Vicaire General du Grand-Maiftre de cet Or- 
dre en France > mais s’il n’avoit efté que Vicaire general du 
Grand-Maiftre de France , comment ce Pontife dans cet te 
Balle fi ample & fi eftenduë , auroit-il pû oublier le Grand- 
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Maiftre de France dont il ne fait aucune mention , voulant au cke*a- 
contraire qu’après la mort du Grand-Mai lire Jeannot de 
Caftillon & defesSuceeflèurs » ou fur leur demiifion volon- © E s°L*- 
taire , les Chevaliers procédaient à l’éleckion d’un àutre “**• 
Grand-Maiftre en tel lieu que bon leur iembleroit. Jeannot 
de Caftillon ne le pretendok pas feulement Grand-Maiftre 
de l'Ordre de faint Lazare en. Italie > mais U fe difoit Grand- 
•Maiftre de cet Ordre par tout le monde. C’eft ce qu'on lit à 
la fin des Privilèges de cet Ordre qui furent imprimés à Ro- 
rael’an 1566. chez Antoine Blade, Imprimeur de laCham» 
bre Apoftolique, ok il y a : Aufpiem iUufiriffmi dr Révéré » - 
dijfimi Jeannetti Cajlillionei Mtdiolanenfis , Religionù & Mili- 
tia fautât Luxait i Hierofolyntitaui per fatum Orbem Generalù Ma- 
gifiri^ Vimentius Merenda in Ittcem edidit. Ainfi il eft plus vrai 
-de dire que ce Jeannot de Caftillon qui eftoit Commandeur 
de l’Hofpital deCapouë, a voit ufürpé le Titre de Grand* 
.Maiftre-, qui n’appartenoit qu’au Commandeur dé la Maifon 
de Boigny en France , dont François Salviati eftoit pour lors 
pourveu , cette Commanderie eftant annexée à la dignité dé 
Grand-Maiftre. 

Mais il n’eftoit pas le premier qui avoit ufurpé ce Titre. Il 
■y avoit eu avant lui Mutio de Azzia, qui fe difoit aulfi Grand- 
Maiftre General de l’Hofpital de faint Lazare de Jerufalem , 
comme il paroift par une autre Bulle du mefme Pie IV. de 
l’an 1^6 k ad ce Pontife lui donne ce Titre : Dilefto F die Mu - prhnUt. 
tie de Az,z.ia Magijbro Générait Hofpitalis fanfti Lazari Hierofo - 0r4 \ s - ^ 
lymitani Ordinü Jantât AuguJHnL L’on trouve encore en 1557. ***' 

un Pyrrhus-Louis Caraffa , qui prenoit le Titre de Mai lire 
•ou Commandeur General de faint Lazare de Jerufalem, 
dans l’une & l’autre Sicile deçà & delà le Phar , ce qui fait 
voir que ceux-là fe font trompés , qui ont eferit que Pie IV. : 
avoit reftabli l’Ordre de laint Lazare , qui avoit efté fuppri- 
mé par Innocent VIII. & qu’il en avoit accordé la Grande* 
Maiftrife à Jeannot de Caftillon par fa Bulle de l’an 1565. puif- 
qu’outre les Grands-Maiftres Carafïà & d’Azzia qui avoient 

? >recedé de Caftillon , celui-ci eftoit déjà Grand-Maiftre 
orfque Pié IV. lui accorda cette Bulle fi ample & fi favorable 
à cet Ordre P an 1565. pour s’en convaincre il n’y a qu’à 1 lire 
cette Bulle, ou parlant de Jeannot de Caftillon , il dit : Nos 
igitur velentcs dilettum Filtum jfeannettumCaJlillieneummo* 

Llij' 
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£**»*" de ^ ernum hofpitalis & militia pradiftum Magnum Magiftrttm >• 

' i 'O rdre ejufque fucccjfores Magots ipfius hofpitalis Magiftrts pro tem- 
dï s. Lk- p ore exijlentes , ac hofpitale & militiam hujufmodi eorumque 
çam, conventum etiam amplioribus quam quifpiam nojhrorum prade- 

cejforum praditforum eos frofequuti fuerint , favori bus & gratis* 
profequi. Cet Hôpital & Couvent dont parle ce Pape, eftoit 
l’Holpital & Couvent de faint Lazare de Jerufalemqui eftoit 
Chef de l’Ordre , avant que les Chevaliers euftènt elté obli- 
gés d’abandonner la Terre-Sainte , & ce n’eft point ce Pape 
qui transfera ce Chef d’Ordre à l’Hofpital de Capouë, 
comme ont elcric aulfi plufieurs Auteurs. Voici comme ce 
Pontife s’en explique dans lamefme Bulle : Mot» proprit non 
ad feannotti aut Priornm r Pracepterum , Militum > Fratrum , 
vel ptrfonarum feu aliorum y pro eù ntbis fuper hoc tblata péti- 
tions* infant iam ,fed mer a liber alitate , ér ex certa fcientia 
nojlra > ac de Apofolica potejlatis plenitudine , injlitutionem & 
ercftionem hofpitalis & militia hujufmodi , ejufque tranjlatio- 
nem olim ad Praceptoriam , vel Domum Capuanam praditfam 
faftam ...... .approbamus y confrmamus , 

C’eftoit le Pape Leon X. qui avoit reconnu l’Hofpital de 
Capouë pour Chef de l’Ordre j puifqu’à la prière de l’Empe- 
reur CharlesV. il avoit rendu à l’Ordre de faint Lazare les 
Hofpitaux de faint Jean de Païenne .& de fainte Agathe de * 
Meifine r & les avoit fournis,, comme au Chef, au Comman- 
deur de l’Hofpital de Capouë , à qui il donne le Titre de 
Grand-Maiftre , comme il eft encore marqué dans la Bulle de 
Pie IV. llparoiftdonc par cette Bulle , que ce fut Leon X. 

3 ui reftablit l’Ordre de laint Lazare , & que Pie IV. le remit 
ans tousfes droits , &. luy accorda de nouveaux Privilèges. 

Pie V. par une autre Bulle de l’an 1-567. révoqua quelques- 
uns des Privilèges que fon Predecefièur avoit accordés, & en 
modéra quelques -autres. Mais après la mort de Jeannot de 
Caftillon qui arriva à Vereeil l’an 1571. Grégoire XIII. unit 
l’Ordre de faint Lazare à celui de faint Maurice & en accor- 
da la Grande-Maiftrife à Emmanuel Philibert Duc die Savoy e, 
fous pretexte que cette Grande-Maiftrife eftoit vacante: ac pra- 
terea cer ne nte s militiam hofpitalis S. Lazari Hierofolymitani fub 
Régula fanfti Augufiini jampridem Magifri regimine deflitutum. 
C’eft ainfi que le Pape parle dans la Bulle d’union de ces deux 
Ordres. Cependant François Salviatl eftoit Grand-Maiftre en 
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France de l’Ordre de faint Lazare > ainfi l’on peut dire que le Chita- 
Pape ne fift cette union que fur un faux expofé : en effet le 
Grand-Maiftre Salviati fit des proteftations & des oppofitions s. n- 
à la qualité que le Duc de Sayoye prenoit de Grana-Maiftre z ** ,> 
de l’Ordre de faintLazare,& aux Bulles du PapeGregoire XIII. 
il fit affembler le Chapitre General à Boigny l’an 1578. & les 
Chevaliers de France le maintinrent toujours dans la pofTeflion* 
des Commanderies qu’ils avoient en ce Roïaùme. Après la 
mort de ce Grand-Maiftre le Roi Henri III. donna la Grande- 
Maiftrife à Aimar de Chattes. Jeande Gayan lui fucceda,& fur 
la demiffion volontaire qu’il donna de cette Charge à Henry 
IV. l’an iéo+.ce Prince en pourveut Philbert de Nereftang 

3 ui fut auffi premierGrand-Maiftre de l’Ordre de Notre-Dame 
e Mont-Carmel, auquel l’Ordre de S. Lazare fut auffi uni en 
France , comme nous dirons dans la fuite de cette Hiftoire. 

Cette fucceffionde Grands-Maiftres de l’Ordre de S. Lazare 1 
enFrance depuis que lePape InnocentVIII.fupprima cetOrdre 
en Italie l’an 14.90.fait voir que c’eft A tort que le PereBonanni' 
de la Compagnie de Jefus dans fbn catalogue des Ordres Mi- 
taires qu’il donna au public l’an 1711. dit,qu’après la fuppreffioir 
de cet Ordre , fa mémoire fut obfeurcie peu à peu en France 
fie paulatim ejus Jod*litii memoria tum *Pud GaIIûs , tum apuet 
Jtalos efiêb/curata ,• puifqu’ila toujours fubfifté en France , où 1 
il n’a rien diminué de fon ancienne fplendeur,qui bien loin de 
s’obfcurcir a même augmenté. 

Ces Chevaliers faifoient autre-fois des voeux folèmnels.Il y* 
àvoit mefme desReligieufesde cet Ordre, & il en refte encore 1 
unMonaftere en Suifle. Le P. Bonanni a donné l’habillement' 
d’un deces Chevaliers , tel que nous l’avons fait graver} mais 1 
cet habillement eft fuppofé , 8c n’a efte deffiné apparemment 
que fur une (impie idée. Les Chevaliers de S. Lazare n’ont com- 
mencé à porter la croix à huit pointes qu’a la fin du quinziéme' 
fiécle ou au commencement du feiziéme , & cette croix a tou—’ 
jouis efté verte, à la différence de celle desCbevaliers de S.Jean- 
de Jerufalem qui eft blanche. Le plus ancien monument qui' 
puiftè faire connoiftre quel eftoit le véritable habillement de - 
ces anciens Chevaliers, fe trouve dans laCommanderie de Gra- 
temont, où au pied d’une Image de fàint Antoine en relief ,/ 
pofée fur une elpece de colomne, l’on voit cinq Chevaliers de“ 
faint Lazare à genoux>armés de cuirafiè,& un Chapelain 

Ll iij 
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Creva- mefme Ordre ,aïant tous un manteau long, fur lequel il y a ua 

iOmu* crD * x fimple, feulement un peu pâtée aux extrémités. Celle 
de s. La- qu’ils ont lur la poitrine eft neanmoins differente en cequ’elle 
****; eft un peu plus longue par le pied qui le termine en pointe. Loa 

y lit que ce fut Pierre Potier Commandeur de cet Ordre qui fit 
faire cette Image>& comme elle a quelque chofe de fingulier , 
c’eft peut-eftre ce qui a obligé des curieux de la faire graver j 
car S. Antoine eft au milieu des flammes, aïantafespiedsplvt* 
fleurs pourceaux dans le mefme feu, qui font des fàuts en l’air.} 

& ce Saint n’a point un Tau fur fon habit comme les peintres 
le reprefencent ordinairement, mais au lieu duTau on lui a mis 
une couronne. J’ai veu deux différences eftampes de cette ima-t 
ge>& une autre où eft gravé le tombeau de ce F. Pierre Potier 
avec fon Epitaphe qui Tait voir que cette image a pu eftre faite 
vers le milieu au quinziéme fiécle } puifque ce Commandeur 
mourut l’an 1450. voicy cette Epitaphe,: ' 

. Ci-devant ce grand Autel git noble homme & Religieufe perfonne 
F. P terre Potier dit Confiant, Frere Prefire en l'Ordre & Chevalerie 
faint Ladre de'fierufalem , Commandeur de céans & de la Lande 
.. iDaron , en fon vivant vicquaire Central de noble & puijfant Sei- 
gneur F. G. Defmares Chevalier Grand-Maifire General de toute 
la fufdïte Ordre & Chevalerie deçà & de là la Mer , Commandeur 
de laMaifon Conventuelle de Boigni prés Orl eans,qui trepafia l’a» 
mil quatre cent L.. 

Il y a bien de l’apparence que ce ne fut qu’à la fin de ce fiécle ' 
•ou au commencement du feiziéme fiécle,après queLeon X.euft 
reftabli l’Ordre de fàint Lazare en Italie', que les Chevaliers 
de cet Ordre prirent la croix àhuit poincescomme laportoient 
les Chevaliers de Malthe } cardans les privilèges de l’Ordre de 
faint Lazare imprimés à Rome,comme nous avons dit, en 1566. 
il y a une vignette,où l’on voit plufieuts Chevaliers aïant tous 
la barbe longue & recevant la croix de l’Ordre avec une epée , 
des mains d’un Pape, (peut-eftre a-t-on voulu reprefenter Leon 
qui reftablit cet Ordre, ) & ces Chevaliers ont une robe 
noire à grandes manches avec la croix à huit pointes fur la poi- 
trine. Il y a aufli à la Bibliothèque du Roi une eftampe de l’an 
i^.qui reprefente les différents Ordres qui fuiventla Réglé de 
faint Auguftin , où l’on trouve un Chevalier de faint Lazare 
avec une pareille robe ; cell pourquoi nous avons fait graver 
£et habillement & celui que portoient les mefraes Chevaliers 
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dans le quinziéme fiade,tel qu’il eft reprefenté au bas de l’ima- CHIr *“ 
ge de laine Antoine donc nous avons parle. i/ordre 

Voyez, le P. T ouâàint de laine Luc, Mémoires en ferme d’abhregé D£ F * ISI *' 
H ifioriq tu de l' Ordre de Nette -Dame de Ment-Carmel & de feint 
Lazjtre de femfaiem.tlnfieurs Fa&ums & Mémoires cencernant 
cet Ordre.i>\xWir. Rom. Tema.&}. Maimbourg , Hifi.desCroi- 
fades. Bernard Giuftiniani. Ht fi. chroneleg. de gli.Ordtni Mili • 
tari. De Beliof , de l’Origine de Chevalerie. Philipes Bonanni > 
CatalegiOrdL Militamm.4 5. ScSchoonebec k y Hifieire des Ordres 
Militaires Tarn, premier. 


C H A » l T H £ XXXI IL 
Des Chevaliers de Frifioudc U Cpurtme. 

Q Uoi<ü?e Scfaoonebecjc dans Ion Hiûoire des Ordres ; 

^Militaires dHe,qu’avant l’établiftèment de celui defaint 
Jacques de l’Epée en Êfpagne , il n’y ivoit eu encore aucune 
focieté Militaire qui conlàcraft lès biens 8c la vie à combatre 
contre les Infidelles pour le bien de la Chreftiemé , il ne laiflè. 
pas neanmoins de nous en donner d’autres qu’il prétend avoir 
efté inftitués philieurs centaines d’années avant celui de faint 
Jacques de l’Épée » tel eft encr'aucres l’Ordre de Frife ou 
de la Couronne' dont il fait remonter l’origine jufqu’en l’an 
Soiaprès Mennens,Michieli, Giuftiniani 8c quelques autres qui 
difeiïi i que ce fut Charlemagne qui en fut le Fondateur, 8c 
que ce Prince idonnaanx Chevaliers, pour marque de cetOrdre, - 
une Couronne qu’ils dévoient porter fur un habit blanc avec 
cette, devife : CfrAndkiiw .légitimé Quelques -uns difent 

que ce. fut pour rccotnpenier les fri levas qui lui avoient efté 
d’un grand lecours dans la guerre qu’il eut contre les Saxons. 
D’antres prétendent que ce fut quand d euft défait les Lom- 
bards, Ôc qu’il eue fait prifonnier leur’ Roi Didier. Giuftiniani 
rapporte, après Hinconius Hiûoriende Frife,un prétenduPri* 
vilege que de Prince accorda ï Rome à ces nouveaux Cheva- 
liers l’an 802. 8c il ajoute avec d’autres , qu’il leur donna la Ré- 
glé defaint Bafile.. Mais outreque nous ne reconnoillons point 
d’Ordre Militaire avant le douzième fiécle, quelle apparence 
y a^t-UqufiÇlude^iiagae euft_donné à cesChevaliers la Réglé 
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lifrs de de faine Bafile,lui qui eftoit fi zélé pour faire obferver celle de 
d^fzise Saint Bcnoifl: & qui n’en reconnoifldic point d’autre dans fes 
* Etats •• ainfi je regarde cet Ordre comme fuppofé. Ces Auteurs 
ajoutent que les Chevaliers de Frife faifoient vœu d’obeir à 
leur Prince, & de défendre la Religion Chrétienne aux dépens 
de leur (àng. La principale ceremonie qu’on obfervoit à leur, 
réception , félon cts Ecrivains , eftoit de leur attacher le bau- 
drier & de leur métré l’épée au collé , on leur donnoit un (bu- 
ffet qui fut changé depuis en un baifer,& à l'accolade, & on ne 
recevoit perfonne qu’il n’euft fervi cinq ans l’Empereur à. fes 
frais. Mais cet Ordre, comme nous avons dit, eft fuppofé: & je 
ne fçaifur quoi fondé Schoonebeck dit, que les Rois de Fran- 
ce, s’en attribüent toujours la dignité de Grands-Maiftres » 
quoique le pouvoir de faire des Cheyaliers appartienne, dit-il , 
aux Empereurs , comme eftant attaché i la Couronne Impé- 
riale ; car nous ne voïons pas que lesRois de France ni les Em- 

f >ereurs , aient créé de ces fortes de Chevaliers > & ainfi 
’Abbé Giuftiniani pouvoit fe dilpenferde donner une fuite 
chronologique des Grands-Maiftres de cet Ordre prétendu, 
depuis Charlemagne jufqu’au Roi de France Louis XIV. & 
l’Empereur Léopold I. 

Mennenius, De lieu Equtft. Ord. L’Abbé Giuftiniani, Hijl.di 
tuti gli. Ord. militari. And. Mendo,D* Ord. Milit. Herman & 
Schoonebeck dans leurs hijll des .Ord. Milit . & Jofeph Michieli 
Xerofo. Milit .di C aval . , 


Chapitre XXXIV. 

Des Chevaliers de t Ordre Militaire de faint Co/me & &de 
/aint Damien , ou des Martyrs dans la Palestine. 

C Omm e ce ne fuft que l’an 1096. que les Princes Chref- 
tiens fe liguèrent pour la première Croifade , afin de 
retirer des mains deslnfiaelles les laints lieux qu’ils occupoient 
dans la Paleftine : il n’y a pas d’apparence de croire ce qu’on 
nous veutperfuader de l’Ordre de S. Cofme & de S. Damien, 
qui félon plufieurs Ecrivains commença l’an 1030. L’air de la 
Paleftine ( à ce qu’ils difent ) qui eftoit mal fein , caufà beau- 
coup de Maladies parmi les Chreftiensqui y eftoient accourt* 
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de toutes parts pour tafcher de retirer des mains des Infidellcs 
les Saints lieux dont ilss’eftoient emparés , & donna lieu à quel- et pe s. 
ques perfonnes charitables vers l’an 1030. de baftir un Hofoital Dam ‘* n - 
à Jerufalem & dans d’autres Villes, fous l’invocation des laints 
Martyrs Cofme & Damien , qui durant leur vie avoient exer- 
cé la Medecine. Tous les malades , lespauvres , & les Efcla- 
ves qu’on racheioit , y eftoient indifféremment reçus , & la 
charité de ceux qui avoient foin de ces Hôpitaux , n’eftoit pas 
feulement bornée à fecourir les malades, elle s’eftendoit encore 
fur tous les Neceffiteux , les Veuves , & les Orphelins, auxquels 
ou fournifloit des alimens , des veftemens & de l’argent ; & 
on prenoit encore le foin de faire enterrer les morts qu'on 
trouvoit abandonnés. 

Ces Hopitaliers s’emploïoient aufli avec beaucoup d’ardeur 
au rachat des Chreftiens qui aboient eu le malheur de tomber 
entre les mains des Infidelles , ce qui fit que peu de temps 
après leur inftitution > ils furent elevés à la dignité des Cheva- 
liers comme les autres Hofpitaliers. Le Pape Jean XX. en 
confirmant leur Inftitut leur ordonna de fuivre la Réglé de S. 

Baffle, & leur donna pour marque de leur dignité un Manteau 
blanc fur lequel il y avoit une Croix rouge au milieu de la- 
quelle il y avoit un cercle qui renfermoit les images des faints 
Martyrs qu’ils avoient pris pour Patrons. Ils s’acquirent beau- 
coup de réputation dans les combats ou ils fo trouvèrent! mais 
lorlque la Paleftine fut contrainte pour la derniere fois de 
fubirlejoug des Infidelles, cet Ordre s’efteignit entièrement. 

Voilà ce que l’on a eforit de cet Ordre, &que nous ne pouvons 
pas croire , le regardant comme fuppofé. Giuftiniani cite pour 
garent de ce qu’il avance Mennenius j mais cet Auteur ne 
parle que des Religieux de la penitence desMartyrs , qui font 
des Chanoines Réguliers dont nous parlerons eiî leur lieu , & 
l’on a confondu, fans doute , ces prétendus Chevaliers avec les 
Chanoines Réguliers de la’penitence des Martyrs } qui portent 
une Croix rouge fur un habit blanc. 

Andr.Mendo. De Ord. Mi lit. Jofeph Michieli. Te for. Milit. di 
Caval. Bernard Giuftiniani,/#^. di tutti gli Ord. Milit. Her man 
fie Schoonebeck. dans leurs hifl.de s Ordres Milit aires,. 
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Chapitre XXXV. 

Des Chevaliers de l'Ordre de fainte Catherine an 

Adam Sinat. 

L A maniéré miraculeulc dont Dieu fe fer vit pour mam* 
fefter.aux hommes les mérités de (àince Catherine , eu 
failant après Ion martyre» tran (porter fon corps par les Ange» 
fur la montagne de Sinaï , où il aroit autrefois donné la loi à 
fon peuple, fit que plufieurs perfonnes £e rendaient de tous 
les endroits du monde lùr cette fainte Montagne pour rendre 
leur culte aux Reliques de cette illuftre Martyre. Mais com- 
me les coürfes des Turcs incommodoient fort les Pèlerins , il 
y eut plufieurs Seigneurs Chiliens qui inffcicuerent un Or- 
dre Militaire pour la fureté des Voïageurs -, & comme il n’y 
àvoit que ceux qui venoient vifiter le Tombeau de fainte Ca- 
therine qui pou voient eftre reçus dans cet Ordre , on lui don- 
na le nom de cette Sainte- Les Chevaliers reçurent pour 
marque de leur dignité, une rouë à demie rompue , avec une 
épée ceinte de fang * & félon quelques uns , une rouë à fix 
rais traverfée d’une épée qu’ils portoient fur des manteaux 
blancs. Ils s’obligèrent à garder le corps de cette Sainte , de 
rendre les chemins feurs pour les Voïageurs, de défendre l’E- 
glife,d’obeïrert toutes eholès à leurs Supérieurs , 6 c fuivoicnc 
la Réglé de (àint Bafile. 

Il y a quelques Auteurs qui ont prétendu que cette inftitu- 
tion 11’avoit elle faite que l’an 106 J. &c d’autres la mettent l’ani 
1063. niais elle ne peut avoir ellé faite plufioft que dans le dou- 
zième fiécle. H y en a aulfi qui prétendent que la principale 
obligation de ces Chevaliers eftoit de pourvoir à lalureté des 
chemins pour les Voïageurs qui vifitoient le faint Sépulcre de 
Notre-Seigneur j mais puifqu’ils portoient le nom de (aince 
Catherine , Si qu’ils eftoient créés Chevaliers fur le Tombeau 
de cette Sainte , de la mefme manière que les Chevaliers du 
faint Sépulcre , dont nous parlerons en un autre lieu , en trai- 
tant des Congrégations & des Ordres Militaires «qui fuivenc 
la Réglé de laint Auguftin ; il y a bien de l’apparence que 
ces Chevaliers de fainte Catherine avoient d’abord efté éta- 
blis pour la fureté des Pèlerins qui alloient vifiter le Tombeau 
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de fainte Catherine. Prefentemcnt ces Chevaliers ( fuppofé Orok* 
qu'on en faflë encore) font fore inutiles , & les Pèlerins n’en ^rmiu- 1 
retirent aucun fecours , non plus que des Chevaliers du fainr ne du 
S épulcre. Favin fe trompe , lorfqu’il dit que les Chevaliers ^°^ T “ 
de fainte Catherine portoient paraeflus la croix de Jerufalem, MA1 * 
les marques du martyre de cette Sainte , fçavoir une roue 
percée, a fix raïes de gueules , cloiiés d’argent , comme il l’a 
Fait graver dans fon Tneatre d’honneur & de Chevalerie, dur 
un* pareille qui lüi avoit efté donnée par M. Daubray Secré- 
taire du Roi , Baron de Bruyères , & Prevoft des Marchands à 
Paris, qui eftoit Chevalier du - S. Sépulcre & de Ste Catherine* 
car M. Daubray portoirainfi la croix, à caufe qu’il eftoit Che-, 
valierde ces deux Ordres} mais ceux qui eftoient feulement 
Chevaliers de l’Ordre de fainte Catherine , portoient la 
roue feule, ou entière , ou brifée , traverfée d’une épée. 

SchoonebecK s’eft aulli trompé , lorfqu’il dit que les Reli- 
gieux de faine François ont le pouvoir de faire des Cheva- 
liers de fainte Catherine, & que c’eft par cette raifon que fur 
le Mont Sinaï , ils joignent la croix de Jerufalem , ou du faine 
Sepulcreàla rouë delainte Catherine , en quoi cet Auteur a 
peut-eftre foivi l’opinion de Favin. Mais s’il eftoit vrai que. 
les Religieux de faint François qui ont la garde du faint Sé- 
pulcre , enflent le pouvoir de faire des Chevaliers de fainte 
Catherine , le P. Quarefmo qui eftoit Religieux de faint Fran- 
çois , qui avoit eftéGardien de leur Couvent à Jerufalem , & 
Commiflafre Apoftolique en Terre-Sainte, n’auroic pas man- 
qué d’attribuer ce droit à fon Ordre 5 mais bien loin de l’a- 
voir fait , il dit au contraire qu’on voit peu de ces Cheva- 
liers 5 foir que cet Ordre foir peu connu àprefent, ou que l’on 
aille rarement en Pèlerinage au Mont Sinaï ,ou enfin à caufe 
. que les Grecs qui demeurent for cette montagne , &qui ont 
pouvoir de conférer cet Ordre, eftant Schifmatiques , il n’y 
a aucun Catholique qui veuille recevoir de leurs mains le 
Sacrement de FEuchariftie qu’on eft obligé de recevoir avant 
que d’eftre fait Chevalier. Que fi ces •Schifmatiques le don- 
nent aux Grecs , c’eft ce qui n’a pas efté connu au P, Qua- 
refmo , & que j’ignorcauffi. Ainfi on peut dire que cet Ordre 
eft entièrement aboli , & nous ne voïons point qu’il ait efté 
approuvé par aucun Souverain Pontife. 

Françifc. Quarefmo, Elucid. Terra fan#* T.r. lib.i. cap. 61. 
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Mennenius , Delta* equefi. Ord. Herman & Schoonebeèk , 
dans leurs Hijloires des Ordres Militaires. Bernard, Giuftiniani y 
Hift. di tutti gli Ord. Militari. And. Mendo, de Ord. Milit. &C 
Fjvin, Theat. d'Honn. & de Chevalerie. 


Chapitre XXXVI. 

Des Chevaliers Je l'Ordre de Chypre oh du Silence j 
appelles auffi de t Epée. 

G Uy De Luzignan aïânt époufé Sybile, fille aifnéé 
d’Amaury , Roi de Jerufalem , & veuVe de Guillaume 
Marquis de Montferrât furnommé Longue-épée , devint par 
ce mariage Roi de Jerufalem î mais aïant perdu l’an 1187.- 
cette fainte Ville qui futprife par Saladi» ,• prefque toute la 
Terre-Sainte tomba fous la domination des ïnfidelles. Ri- 
chard premier Roi d’Angleterre s’eftant embarqué l’an 1191. 
pour combattre lès Sarafins & recouvrer la Terre-Sainte , fut 
jette par la tempefte fur les colles de Chypre > où loin de 
trouver un afile , il y trouva au contraire un ennemi en la 
perfonne d’Ifaac Comnene , homme cruel & abandonné à 
toutes fortes de crimes , qui s’eftoit emparé de cette Ifle > & 
qui au lieu de foulager les gens de Richard, battus de la mers 
Tes maltraita au contraire , èc les pilla , ce qui attira la colere 
de Richard ,qui pour s’en venger , fe rendit maiftre de cette 
Ifle où il fit un riche butin & emmena prifonniers Ifaac & fa, 
femme qu’il fit lier tous deux avec des chaifnes d’or. Richard 
aïant eu le commandement de l’armée des Croifés » fit des 
actions de valeur furprenantes , & fe feroit rendu maiflre de 
la ville de Jerufalem , fi la jaloufie d’Hugues de Bourgogne 
n’eut pas arrefté fes progrès. Son deflein eftoit de fe former 
un grand Roïaume en cepaïs-là >& afin que perfonne nepuft 
hii aifputer le titre de Roi de Jerufalem , il l’acheta de Guy 
de Luzignan , lui donnant en échange l’ifle de Chypre. Ce 
dernier prit le titre de Roi de Chypre que fes defeendans ont 
conférée jufqu’en Pan 1473. & à peine eut-il pris poflèflionde 
(on Roïaume l’an 1192. qu’il infHtua un Ordre Militaire pour 
s’oppofer aux defeentes & aux irruptions que les Infidelles- 
pouvoient faire dans cettelile , efperant que les Chevaliers de 
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tt t Ordre n’auroient pas moins de valeur & de courage que ° Rt,rtï ' 1)1 
çeux des Ordres Militaires de la Paleftine eftablis pour la dé- 
fenfe des Saints lieux, & qui avoient fait des actions héroïques Susnce. 
dont il avoit efté lui-mefme témoin. 

Il donna à ces Chevaliers pour marque de leur Ordre un 
collier compofé de laqs d’amour de foie blanche , entrelafles 
des lettres R. & S. en or j & au bout de ce collier pendoit fur 
l’eftomac une médaillé d’or dans laquelle il y avoit une épée 
huë , dont la lame eftoit d’argent , & la garde d’or, avec cette 
devife tout au tour : Securités Regni , pour monftrer à ces Che- 
valiers , qu’après Dieu y il afluroit la confervation de Ton nou- 
veau Roïaume fur leur valeur & leur fidelité , & c’eft pour ce 
fujet , que , félon quelques Auteurs, il donna à cet Ordre le 
nom de Y Epée. . . 

Il y en a neanmoins qui tiennent que cet Ordre futappellé 
du Silence,’ ce qui eft figntifié , difent-ils , par les lettres S. Ôd • 
qùte les R. marquent qu’il eftoit Roïal , ce que l’on peut en- 
tendre zmYv.Regium Stlentium. Menrieniusjpretend que ces S. 
fignifioient: Secretum Sociciatis , & l’Abbe Giuftiniani qui" a 
fait graver les differens colliers de cet Ordre, dit qu’à Venife 
chés le Procurateur Jean Baptifte Cornaro Pifcopia , il y a un 
ancien monument oh l’on voit deux écus,Ie premier des Rois 
de Chypre de laMaifon de Luzignan, & l’autre de la famille 
des Cornaro qui eft parti d’or & d’azur avec Une épée entor- 
tillée d’un cartouche ou font efcrites ces paroles : Pour loyauté 
maintenir. Il ajoute fur le témoignage de plufieurs Auteurs , 
que Pierre de Luzignan Roi de Chypre , allant trouver le 
Pape Urbain V.l’an 1363. logea à Venife chez Frédéric Cor- 
naro , & que non feulement il l’honora de cet Ordre , mais’ 
qu’il le rendit héréditaire à fes defcendans , voulant qu’ils en 
portaflènt les marques à leurs armes. 

Quoiqu’il en foit , Guy de Luzignan, après avoir mftitué 
cet Ordre, le conféra à loti frere Amaury Conneftable de ce 
Roïaume , qui fut fon fucceflèur , & à trois cens Gentilshom- 
mes la plufpart François y qu’il avoit amenés avec lui en quit-’ 
tant la Paleftine. La ceremonie fe fit dans l’Eglife de fainte 
Sophie Cathédrale de Nicofie , le jour de PAfcenfion de 
Notre-Seigneur. Ce Prince les exhorta tous d’eftre fort unis 
enfemble , & de lui eftre fidelles , & les Chevaliers firent voeu* 
d’emploïer cette épée qu’ils reçurent , pour la défenfe de ta 
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178 Histoire des Ordres Religieux, 
foi ,Je foutien de l’Eglife , le fervice du Roi , l’appui de la Juf* 
tice\ la protection des pauvres, & la tranquillité publique. 
Cet Ordre , que quelquesruns mettent- aulfi (bus la Réglé de- 
S. Bafile , fut fort illuftre pendant. que la Maifon de Luzignan* 
poffeda ce Roïaume » mais il fut aboli après que, Catherine 
Cornard veuve de Jacques, de Luzignan euft cédé ce Roïau- 
me aux Vénitiens qui en ont* efté les maiftres. jufqu’en l’an 
1571. que les T urcs s’en emparerent, 

Mennenius, Del if Le eqttcji. Ordin. Favin, Thttt. é'Henu. Ô* 
de chevalet. Bernard. Giuftiniani, HiJL di tutti gU - Qrd. Milita 
Herman & Schoqnebeck. , dans leurs Hi/L des Ord. Milit. 


Chapitre XXXVII. 

Des Chevaliers, de l'Ordre de Ment-Joye , appelles <wffl 
de Monfrac & de Truxillo, 

A P r e’ s que Godefroy de Boüillon euft conquis laTerrer 
Sainte , on bâtir aux environs-de Jerufalem deux villes, 
donc la première qui n’en eftoit pas fort éloignee,eftoit fituee 
fur le fommet d’üne montagne , d’où les Pèlerins qui venoient 
vifiter les Saints lieux , pouvoient découvrir cette Sainte Cite. 
L’autre en eftoit éloignée d’environ deux lieues , & eftoit 
auffi fituée finiune montagne proche deBethleem &de jaTour 
d’Ader , ou du lieu où l’Ange annonça aux Pafteurs la nail- 
fance du Sauveur du monde , d’où les Pèlerins qui alloient à 
Bethleem pouvoient aufli découvrir cette ville > & ces- deux 
nouvelles villes furent appellées Mont-Joye,peut-eftre a caufe 
de l’allegreflè & de la joie que faifoienc paroiftre les Pèlerins - 
en découvrant de ccs montagnes les Saints lieux ou Jefus- 
Chrift avoir pris naiftance , & avoit répandu fon fang pré- 
cieux pour notre Rédemption. . 

Il fe forma dans le meime tems un Ordre Militaire pour la 
défenfe de ces Saints lieux & des Pèlerins qui les venoient vi- 
fiterific comme ces deux villes avoientle nom de Mont-joye, 
&c que les Chevaliers y eftablirent leur première demeure > us 
en prirent le nom. Alexandre III. approuva cet Ordre aî ? 
1180. à ce que l’on prétend, & donna aux Chevaliers la Reg e 
de S . Bafile. Ils portoieœ fur un habit blanc une eftoile rouge’ 
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a cinq rais , & il y a quelques Eferivains qui leur donnent une o*»»* 
croix rouge femblable à celle des Templiers. Schoonebeck Mon* 
qm eft de ce nombre, fe contredit lorfque parlant de eesder-^ 
juers,il.dit,qu’ils portoient une croix rouge pour marque -de 
!f. ur °* dre ’ ^ q u en parlant des Chevaliers de Truxillo , il 
dit auffi,que tirant leur origine des Chevaliers de Mont-ioye 
lorfqu ils furent chalfe de kPakftine , ils «voient la marque 
de cet Ordre qui eftoit une effoile à cinq rais. 

Les Iufidelles s’eftam enfin emparés de la Terre-Sainte , 
les Chevaliers de Mont-joye,auffi-bien que les autres, furent 
contraints de te retirer en -Europe j & afin de trouver un lieu 
qui leur fuft commode poor y faire, leur demeure , ils parcou- 

r Mi rC ? t ? n ^ e . UIS ^ ror “ oes »■& s’airefterent enfin dans laCaf- 
tille & dans leRoïaume de Valence, oh les Princes qui avoient 
connu leur valeur leur firent de grands dons. Alfonte IX, 
leur aaant donne le Chafteau de Montfrac , ils changèrent de 
nom dans la CaÆille, en prenant celui de Montfra? * mais à 
Valence & dans les autres lieux oh ils skrftoient eftablis, ils 
furent toujours appellesdeMont-joye. Enfin Tan iizr.le Roi 

Ferdinand îurnorninë le r’A JL n • 



Ca'latrava. 

Il y a plufieurs Auteursqui parlent des Chevaliers de Tru- 
Mllo comme d “"Ordre fepare'de celui de Mom-joye, & qui 
difent la mefmechofe de celui de Montfrac j mais comme il y 

fini/ 1 n T fon i ï’ Un ? * ous les j° } r^ s auffi en* 

”, j* a? Cheva lers de Truxillo tiroient kur origine de 
* Ç^efte'ainfi aopdlés à cauflque le 
Roi Alfonfe IX.ieur donna aulîî dans fa Caftille la ville & le 
pais de Truxillo avec Santa-Croce , Albana, Cabagnâ,& 2a* 

f e fi/n ce f av ? em e fte conquifes fur kl Maures , 
mais ces InfideUes les aiant reprifes peu de rems après , & les 

wldfn?m “ aïânt Çl ÛS de traite j furent incor- 

foUs la R ?S ,e de &int Bafile en fuivant To* 
pmion la p us commune , il y en a néanmoins quelques-uns 
qui le mettent fous celle de laint Auguftin, &d autres qui 
prétendent qu il f ut fournis à l’Ordre de Cifteatix. ^ 

Mennemus , VcLici* cqutft. Ordi». Chryfoft. Henrioüez , 
Utntlofr cijlert . Francifc. Quareûno,^/^ Terr* finît* T u 
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S™”" *' f - 5<>. Mendo, deOrdinibus Milit. Franc. Rades, Chran. 

de CdUtrava , c. 18. Herman & Schoonebeck , d*ns leurs Hift. 
des Ord. Milit. 
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C H A P I T R E XXX VIII. 

Dm Chevaliers de tOrdre de Jaint Blaife . 

T O u s les Auteurs qui ont parlé de cet Ordre , n’onç 
point marqué l’année de Ton Inftitution , &c difent feu-» 
Jement que ce fut à peu près dans le mefme tems que celui des 
Templiers fut eftaoli à Jerufalera. Les Rois d’ Arménie , 
quoi? prétend en avoir efté les Ipftituteurs, lui donnèrent le 
nom de fàint Blaife , qui avoit efté Evefque de Sebafte en 
Arménie , y avoit fouffert le martyre & eftoit Patron du 
Roïaume. 11 y avoit dans cet Ordre des Chevaliers Eccle-f 
fîaftiqups ôç des Laïques. L’emploi de ces derniers eftoit de 
s’oppofer par la force des armes aux Heretiques qui publioient 
* leurs pernicieux Dogmes dans l’ Arménie i &les Ecclefiafti- 
ques eftoipnt deftinés pour faire le Service Diyin & prefcher 
f Evangile , afin de maintenir les peuples dans la Foi , & dans 
les pratiques de la Religion Catholique. Ces Ecclefiaftiques 
eftoient ae véritables Religieux , qui comme Moïfe, élevoient 
leurs mains vers Le Ciel , pendant que les autres combattoient 
faifoient la guerre aux Ennemis de Jefus-Chrift. La mar- 
que de cet Ordre eftoit une Croix rouge au milieu de laquelle 
eftoit l’Image de faint Blaife , qu’ils portoient fur une robe de 
laine blanche toute fimple , & fans aucun ornement > & dans 
je ferment de ftdelité qu’ils promettaient à leur Prince , ils 
s’obligeoient de travailler à l’augmentation de la Religion 
Çhreftienne , 8c de défendre l’Eglife Romaine contre les 
fieretiques. Ces Chevaliers fuiy oient la Réglé de faint Baille. 

Mennenius , Delhi* etfuejl. Ord. Mendo , de Ord. Milit . 
Bernard. Giuftiniani, Hift. di tutti gli Ord. Milit. Herman §£ 
jehoonebeex , dans leurs Hift, des Ord . Milit. 
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Chapitui XXXIX, 

Des Chevaliers de l'Ordre de faint Gereon. 

Q U o 1 qjje nous aïonsmis fous la Réglé de faint Ba- 
sile les Ordres Militaires dont ncms avons parlé dans 
les Chapitres precedens, nous n’ofons pas neanmoins aflurer, 
qu’ils aient véritablement fui vi cette Réglé » ou qu’ils y aient 
efté fournis , excepté celui de Constantin. Il y a 11 long-tems 
qu’ils ne fubfiftent plus, & il en eft relié fi peu de mémoire, 
que nous nous en Sommes rapporté à la bonne foi des Efcri- 
v.ainsquiont parlé de ces Ordres. Nous n’avons pas mefine 
voulu les fuivre en mettant quantité d’autres Ordres fous la 
mefme Réglé. Si nous avons mis dans cette première Partie 
ceux dont nous avons déjà parlé ,c’eft qu’ils ont efté inftitués 
en Orient,ou eftablis.pour la défenfe des Saints Lieux de laPa- 
leftineiôc c’eft pour la mefme raifon que nous y joignons aufli 
les Chevaliers de S. Gereon dont on neconnoift point l’ori- 
gine. Menneriius parle de c.et Ordre fur le témoignage d’un 
V oïageur , Jean de Hoevel , qui dit avoir vu dans la Paleftine 
des Chevaliers de faint Gereon.qui portoient ,une -Croix Pa- 
triarchale, de la mefme maniéré que celle qui eft dans les Ar- 
mes du Roïaumede Hongrie. Ily a des Auteurs qui attri- 
buent l’Inftitution de cet Ordre à l’Empereur Frédéric Barbe- 
rouflè , d’autres à Frédéric II. Les uns leur donnent poui* 
marque de cet ©rdreune Croix Patriarchale d’argent pofée 
fur trois montagnes de finople en champ de gueules > d’au- 
: tres prétendent qu’ils a voient fur un habit blanc une Croix 
noire en broderie fur trois montagnes de finople , & d’autres 
leur donnent encore une autre Croix différente. Ainfi on ne 
peut rien dire de certain touchant cet Ordre , jpae Favin, 
fims aucun fondement , prétend avoir efté fournis a la Réglé 
,de faint Auguftin- 

II y a bien de l’apparence que ces Chevaliers de faint Ge- 
reon eftoient les melmes que ceux de Hongrie , que le Pere 
Melchior Inchoffèr de la Compagnie de Jefos , dans les An- 
nales Ecclefiaftiquesde ce Roïaume , dit que l’on appelloit 
Porte-Croix , à caufe qu’ils portoient pour marque de leur 
. Ordre une Croix ferpblable-àcelle que l’on voit dans -les Ar-* 

Tçmel. Nu 
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des” Car mes mefrae Roïaume>qui eftune Croix Patriarchale po» 
ms. AR * fée fur trois montagnes. Cet Auteur leur donne pour Fon- 
dateur faine Eftidnne premier Roi de Hongrie , qui , à ce 
qu’il prétend , inftitua ces Chevaliers en mémoire de la Croix 
que le Pape lui envoïa , avec permiffion de la faire porter de- 
vant lui, àcaufe que ce Prince avoit travaillé avec tant de 
zele à eftablir la Religion Chreftienne dans fes Eftats , qu’il a 
eflé conlideré comme l’Apoftre de Hongrie. Mais comme les 
Ordres. Militaires n’ont commencé que dans le douzième fié— 
cle > il fe peut faire que faint Eftienne aïant reçu du Pape Sil— 
veflre II. l’an 1000. la Couronne de Hongrie , avec une 
Croix qu’il pouvoir faire porter devant k lui , il efiablit des- 
Officiers pour porter cette Croix , aufquels„ v pour ce fujet 
l’on donna le nom de Porte-Croix , & que dans la fuite l’on, 
en ait formé un Ordre Militaire qui ne mbfilte plus. 

Mennenius , Dtlicix Equeft. Ord. Favin , Théâtre humeur 
& de cheval. Tom. i. SchoonebecK , Hifl. des Ord . Mi lit. 2c 
Melchior Inchoffer , Annal. Ecclef. Regni Hong. T. i . 


Chapitre XL 

Xks Religieux de l'Ordre de Notre- Dame du Mont-Carmel & 
appelles communément les Carmes \ 

I L y a déjà long-tems que les Carmes (ont en difputeavec 
plufieurs Efcrivains touchant leur antiquité & leur ori- 
gine j mais cette difpute n’a jamais eflé fi échauffée quelle 
le fut fur la findu dernier fiécle entre les Religieux de cet; 
Ordre ôc les Jefuites de Flandres i car elle a donné lieu aux 
uns ôc aux autres de mettre au jour plufieurs eferits , & de 
prefenter des fuppliques aux Papes ; Innocent XI.. & Innocent 
XII. & au Roi d’Êfpagne Charles II. tendantes de la part, 
des Carmes , à ce qu’on impofaft filence à tous ceux qui leur 
difputentleur antiquité , qu’ils font monter au tems du Pro- 
phète Elie, qu’ils regardent comme leur Patriarche 2c leur 
Fondateur. 

Ce qui donna lieu à ce different, furent les trois Volumes- 
du mois de Mars , de la continuation des Aftes des Saints du 
P* Bollandus Jefuite , décédé l’an 1665. que les PP. Hinfche- 
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tùûs & Papebroch fes Confrères , & oui lui avoient elle âflb- 
ciés dans ce travail > donnèrent au public l’an 1 668. où au fîx 
de ce mois ils avoient in£eré la Vie de faint Cyrile , & au 
vingt-neuf celle du B. Berthold , aïant donné à celui-ci le ti- 
tre de premier General de l’Ordre des Carmes , & à faint 
Cyrile celui de troifiéme General. 

Quoique ces fçavans Jefukes n’euflènt en cela fuivi que le 
fentiment de Jean le Gros , l’un des Generaux de cet Ordre, 
& de Jean Paleonydor Religieux du mefme Ordre : qu’ils 
euflènt cité un Traité de l’origine & progrès de cet Ordre, 
attribué au mefme faint Cyrile , dont il y a un exemplaire de 
l’an 1446. dans la Bibliothèque du College de Navarre à Pa* 
ris , que le P. Daniel de la Vierge Marie a inféré dans fa Yk 
gne au Carmel ; & qu’ils euffent auffi rapporté le fentiment 
des fçavans Cardinaux Baroniusôc Bellarmin, qui ne mettent 
l’origine des Carmes que l’an 1180. ou ii8r. fous le Pontificat 
d’Alexandre I I l. les Religieux de cet Ordre en Flandres en 
furent neanmoins fort fcandalifés , &c l’on vit paroillre de 
leur part dès l’année fuivante un gros Ouvrage , compofé par 
le P. François de Bon ne-Efpe rance Exprovincial de Flandres 
fous ce Titre -: Hiforico-T heologicum Ar marnent anum profèrent 
omnis generis fcuta ,fve fàcra Scriptur a , Summorum P ont if - 
cum , JknSlorum Patrum , Geographorum , & DaSlorum tant anti- 
quorum quam recent iorum , authoritates , traditiones dr rationes * 
quibus amicorum dijjidentium tela^fve argumenta in Ordinis 
Carmelitarum antiquitatem , origines» , dr ab Elia fub tribus 
effentialibus votis in Monte-Carmelo hareditariam fucceffonem 
dr hue ufqtte légitimé non interruptam • , vibrât a , enervantur \ 
L' Ar final Hiforique-Theologique , qui fournit des Boucliers de 
toutes efpeces ou des autorités , des traditions dr des raifons de la 
faint e Èfcriture , des Souverains Pontifes , des Saints Pores , des 
Géographes & des Do Sieur s tant Anciens que Modernes , avec lefi 
quels les traits que les amis di/cor dans lancent contre l’antiqui- 
té des Car me s, leur origine , drla fucceffon héréditaire du Prophè- 
te Elie , fous les trois Vaux effentiels , dr qui na point efié in* 
terrompue jufqu’a prefent , font affaiblis. 

Les Cannes fe doutant bien que les Jefuites ne demeure* 
roient pas dans le filence , & que dans les autres Tomes qui 
dévoient fuivre le mois de Mars , ils pourraient leur repon- 
dre > le P. Mathieu Orlandi , pour lors General des Carmes , 
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184 Histoire des Ordres Religieux', 

& depuis Evefque de Cephalu, efcrivit l’an 1671. aux Con- 
tinuateurs de Bollandus , pour les prier que lorfqu’ils parle- 
roient du B. Albert Patriarche de Jerulalem , & de la Ré- 
glé qu’il avoit donnée aux Carmes , ils confultaflènt le Pere 
Daniel de la Vierge Marie hiftoriographe de leur Ordres 8 c 
que quand ils citeroient l’autorité du Cardinal Baronius , ils 
ne le fiflent pas fi nuëment qu ? ils a voient fait dans le mois de 
Mars, mais qu’ils modifîaflènt un peu les paroles decetAnna- 
lifte par quelques Commentaires. C’eft neanmoins ce qu’â- 
voient déjà fait les Continuateurs de Bollandus qui avoient? 
confulté le Pere Daniel de la Vierge Marie fur ce qu’ils 
avoient dit de laint Berthold,& qu’il avoit approuvé. . 

Ils donnèrent Ban 1675. trois Volumes du mois d’ Avril, 
mais les tarmesne furent pas peu furpris lorfqu’au huitième 
de ce mois , dans la vie du B. Albert , Patriarche de Jerufa- 
lem, leur Legiflateur , ils y virent que le Pere Papebroch, qui 
s’en eftoit déclaré l’Auteur , y avoit non feulement avancé 
que la. tradition de l’Ordre des Carmes, qui regardoit le Pro- 
phète Elie comme fon Fondateur , fouffroit beaucoup de dif- 
ficulté , par les contradictions que l’on y trouvoit depuis Elie 
jufqu’à Jefus- Chrift , & depuis Jefus -Ghrift julqu’au B- 
Berthold j 8 c qu’il falloir des preuves folides pour la fouf- 
tenir } mais qu’il pretendoit en avoir trouvé une convain- 
cante, que cetOrdre n’avoit commencé que dans k douzième. 
fiéck,apportant pour la juftifier le témoignage de Jean Pho- 
cas témoin oculaire , qui dans fa relation d’un voïage qu’il, 
fit dans. bu Terre-Sainte l’an 1185. dit, en parlant du Mont- 
Carmel , qu’on y voïoic la caverne ou grotte. d’Elk y qu’il, 
y avoit quelques années qu’un certaia-Moine reveftu de la. 
dignité ae Preftre , venerable par ces cheveux blancs & na- 
tif de Calabre,, eftant vennlur cette montagne , après une 
révélation qu’il eut du Prophète Elie , fit un petit retranche- 
ment autour d’un lieu où l’on voïoit encore les vefliges d’un. 
Monaftere > .& qu’y aïant bâti une tour 8 c une petite Eglife* 
il demeuroit dans cette enceinte avec dix Religieux qui s’ef- 
toient joints à lui. Ce Phocas avoit d’abord fervi dans l’ar- 
mée de l’Empereur Emmanuel Comnene. Il quitta enfuite 
k parti des armes , & s’eftant fait Moine , il vifita les Saints. 
Lieux l’an 1185. & efcrivit la relation de fon voïage. Leon. 
Allatius natif de la Ville de Chio , y trouva un manufcrit.de. 


Digitized by 


Google 










' igitized by v^. ooQle 



Première Partie, Chap. LX. 285 

ce voïage qu’il crult eftre l’autographe , 8c dont il envoïa 0 * E ' 
une traau&ion à Amfterdam à Berthold Nihufe fon ami, AR ‘ 
qui le fit imprimer en 1653. On le trouve à la tefte des Opuf- 
cules d’ Allatius , & les Continuateurs de Bollandus l’ont mis 
au commencement du fécond Tome du mois de Mai, Com- 
me il avoit d’abord efté imprimé en Hollande , il parut fufpecfc 
aux Carmes, qui lui oppoferent un autre voïage fait en Terre- 
Sainte par un faint Antonin Martyr. Mais les mefmes Cqfi- 
tinuateurs de Bollandus prétendent que ce voïage rempli de 
fables , qu’ils ont mis aufli au commencement du fécond' 

Tome du mois de Mai, n’a efté inventé que par un Elcrivain 
du douzième fiécle. . 

Si les Carmes furent furpris’ que cesContinuateurs dë Bol— . 
landus , après lapriere qu’ils leuravoient faite , avoient eu fi* 
peu d’égard dans le premier Tome d’ Avril , à la tradition de 
i leur Ordre , dont le Pere Papebroch n’avoit fait remonter . 
l’origine que jufqu’au douzième fiécle i ; ils ne le furent pas 
moins, lorfque dans le fécond Tome du mefme mois > ils vi- 
rent que le Pere Papebroch leur difputoit d’anciens Cou-' 
vents qu’ils pretendoient leur avoir appartenu avant le dou- 
zième fiécle, & qu’ils regardoient comme faux 6c fuppofés,les 
titres fur lefquels ils appuïoient leur prétention. C’eft ce qui 
obligea encore le Pere François de Bonne-Efperance de don- 
ner un fécond Volume de fon Arfenal Hiftorique-Chronolo- 
gique -, & comme il n’avoit donné le premier que pour exci- 
ter les Continuateurs de Bollandus à lui repondre par un trai- 
té particulier, & qu’ils ne l’avoient pas fait , les Approbateurs 
de cet Arfenal , Religieux Carmes, attribuèrent- la vi&oire, air 
- Pere François de Bonne-Efperance. - 

Ce Pere mourut l’an 1677. 8c fa mort fut fuivie l’année fui- 
vante par celle du Pere Daniel de la Vierge Marie, qui avoit 
efté aufli l’un des adverfaires des Continuateurs de Bollan- 
dus , 8c qui avoit attaqué en particulier le Pere Papebroch , 
contre lequel il avoir, compofe u-n. traité fous le titre de Pro- 
fugnaculum Carme lit an* hijlori&i mais en combattant le Pere 
Papebrochr, il l’avoit fait d’une maniéré honnefte , telle 
qu’elle fe pratique entre gens fçavans. - Le different ne fuc 
pas neanmoins terminé par la mort de ces deux adverfaires 
des Bollandiftes , ôc nonobftant le fécond Arfenal du Pere 
. François de Bonne r-Efiperance , ils demeurèrent dans le filets* - 

Nn iij^ 
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ee?*c* & ce j u ^l ues en l an ié8o. qu’ils donnèrent les trois premiers 
uzL ' Tomes du mois de May. Les Carmes dans le cours de l’im* 
prefîion de ces trois Volumes » Tachant qu’on y devoit parler * 
de faint Ange Martyr , de leur Ordre , demandèrent au Pere 
Papebroch communication de cette Vie , afin de l’examiner 
paravant que ces trois Tomes fufient publiés. Il fît d’abord 
difficulté ae la leur montrer j mais ennn voulant les conten- 
te^, il l’envoïa à Rome à Ton General pour, la faire voir à 
celuy des Carmes. Cet examen traîna u fort en longeur , 
que les trois premiers Tomes de May * furent achevés avant 
que l’on euft reponfe de Rome. Le Libraire s’ennuïant de ne 
les point débiter , & le Pere Papebroch e fiant prefle de partir 
pour aller en W eftphalie , confentit enfin que le Libraire 
expofaft en vente ces trois Tomes du mois de May. Mais à 
peine fut-il parti , que le General des Jefuites envoïa ordre 
de retrancher de ces Volumes la Vie de faint Ange , comme 
il en eftoit convenu avec le General des Carmes. Le Pere 
Hinfchenius en donna auffi-toft avis au Pcrc Papebroch , qui 
-à Ion retour auroit fatisfait les Carmes, s’il n’y avoit déjà eu 
plufieurs exemplaires de débités , & fi ceux qui en vouloient 
acheter , & mefme des Carmes , n’avoient déclaré qu’ils ne 
vouloient point prendre ces trois Tomes , fi la Vie de faint 
Ange en eftoit retranchée. On avoit fçuce qui s’eftoit pafle 
à Rome , & l’ordre que le General des Jefuites avoit donné» 
c’eft ce qui excitoit davantage lacuriofité 6c l’envie que l’on 
avoit de voir cette Vie. Le Pere Papebroch confentit donc 
que ces Volumes fufîènt débités tels quils eftoient, & s’excu- 
fa auprès de Ton General qui reçut fes excufes. Mais il s’at- 
tira en mefme-tems de nouveaux adverfaires , tant à caufe * 
qu’il avoit regardé comme apochryphe tout ce que l’on di- 
ioit de faint Ange j que par ce qu’au commencement de la 
Vie du B. Louis Rabata , Religieux du mefme Ordre, il 
avoit donné une efpece d’ Apologie pour juftifîer fa conduite 
à l’égard des Carmes , & ce qu’il avoit avancé contre leur 
antiquité, qu’il y lançoit des traits contre les boucliers du fé- 
cond Arfenal d.u Pere François de Bonne-Efperance , qui 
n’eftoient pas à l’épreuve de fes coups i & qu’au commen- 
cement du troifiéme Tome, dans l’Hiftoire des Patriarches 
de Jerufalem , il avoit encore réfuté les prétentions des Car- 
tnes. Mais ils crurent avoir aflèz lieu de s’en venger furie 
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champ , en luy oppofant un Ouvrage qui eftoit lous la prefle ° R «>« 
depuis neuf ans , & dont le Pere Daniel de la Vierge Marie, CAlt ' 
mort, comme nous avons dit, dés l’an 1678. eftoit l’Auteur , & 
qu’ils publièrent la mefme annéei68o.Il eftoit en quatre Volu- 
mes//; fol. ôcavoit pbur titre: Spéculum Carmelitanumfive Hif 
toria E liant Ordinif FF. B. M. V. de Mente Carmelo , in qna k 
finBo Propbeta Elia origo, per filits Prophetarum propagation per 
Ejfenos , Eremitas , & Monachos dijfufio & continuât* fuccejjio, * 
Cjeponuntur ; SanBorum aBa aliaque proponuntur } contra im- 
pugnatores Propugnacula & armamcntarja,&c+ per admodum R. 

Patrem Danielem a Virgine Maria : Le Miroir du Cafmel , eu 
Hijloire de l'Ordre S E lie , des Freres de Nojlre Dame du Mont — 

Carmel , dans laquelle l'on montre fon origine par le Prophète 
E lie, fa propagation parles enfansdes Prophète* , fin étendue & 
fi fuccejf on fins interruption par les Ejfiniens , les Ermites & 
lesMoines,&c. Ceux quiavojent eu foin de l’impreflion de cet 
Ouvrage, depuis la mort du Pere Daniel, n’avoientpas gardé 
la mefme modération que luy , & y avoient ajouté beaucoup 
de chofes contre le Pere Papebroch ôc fes Confrères , où il pa- 
roilloit beaucoup d’aigreur. 

Mais quoique les Peres Hinfchenius & Jeanning euflènt eu 
part aux Volumes des Aftes des Saints des mois de Mars , 
d’ Avril & Mai qui avoient déjà paru , & que le Pere Baert 
travaillait aulfi à. ceux du mois de Mai ,qui furent imprimés- 
dans la fuite 3 neanmoins on rendit refponfable le Pere Pape- 
broch feul , de tout ce qui eftoit dans ces Actes des Saints, 

& de toutes les critiques de les aflociés & de leurs Commen- 
taires. On vit pour lors un grand nombre de Libelles contre 
le Pere Papebroch , tous également injurieux 3 & fans parler 
de ceux qui avoient pour titre : Suada Harpocratis. Preco Ma - 
rianus Legis Evangelica.Amicla fefuitica. Papale fefuiticum & 
non Papale fefuiticum, & plulieurs autres 3 aulîi-bien que des 
Lettres anonimes , des Pafquinades, & des vers Satiriques- 
que l’on voïoit courir de tous collés contre ce fçavant Jefui— 
te 3 on publia en 1683. celui-ci. Novus ifimael cujtts manus con- 
tra omnes , & omnium manus contra eum ,five P. Daniel Pape — 
hrochius fefuita omnes oppugnans , orbi expofittu per Domnunx 
Camum. Le nouvel I fin ail qui attaque tons , & eft attaqué par 
tous , ou le Pere Daniel Papebroch 'Je fuite attaquant tout le mon- 
da , expofé a l’ZJnivers phr Domfafte Came . On s’y plaint que* 
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188 Histoire des Ordres Religieux-, 
d?**Uar k ^ crc Papebroch a pris à tâche de décrier les Ordres de feint 
^ï S . AR " Benoift , de Tant Auguftin , de feint François , des Minimes, 
& principalement celui des Carmes. Ces derniers fe plai- 
gnent fur tout , de ce qu’il a remarqué que c’eftoit pour fe 
divertir , que le Pere Bollandus avoit fait faint Jacques l’Er- 
mite, qui vivoit dans le lixiéme fiéçle, de l’Ordre.des Carmes. 
Ce livre eftoit fous un nom fuppofé , mais le Pere Valentin 
de feint Amand Hiftoriographe de l’Ordre des Carmes, vou- 
lut bien que quatre autres panifient fous fon nom. Le pre- 
mier avoit pour titre : Prodromus Carmelitanus ,fve R. P. Da- 
nte lis Pape brocha Je fuit a , atta Sanélorum codigentis , erga Elia- 
num Ordinem Jînceritas velitatim & remiffive difciffa\, e ma- 
jori opéré Elias hero icus infcripto , excerpta , z>elo & 
fiudio R. P. Valent ini à fantto Arnando ejufdem OrdinuBiftorio- 
graphiante hac facrx Theologix prof ejforù. Le Prodrome du Car- 
mel ou la fincerité duR.P . Daniel Papebroch, recueillant lesAttes des 
S S. envers l’Ordre etE lie, examinée avec modération itiré d’un plus 
grand Ouvrage, qui a pour titre, l’ Héroïque Elit* par le t,ele à- 
les foins du R. P. Valentin , &c. Le fécond eftoit intitulé .* He- 
roica Carmeli Régula , à fanétiffimo Propheta Elia, vita & exem- 
ple tradita , ab Hyerofolymitanis 'Jeanne & Alberto confcripta, ab 
cujufdam ,muftei fcriptorïs vilipendiis rvindicata per R. P . Valen - 
tinum , &c. La Règle héroïque du Carmel donnée par le très- 
faint Prophète Elie fur fa vie & fes exemples ,• eferite par les 
Patriarches dejerufalem , Jean & Albert, , & vengée du mépris 
qu’elle a receue et un eferivain lâche. Le troisième eftoit : La 
pomme de difeorde ou l'origine du différend entre le P.P apebrock* 
fon progrès & fon fruit s Pomum difeprdix ,five dijjidii inter 
Patrem Papebrochium prigo , progreffus & fruttus. Enfin le qua- 
trième avoit Pour titre : Harpocrates Je fuit icus P. Danielem 
Papebrochium Je fuitam ffalutarù filentii , debitxque P alinodia 
monens. 


Toutes ces chofes fe pafloient en Flandres , & les Carmes 
de France eftoient trop raifonnables pour entrer dans ces 

S uerelles. Mais Meilleurs Wion d’Herouval & du Cange, 
célébrés parmi les Sçavans de leur tems , & dont la mémoi- 
re fera toujours en grande vénération , s’y trouvèrent méf- 
iés malgré^ eux. Monfieur d’Herouval avoit envoie à Mon- 
iteur du Cange des vers que [le Pere Jagher Bénédictin de 
feint Lambert en Styrie^ avoit faits en faveur du Pere Papç- 

broefy 
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tel quil est représente dans un tableau duTrcrphete £lie, qui est au Maître - 
*yj, etuiel de ICLncleruxe Cathédrale de *S alarnan q ue^J . ^ 
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tjroch , au fujet de fan différend avec les Çaçmes. gonfleur Ou»» 
du Cange luy efcrivit au mois/ae Septembre loS;'., pour l’en OE * c *** 
remercier, llluy marquoit dans fa Lettré qu’il ncrouit pas * U * 3 
que le Pere Papebroch deuil repondre aux Libelles. que l’on 
faifoit contre lui , & qu’il devait négliger ces lortes d inyec* 
tives* Il faifoit l’Eloge du travail immen/e des Aétes des Saines; 

& apres avoir parie des prétentions des Carmes au. fujet de 
leur antiquité , il difoit à Moniteur d’Herouval , que ces 
Peres dévoient ‘ plulloll s’attacher à la vérité , que non pas 
aller chercher ides origines fabuleufes » comme faifoient les; 

Grecs & les Romains , lorfqu’ils travailloient àl’Hiftoire de 
leurs Villes & de leurs Provinces. 

. Cette Lettre de Monfieur du Cange aïant elle divulguée, 
l’on y fit une reponfe l’année fuivante j l’on fuppofaque c’ef- 
toit Monfieur d’Herouval qui y repondoit , le nqpi de Mon- 
iteur du Cange elloit deligné fous le titre de Confeiller N. 

l’on feignit que cette reponfe eftoit imprimée à Rome chez 
la Roche a l’enfeigne de la Vérité , quoi qu’effecfcivement elle 
eufl efté imprimée à Liege. Il n’eftoitpas neceflàireque Mon-, 
lieur d’Herouval fe juftifiaft, & la defavoüaft , le llÿle fai- 
foit allez connoiûre qu’elle n’efloit point de lui j il eftoit trop 
ami de Monfieur du Cange , & ce qu’on y difoit contre lui^ 
ne pouvoir lui convenir, eftant un des plus fçavants hommes 
de fon tems. L’Auteur de cette reponfe y a joint une Pro- 
teftation, où il dit, qu’il auroit bien voulu fe aifpenfer de re- 
pondre à cette Lettre , que le fcandale qu’elle a caufé ne lui 
permet pas de diffimuler fes fentimens, maisqu’il le fera avec 
toute la modération poffible. L’on peut juger de cette modé- 
ration , parce qu’il ajoûte enfuite: Apres tout , quelque ridicule 
que foit le Confeiller N. qui a fi mal eferit , & quelqu' induite 
qu'il foit de ma reponfe , je veux la lui foire ? non parce qu’il 
le fouhaite , ( cette complaifance lui donneroit trop de fatisfxtfion ) 
mais parce que je ne le croit pas de moindre condition que l’Ane 
deBalaan à qui ce Prophète voulut bien répondre, jf’efpere nean- 
moins que le Confeiller deviendra raifonnable , a moins de cela % 
je ne vois rien de plus jufe que de le mener tout droit a ? éta- 
ble t (jr de lui dire comme Daniel à Nabuchodonofor , vefire de- 
meure fera avec les befies. Monfieur d’Herouval qui avoit me- 
prifé cette méchante piece , donna neanmoins au mois de 
Décembre 1683. ua certificat pardeyant Notaires à Pari; * 

Tome is, Qq 
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o*»m qu’il n* y avôit eu aucune part , ni directement', ni indire&©+ 
Srû CaK> ment , & l’envoïa au Pere Papebroch , ce qui mit dans la con-» 
fufion ceux quiavoient abufe du nom deMonlieur.d’Herou-* 
Val'. Cela n’empefcha pas neanmoins que l’année fuivante les 
Carmes ne donnaient fous le nom emprunté de Pierre Fif-’ 
cher Francon, un Libel intitulé : Jefuiticum nihil Pétri Pape* 
brochio Je fuit 4 , fuper if fus eum Carme lit is qmad ordinis illim 
hiforiam , Controvorfia , Canne litieü fcriptu conviSto & ad f U 
tentium redaClo , demonjhratum. Le néant Jefuitique dans lu 
Controverft du Pere Papebroch ave s les Carmes , fur 1‘ Hifloire de 
leur Ordre , convaincu par Us efcrits des Carmes , réduit a gar- 
der le ftlence \ où ils infererent la reponfe fuppofée de Mon-» 
fieur d’Herouval à la Lettre de Moniteur cru Cange avec 
quelques autres Libelles quiavoient déjà paru. 

Comme on avoit rendu le Pere Papebroch relponfable des 
tout ce qui eftok dans les Aétes des Saints, quoi que fes Con- 
frères aflbciés à ce grand Ouvrage , y euflènt auili travaillée 
on luy en demanda compte en 1688, par le nouveau Libelle 
qui parut fous ce titre : Débita Papebrocbiana ,five Palinodie 
Cantata & cantanda à Pâtre Daniele Papebrochio. Computo fri- 
btû per D. J. S. Les debtes de Papebroch , ou 1er Palinodies que 
le Pere Papebroch a déjà chantées , <jr qu'il chantera.'Premier 
Compte arreflé par D. J. S. Il en parut un autre à peu prés dans 
le mefrne tems, fous le titre de Papebrochius Jtjuitabiftoricst# 
ÇonjcCluralk Bombardé fans in aCtis SanClorum S. Lucam & fanc- 
tes Patres , S. Thomam ,fummos Pontifces , Gardinales , anti- 
ques indulgent ia* ef B ad as , Breviaria & veteres fondations# 
l’tonaficas , refiinClus à Domino' Ghriftiano del Maré. Le feto 
du Pere Papebroch Jeftite, H'forien Conjectural bombardant dan# 
Us Aétes des Saints ,faint Lut , les Saints Pere s , faint Thomas* 
Us fouverains Pontifes , les Cardinaux , les anciennes indulgen- 
ces (f les Bulles , Us Bréviaires & les anciennes fondations de# 
Couvents , efeint par Dont Chrefllen del M'aré. 

Il falloir bien que Moniteur de Launoy qui a voir efcrh con* 
tre la Bulle fabbatme , le fcapulaire , & la vifion du B. Sb* 
mon StoK paraît auiîi ftrr le Theatre. Les Carmes Fy firent 
monter la mefrne année en donnant cet autre Libelle ? 
Epi fol a informatoria ad Societatem fefu , fuper erroribus Pape - 
brochianis fve HerculesCommodianus JoannesLaunoyusjrepulfîn 
ab admodtim Révérend* datro Théophile- Raèttaudo ejufdem Secte- 
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défît redivrvus inPatrePapebrochiandJefuita,commentd propria ti- 
4 ulo aciorum Santtorum evulgante. Lettre et information adrejfée Ca *‘' 
•à la Société de Je fus, touchant les erreurs de Papebroch ,ou 1‘ Her- 
cules Commodien , Jean de Launoy , revivant dans le Pere Pape- 
.broch Je fuite , repoufle par le Pere Théophile Raynaud de la mef 
me Société , ère. Cette Lettre eft divifée en deux parues : on 
-trouve dans la première un difcours ( fraternel , dit-on , ) 
adrefle à l’Ordre de la Société de Jefus; mais qui eft bien rem* 
pli de fiel & de bile > & dans la leconde partie il y a un au- 
xre difcours adrefle au Pere Papebroch , que l’on reprefente 
comme un Hercule Commodien & fur lequel on fait tomber 
tous les coups que fon confrère a portés à Monfieur de Lau- 
noy. Ce dilcours eft fort fatyrique , & eft fuivi de feize de- 
mandes & reponfes , dont voici quelques-unes. 

£>uù Launoy us >. Papebrochius procellofus & mufca advolans 
sd exulcerata. 

. An Launoy us Breviarii Romani impugnatonPapebrochius Sre- 
rviarii dilacerator furent iffmus. 

Num Launoy us mendax ? Papebrochius mendax mendacijfmus. 

An Launoy us, garrulus, inquiet us, turbidus ? Papebrochius infar 
femint garrulus , infar ifmaèlis turbidus. 

Num Launoy us ignorant ? Papebrochius fupidifjimus & igne- 
rantijjimus. 

Le Pere Papebroch & fes Confrères meprifant tous ces 
Libelles , avoient gardé un grand filence , & travaillant plus 
utilement pour le public, ils donnèrent la mefme année les 
deux derniers Tomes du mois de Mai , qui avec deux au- 
tres qu’ils avoient donnés en 1685. le Propylaum du mefme 
mois , qui, contient l’Hiftoire Chronologique des Papes , & 
les trois premiers Tomes qui avoient paru dès l’an 1680. fai- 
foient en tout huit Volumes du mois de Mai. Ils eurent À la 
vérité une petite alarme la mefme année, lorfqu’ils virent 

3 ue le Pere Sebaftien de faint Paul , Provincial des Carmes 
e Flandres, qui avoitefcrit en faveur de fon Ordre, avoit mis 
au commencement de fon Ouvrage une fupplique adreflee 
au Pape Innocent XI. par laquelle iï prioit ce Pontife de ter- 
miner leur différend avec les Jefuites. Comme il avoit allé- 
gué beaucoup de chofcs contraires à la vérité , les Jefuites fe 
crurent obligés de prévenir les Prélats de la Cour de Rome; 

&ie Pere Jeanning l’un des aflociés du Pere Papebroch ré*. 

O o ij 
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*5* Histoire des Ordres REEicifeuxy 
pondit aux faits allégués dans la Supplique , pour juftifTer b 
• conduite des Continuateurs de Bollandus. Mais cette Sujx. 
plique ne lut point prefentée pour lors , elle avoit efté im» 
primée à Francfort fans marquer l’année de l’impreffion , afin 
que quand on trouveroit l’occafion de la prefenter au Pape, 
elle paruft toûjours nouvelle. Elle fut mefme reimprimée à 
Venife quelque cems après , & en mefme temsprofcrite parla. 
Republique, ce qui raflurale P .'Papebroch & fes Confrères. 

Mais l’an 1690. les. Carmes voïant que tout ce qu’ils avoient 
efcrit contre le Pere Papebroch , n’avoit pas pu l’obliger à fe 
retracer de ce qu’il avoit avancé contre l’antiquité de leur 
Ordre , changèrent de batterie >&. au lieu qu’auparavant ils 
avoient feulement défendu leur caufe > ils devinrent les ac- 
cufateurs & les dénonciateurs du Pere Papebroch qu’ils en- 
tèrent au Tribunal du Pape Innocent XII. Taccufant que les 
quatorze volumes des Actes des Saints à la telle defquels fon 
nom fe crouvoit , & qui comprertoient les mois de Mars , 
Avril & Mai , eftoient remplis d’erreurs. Le Pape en renvoïa 
J’cxamen à la Congrégation de l'index i mais les Carmes 
croïant qu’ils auroient plus de crédit en Efpagne, y dénoncè- 
rent aufli ces Livres à l’Inquifttion de ce Roïaume , l’an 1691. 
&c pendantque l’on travailloic à cette affaire , le Pere Sebaf- 
tien de faint Paul donna en 1693. un gros volume des erreurs 
dont il accufoic le Pere Papebroch , fous le titre d 'Expojitio 
errorum quos P. Daniel Papebrochius S oc. Jefu fuis in notis ad aefa 
S an 61 or um comtnift , dre. 

Le Pere Sebaftien de faine Paul prétendoit en avoir trouve 
deux mille , dont les principales eftoient : d’avoir avancé 
qu’il ne paroiffoit pas que Notre-Seigneur Jefus - Chrift euft 
fait profellion de la pauvreté evangeïique avant qu’il l’euft en. 
feignée.d’avoir fuivi le fentiment du PereAlexandreDomini- 
cain , dont les Livres ontefté condamnés par l’Eglife, en re- 
gardant comme fimpofés les Actes de faint Silveftre , & com- 
me fable le Baptefme de l’Empereur Conftantin par ce Pon- 
tife : d’avoir efté de l’opinion de Luther , en afliirant que 
-la donation du mefme Empereur eft une piece fuppofée : d’a- 
voir douté que lafainteface de Notre-Seigneur Jefus- Chrift 
euft efté imprimée fur lemouchoir de fainte Véronique, & 
d’avoir mefme douté aufli qu’il y euft une Sainte de ce nom j 
de fouftenir que faint Pierre n’a efté que quinze ans à Ro* 
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fhe : d'avoir ravi à l’Eglife d’Anvers l’honneur d’avoir le Pre- Oxdré 
puce de Jefus-Chrift : d’avoir aufli fuivi le fentiment duPere ^ E E s s . CAR f 
Alexandre, qui jpretend que Jefus-Chrift a vefcu trente fept 
ans : d’avoir nie avec le mefme Hiftorien 8c les Hérétiques , 
que le droit que les Electeurs de l’Empire ont d’elire un Em- 
pereur , leur aitefté donné par le faint“Siege : d’avoir en- 
core foutenu avec le mefme Pere Alexandre ,que le Pape 
Nicolas premier s’eftoit trompé en recevant 8c approuvant 
les Actes du Concile de Sinueflè : d’avoir dit avec les Héré- 
tiques , que les A êtes de ce Concile eftoient faux & fuppo- 
fés : d’avoir dit aulîi avec Monfieur de Launoy , qu’il ne 
falloit point ajoufter foy à la Bulle Sabbatine de Jean XXII. 
d’avoir donné des loüanges à Monfieur de Launoy , au Pere 
Alexandre , à Monfiéur de Marca , au Chevalier Marsham, . 
à Gérard Vofiius, à Claude Saumaife , 8c autres Sçavans, 
donc ilavoit fuivi les fentiments : de n’avoir pas mis dans fou 
PropyUum du mois de Mai , l’année de l’impreffion : d’avoir 
nié contre l’autorité de l’Ecriture-Sainte , que le Mont- 
Carmel fuft anciennement un lieu de dévotion : d’avoir re- 
gardé comme fable tout ce que l’on dit du Prophète Elic, 8c 
qui n’eft point marqué dans la Sainte-Ecriture : d’avoir nié 
que les Carmes euflent eu ce Prophète pour Fondateur : d’a- 
voir nié que les Carmes euffènt affilié aux Conciles qui fe font 
tenus depuis l’an 448. 8c d’avoir nié aulfi que ces Peres euf- 
fent eu des Couvents en Europe avant le quatorzième fié- 
cle. 

L’affaire alla plus vifte en Efpagne qu’à Rome, 8c l’on fur 
eftonné d’y voir paroiftrele 14. de Novembre 16^9. un De- 
cret de l’Inquifition , portant condamnation des quatorze 
volumes des A&es des Saints des mois de Mars, Avril 6c 
Mai j parce qu’ils contenoient plufieurs propofitions erronées, 
Heretiques, (entant l’herefie,perilleufes dans la foi,fcandaleu- 
fes , impies , offenfants les oreilles pieufes, fehifmatiques , fe- 
dicieufes , temeraires , prefomptueufes , offenfants plufieurs 
Souverains Pontifes , le faint Siégé , la facrée Congrégation 
des Rites , le Bréviaire , 6c le Martyrologe Romain , mepri- 
fants l’excellence de quelques Saints 8c plufieurs Efcri vains, 
peu refpeclueufes à l’egard de plufieurs faints Peres , 8c de 
de très graves Auteurs 3 6c parce qu’ils contenoient auffi des 
propofitions offenfants l’Eftat Religieux , plufieurs Ordres, . 

O o iij; 
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0*0*1 fpecialement celui des Carmes , & plusieurs Efcrivains de di& 
pe? C4R.- ferentes Nations , principalement a Efpagne , &c. 
m% " Ce Decret fut un coup de foudre pour le Pere Papebroch 

gc fes Confrères ) neanmoins ils fe raflurerent , lorfqu’ils vir* 
rent que tous les Sçavans de l’Europe s’intereflerent dans 
la défenfe de l’Ouvrage que l’ïnquifttion d’Efpagne venoit 
de comdanner. I/Empereur Léopold I. plufieurs Princes & 
Prélats d’Allemagne , efcriyireut en leur faveur au Pape In-r 
nocent XII. &: au Roi d’Efpagne j & les Jefuites aïant pre- 
lente une Requefte au_ Grand Inquifiteur de ce Rpïaume 
pour eftre efcoutés dans” leurs défenfes , & que leur Ouvra- 

f e fuft de nouveau examiné , ils obtinrent ce qu’ils deman-r 
. oient , l’Inquifition aïant donné un autre Decret le 3. Aouft 
I Ç96. par lequel il eftoit pçrmis aux Peres Papebroch , Jeanr 
ningh & Baert , de repondre aux Cenfures qui avoient efté 
portées contre leur Ouvrage , & qu’on leur donnerait une 
copie des proportions qui avoienp efté dénoncées & cen-r 
Jurées. C’elt ce qui obligea le Pere Papebroch de repondre 
article par article à toutes les erreurs dont le Pere Sebaftien 
de faint Paul l’avoit accufé. Cette reponfe contient trois vo- 
lumes in quarto , dont le premier parut en.i$9<j. le /epond en 
1698. & le troifiénje en 1699. Les Carmes efcrivirent de leur 
çofté pour juftifierle Decret de l’Inquifition d’Efpagne, ils de- 
nonçerent mefme à ce Tribunal , la Lettre de l’Empereur 
Léopold au Roi d’Efpagne , comme heretique & fchifmatique, 
la prétendant fuppofée, & prefenterent divers efcrits au Pape 
$ au Roi d’Efpagne. 

Il y a de l’apparence que l’Inquifition de ce Roïaume 
n’avoit pas encore fini la reveuë de ce procès l’an 1707. puifi- 
qu’aïant fait un Index des Livres défendus » dont la publi- 
cation fe fît cette année à Madrid avec beaucoup de cere- 
monie ? les Actes des Saints , des Continuateurs de Bollan- 
dus , ne £e trouvent point dans cet Index : Ils eurent un meil- 
leur fort à Rome où ils nç furent point flétris par là cenfure 
& il n’y a eu feulement que le PrqpyUum du mois de Mai 
qui contient l’Hiftoire Chronologique des Papes , qui y a efté 
condamné. L’Inquilîtion d’Efpagne donna encore un autre 
Decret le 11. Juin 1697. par lequel elle défendit tous les Li- 
vres , concernant le différend des Jefuites avec les Carmes» 
parmi ç.eux qui font fpecifiés dans ce Peçret , l’on y trou- 


Digitized by LjOoq le 



ÊllÉMl É UE PARTIE y ChÀP. XL. 

Ÿt Celui du Pere Sebaftien de faint Taul , contenant l’exhi- okor» 
bition des Erreurs dont il aceufoit le Pere Papebroch , & fa CaR 
Supplique au Pape Innocent XI. Dès l’année precedente In- 
nocent XII. avoit fait défenfe à ces deux Ordres d’efcrire 
l’un contre l’autre j mais le General des Carmes' prefenta uhe 
Supplique à Ce Pontife , pour le prier de mettre fin à cette dif- 
putey ordonnait qu’on ne parleroit plus de ces queftions & 
qu’on laifleroit les Carmes dans leurs prétentions d’avoir en 
pour Fondateurs les Prophètes Elie & Eliféej puifqu’elles ef- 
toient fondées fur les Bulles des Souverains Pontifes , l’Office 
Divin, les Martyrologes & autres pareils titres. Le Pape ren- 
voïa la Supplique à la Congrégation dti Concile,qui fut d’a- 
vis que la Sainteté , pour éviter le fcandale que caulbit cette 
difpute > impoferoit filence fur la queftion de la primitive 
inlbitution de l’Ordre des Carmes par les Prophète Elie & 

Llifée, & elle donna le 8. Mars ié$>8. le Decret luivant. 

DECRETUM CONGREGATIONS CONCILIE 

C ZJm fanttiffimus nofier > non fine gravi animi fut motcfiia % ' 
nuperintcUexerit, acres tbortas fuijfe difputationes fuper pri- 
rtK'v* inftitutionc ordinis B. Marié de Monte Carmelo ,• tlliufi 
q»e fuccejfone a Prophetis Eisa & Elifieo , cum magno chrifii 
fidelium fcandalo , oh hujujmodt minus necejfarius content iont s , 
prafertim inter viros Religiofos , de rebus alioquin minimu ad 
fidei veritatem aut morum difciplinam pcrtinentibus , atque ob 
quant flures libres & lïbcllos , acerbiori fiilo bine ir.de defuper 
confcriptos : adeoque ferto pejrpendens , in quantum malor um fegt- 
tem hujufmod'r difftdiorum %ipania fuccrefiere pojfwt , ni fi folli - 
cite ex agro Dominico evellantnr ; vole nf que opportunum rente - 
dium defuper adhibere , debitaque cum maturitate in huftifi 
modi negotio procedere , illius examen Sacra Congregationi Cen « 
tilii fedulo Sfcutitndm» remifit. 

J>uo circa eadem Sacra Congregatio die 8 . Martii 1698. frs- 
via>diligenti negotii difcujfoné , ac re mature perpenfa , cen- 
fuit y fi eidem fanftiff.mo D. N. plucuerit ,* per ejus Littcras 
Apofiolicas in ferma JBrevis y mot» proprio , & excerta feientia 
expediendas , & de more in locis folitis promulgandat , imp ont 
ptjfe y ac debere perpetuum filent tum fuper prafata quafiione , de 
primai)» inftimiexe , ac fuccejf ono Ordinis Carmelitartm aPro- 
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Ordr* phetis Eüa & Elifeo i ac hujufmodi filentium perpet uo, fer van? 
me*. CA * dum effe a defenforibus utriufque fententia y nec non ab omni à 
bus & quibuf eunuque dits cujufiibet gradus ffiatus , condition is % 
ordinis , fiocietatis & infiituti , etiam fpeciali dr individuali 
nota dignis ,tum in fcriptis .dijfertationibus & libris inpofterum 
typis edendis , tum in publicis difputationibus } ac Thejibus y fub 
peena ex commun icationis lata fententia a tranfgrejforibus ipfa 
fa cio incuarrenda. 

Rurfus cenfuit > libres , Thefes , feu fcripta quacumque, contra 
formant pr a fat arum Litterarum Apofiolicarum inpofierum edenda , 
eo ipfo > dr abfque dia declaratione fore & efie prohibita , fub 
eifdem peenis content is in regulis Indicis librorum prehtbiterums 
ea tamen adjeÛa declaratione , taper hujufmodi filentii impofi - 
tionem , nudum ma jus pondus accedat uni vel alteri ex diStit 
fibi adverf antibus opinionibus , fed maneat ut raque in ftatu ac 
terminis quibus modo reperitur , donc c aliter S edi Apofiolic avi- . 
fum fuerit determinare. 

En vertu de ce Decret , le Pape par un Bref du ao. Novem- 
bre de la mefme année , impofa lilence perpétuel fur la quel- 
tion de la primitive Inflitution St fucceffion de l’Ordre de $ 
Carmes par les Prophètes Elie & Elifée , défendant fous peine 
d’excommunication à ceux qui la fouftiennent ou la combat- 
tent , de quelque eftac & condition qu’ils foient , de l’agiter 
à l’avenir dans leurs efcrits ou dans les difputes publiques* 
Voici la teneur du Bref. 

INNO CEN T IUS PAPA XII- 

Ad perpetuam rci memoriam. 

R Edemptoris ,ac Domini Nofirijefu-Chrifii qui Charitascfi 
dr De us pacis , vices licet immeriti gerentes in terris , 
thrifiifidelitim quorumcumque , potiffmum vero divinis obfe 
quiis fub fuavi Religionis jugo mancipatorum , uberefque bono- 
rum operum fruclus adfpirante fuperni favoris aura proferre .ju* 
giter fatagentium quieti dr religioft tranquiüitati , fublatis 
jurgiis , atque altercationibus , qtta fraterna charitatis fereni- 
tatem obnubilare pojfent , quantum nobis ex alto conceditur , con 
filtre y commijfeque nobis à Domine potefiatis partes defuper in • 
terponere fiudemtts , ficut omnibus matura confiderationis trutina 

perpenfis 
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terpenfisfalubriter expedire in Domino arbitramur. C uni itaque, Oi»*r 
fient ntn fine gravi animi nofiri molefiia ■éc&fiimus , ex acribus 
fuper primava infiitntione Ordinis Fratrum'BÇat a Maria Virginie 
de Monte-Carmel » , illiufque fuccejjione à Prophétie Elia & Eli - 
fao dndnm enatie content iontbui magnum Cnrifii fidelium ejuf 
modi minus necejfarias quafiiones , utpote de rebus ad fidei veri - 
tatem , feu morum dijciplinam minime j pertinent ibue , prafer- 
tim inter Religiofos Viros , quos vota fixa altijjimos in fan Élit ate y 
Cf jufiitia t paeeque fraternareddere decet ,fummopere improban - 
tium , feandalum obvenerit , iüudqne > ob quampluree libres aç 
libelles aeerbiori fiylo de fuper hinc inde confcriptos in diee pluri - 
tnum augeatur. Hinc efi quod Nos ex tnj enfile Nobis divinitus 
faftoralis folicitudinis munere ferio confiderantes , in quantum 
malorum fegetem ejufmodi dijjidiorum ^tfiania fuccejfere poflint* 
ni fi provide ex agro Domini eve liant ur , aeproinde gravier ibue 
perturbât ionibus , qua pramijforum occafione in dies oriri pojfenty 
omnem anfam pracidere , dr opporturMm jam exortis remedium 
adhibere cupientes , habita fuper iifdeht pramijjis cum venerabili - 
bus Fratribus nofirts S . R, E. Cardinalibus Concilii Tri de n tint 
Interpretibus , qui rem mature difcujferunt , de illorum confilio, 
ac etiam motu proprio dr ex certafùentia , ac mature delibera- 
tions noftris , de que Apofiolica potefiatis plenitudine » fuper pra- 
fataquafiione de primava infiitutionp , ac fitcceffione Ordinis fu- 
pradiÉlid Prophétie Elia & Elifao pperpetuum filentium tenore 
prafentium imponimus y illudque a. defenforibus utriufque fen- 
te nti a , neenon ah omnibus & quibufeumque al iis cujuflibet gra- 
des , fiat us y conditionis , Ordinis , Congrégations , S ocietatis & 
Jnfiituti y etiam fpecifica , dr individus mentione , & exprefiio- 
ne dignis , tam\in feriptis dijfertationibus , & in libris inpofie- 
rum edendis , quam in publicis difputationibus acThefibus t fub 
excommunications lata fententia poena per contrafacientes ipfo 
faÉlo incurrenda , perpétué fervandum ejfe decernimus & ordi - 
namus. Praterea libros , Tkefes feu feripta quacumque contra ea- 
rumdem prafentium formam ityofierum edenda , motu yfeien- 
tia y deliberations & potefiatis plenitudine fimilibus , harum fé- 
rié prohibemus fub punis & cenfhris , in regulis Indicis libro - 
rum prohibitorum cententis , iliaque eo ipfo abfque alia déclaratio- 
ns pro exprefsï prohibitis habeti volumes ,& mandâmes. Non in- 
teniimus tamenperfilentii hujkfmodi impofitionem uni, feu alteri 
ex difilis fibt adverf antibus fententiis, ullum majus pondus ad - 
Tome /. P p 
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®* jnngerc t fed. utramque manere volumus in fiatu, (fi terminis 
qutbus depufenti reperitut , douée Aliter N obis (fi S edi Appfio- 
li{* vifum fuerit deter minore. Décernent es pariter eafdem pra- 
fehtes lit ter as femper firmas yvalidas (fi ejficaces cxifiere (fi fore , 
fuofque plenarios , & integros ejfettus Jortiri , & obtinere , ac 
- Ab illis y Ad quos fi e fat » (fi pro tempore quandocumque fpefa- 
. bit in. omnibus y (fi per omnia plenijjime (fi .inviolabilités obfer- 
, vari yjicqùe , (fi non aliter per quoficumque fudices or dinar ios , 
(fi deltgatos , etiam caufiarum Palatii Apofiolici Auditor.es , ac ejuj - 1 
dem S. R.E. Cardinales etiam de Latere Légat os , ac Se dis pra- 
fat a Nuncios aliofve quojlibet quacumque prééminent U , (fi 
poteftate fungentes , d* funfarosi fublata eis , (fi eorum cuilibet 
quAvis • aliter judicandi (fi interpretandi facultate (fi authoritate 
ubique judicari , d“ defintri debere > ac irritum (fi inane y fi fe- 
cus fuper his aquoquam quavis authoritate feientery vel igno- 
rant er contigcrtt attenterez Nonobjlantibus Conflit ut ionibus (fi 
Ordinationibus Apojlolicis , ac quatenus opus fit , Ordinum , Con- 
gre gationunt r S oc ie fatum (fi Inflitutorum quorumeumque , aliifve 
quibufvis etiam juramento , confirmât ione Apoftolica , vel quavis 
firmitate alia roboratis Statutis (fi Conftitutionibus ; privilegiis 
quoque y Induit is , (fi Litteris Apojlolicis , illis , eorum que Sape- 
rioribus , (fi perfonis quibufuis ,fub quibufeumqae verborum té- 
nor i bus y (fi for mis r ac cum quibufvis etiam derogatoriarum de - 
rogatoriis , aliifque ejficacioribus , (fi infolitis claufulis irritan- 
tibufque (fi aliis Decretù , etiam motUy feient ia , (fi potefatis 
plenitudine paribus , in genere , vel in fpecie , feu alias quo- 
modolibet in contrarium premifforum concejfs , confirmatif , (fi 
innovât is-. £)uibtts omnibus , (fi fingnlts , etiam fi pro illorum 
fttfficicnti derogatione de illis , eorumque totis tenoribus fpecialisy 
fpecifica , expreffa y (fi individua , ac de verbo ad verbum , non 
autem per claufulaa generales idem importantes , mentis , feu 
quavis alia exprefjo habenda , aut ali que alia exquifita forma 
-ad hoc fervanda foret r illorum omnium , (fi fngulorum ténor es 
ac f de verbo ad verbum exprimerentur , (fi inférèrent ur , nihil 
ptnitus omiffo , & forma in il lis tradita obfervata , eifdem pra - 
fentibuspro expre()is , (fi infertis habentes , illis alias in fuo ro- 
bore permanfuris y ad pramififorum ejfefam hac vice dumtaxaf 
fpecialiter , (fi exprefie derogamus , ceeterUque contrariis qatbufi 
cumque. Aut f pra fatis y vel aliis quibufiibet communker , vel 
divifm ab eadem fi fede indultum , quod inter dici ,/ufpendi » 
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vtl excommunicari non pofjint per Lit ter as Apofiolicas non fa- Ordre »e§ 
tientes pie nam , & exprejfam , ac de ver bond verbum de induite Ca * mes * 
bujufmodi mentionem. Volumus autem , ut prafentes Lit 1er a in 
valvis Ecclefia Lateranenfis & Bajîlica Principis Apoflolorum > 
nec non CancellarU ApofioHca , Curiaque Generalis in Monte Ci - 
tatorio , & in acie campi Flora de urbe , ut moris efi , publiée ntur 
& a jfig*ntur> Jicque publicata & ajjixa omnes & Jîngulos , quos 
ilia concernunt , perinde ar fient & officiant , ac Ji unicuique eo- 
rum nominatim , & perfonaliter intimât a fuiffent s quoique ea- 
rumdem prafentium tranfumptü feu exemples , etiam imprejfs, 
manu alicujus Notarii publici fubfcriptis , & Sigillo alicujus per- 
fona in dignitate Ecclefiafiica conflit uta munitis , eadem prorftu 
fides tam in judicio , quam extra illud , ubique adhibeatur , qua 
ipfis prafentibus adhiberetur , fi forent exhibita , vel ofienfa. 
liât. Roma apud fanfiam Mariam Majorem fub Annulo Pifcatoris 
die XX. Novembres M. D C. XCVIII. Pontificatus nofiri anno 
ofiavo, 

J. F. Cardinalis Albanus. 

L’on peut juger par les livres &les libelles dont nous avons 
ci-devant parle , qu’il eftoit à propos que le Pape en arreftaft 
le cours par Ton autorité, à caufe du fcandale qu’ils caufoient 
par les inventives dont ils eftoient remplis , qui ne convien- 
nent point à la charité Chreilienne dont les Religieux doivent 
l’exemple par leur Profeflion , & il auroit efté à fouhaiter 
que le Pape en euft efté informé pluftoft pour y remedier, 
comme il fit par fon Bref du 10. Novembre 1698. Je fuis trop 
fournis aux Decifions des Souverains Pontifes pour agir con- 
tre leurs intentions. Ce Bref d’innocent XII. m’impofant fi- 
lence fur la queftion de la primitive Inftitution des Carmes 
parles Prophètes Elie & Elifée , m’empefehe de rapporter 
les raifons que je pourrois avoir pour la combattre. Ainfi, fi les 
Carmes ont eu ces Prophètes pour Fondateurs , je ne leur dif» 
pute pas cet honneur , & je les laifle dans les prétentions 
qu’ils ont depuis long-tems , qu’il y a eu une fucceflion fans 
interruption de leur Ordre , depuis ces Prophètes jufqu’à 
prefent. Je confens mefme qu'ils faflent remonter leur anti- 
quité ju (qu’au tems d’Enoc, qui vivoit avant le Deluge ; puif- 
qiu quelques-unes des Bulles fur lelquelles ils fe fondent pour 
prouver qu’ils font enfans d’Elie & d’hlifée , principalement 

PP *j 
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jugle dis C olle du Pape Sixte 1 Y. de l’an 1477. difcnt , qu’ils defcen-r 
Emmanuel dent des Prophètes Elie, Elifée & Enoch. .... ac jugiter exte- 
Rodrig. r os Regularium Ordinum prefejjores in frmamento Catholicx Fidei 
Compta militantes , tar. quant Rtligionis Jpecutum & exemplar ,/peciali 
Ut. Privi- eharitate fulgentes , S an Ü or uni que Vrophctarum Hélix & Eli fit 
& Eiiod) y neenon & aliorum Jhnciorum Fatrurn qui montent 
T.i.inBul- anclunt Carme li , juxta Hélix fontem inhabitarunt , fuceeffo- 
u 38. Sixn nem hxreditariam tenentes. Il eft vrai que les Carmes nient que 
** cet Enoch dont il eft parlé dans ces Bulles, loit le mefme Enoch 
qui fut enlevé du commerce des hommes, comme dit l’Ecritu- 
re- Sainte au Chapitre 5. de laGenefe, &c ils difent que c’eR 
un autre Enoch d’Amathim , Difciple de l’Evangelille faint 
Marc. En effet , comme ils prétendent que dès leur première 
InRitution , ils ont fait les trois Voeux eflèntiels de Religion,- 
ilsauroient beaucoup de peine à prouver une fuccefiion héré- 
ditaire fans interruption ae leur Ordre , depuis Enoch fils de 
Jared & peredeMathufalcnî , jufqu’àprcfent ; car l’Ecriture-- 
Saintenedit point que Dieu commanda à Noé défaire entrer 
des Carmes dans l’Arche, & s’il y avoit eu quelqu’un des 
enfans de Noé qui euR eRé Carme ,<il n’auroit pas pû avoir 
fait le Voeu de ChaReté j puifque tous les enfans de Noé en- 
trèrent dans l’Arche avec leurs femmes , Sc quapres eRre 
fortis de l’Arche ils eurent tous plufieurs enfans. 


Chapitre XLI. 

De la Réglé primitive des Carmes , & des changement qui* 
y ont ejlé faits par les Souverains Pontifes. 

L E Bref du Pape Innocent XII. que nous avons rapporté 
dans le Chapitre precedent , n’impofant filence que fur 
la primitive InRitution & fuccefiion de l’Ordre des Carmes 
parles Prophètes Elie & Elifée , n’oRe pas la liberté de difpu- 
ter à ces Religieux leurs autres prétentions. S’ils trouvent une 
preuve de cette fuccefiion héréditaire en la perfonne de Jean 
II. quarante-quatrième Patriarche de Jerulalem , que quel- 
ques Efcrivains ne regardent que comme le quarante-deuxiè- 
me Evefque de cette ville & le premier Patriarche ; je n’aE 
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garde de rien alléguer de contraire , & de retrancher du Ca- R»«n ou 
talogue des Hommes Illuftres de l’Ordre des Car mes, ce Pa- Ca4mm * 
triarche jpuifquece feroit aller contre les intentions du Pa- 
ge , qui a impofé filence fur cette matière. Mais ils font mal 
tondes lorfqu’ils lui attribuent le Livre de l’inftitution des 
Moines , qu’ils prétendent avoir efté la Réglé qu’ils ont fui- 
vie , jufqu’à ce que le Patriarche Albert leur eneuft donné 
une autre. Car Jean ne monta fur la Chaire Epifcopale deje- 
rufalem ,qui n’eftoit pas encore Patriarchale , que l’an 386. 
ou 387. & dans ce Livre qu’on lui attribué , il y eft parlé du 
Scapulaire que les Carmes n’ont porté qu’après que la fainte 
Vierge l’euft donné au B. Simon Stocs , deux ans avant la 
mort de ce Saint, qui arriva l’an 1x85, & il y eft auffi parlé du 
manteau blanc & du capuce qu’ils n’ont portés qu’en 1187. ou 
1 188. fans parler des Fables dont ce Livre eft rempli , qui l’ont 
fait regarder par tous les Sçavans comme un Ouvrage faux 
& fuppofé ,dont l’Auteur ne peut avoir vefcu que dans le 
douzième fiécle. C’eft à l’occafionde ce Livre fuppofé, que 
Pierre W'aftel Carme Reformé d’Aloftôc Prieur d’Anvers, 
attribué à ce mefme Patriarche plufieurs ouvrages , qui font , 
ou fans nom d’ Auteurs , ou fauflement attribues à d’autres , 
qu’il a recueillis &fait imprimer à Bruxelles en deux volumes 
in folio l’an 1643. fous le nom d’œuvres de Jean de Jerufâlem, 
mais quoique ce Carme ( dit Monfieur du Pin ) qui a pris la * 
peine de les ramaffèr , ait emploie un Volume entier pour « 
montrer que les Ouvrages contenus dans fon premier Tome « 
eftoient véritablement de Jean de Jerufâlem ,* & qu’il ait ta- « 
ché de les défendre de toutes fortes d'erreurs j on peut dire « 
neanmoins , qu’il n’a rien fait de ce qu’il promet dans fon « 

Titre , & qu’il n’a rempli ce long & ennuïeux Traité que dë « 
conjectures frivoles ,, de fuppofitions fans fondement , de « 
fauftètés manifeftes , ou de matières qui ne conviennent nul- *• 
lement à fon fujet de forte que tout ce grand Edifice man- « 

S uant par le fondement, eft bien-toft tombé en ruine , & eft « 
evenu tarifée de toutes les Perfonnes qui fe méfient de Lit- « 
terature. * « 

Les Carmes font fi peu d’accord entr’eux touchant lettre 
prétentions , que Jean le Grosde Touloufé , l’un de leurs Ge- 
neraux vers l’an 1411. bien loin de croire que Jean , Patriar- 
* Du. Pin, Miblitth+du Xftrivtins Mtcltfi Sitcli* p* i* psg, 17* 
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* *g « c h e d e Jerufalem , euft efcrit une Réglé pour les Carmes & 
mk, leur euft prefcrit une maniéré de vie , dit au contraire qu’il 
reçut celle defaint Bafile qu’il fit obferver aux Ermites du 
Mont-Carmel : £>uintus fuit S.foann'es Eremita Mentis Car - 
nteli , qui Régulant Bafilii recepit , quant Fratribus tradidit ob- 
fervandam. il ajoufte que ce Patriarche de Jerufalem fut éle- 
vé à cette dignité par le Pape Adrien I. l’an huitième de fon 
Pontificat , à caule de la (ainteté de fa vie : Iftum foannem 
prepter ipfius Sanffitatem maximum , Adrianus Papa prtmusy na~ 
tione Romanus , Pontificatus fui anne offàvo , ajfumpfit in Va- 
triarcham hyerefolymitana Ecclefia. Il regarde ce Patriarche 
de Jerufalem comme le quarante-quatrième après l’Apoftre 
faint Jacques : Ifte Sanffus in Ecclefia fiepe d'tffa Hyerojolymi- 
tanafuit Epifcopus XL IV. pofi B. Jacobum. C’eft ainfi qu’il par» 
le dans le Verger du Mont-Carmel. Mais dans la clef de ce 
Verger , il s’explique encore plus diftinctement,& dit que les 
Ermites du Mont-Carmel aïant efté baptifés par les Apof- 
tres , fe difperferent dans la mefme montagne ,a Jerufalem, à 
Acre & en d’autres lieux de la Terre-Sainte j & que pref- 
chant par tout la Foi de Jefus-Chrift , il arriva que Bafile le 
Grand , qui eftoit auffi Ermite , eferivit une Réglé pour cer- 
tains Ermites qui s’attachèrent à lui : que quelques-uns de 
ceux qui demeuroient au Mont-Carmel , fuivirent cette Ré- 
glé : que dans la fuite du tems le Pape Adrien I. l’an hui- 
tième de fon Pontificat eleva fur le Siégé Patriarchal de Je- 
rufalem Frere Jean Ermite de la mefme Montagne du Car- 
mel , à caufe de là faintete de fa vie : que ce Patriarche Jean 
donna à Frere Capraifefon difcîpîè^bien aimé , & aux autres 
Ermites du Mont-Carmel la Réglé de faint Bafile pour l’ob- 
ferver : qu’il ne leur en donna point d’autre plus grande > 
mais qu’ils vécurent félon cette Réglé jufqu’en l’an 1013. 
Jïhti diffus F. J 0 anne s Patriarche F. Çaprafio fuo difcrpulo du 
leffijfimo y ceterifque Eremitis Montis Carméli diffam Regulam 
Bafilii tradidit obfervandam j nuUam tamen eis dédit majo- 
rem , fed juxta Regulam eis datam dr bonam confident iam qui - 
bus Deo famulabantur : & fie fieterunt ufque ad annum Dominé 
M XX III. 

C’eft ce que l’on lit dans un ancien Manüfcrit de ce Ver-» 
ger du Carmel qui eft confervé dans la Biblio heque dif 
Couvent des Carmes de Francfort , félon ce que dit le Père 
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J’apebroch. * Mais dans le miroir du Carmel imprimé àVeni- R*ou 
fe en 1507. où on a inféré ce Verger , on a retranché ce que Cai 
le Pere le Gros avoit dit de l’élection que le Pape Adrien I. 
fit de ce Frere Jean Ermite du Carmel pour Patriarche de 
Jerufalem. Apparemment qu’on a veu que le teins où vivoit 
ce Pape ne pouvoit convenir avec celui auquel vivoit ce Pa- 
triarche de jerufalem 3 car Adrien n’eftant parvenu au Sou- 
verain Pontificat que l’an 772- il ne pouvoit avoir elevé ce 
Frere Jean à la dignité Patriarchale que l’an 780. puifque ce 
fut la huitième année de fon Pontificat, & cependant cemef- 
me Patriarche eftoit mort dès l’an 416. après avoir gouverné 
cette Eglife pendant près de trente fix ans. Mais fi lesCarmes 
ont retranché cela , ils ont au moins lailfé ce que le rnefine 
le Gros avoit dit, que ce Patriarche Jean avoit donné la Ré- 
glé de faint Bafile aux Ermites du Mont-Carmel , & ont en- 
core ajoufté au Catalogue des Saints de cet Ordre , dont le 
Gros avoit parlé , faint Bafile, faint Cyrille d’Alexandrie 6c 
faint Loüis Roi de France 3 car le Gros avoit mis d’abord les 
Saints Prophètes Elie , Elifée , Jonas 6c Abdias 3 le cinquiè- 
me Saint qui fuivoiç , elloit faint Jean de Jerufalem : 
t us fuit S. 'foannes EremitA , le fixie'me eftoit faint Ber- 
thold 3 6c dans les Additions faint Bafile eft le cinquième , 
faint Cyrille d’Alexandrie le fixiéme , faint Jean de Jerufa- 
lem le feptiéme , ôc le huitième faint Loiiis Roi de France. 

On s’eftonnera fans doute de voir faint Loüis au nombre 
des Saints de l’Ordre des Carmes 3 mais au moins on verra 
par ce que nous venons de dire , que les Carmes jufqu’à Jean, 
le Gros , General de cet Ordre vers l’an 1411- croïoient que 
leurs Anciens avoient fuivi la Réglé de faint Bafile , avant 
que le Patriarche Albert leur en eu fl: donné une autre. 

Cependant ils n’ont point eu pour Réglé , ni celle de faint 
Bafile,ni le Livre de l’inftitution des Moines fauflèment attri- 
bué à Jean deuxième du nom 5 c le XLIV. Evefque de Jeru- 
fàlem , que quelques-uns , comme nous avons dit,croïent n’a- 
voir efté que le XLII. & ils n’ont point eu d autre Règle 
que celle que leur donna le Patriarche Albert , l'e deuxiè- 
me d’entre les Latins qui fut élevé à cette dignité l’an 
1204. Ce fut brocard Supérieur des Ermites du Mont-Car- 
mel , lequel avoit luccedé à Berthold , qui la lui demanda- 

* Papcbroch, Hift* *fud Bell. Aft. SS,Tcw. Ill> AT«x#V 
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■te* G cÀ* voianc < l ue I e nombre de Tes Ermites augmentoit. Le Patriar- 
*’ che Albert lui accorda ce qu’il demandoit , & efcrivit une 


Réglé qu’il adrefla à ce Brocard & aux Ermites qui vivoient 
fous fon obéïflànce, & demeuraient auprès de la fontaine fur 
le Mont-Carmel : Albertus Dei gratta Hyerofolymitan a Ecclefi a 
vocatus Patriarcha , dilettis in chrijh filiis Brocardo & cœterû 
Ercmitis qui fub ejus obedientia juxta fontem in Mante Carmeli 
morantur , falutem in Domino. 

Bsnaoni J e nf eftonne que le Pere Bonanni de la Compagnie de 
CstMiig. Jefus,ait fuivile fentiment de ceux qui ont cru que cette Re- 
" d ' Mb- gle avoit efté donne'e l’an 1171. par le Patriarche Albert > puif- 
‘ qu’en 1171. il n’y avoit point de Patriarche de Jerufalem de 
ce nom. Il eft vrai que Laerce Chérubin, qui a inféré dans le 
Bullaire Romain cette Réglé , l’a datée de l’an 1171. & que 
les Carmes on efté long-tems dans cette erreur , que quel- 
ques-uns ont voulu corriger par une autre erreur , en drfànt 
que ce fut l’an 1199. ce qui ne pouvoitpas non plus convenir 
au tems qu’ Albert fut Patriarche de Jerufalem. Ils ont bien 
veu dans la fuite que cette opinion ne pouvoit pas fe foufte- 
nir comme le Pere Théodore Stratius , General de cet Or- 
dre, l’avotia de bonne foi. La Congrégation des Rites leur 
aïant permis défaire l’Office de faint Albert,commeilsavoient 
demandé , ils fe trouvèrent embarafles fur ce qu’ils met- 
troient dans les Leçons de l’Office de ce Saint , qu’ils ne con- 
noifloient pas bien , & la Congrégation ne vouloit pas ap- 
prouver ce qu’ils vouloient y, inferer 5 c’eft pourquoi le Ge- 
neral Stratius efcrivit fur cela à Aubert le Mire , Doïen de 
l’Eglife d’Anvers , pour avoir fon avis & quelque eclaircifle- 
ment fur ce Saint qu’ils ne eonnoiflbient pas beaucoup , ne 
p *~ fçachant qui il eftoit 1 Non btne confiât qu* aut qualis perfona 
rl/il. spHdfî* *ble Albertus , quem colimus. Si nous difons , ajoûtoit-il > 
noiu jtn. que cet Albert eft celui qui nous a donné notre Réglé , cela 
ÛJiT' * Gouffre de la difficulté 5 parce que la Réglé nous a efté don- 
née l’an 1171. & dans ce tems-là il n’y avoit point de Patriar- 
che de Jerufalem qui fe nommaft Albert > puifque celui qui 
porta ce nom ne fut elevé à cette dignité que l’an U04. Si 
enim dixerimus ifium Albertum fuijfe qui nobis Regulam tra - 
didit , premimur hac dijjicultate , quod Régula nofira tradita no- 
bis eft anno 1171. quo tempore nullus erat Albertus Hyerofoly- 
mitanus Patriarcha , quia ifie inthroniz,atus fuit anno 1x04. Il 

dit 
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•dit encore qu’en 1171. il ne pouvoit y avoir en Syrie qu’un *«««*«* 
Albert Evefque de Bethléem, qui vint avec Guillaume de T yr Ca * um - 
au Concile de Latran tenu fous Alexandre III. C’eft pour- 
quoi comme . Aubert le Mire dans Ton origine de l’Ordre des 
Carmes , avoitdit que cet Evefque de Bethléem eftoit le 
mefme que celui qui fut dans la fuite Patriarche de Jerufa- 
lem , & que cela ne pouvoit s’accorder avec ce que l’on di- 
foit, qu’Albert Patriarche de Jerufalem avoit efté première- 
ment Evefque de Bobio Ôc enfuite de Verceil s ce General 
prioit cet Auteur de chercher des moïens pour prouver qu’- 
Albert Evefque de Bethléem , ôc Albert Patriarche de Jeru- 
falem, n’eftoient qu’une mefme perfonne , ( ce qui eftoit fort 
du gouft des Carmes , ) & pour faire valoir aulfi fon fenti- 
ment , que ce Patriarche de Jerufalem avoit efté pendant un 
tems de leur Ordre. Mais les Carmes ont efté obligés d’a- 
bandonner cette opinion qui ne pouvoit fe fouftenir,ôc de re- 
connoiftre que leur Réglé ne leur avoit efté donnée par le 
Patriarche Albert que l’an 1205. comme Lezana & quelques 
autresEfcrivains de cet Ordre ont dit depuis. C’eft néanmoins 
ce qui leur eft encore eontefté par le P. Papebroch,qui croit 
qu’elle ne leur a efté donnée que l’an 1209. 

Elle contient feize Articles. Le premier traite de l’élec- 
tion d’un Prieur & de l’obéïflance qu’on lui doit rendre. Le 
deuxième parle des Cellules des Freres, qui doivent eftre fe- 
parées les unes des autres. Le troiliéme leur défend de chan- 
ger de Cellules fans permiffion, Le quatrième preferit l’en- 
droit où doit eftre fituée la Cellule au Prieur. Le cinquiè- 
me leur ordonne de demeurer dans leurs Cellules,ôc d’y va- 
quer jour ôc nuit à la Priere ôc à l’Oraifon , s’ils ne font point 
légitimement occupés. Dans le fixiéme il eft traité des Heu- 
res Canoniales que doivent reciter ceux qui font deftinéspour 
le Chœur j il y eft auflî marqué ce que doivent dire ceux 
qui ne fçavent pas les Heures Canoniales, Par le feptiéme 
il eft défendu aux Freres d’avoir rien en propre. Le huitième 
ordonne de baftir un Oratoire au milieu des Cellules , où ils 
doivent tous s’aflèmbler le matin pour entendre la Melle. 

Le neuvième parle de la tenue des Chapitres Locaux & de la 
correction des Freres. Le dixiéme recommande l’oblèrvance 
du jeûne , depuis la Fefte de l’Exaltation de Sainte Croix juf- 
qu’à Pafques , excepté tés Dimanches > ôc l’abftinence dç 
Tome. I, Q q 
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BaVc** a v * an< ^ e en tout tems ordonnée dans le onzième. Le 
m**, douzième les exhorte à fe revenir des k armes fpirkueües qui 
leur font propofées. Le treizième les oblige au travail des 
mains. Le quatorzième leur impofe un filence étroit , depuis 
V efpres jufqu’à Tierce du jour luivant. Le quinziéme exhorte 
le Prieur à ellre humble i & le feiziéme exhorte auffi les Re- 
ligieux à refpe&er le Prieur. 

Voilà ce que contient en fubflahce la Réglé primitive des 
Carmes , qui leur fut donnée par le Patriarche Albert. Nous 
avons veu ci-devant que pour prouver leur antiquité , quel- 

Î jues-uns de leurs Anciens avoient cru qu’ils avoient d’abord 
uivi la Réglé de laine Badie , & que d’autres avoient fuppo- 
fé un Livre de l’Inftitution des Moines , qu’ils attribuoient à 
Jean II. quarante-quatrième Evefquede Jerufalem , & qui 
leur avoit lervi de Réglé j mais ils ont encore prétendu de- 
puis que celle qu’ils avoient reçue du Patriarche Albert 
avoir efté tirée des eferits deS.Bafile>& de cejeanll.quarante- 
quatriéme Evefque de Jerufalem , comme il paroiftpar le ti- 
tre de cette Réglé , qui fe trouve à la fin de leurs Conftitu- 
tiore qui furent reveuës dans le Chapitre General qui fetint 
à Rome l’an 16x5. . Régula ex Santti Bafilït (jrjaannis XL IF. 
Epifcopi Hycrefo [imitant feriptis , ab Alberta P atriarcha Hyerofo- 
limitano extra&a , & Ftatribns Beatiffim* De* Genitrieis & Vir- 
ginie Maria de Monte Carmelo data , ab Inneeentio FF. confrma- 
ta r atquc authoritate ejufdem per Httgoncm tituli S. -Sabine Bref- 
byterum Cardin aient , & Guillelmum Auteradenjem Epifcopum 
dectarata & mitigata , corretfa & mitigata. Ils ne laiflorent pas- 
neanmoins de reconnoiftre faint Bafile pour leur Pere , entre 
les autres le Pere Didace Corm qui eft de ce fentiment , ap- 
pelle en plu fi eurs endroits faint Bahlefon Pere j il recomman- 
de entr’autres chofes aux Freres & Sœurs du. Tiers Ordre 
des Carmes , d’avoir des habits de drap vil & greffier comme 
leur Pere faint Bafile l’ordonne. Finalmente 'üuejhro habite fea 
di parie vil baxo y grojjlere y corne diz,e il B. S. Bajtlio nuefira 
Padre...„y avifo aVuefirai Charidades con nurjlrofadre S. B a * 
Jilio *. Cependant quand ils reçurent leur Réglé du Patriar- 
che Albert , ils ne longeoient point encore ni à faint Ba- 
file, ni au Livre de. Plnftitution des Moines. Et lorfqu’on les 

- * DiA Martin» Coria. MJttmal de lot JUatS. A Httman. T créant dtl Mon» 
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TA q u ’U doit représente dans l'Eglise dix&mvent des Reltg icu jc RasUiens de Traîna 
en S iede^vant que Les Car nies leiir causent/ ntcate procès au Sujet de lhabiUem*de ce Prophète. 
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inquiéta quelque te ms après la publication du Concile 4 e La-** 011 •<* 
cran tenu Van 11.15. fur ce qu’ilsavoient une Régie qui eftoit Camu *^'‘ 
inconnue en Enropevfic qu’en cela ils alloient contre les. De- 
crets de ce Concile, qui défendoit l’eftablilfement de nou- 
veaux Ordres Religieux fans le confentement du faint Sié- 
gé; ils demandèrent au Pape Honorius III. l’an 1114. i ap- 
probation de la Réglé qui leur avoit efté donnée par le Pa- 
triarche Alberto & pour l’obtenir, 8c en mefme tems s’ex- 
cufer fur le retardement qu’ils avoient apporté 1 obeïr aux 
Decrets du Concile, ils n’expoferenc point l’antiquité de leur 
Ordre fie une infinité de raifons qu’ils eullent pû alléguer pour 
lors , & dont ils fè -font fcrvi dans la fuite : ils ne dirent 
point que leurs Anciens avoient eu pour Réglé le Livre de 
l’inftitution des Moines , parce qu’il n’eftoit pas pour lors 
compofé ; ils ne parlèrent point de la Réglé de faint Bafi* 
le : ils n’expoferent feulement , que ce qui eft énoncé datis 
la Bulle d’Honnorius II I . fçavoir , qu’ils prioient le Pape de 
confirmer la Réglé qui leur avoit efté donnée par le Patriar- 
che Albert. ' . 

Ces prétentions que les Carmes ont eûës , d’avoir fuivi 
la Réglé de faint Baûie, 8c d’avoir eu pour Pere ce Patriarche 
des Moines d’Orient , ont donné lieu aux Bafiliens de les 
regarder comme fref es. Les Carmes vciulcâeht bien recon-» 
noiftre cette alliance ; mais ils prétendaient avoir le droit 
d’ainefiè , ne regardant faint Bafile que comme un des en- 
fans d’Elie ,puifqu’ils l’ont mis au nombre des Saints de leur 
Ordre ; mais ils n’ont pu s’accorder fur ce fujec* .fit les Car-» 
mes intentèrent procès aux Bafiliens' l’ad 1*70! fiar ce qd’ils 
avoient dans un de leurs Couvents un tableau /reprefentaiitl 
le Prophète Elie qui n’eftoit pas habillé ai Carme. Roger 
prenüer Comte de Sicile fit baftir vers l’an 1080. une EgDfe 
fous le titré du Prophète Elie , dans un lieu éloigné de cinq 
milles de Troyna en Sicile , dans le Diocefede Meffine , en 
reconnoiffimce , à ce que l’on dit , de ce qiie de Prophète 
s’eftoit apparu à lui , &. a vcfit combattu- en là faveur contre 
les Sarazias , dont ii demeura vainqueur ;& il ajoufta à cette 
EglifeunMonafterc pourdes Religieux de famé Bafile. Ce- 
Mohaftcce menaçant ruine à cauie 1 des frequents. tremble^; 

«nercsdc terre y cauïés par leMonc-Etna- qui n’en eftadt pas: 
éloigné ;Üs obtinrent l’an»i$7d. les peftttiiEons neceflàires pour 
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*riLi »m s’eftablir proche les murs defTirayna en un lieu oh il y avoit 
(Uijus. déjà une Eglifedediée àfaintSilveftre Moine de leur Or- 
dre , & emportèrent avec eux une copie du tableau de faine 
Elie , titulaire de leur ancienne Eglife , dont/ ils n’avoienc 
pu lever l’original qui eftoit une peinture de plus de fix cens 
ans confumée de vieilleffe : ils firent mettre dans une Cha- 
pelle de leur nouvelle Eglife , cette copie qui reprefentoit le 
Prophète Elie enveloppe dans un manteau rouge , avec une 
Tunique de peau defeendant jufqu’aux genoux , aïant les 
pieds nuds , tenant à la main une épée , au haut de laquelle 
il y avoit une flâme,& aïant la telle couverte d’un bonnet rou- 
ge avec des galons d’or , comme on peut voir dans la figure 
que nous en donnons. Les Carmes n’eurent paspluftoft veu 
ce tableau qu’ils en firent grand bruit. Ils fe plaignirent d’a- 
bord aux Bafiliens de l’injure qu’ils faifoient à leur Ordre 
d’avoir ainfi expofé en public l’image de leur Fondateur fans 
l’habit de Carme i & voïant qu’ils n’avoient aucun efgard à 
leurs plaintes , ils s’adreflèrent à l’Archevefque de Mefline, 
& le prièrent d’emploïer fon autorité pour faire oller ce 
tableau qui eftoit fi injurieux à l’honneur de l’Ordre du Car- 
mel. Les Bafiliens alleguoient qu’ils n’avoient rien innové, & 
qu’ils avoient feulement expofé à la dévotion des Fidelles,une 
copie d’un tableau d’Elie ,qui eftoit depuis fix cens ans dans 
leur ancienne Eglife, & qu’au refte ils ne fouffriroient jamais 
que dans leur Eglife l’on vift le Prophète Elie habillé en Car- 
me , ce qui pouvoit porter préjudice à l’antiquité de l’Ordre 
de faint Bafile. 

L’Archevefque de Mefline aïant rejetté les demandes des 
Carmes , ils eurent recours à Rome à la Congrégation des 
Rites , à laquelle ils prefenterent une Supplique pour lui re- 
•prefenter l’injure que les Bafiliens avoient faite à leur Ordre 
d’expofer dans leur Eglife le Prophète Elie, leur Pere & leur 
Patriarche , avec un manteau & un bonnet rouges , comme fi 
c’eftoitun Bacha Turc 5 & joignirent à cette Supplique un 
deflein colorié de ce tableau. La Congrégation des Rites 
voulant contenter en quelque façon les Carmes , ordonna 
qu’on ofteroit ce tableau, & qu’on enmettroit un autre à la, 
place reprefentant le mèfme Prophète j mais qu’on ne lui don- 
nerait pas l’habit de Carme. La difficulté fut de fçavoir quel 
habillement on lui donnerait. Les Cannes en donnèrent de 
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plufieurs façons qu’ils prefenterent à la Congrégation, & qu’- Rlci „ DI< 
ils appuïoient par des autorités de l’Ecriture-Sainte. Ils fu- c*»*»*, 
rent neanmoins tous rejettes, & elle approuva celui qui lui 
fut prefenté par les Religieux Bafiliens, & qui confiftoit en 
une Tunique de peau , une ceinture de cuir & un manteau 
de couleur de fafrand : ils ne lui donnèrent point de bonnet j 
mais ils avoient reprefenté ce Prophète aïant la telle Ôc les 
pieds nuds. La Congrégation ordonna qu’il feroit ainfi peint 
& expofé dans l’Egliie des Bafiliens, & termina ainfi ce procès 
le 16. Mars 1686 . après dix années de conteftations. Le Pere papebroch, 
Papebroch dans fa Reponfe aü Pere Sebaftien de faint Paul */>»»/• 
n’a pas oublié de lui parler de ce procès , dont le récit lui 
.avoit efté fait à Rome par le Pere Dom Pierre Menniti Pro- it.num j». 
cureur General des Religieux de l’Ordre de faint Bafile,& qui 
eft aflèz conforme à ce qui m’en a efté dit aulli , eftant A Rome 
. en 1699- parle ReverendPere Dom Apollinaire d’Agrefta Ge- 
neral decet Ordre. 

Avant ce différend ils avoient renoncé A l’alliance avec les 
Bafiliens ! c’eft pourquoi ils ont foin de retrancher du ti- 
tre de leur Réglé , dans toutes les Editions qu’ils en font , 
qu’elle a efté tirée des eferits de faint Bafilc. Elle fut premiè- 
rement approuvée par le PapeHonorius III. l’an 1114. Mais 
après que lesCarmes eurent pafle en Europe,& qu’ils y eurent 
fondé des Couvents , ils trouvèrent qu’il y avoit dans cette 
Réglé quelques articles qui avoient befoin d’eftre corrigés & 
mitigés. Ils deputerent A cet effet deux Religieux vers le 
Pape Innocent IV. qui donna commilfion A Hugues Cardi- 
nal de fainte Sabine, lurnommé de faint Cher, de l’Ordre de 
faint Dominiaue, & A Guillaume Evefque d’Antrada , Ville 
de Syrie appellée prefentement Tortofe, pour examiner cette 
Réglé & faire telles corre&ions que bon leur fèmbleroit. Ces 
Commilïàires jugèrent A propos d’ajoufter au premier article, 
où il eft parlé de l’obéïflance que les Freres doivent au Prieur, 
qu’ils garderoient auffi la chafteté , & n’auroient rien en pro- 
pre. Comme il n’y eftoit point parlé des lieux où devoienc 
eftre fitués leurs Couvents , & que , comme ils eftoient Ermi- 
tes , il y en avoit qui croïoient qu’ils ne pouvoient demeurer 
que dans des Solitudes s les Coramifiàires Apoftoliqnes, pour 
lever tous (crapules , dirent qu’ils pouvoient avoir des Cou- 
vents dans des Solitudes & dans les autres lieux qui leur fe- 
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reçu dm roient offerts , pourveu que i’obfervanoe Reguliere y pùft 
Caj.mii. eftre gardée. Le Patriarche Albert avoit défendu pour tou- 
jours l’ufage de la viande, excepté dans le tenas des maladies 
6c d’extreme débilité : les Commiffaires ofterent les mots de 
te ûj surs 6c ttextreme 5 & afin que les Carmes ne fuflènt pas 
à charge à leurs hoftes , ils ordonnèrent que dans lesvoïages 
ils pourroienc manger des herbages cuits avec la viande , 6c 
mefrne manger de la viande eftanc fur mer. Us prescrivirent 
Le ûlence feule ment, depuis Compiles jufqu’à Prime du jour 
fuivant. Ils leur permirent auffi de manger dans un Réfec- 
toire commun , au lieu qu’auparavant ils dévoient manger 
chacun feparément dans leurs Cellules. Ils firent encore 

a uelques Réglé mens touchant l’Office divin , 6c leur accor- 
erent la permiflion d avoir des afnes ou des mulets , & de 
nourrir des animaux pour leur ufage. Cette Réglé avec ces 
corrections & mitigations , fut approuvée par Innocent IV. 
l’an 1247. 6c confirmée dans la fuite par plufieurs Papes. Elle 
fut encore mitigée par Eugene IV. & Pie II. qui y firent 
auffi des changemens , comme nous dirons en fon lieu. Ceux 
qui l’obfervent ainfi mitigée font appellésConventuels,& ceux 
qui fuivent la Réglé avec les changemens 6c les mitigations 
qui y ont efté faites par les Commiffaires d’innocent IV. font 
appelles Ôbfervants. Les Carmes & lesCarmelites Dechauflés 
l’obfervent auffi. Et elle eft regardée dans l’Ordre comme la 
première & la primitive : ainfi s’il eftoit vray que Jean 
XLI V.Evefque de Jerufalem,euft donné une Réglé aux Car- 
mes , ou qu’ils euffent fuivi celle de faint Bafile , avant que 
d’avoir reçu celle du Patriarche Albert 5 il s’enfuivroit que 
les Carmes & les Carmélites Dechauflés , aüffi-bien que les 
Obfervants , ne fuivroient pas la Réglé première 6c primitive 
de l’Ordre. 

La Bulle d’Honorius III. de l’an 1214. par laquelle il 
approuve la Réglé des Carmes , efl: la première de celles que 
les Souverains Pontifes ont accordées en faveur de leur Or- 
dre : Cependant ils prétendent en avoir de plus anciennes , 
$iiv,r» , o- &c Silvera entre les autres , dit , que les Papes Eflienne V. 
fufcui. v »r. qui vivoit : l’an . 816; Leon IV. l’an 847. Adrien II. l’an 8 68. 
* 1 ' Sergius III. l’an 908.. Jean XI. l’an 931. 6 c Alexandre II. l’an 
1061. ont accordé par leurs Bulles de grande^ Indulgences à 
ceux qui viflteroient à certains jours de l’année les EgÜfifs 
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^ des Carmes j lefquelles Bulles furent confirmées par le Pape ^^[J*** 
Sixte IV. l’an 1477. Mais Silvera ne s'accorde pas en cela - 

avec d’autres Elcrivains de fon Ordre, qui mettent Leon IV. 
à la tefte des Papes qui ont accordé ces prétendues Indul- 
gences , qui le font fuivre par Adrien II. 8c Eftienne V. qui 
ielon eux ne vivoit que l’an 891. & non pas l’an 816- 8c qui 
dans le dénombrement des autres Papes , fi favorables aux 
Carmes touchant ces Indulgences, y ont inféré Sirgilius I II. 

8c Sergius V. Et comme Silvera , entre les Auteurs qui ont 

fait mention de ces Bulles , cite Emmanuel Rodriguez, 8c qu’il *^™ nno1 

y renvoie le Le&eur , on y peut voir dans une Bulle de Sixte cala'*- 

IV. du fêptdes Kalendes d’ Avril de l’an 1477. 8c du fixié- 

me de fon Pontificat, que Rodriguez rapporte dans toute (à *' ** ^ **** 

teneur , Sirgilius III. 8c Sergius V. au nombre des Papes 

qui ont accordé ces Indulgences. Il y a bien de l’apparence 

que le Pere Papebroch a lu la mefme chofe dans cet Au- Papebroch; 

teur ou dans quelqu’autre -, car en voulant combattre ces In- ** 

dulgences , il cite les Bulles ou il eft parle de ces Papes fup- * 

pofés,8c dit que ce Sirgilius I IL eft inconnu dans le Catalo- 79 *. 

gue des Papes , 8t qu’il efpere que dans la fuite , il y en aura 

quelqu’un qui prendra le nom de Sergius V. puifque l’an 

1009. le quatrième de ce nom fut élu pour Souverain Pontife, 

8c que depuis ce tems-là il n’y en a point eu. Mais pour fai- 
re connoiftre davantage l’erreur , dit ee Sçavant Jefuite , 
il ne faut que faire attention au Sommaire de la Bulle de 
Leon IV. rapporté dans celle de Sixte I V. du fept des Ka- 
lendres d’ Avril de l’an 1477. que ces trois mots : Léo Papa 
quart us , fuffifent pour la convaincre de feu fie te y puifque- 
toutes les Bulles des Papes , long-tems avant 8c après Leon 
IV. commencent toutes par ces mots,#. E pif copus fervtcs fer- 
•vorum Dei , 8c que depuis ce Pape jufqu’à prelent , il ne s’en U. Ktfp. *1 
trouve qu’une de Pelage II. où il ne prend point cette qua- f ‘ Stba fl- * 
lité de ferviceur des ferviteurs de Dieu, 8c dont ilfait voir auiîi 
la fuppofition. j»- 

Le P. Papebroch remarque encore que dans toute fa Vie 
de Leon IV. oui contient plus de vingt-cinq pages r il y eft nu mm 
parlé fort amplement de toutes les grâces 8c privilèges qu’il a 1 * 
accordés aux Eglifes , aux Monalteres , aux Oratoires , aux 
Autels y Sc aux Villes qui dépendoient de fa jurifdiclion y 
mais qu’il n’y paroift pas la- moindre apparence de quelque' 
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RtcLï »ï* Indulgence qui ait eilé demandée à ce Pontife , ou qu’il ait 
Carmis. accordée à ceux qui âidoient à la conftruckion 8c réparation 
des Eglifes ,ou qui feroient prefens à leurs Dédicacés. Qu’en- 
tre les autres Edifices qu’il ht faire pour l’embelliflèment de 
Rome , il fit baftir la Ville neuve qui fut appelléedefon nom, 
Leonine , 8c qu’on appelle prefentement le Bourg de faint 
Pierre i 8c que lorfqu’elle fut achevée , il ordonna que les 
Evefques , les Preftres , 8c lesdifferens Ordres du Clergé de 
l’Eglife Romaine , après avoir chanté les Litanies & lePfeau- 
tier, feroient avec lui tout le tour des murailles de cette nou- 
velle Ville, en chantant des Hymnes & des Cantiques , mar- 
chant nuds pieds , portant fur leurs telles de la cendre , 8c 

3 u’après la Ceremonie , il fit diftribuer une certaine quantité 
‘argent , non feulement au Peuple de Rome , mais aufïï aux 
Eflrangèrs qui s’y trouvèrent , 8c qu’eflant rentré dans faine 
Pierre ,il fit plufieurs prefens aux Gentils-hommes Romains, 
qui confifloient en or , en argent , 6c en des étoffes de foie. 
C’efloit la maniéré dont les Papes, 6c principalement Leon IV. 
en ont ufé dans les ceremonies de Dédicacés , de Benediétions, 
8c de Tranflations de Corps Saints j ce qui a fubfifté jufqu’à 
la fin du onzième fiécle , que les Papes au lieu d’argent 8c 
d’autres prefens, commencèrent à donner des Indulgences 
pour animer ceux qui prenoient la Croix , 8c s’engageoient 
dans ces fameufes guerres qu’on a appellées Croifades , 6c qui 
eftoient deflinées pour le recouvrement de la Terre- Sainte. 

Lezana Annalifle de l’Ordre des Carmes , rapporte une au- 
tre Bulle d’innocent IV.de l’an 1x45. ^ exhorte tous les Fi- 
dellesà foulager les Religieux du Mont-Carmel qui nepof- 
fedoient rien , qui vivoient dans une grande pauvreté , 6c qui 
n’avoient rien en propre i 8c qui accorde à ceux qui leur fe- 
ront quelques aumofnes , 8c qui eflant véritablement contrits, 
fe feront confefles , dix jours feulement d’indulgences à di- 
minuer fur lapenitence quileur aura efté enjointe. Comment 
fe peut-il faire ( dit encore le P. Papebroch ) que les Carmes 
euflènt demandé une petite Indulgence de dix jours avec 
obligation de fe confeflèr , fi cinq cens ans auparavant ou en- 
viron , ils avoient obtenu pour le mefme fujet des Indulgen- 
ces à perpétuité de fept années 6c douze quarantaines, fans au- 
cune charge ni obligation , comme il eft énoncé dans ces pré- 
tendues Bulles de Leon IV. 6c de fes Sucçeflèurs ? 

Crefcenzc 
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J clan le Sentiment du T. Daniel de lu Vierge Marie, historien, de cet Ordre, 
y y t dans son livre jtitùuls.le TYlirair du Carmel . 


CL f- 


Digitized by v^. ooQle 


Première Partie , CffAf. XLÏÎ. 315 

. Crefcenzodit qu’en 1641, l>om Hilarion Mazzolari de Vu bu i, 
Gremone Religieux de l’Ordre de faine Jer&me , chercha At * 1RT - 
dans les Archives de Rome , dans les Bullaires & dans les Bi- pjct Cref , 
bliotheques ,& qu’il ne trouva rien concernant cette Bulle de cenz. pr, 
Leon IV. & les autres alléguées par les Carmes. Il faut fans . 

doute que les Originaux de ces Bulles aïént-eu le mefme fort uj. f *' 
que celui delà Bulle Sabbatine qui fut portée en Angleterre 
(; à ce que difent les Carmes )i avec l’Original d f une Buue d’ A- 
lexandre V. par le P. Alphonfe de Therane,ou ils ont efté 
perdus. Mais quoique Sixte I V. par fa> Bulle de Pan 1477. ait 
confirmé celle de Leon IV. & les autres conteftées, ce ri’eft 
pas une conséquence qu’il lésait vues, il s’en eftoit rapporte 
feulement , comme font les autres Papes , à l’expofé que lui 
avoit fait le P. C hriftophle Martignon General des Carmes t 
Sane fi eut exhibita nobis nuper pfo parte chrijhphori Martïgnoni 
dittt Ordinis Genet alis Magtftri petitio contint bat , (fie. Ainfi ce 
n’eftpas au Pape Sixte IV. à qui l’on s’erl prend , c’efl à celui 
qui a mal expofé. Mais c’eft aflèz parler de ces prétendues 
Bulles , nous allons donner la Vie du Legiflateur des Carmes 
dans le Chapitre fuivant. 


Chapitre XLII. 

Vie du B. Albert , Patriarche Latin dejerufalem , & Le- 
gijiateur de l Ordre des Cames ; 

\ 

L ’Ordr e des Carmes eft trop illuftte dans PEglife pour 
ne pas parler du B. Albert Patriarche de Jerufalem , qui 
lui a preferit des loix qui ont fèrvi à le maintenir dans la ré- 
gularité & cette exade Obfcrvance où il s’eft maintenu de- 
puis tant d’années j & avant que de rien dire de fon grand 
progrès , & de cet agrandiflement qui lui a procuré la gloire 
& l’avantage détenir un des premiers rangs parmi les Ordres 
Religieux , nous donnerons unabbregé de la Vie de fon Le- 
giflateur. Le Bienheureux Albert n’eftoit point François d’o- 
rigine , ni petit Neveu de Pierre l’Ermite, d’Amiens , comme 
phifieurs Efcrivains l’ont avancé. 11 prit naiflince à Caftrodi- 
Gnalteri -en Italie ,dans le Diocefe de Parme , & fut deftiné 
à l’eftude des lettres -6c au fervicede PEglife, par fesparens. 
Terne U Rr 


Digitized by LjOoq le 



} i 4 Histoire des Ordres Religieux* 

Tiï du b. qui avoient rang parmi la Noblefle du païs. A peine eur-iî 
ac hevé Tes eftudes qu’il renonça au monde pour fe donner 
entièrement au Service de. Dieui II prit l’Habit de Chanoine 
Régulier au Monaftere de fainte Croix de Mortare dans 
le M danois , ou il fit en fi peu de tems un fi grand progrès, 
dans la vertu ,qu’eftant encore jeune , il fut élu Prieur de ce 
Monaftere. 

Sa réputation s’ëftant répandue au dehors, il fut choifi trois, 
ans après pour eftre Evefque de Bobio j & dans le tems que 
Ùl modeftie &fon humilité lui faifoient naillre de jour en jour 
de nouvelles difficultés pour ne point accepter cette dignité 
& qu’on lui vouloit faire violence pour l’enlever de fon Mo- 
naftere , l’Evefché de Verceil eftant venu à vacquer , il fut 
aufîî élu pour gouverner cette Eglife ; mais ceux de VerceiL 
eurent, avec beaucoup de difficulté,le confentement que ceux 
de Bobio n’avoient pii obtenir , & pendant vingt ans qu’il 
fut leur Pafteur, il en,remplit les devoirs avec toute la vigi- 
lence qu’on pouvoit attendre d’une perfonnequi n’inftruifoit 
pas moins les peuples par les exemples de fa vie, que parles dis- 
cours j ce qui nefervit pas peu à la reforme de l'on Clergé &. 
de fes autres Diocefains , qui avoient home d’eftre dans le 
defordre , lorfque leur Pafteur pratiquoit toutes les vertus, 
dans un degré, éminent. 

Son principal foin fut de procurer à fon Eglife les biens fpi-*- 
rituels > mais en mefmetemsil lui en procura de temporels, 
en acquittant fes dettes dont elle eftoit beaucoup chargée, &. 
en augmentant fes revenus. Il l’embellit par de nouveaux Edi- 
fices , il en défendit les droits , conferva fes immunités > &C. 
comme il n’eftoit pas moins habile Jurifconfulte 6c Canonifte, 
que bon Théologien i il ne pourfuivit aucune caufe dont il- - 
ne fuft pleinement perfuadé de la juftice , ce qui faifoit que- 
dans toutes les pourfuites , il en obtint toujours le fuccès qu’il 
en avoit efperé. 

11 futenoifi par le Pape Clement III. Sc par l’Empereur 
Frideric I. pour eftre Médiateur entre l’Eglife Romaine & 
l’Empire , 6 c l’Arbitre de leurs differens. L’on ajoute mefme 
qu’il fut honoré du Titre de Prince de l’Empire par Hen- 
ry VI. fuccefleur de Frideric , qui accorda auffi , à fa confédé- 
ration , plufieurs grâces à l’Eglife de Verceil. Le Pape Celef- 
ôn UI.. Cucceflèur de Clement , le combla auifi de bienfaits 3 , 
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& Innocent III. imitant fes Predecefleurs , l’emploïa pourVtï »n S. 
ménager un accommodement entre les Peuples de Parme & Al * E * T s 
de Plaifance qui eftoient en guerre. 

Sa réputation pafla les Mers j &c foicque la fainteté de fa vie 
& les emplois qu’il avoit eu , Peullent fait connoiftre en Ter- 
re-Sainte, ou qu’il y eu ft fait lui-mefme Un voïage: il fut 
nommé l’an 1104. Patriarche de Jerufalem, d’une voix corn* 
mune, par ceux qui s’alTemblerent en. Paleftine pour donner 
un Succeflèur à Monachus onzième Patriarche Latin de 
Jerufalem , fur le refus que fit le Cardinal Soffredo Lé- 
gat du Pape en Paleftine , d’accepter cette dignité , à la- 
quelle il avoit efté auffi élu. Monfieur Baillet dit que ce fut 
à Heraclius qu’il fucceda, qui eftoit le dixiéme Patriarche La- 
tin > mais nous aimons mieux fuivre la Chronologie de ces 
Patriarches , que le Pere Papebroch nous a donnée au com- 
mencement dutroifiérhe Tome du mois de May des Aftes 
des Saints , où il met Heraclius pour le neuvième Patriarche 
auquel fucceda Sulpice , qui eut pour fucceflèur Monachus, 
à qui fucceda faint Albert. 

Le Pape Innocent III. témoignala joïe qu’il avoit reflènti 
-de fon élection , par une Lettre qu’il lui écrivit à ce fujet le 
vingt-uniéme Février de la mefme année , dans laquelle il 
combat les excufes qu’il pourroit alléguer pour refufer cette 
dignité , & enmefmetemsillui donne des inftru'&ions fur ce 
qu’il avoit à faire & à fouffrir dans ce pais. Il le fit venir à 
Rome pour recevoir fa confirmation , & il ne fe contenta pas 
de lui donner le Pallium avec la dignité de Patriarche i mais 
il le fit encore fon Légat pour quatre ans dans la Paleftine > 

-& le combla de Privilèges. 

Albert retourna À V erceil pour mettre ordre aux affaires 
•de fon Eglife & pourvoir à un Succeflèur. Il s’embarqua en- 
fuite fur un Vaiflèau Génois pour la Terre-Sainte , où il 
aborda l’an 1106. & eftablit fa refidence à Acre , autrefois 
Ptolemaïde en Phenicie , où les Patriarches Latins de Jerufa- 
lem fe retirèrent , lorfque les Sarafins fe rendirent maiftres 
de cette ville. Les Patriarches de Jerufalem y firent leur re- 
fidence, quoiqu’il y euft un Evefque particulier , & les chofes 
•demeurèrent en cet eftat jufques fous le Pontificat d’Urbain 
IV. qui voïant qu’il n’y avoit point d’efperance qu’on puft re- 
prendre la ville de Jerufalem qu’il n’eftoit pas convena- 

Rr ij 
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Histoire des Ordres Religieux ,. 
ble que le Patriarche demeurait comme hofte daus une autre* 
ville , unit l’Evefché d’Acre au Patriarchac de Jerufalem. 
Saint Albert vefcut à Acre dans un martyre continuel , joi- 
gnant aux travaux 8c aux perfecutions du dehors qu’il eut à 
ïouffrir , la mortification de fa chair , les jeûnes , les veilles 
& plu fieurs autres aufteric.es -, ce qui lui attira l’eûime & le 
relpeft > non feulement des Chreftiens., mais mefme des Infi- 
delles. 

Ce fut l’an 1*09. que Brocard Supérieur des Ermites, que 
Berthold avoit ramaÛes fur le Mont-Carmel , comme nous 
avons dit dans le Chapitre precedent, s’adreflàà lui, afin qu’il 
leur prefcrivift une Réglé qu’ils pufiènt Suivre. IJ leur en don- 
na une fort courte qu’il renferma en feize articles, & qui fut. 
dans la fuite divifée en dix-huit Chapitres ,aprçs les additions 
& mitigations qui y. furent faites par les Comraiflàires dépu- 
tés par le Pape Innocent IV. Cette Réglé primitive du Pa- 
triarche. Albert fut adreflee à Brocard &aux Ermites qui de- 
meuroient avec lui» qui embraflèrent cette Réglé avec joie; 
& pour fatisfaire au premier article où il eft parlé de l’élection 
d’un Supérieur , ils fe fournirent à l’obeïflànce de Brocard qui 
fût eftabli Prieur de cette petite Congrégation , qui a. eu de- 
puis de fi grands accroifièmens s &qui aïantpafle du Levant 
en Europe , s’eft répandue par toute l’Fglife. C’eft ainfi que 
le B. Albert a mérité! le Titre de Législateur de l’Ordre des 
Carmes , qui a pris pour fon Patron le PropheteElie , au fujet 
de la retraite qu’fia faite fur la Montagne de Carmel > il pre- 
tend mefme l’avoir eu pour Fondateur , & s’eft mis auiîi fous , 
là protection particulière de la fainte V ierge. 

Le Pape Innocent III. aïant convoque le Concile de La- 
tran qui le tint l’àn 1x15. y manda le B. Albert ^vec lequel il. 
avoit entretenu un grand commerce de Lettres. . Mais ce Pape 
n’eut pas la confolaiion de voircefaint Patriarche , qui eftanc 
à la Procefiion le jour de la Fefte de l’Exaltation delà fainte 
Croix , 1 e quatorze Septembre de Fan 1x14, fut aflafliné par 
un Italien de Calulîio au Mont-Ferat , pour fe venger de ce 
que ce Saint eftant Evefque de Verceil , l’avoit repris de fes . 
defordres > c’eft ce qui a tait que Philippes Ferrari dans fon . 
Catalogue dès Saints &des Bienheureux d’Italie omis dans le 
Martyrologe Romain, l’y a inféré au quatorze Septembre , . 
& luia donné le titre de Martyr > comme aïaot répandu fon * 
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Premie*.e Partie , Chap. XLIIÏ. 317“ 
fing pour la juftice. Cependant les Carmes, qui par autorité 
du faint Siégé ont -eu permifiton d’en celebrer l’Office , ne ***. 
le font que d’un £k>nfeUèur,& ne mettent fa mort qu’au huit 
Avril. 

Fiiez Bolland. AB. SS. Tarn. I.Afril. fag. 76^. cf U Chro* 
xoLogic des Patriarches de'Jerufalrm a* commencement du Terne 
III. des mefmes Aftcs j & BaiUet, Vies des SS. nu %. Avril. 

Chapitre X L I ï î. 

- • / 

Du grsmd progrès de l'Ordre des Cdrmes -depuis leur f ajfagp 

en Eurent. 

L A paix que l'Empereur Erklerî© TL fit atec les Sara* 
fins en iatf.fi delàvancageufe à la Chrcftiente ôc fi fa- 
vorable à ces Infidelles , fut caufe que les Cannes abandon* 
nerent la Terre-Sainte. Alain cinquième General de cet Or- 
dre & Breton de- naiflànce , volant que les Religieux en- 
duroient beaucoup de perfecutions , prit refokition de ban- 
der des Couvens en, Europe dé quitter la Syrie. Il con- 

voqua un Chapitre General à ce fujet , oh les Religieux fe 
trouvèrent de fencimens contraires 5 car les uns aimoienc 
mieux fouffrir la perfecution que d’abandonner la Syrie i les 
autres au contraire à l’imitation du Prophète Elie leur Pro- 
tecteur 8c Patron , qui fe voïant perfecuté par Jezabel , quit- 
ta fa demeure ordinaire pour s’enfuir fur la montagne d’O- 
reb , 8c conformément à ce qile dit Jefus-Chrift dans l’E- 
vangile qu’il Elut quitter la Ville oh l’on feraperfecuté pour 
fuir dans une autre voulurent venir en Europe. Sur ces 
diflèrens fencimens le General Alain ne Sachant quelle re-* 
folution prendre , les Hiftoriens de cet Ordre difent que la,= 

Sainte Vierge s’apparut à lui > 8c lui ordonna -de fonder des , 
Monaftereshors-ae la Terre-Sainte. Il envoïa premièrement 
des Religieux en Chypre qui y aborderont l’an- 1138* SC ils -y* 
fondèrent un Monaftere dans laforeftde Fortanie. Des Sici- 
liens eftanc auffi fortis en mefme teins du Mont-Carmel , al- 
lèrent dans leurs pays» ohils battirent un autre Monaftere. 
dans l’un desFauxbourg de.-Mefline. Des Anglois fbrtirenr 
de la Syrie l’an 1x40. pour en fonder d’autresen Angleterre,.-. 

Es commencèrent par laforettri.’ Alvenic ôc.d’AilesfordJUfne,.' 

Rx iij . 
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318 Histoire des Ordres Religieux, 
autre Million fe fit par des Religieux Provençaux, oui arri- 
vèrent l’an 1244. aux Aigualates a une lieuë de Marfeille , SC 
fondèrent un Monaftere dans ce Defert : ainfi le nombre de 
leurs Couvens s’augmentant , ils tinrent leur premier Cha- 
pitre General en Europe l’an 1245. Ce fut dans le Couvent 
a’Aylesford en Angleterre où ils s’aflemblerent , & le B. Si- 
meon Stok y fut élu pour fuccefleur d’Alain. 

. _ Sous fon Generalat,cet Ordre s’étendit beaucoup en Eu- 
rope. Car voïant l’accueil favorable que l’on faifoit aux Car- 
mes , il en envoya deux à Lion où le Pape Innocent IV. ef- 
toit , pour obtenir de fa Sainteté des lettres de recommanda- 
tion à tous les Princes Chreftiens j.& à la faveur d’un Bref 
que. le Pape leur accorda, les Religieux qui eftoient en Chy- 
pre , y fondèrent plufieurs Monafteres. Ceux de Sicile 
s’eftendirent dans ce Roïaume , dans la Poüille & dans plu- 
fieurs Provinces d’Italie. Ceux de Provence fe multiplièrent 
dans la Province Narbonnoife & l’Aquitaine. Ceux d’An- 
gleterre en Ecofle 8c en Irlande » & l’an 1254. faint Louis 
Roi de France , aïant mené du Mont-Carmel de fes fujets en 
France, il leur donna l’an 1259. un Couvent à Paris, d’où font: 
fortis ceux de France 8c d’Allemagne. 

Cet Ordre a pris un fi grand accroiflèment dans la fuite* 
qu’il eft prefentement compofé de trente huit Provinces , ou- 
tre la Congrégation de Mantouë , qui a cinquante-quatre 
Couvents & un V icaire General , 8c les Congrégations des 
Carmes Dechaufles d’Efpagne & d’Italie qui ont des Gene- 
raux particuliers. Mais ils ne faut pas ajoufter foi à ce que 
difent certains Hiftoriens de cet Ordre , que dans ces Pro- 
vinces il y a eu jufqu’à fept mille cinq cens Monafteres & 
plus de cent quatre vingt mille Religieux. Ce nombre eft 
excelïïf , 8c il y auroit beaucoup de Monafteres à retrancher, 
s’ils en avoient donné un Catalogue ,• puifqu’ii y a plufieurs 
de ces Provinces qui n’ont pas plus de dix ou douze Cou-. 
vens,8c rnefine quelques-uns qui n’en ont que cinq ou fix. > 

Cet Ordre eft gouverné par un General qui eft élu tous 
les fix ans ,8c qui fait d’ordinaire fa refidence à Rome dans 
le Couvent de fainte Marie au-delà du Tibre , appellé com- 
munément de la Tranfpontine, qui lui eft immédiatement 
fbufmis , aulfi-bien que celui de faint Martin des Monts, dans 
la meftne Ville , celui de Paris i la Place Maubert ,8c celuidu 
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Mont 01 ivet proche deGcnncs,qui ne relèvent d’aucune des °* DR * 

1 • r. • »Es Ca 

'trente-huit Provinces. ’ mes- 

Le Schifme qui divifa l’Eglife au quatorzième fiécle,divifa 
aulli cet Ordre, il le trouva en mefme tems deux Generaux 
-élus par deux partis differents qui n’élifoient pas le plus di- 
gne ; mais celui qui lou itenoit avec plus de chaleur l’intereft 
de celui qu'ils reconnoilloient pour Pape. Chacun de ces Ge- 
neraux donnoit beaucoup de difpenfe à ces Religieux tou- 
chant les aufterités commandées par la Réglé , & n’ofoit 
les punir ,ni les chaftier, de peur qu’ils ne le jettaflent dans 
le parti qui lui eftoit contraire : ce qui fit que le defordre ef- 
■eoit fi grand, qu’on ne reconnoifloit les Carmes que par l’ha- 
bit , & non pas par la pratique de leur Réglé qu’ils n’obfer- 
yoiént en aucune maniéré. 

• Cela dura jufqu’en l’an 14,30. qu’au Chapitre General tenir 
eette année , l'on traita du moien de rétablir l’Ordre dans' 
fit première perfection j & on jugea que pour le tems prefent, 
il ne falloit pas palier de l’extremité du delôrdre à l’obfer- 
yance primitive. Il fut donc refolu qu’on demanderoit au' 

Pape quelque difpenfe de la Regle.touchant le jeûne , l’abf- 
tinence de la viande , & la demeure continuelle dans les' 
Cellules. Ce fut Eugene IV. qui l’an 1431. mitigea cette Ré- 
glé ; qui fans parler du jeûne, permit aux Religieux de’ 
cet Ordre de manger de la viande trois fois la femaine , de 
fe promener dans leurs Cloiftres & dans les autres lieux de 
leur clôture, aux heures convenables , aufquelles ils ne fe-' 
roient pas occupés aux exercices de Communauté oud’o- 
beïflànce. Mais comme le Pape n’avoit rien décidé touchant ' 
le jeûne , plufieurs Supérieurs le faifoient obferver aux jours* 
mefmes aufquels on mangeoit de la viande , ce que d’autres^ 
ne faifoient pas > c’eft pourquoi le Pape Pie II. permit en 1459. - 
aux Generaux , d’en ufer à cet égard , felon qu’ils le ju-- 

f broient à propos , aïant égard à la, qualité des perfonnss,des 
eux & des tems. 

Lorfque ces Religieux paflèrent d'Orient en Europe , ils 
avoient leurs Chappes barrées de blanc & de tanné , d’où on, 
les appella les Barres f & de la eft venu le nom de la rue des 
Barres à Paris , qui eft celle de V Ave-Maria,oxi eftoit la Croix : 
des Barrés , & la porte des Barrés. M. Ménagé dans fon Die- ■ • 
doonaire Etymologique de la langue Françoife ,.dit , que. 
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° R ca * eur Couvent çfloic hors U powe,pù font à prefeoc les Celef- 
i>B ‘ ** tins , qui leur foccederent lorfqu’en 13*9. ils; quittèrent ce 
lieu pour allet à la Place. Maubert oujl&font prefonremenr & 
que lorfqu’ils firent peindre leur Cloiftre dans ce Couvent de 
la Place Maubere , ils a voient ft fort oublié la première figu» 
re de leur : habit , qu’au, tableau qui reprefente faint.Loüis les 
recevant àParis au Port faintPauUà la fortie du batteaujeuns 
Chappes y font barrées en pal.& non pas eniafoe : iLajoufte 
qu’il doit cette remarque à M. l’Abbé Cnatelain*. Chanoine de 
l’Eglife de Paris, 

Il eft vrai que la plufpactdes Carmes n’ont jamais bien 
fçu quelle eftoit la véritable forme de leur premier habille* 
ment, comme: on peut voir par les differentes figures que 
nous en donnons , qui font ainfi reprefentées dans plufieurs 
de leurs Couvents > mais je croi queceux qui ont.mis les bar- 
res en pal Se non pas en fafee, ont mieux, rencontré , quoique 
Monfieur Chaûelain aitefté de fentiment contraire i puif- 

3 ue l’Abe dés Orientaux qui eft une efpece de manteau ou 
e C happe dont ils fe fervent en campagne, qui eft de poil 
de chameau , eft barré, en pal de blanc Se de noir. Si on a 
égard au nom de Carpettes que les Carmes donnoient autre- 
fois à leurs Chappes , comme il paroift par une Ordonnance 
d’un Chapitre tenu à. Londres l’an u8i. Frater profcjfus ha - 
beat uaam Carpjtam mn de petits cwfutam, fed ccntextam, & 
habcat feptem radios tantum , ut fimus uniformes ; il s’enfuivra 
que ces carpettes eftoient barrées en pal i car carpettes en 
François n’eftautre chofe qu’une étoffé grolfiere & raïée pro- 
pre a emballer- La lignification latine que lui donne le Dic- 
tionnaire. .üniverfeb, ceft pannus grojjior & virgat us , & la 
lignification Françoife que le mefme Dictionnaire donne au 
mot dç virgatas ÿ c’eft raïé de haut , eu bas , qui eft propre- 
ment; barré en paL 

Mais la penfee de quelques Carmes ^touchant l’origine de 
GtoŒ.nril ces barres eft a fiez particulière. Jean le Gros l’un des Gene- 
C joann de raux cet Ordre * Jean de Malinis , Jean de Ciminet & 
quelques autres fe. font imaginés que. lorfque lé Prophète Elie 
eut. Htfl. e. fî.it enlevé dans un char de feu,& qu’il jetta fon manteau à fon 
9 joann.de Difciple Elifée,ce manteau, qui félon ces Auteurs eftoit blanc, 
Cimmeto. aïant pafle par le feu , les parties extérieures furent noircies, 
cumt^ rd ' & ce trouva dans les replis , conlerva la blancheur , 8c 
4rm que 
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Première Partie, Chàp. XLIIÏ. $xi 
que c’eft pour ce fujet qu’ils ont porté des C happes avec des D ^ s * £ * * 
barres noires & blanches. ^ AR " 

Lezana & quelques autres Carmes , leur donnent une au- 
tre origine , & difent que vers l’an 64.1. Omar Roi d’Ara- 
bie, s’eftant emparé de la Terre-Sainte avec une grande 
multitude de Sarafins , & aïant fournis à fa domination tous 
les Chreftiensqui y demeuraient, les Sarafins ne purent fouf- 
frir que les Carmes euffent des manteaux blancs , qui n’ef- 
toient permis pour lors qu’à leurs feuls Satrapes : c’eft pour- 
quoi , après avoir fait mourir plufieurs Religieux, ils obligè- 
rent les autres de quitter leurs manteaux blancs, & d’en por- 
ter d’autres barres de noir & de blanc. 

Ils ne font pas aufli d’accord entre eux touchant la cou- 
leur noire ou blanche de ces barres jcar cellesdes manteaux des 
anciens Carmes, tels qu’ils font reprefentés dans les Cou- 
vents de Louvain & de Cologne font blanches & noires , & 
celles des autres qui font reprefentés dans l’ancienne Cathé- 
drale de Salamanque, à Anvers , & dans le Cloiftre des Car- 
mes de la Place Maubert, font blanches & tannées. Le Pere 
Daniel de la Vierge Marie, dans un Traité qu’il a fait contre 
le Pere Papebroch , & dans fon Miroir du Carmel ,a donné, 
à ce qu’il prétend, la véritable figure de leur ancien habille- 
ment, telle que nous la donnons aufli,& les barres de la Chap- 
. pe y font blanches & noires. Ils ne font pas non plus d’ac- 
cord touchant la forme des barres y car il y a quelques-uns 
de ces anciens Carmes qui les ont en fafee , d’autres en pal, 
quelques-uns n’en ont que cinq, d’autres fept, d’autres un plus 
grand nombre. 

Quelques années après leur paflàge en Europe , ils refo- 
lurent de quitter ces barres. Pierre de Millaud François & 
neuvième General de cet Ordre , demanda à cet effet per- 
mifiion à Honorius IV. de prendre des Chappes blanches au 
lieu des barrées qui eftoient de fept pièces. Le Pape accorda 
leur demande à la follicitation du Cardinal Gervais Gianco- 
let de Clinchamp , par Bref de l’an 1185. qui ne fut exécuté 
qu’au Chapitre General qui fe tint à Montpellier l’an 1187. 

Ce qui fut confirmé par Boniface VIII. l’an 1x5)4. Ce ne fut 
au® que l’an 1x87. qu’ils commencèrent à porter le Scapulai- 
re , qu’ils prétendent avoir efté montré quelques années au- 
paravant par la Sainte Vierge au bienheureux Simon Scok, 

Tome L S f 
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511 Histoire des Ordres Religieux,. 

' ce qui a donné lieu à la Confrairie du Scapulaire. 

Nous ne rapporterons point toutes les perfonnes illuftre» • 
de cet Ordre , tant par leur fainteté,que par leurs dignités 8c 
leurs Efcrits : car ils font en trop grand nombre 5 on peut 
confulter Jean le Gros , François de fainte Ange , Jerofine 
Tonftat,8c EmmanuelRoman,qui ont donné des Volumes en- 
tiers des perfonnes llluftres de cet Ordre. Le Pere Domini- 
que de Jefus en a donné aufli un autre des perfonnes qui en 
font forties pour remplir les premières dignités de l’Eglife. 
lis portent pour armes chapé d’argent , 8c de couleur tannée, 
l’elcu timbré d’une couronne Ducale. 

Forez Joann. Baptift. Lezana y Annal. Jacri Prophetici & 
ElianiOrdinis. B. V. M. de Monte Carmelo- hntorûo Gonçal- 
vez, Compendio dus Chronicas da ordem de Nojfit fenhora. de 
Carmo. Marc. Anton. Alegre Cafanate, Paradif. Carmelitici 
Qrdinis* Mathias de faint Jean, Hiftoire Panégyrique de l’Or- 
dre de Notre D-amc de Mont-Carmel. Daniel à Virgine Maria, 
Vinen Carmeli , dr fpeculnm Carmelitanum. Loirs de fainte 
Ther efe , Succefflan du Prophète Plie. Falcon. Placent.. Chro - 
nicon Carmelitanum. Daniel Papebroch, apud Bolland. Tom. I. 
Aprilis. Sebaft.à S. Paulo, Exhihit. error. P. Danielis Papehro- 
ebii. Ejufdem Papebrochii, Refponf. \ad P. Sehafiianum ; & 
Pietro Crefcent. Prejidio Romane 0 veto délia militia Ecclejîaf- 
tica y &c. 


Chapitre XLIV. 

Origine des Religieufes Carmélites , avec la vie du Bienheu- 
reux Jean Soreth leur Inflituteursuingt-fixiémc General 
premier Réformateur de l'Ordre des Carmes . 

L Ezana 8c plufieurs Efcrivains de l’Ordre des Carmes, 
prétendent que l’Inftitution des Religieufes Carmélites, 
n'eu pas une nouveauté qui aitefté introduite dans leur Or- 
dre , 8c que comme il y a toujours eu dès les premiers fié- 
cles de l’Eglife des Vierges confacrées à Dieu , 8c que leur 
Ordre a* commencé au tems d’Elie , neuf cens ans avant la- 
naiflance de Jefus-Chrift , non feulement il y a eu dès les pre- 
miers fiecles de l’Eglife des Religieufes Carmelitesi mais mef- 
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«te autems des Prophètes. Mais le Pere Loüis de fainte The-^ ILr °^“* 
refe , dans Ton Livre , qui a pour titre : La fuccejjion d'Elie ,a meute s^" 
elle plus fincere ; car il dit que ce fut le B. Jean Soreth , qui 
obtint du Pape Nicolas V. les mefmes privilèges que les Or- 
dres de faint Dominique & de faint Auguftin avoient, pour 
la réception des Couvents de Religieufes > Vierges , Veuves 
& Beguines {pourvu que celles qu’il recevroit , jeunaflènt & 
fiflènt les menues exercices, que celles des Ordres de faintDo- 
minique & de faint Auguftin : le B. Soreth , dit cet Auteur, 
eftimant que c’eftoit une chofe indigne , que les autres Men- 
dians euflent des filles qui obfervaffent leurs Réglés, & que 
le feul Carmel inftitué pour honorer la fainte Vierge , Mere 
des Vierges, n’euft pas des filles de fon Ordre : ainfi fans al- 
ler chercher une origine éloignée des Religieufes Carméli- 
tes , il eft certain qu’elles n’ont efté inftituees que vers l’an 
1451. en vertu de la Bulle de Nicolas V. obtenue par le bien- 
heureux Jean Soreth, qui fonda leurs premiers Monafteres en 
France. 

Il naquit en Normandie vers l’an 1410. de parens fort ver- 
tueux, qui eurent un grand foin de l’elever dans la crainte de 
Dieu,& de lui faire apprendre ce qui eftoit convenable à fon 
âge. Aïant fait fes Humanités, il délibéra de l’eftat de vie qu’il 
devoir embraflèr j & après avoir recommandé cette affaire à 
Dieu , il fut infpiré de prendre l’habit Religieux parmi les 
Carmes dans leur Couvent de Caën en Normandie , où, après 
fa réception , il fit voir par fes exercices de vertu & de pieté, 
que Dieu l’a voit appelle à cet Ordre pour fa gloire & pour la 
reforme de cet Ordre. 

Il fut envoie par fes Supérieurs au Couvent de Paris , pour 
y apprendre les faintes Lettres ôc la Théologie. Il fe rendit 
il habile en l’un & en l’autre , qu’il mérita le bonnet de Doc- 
teur dans l’Univerfité de Paris , 8 c fon mérité le fit elever en 
peu de tems aux dignités de fon Ordre. En 1440. il fe trou- 
va au Chapitre General d’Aft , en qualité de Definiteur & 
de Provincial de la Province de France j au Chapitre Gene- 
ral tenu à Châlons > il y fut en qualité de Provincial de Tof- 
cane , 8 c au Chapitre General tenu à Rome en 1447. il fut 
encore nommé Definiteur 8 c Provincial de France. Pendant 


fon Provincialat , il vifitoit à pied les Couvents de la Provin- 
ce , accompagné d’un feul compagnon. On ne peut pas dire 
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r ïtrciia. le bien qu’il y fit , & la Reforme qu’il introduific par tout, 
♦i”uTis. k "Ji caufe qu’il n’exigeoit rien des autres, qu’il n’euft première- 
ment pratiqué : enfin l’an 1451. au Chapitre General tenu à 
Avignon , il fut élu General de tout l'Ordre». Ôc comme l’Of- 
fice de Provincial de fa Province vacquoit par cette nouvelle 
élection , le Chapitre n’y voulut point nommer j mais ordonna 
qu’il gouverneroit toujours la Province de France jufqu’au 
Chapitre Provincial. 

Ce nouveau General aïant fênti au dedans de lui mefme 
que Dieu l’appcllokà la Reforme de fon Ordre » refolut d'y 
travailler ôc d’emploïer toutes fortes de moïens pour mettre 
la Régularité en vigueur , ôc rétablir fon Ordre en fa pre- 
mière fplendeur. 11 commença le premier 3 & quoiqu’il euft 
toujours vefcu dans une grande perre&ion, il y travailla nean- 
moins comme un fimple Novice , ôc s’attacha fur toutes cho- 
fes à la vertu d’humilité , comme la bafe ôc le fondement de 
toutes les autres. 

Les Religieux du Choeur, de fon tems eftoient veftus dé 
noir , ôc les Freres Laies , de couleur minime ou tannée. ll 
quitta le noir ôc fe reveftit de couleur minime s tant à caufe 
que c’eftoit l’ancienne couleur de l’Ordre qu’il rétablit dans 
les Confticutions, qu’à caufe que ceux qui eftoient les moins 
eftimés dans fon Ordre en eftoient reveftus. On reeonnoif- 
foit toujours fes habits , en ce qu’ils eftoient toujours les plus 
vils ôc les plus rapiécés. Son entretien ordinaire cftoit avec 
les plus fimples ôc les jeunes du Couvent. 11 prenoit plaifir 
d’aller avec eux pour les inftruire,pour leur apprendre à mor- 
tifier leurs pallions à combattre les vices , à acquérir les ver- 
tus , ôc à mener une vie conforme à la Réglé ÔC aux anciens 
Statuts de f Ordre. 

Avec cet efprit , une grande douceur , Ôc beaucoup d’af- 
fabilité , il entreprit la Reforme de fon Ordre, qu’il vifita pres- 
que dans toutes les Provinces de l’Europe. Ce ne fut pas (ans 
recevoir beaucoup de contradi&ion de la part de ceux qui 
s’oppofoient à fes bons defièins. Il fut mefme obligé contre fon 
naturel, qui eftoit d’emploïer ordinairement les voies de dou- 
ceur, d’itfer d’une extrême rigueur envers quelques Cou- 
vents qui ne vouloient pas embrafTer la Reforme ; ce qui ar- 
riva principalement à l’efgard de celui de Cologne, où les Re- 
ligieux au retour d’une procefiion fermèrent la porte fur lui i 
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de forte qu’il demeura avec ceux de fa fuite hors du Couvent, R ni««o- : 
ce qui l’obligea de les excommunier & de mettre le Couvent 
en interdit, ôcil ne leva fes cenfures,qu’ à condition qu’ils fouf. 
friroient la vifite qu’il fit avec beaucoup de douceur. Mais 
Pieu prit vengeance de cet excès , une maladie contagieufe 
emporta en peu de tems la plus grande partie des Rebelles fit 
retint les autres dans la foufmiflion- , ce qui arriva l’an 1461b 
S’il eftoit fi fevere à punir les fautes de fes Religieux , 
il pardonnoit aifément les injures qui regardoient fa propre 
perfonne , & par ce meflange de douceur & de feverité , il 
reforma un grand nombre de Couvents aufquels il prefcri- 
y it de fàintes loix, qui furent obfervées avec beaucoup d’exac- 
titude. 

. Ce ne fut pas feulement en cette maniéré qu’il procura le 
bien de fbn Ordre. Il inftitua, comme nous avons ait,les Reli- 
gieufes du mefme Ordre, ôc obtint pour elles du Pape Nico- 
las V. les mefmes privilèges que les Ordres de faint Domini- 
que 6c de faint Auguftin avoienc pour la réception dépareil- 
les Religieufes. Il fonda cinq Couvents de ces faintes Filles- 
11 eut toujours grand foin d’ellesjêc nonob liant qu’il commift 
quelquefois à d’autres la vifite de quelques Couvents d’hom- 
mes , il vifitoit toujours lui-mefme les Couveuts de Religieu- 
fes/pecialement celles de Liege, dont le Couvent fut bru fié l’an 
1468. ôc transféré à Huy, Ôc celles de Bretagne, que Françoife 
d’Amboife , femme de Pierre II. Duc de Bretagne avoit fon. 
dées. 

Cette Princeflè, après la mort de fort mari , fit venir à Ven- 
ues des Religieufes de Liege, en aïant obtenu la permillion du 
Pape. Elle leur fit baftir un Monaftere où elle le retira & y 
pritThabit en 1497. Comme ce Monaftere eftoit proche ce- 
.lui des Carmes , ôc que leur Eglife fervoit aufliaux Religieu- 
fes , la Princeflè trouva que c’eftoit une grande incommodité 
de n’avoir point d’Eglife particulière. Elle obtint permillion 
du Pape de faire fortir les Religieufes Benediclines dela-Con- 
gregation de faint Sulpice , du Monaftere des Coëts près de 
Nantes , où elles n’eftoient que fept , ôc ne vivoient pas dans 
une grande régularité j ôc avec les Religieufes , elle prit leur 

E lace l’an 1478. après que le Pape eut ulé de cenfures envers 
;s Benediftines , pour les faire fortir ÔC qu’elles eurent refifté. : 
r pendant quatre ans. Elle repara la maifon , fit de nouveaux. 
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baftimens , 6c y mourut en odeur de fainteté l’an 1485. 

• Ce fuc eu 1461.) que cé General tenant fon Chapitre à Bru- 
xelles, on examina ôc approuva lés C’onftitutions qu’il avoir 
faites pour la Reforme , & animé toû jours du zele de cette 
Reforme, il alla trouver le Pape Paul II. duquel il obtint une 
Bulle en 1466. qui confirmoit ce qui avoitefté ordonné dans 
des Chapitres Generaux touchant l’eleâtion des Prieurs des 
Çouvènts Reformés. Enfin eftant venu en France pour ache- 
ver la Reforme de tous les Couvents qui y eftoienteftablis , 
eftant à Nantes avec le Provincial de Touraine & uh autre 
Pere qu’il avoit deflfein d’y laifferpour Prieur > afin de main- 
tenir la Reforme qu’il y vouloit introduire 5 on leur donna à 
manger des mures empoifonnées. Si toft qu’ils en eurent man- 
gé , il y en eut un qui tomba mort fubitemènt les deux au- 
tres , quoique malades à l’extrémité, fortirent de ce Couvent 
6c vinrent avec beaucoup de peine à celui d’Angers , où par 
la force des remedes, il y en eut un qui échapa , l’autre qui 
fut le B. Soreth en mourut : il fit une confeflion generale dè 
toute fa vie , reçut le Paint Viatique & l’Extrefme-Onclion, 
avec une pieté exemplaire , 6c pardonna à ceux qui avôient 
efté caufe de fa mort , qui arriva l’an 1471. Il s’eft fait plü- 
fieurs miracles à fon tombeaü,&lesCarmes lui donnent le titre 
de -Bienheureux. Dans le Chapitre tenu à Aft en Picdmont 
en 1471. on confirma les Conftitutions qu’il avoit faites , 6c 
il fut ordonné que toutes les Provinces en auraient un exem- 
plaire. 

LesReligieufes font habillées comme lesReligieux, elles ont 
une Robe & un Scapulaire de drap couleur de minime ou tan- 
née , 6c au Chœur elles mettent un manteau blanc , avec un 
voile noir. Il y a plufieurs Saintes de cet Ordre parmi lelquel- 
les fe trouve (ainte Marie Magdelâinede P^zzi , qui fut cano- 
nifée par le Pape Clement IX. l’an 16 69. 

Lezana, Annal. Sacri Prophetici & £ liant Ordiriis Tint. IF. 
Louis de Sainte Therefe > fucccjjion du Pfafhtte Elit. 
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- DE AXAHr 

D« Carmes Reformes de la Congrégation de Mantouè . . : ’• ' 

* . ... ' J . . ‘ . J \ . i y *' 

E s Efcrivains de l’Ordre des Carabes ne s’accordent, 
point touchant le Fondateur de la. Coqgregaçion de 
iviautouc. Il y en a plufîeurs qui donnent cette qualité au P- 
Thomas Conecte » Français de nation , natif de Rennes en, 
Bretagne , & fameux Prédicateur de fon tems , qui parut en» 

Flandre & en Artois l’an 14181 Ueftpic ordinairement .foivi 
parunfi grand npmhre d’ Auditeurs; , quç pfefch^nt à C^mw 
pray , à Arras , i Tournay y 8 ç dans- d’antres villes -des platl-r 
dre& d’Artois» il s’eft trouvé quelquefois jufqu’à feize 6c. 
vingt mille perfonnes à fes Sermons » & on le fufpendoit au 
milieu- dcTEglife avec une corde , afin qu’iLpplh eftye entenr 
du de tout le monde- ’ ' , , ^ .rj,. :A 

Il fit le voïage de Lion monté for un afne» ! Tuiyi i par plu-: . 
fieurs Religieux & quelques perfonnes du menu peuple » at. 
tirés plufiofi par fa vie auftere 6c penitente , que par fa doe-.- 
trine , qui , félon quelques: Auteurs,, n’eüoit pas.Qrthocfoxe- 
Eftant arrivé à Lion , il y prqfcba avec cane de: fruit , qiiepju-f 
fieurs Dames de qualité renonçant au liixe 6c ; à la vanité y 
lui apportèrent en pleine aflemblée leurs omemens 6c leurs 
bijoux , qu’il fit brufier fur un échaffaut dre fie exprès. Les. 
jeunes gens abandonnoienc le jeu. Le> Yvrognes fuïoient les 
Cabarets. Et il s’acquit une fi grande eftime parmi le peuple, > 
que celui-là s’eftimoit Heureux qui pouvoir conduire fon afnq 
par le licou , ou en arracher quelque poil qu’il confervoit pre- 
cieufement. , 

Il partit de cette, ville l’an 14.31. pour aller à Rnme , dans le* 
deflèin , à ce qu’il difoit, de. reforiner le P^pe' & les. Cardi- 
naux. En effet y e fiant arrivé , jl> prefçha- avec emportement 
contre les mœurs de cette Coiir , &C avança méfme quelques 
erreurs , ou du moins, quelques vérités trop libres. Le Pape 
Eugene IV. le fit mettre en priforr , 6c donna ordre au Car- 
dinal de Roüen,pour lors Protecteur de l’Ordre des Carmes,» 

& auCardinalde Navarre* de lui faire, fon procès; Qn leçon- 
damnaà eftre brûlé , ôcjl fut, exécuté publiquement à-. Rome 
l’ap H33- 
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Avant que d'aller à Rome , il introduifit une Reforme par- 
ticulière dans un Couvent de Ton Ordre , fitué dans un lieu 
■ appelle Gironne dans les Montagnes des Alpes, au Diocefe 
de Sion. Il fut en cela aidé par les Religieux qu’il avoit avec 
lui. IlenlailTa quelques-uns dans ce Monaftere ,pour y main- 
tenir cette Reforme s Ôc en paflant par le Couvent de Fo.refts 
én Tofcanne , il fit la mefme chofe. Celui de Mantouc em- 
brafla la mefme Reforme , 6c s’unit d’abord à celui de Gi- 
ronne y c’eft ce qui commença la Congrégation de Mantouë) 
qui prit le nom du Couvent qui eftoit le plus célébré des 
deux. 


Comméce' ne ferait pas un honneur à cette Congrégation, 
d’avoir eu ! pour Fondateur , une perfonne qui aurait fini fa 
vie par une mort aufli honteufe que celle du feu auquel il au- 
rait efté condamné pour avoir erré dans la Foi -, c’eft ce qui 
fait que quelques Hiftoriens de l’Ordre des Carmes , ont vou- 
lu juftifier le P. Thomas Coneéte, 8c ont entrepris fa défen- 
fe. Lezana avoue que faint Antonin dit qu’il fut brûlé pour 
caufe d’Herefie , 8c mefme qu’il eftoit Relaps } mais il dit 
quil n’a trouvé que cet Auteur qui en ait parlé de la forte. Il 

f uetend au contraire , que l’innocence 8c la fainteté de ce Re- 
igieux, ont efté prouvées par les Miracles qu’on lui attribue. 
Il ajoute que le Pape Eugene IV. fe repentit d’avoir fait 
mourir un fi faint Homme , 8c la preuve qu’il en apporte , ce. 
font des Vers à la louange de ce Thomas Conecte , trouvés 
dans les Collections d’un Jean de Harlem , 6c qui ont efté in- 
férés par Baleus dans fon Catalogue des Hiftoriens de la 
Grande Bretagne. Voici les Vers qui parlent du regret de ce 
Pontife. 


Eugenius memtrans tandem > quod injidiosa 
Morte viri fuerit credulus Me malts , 

Ingemuit crebrbvir qubdtam Sanftus obijfet >. 

Hoc quoque pra cuntfù conqueritur abiens, 

Thomas Cone&e eft mefme qualifié Martyr dans ces autres 
Vers ; 


Non nocuttfiamma iftoThoma, fed Martyrium dati 
fifArt* coronamanet. 


Per 
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ter forment a fins ^jibt dant qu* carcer & ignis 
Martyr ad aihereas convolât ipfe dont os. 

Mais comme Lezana n’a donné que des fragmens de l’Elo- BE Mam ^ 
ge de Thomas Conecte , de la compofition , à ce qu’il die , de TOU, ‘- 
ce Jean de Harlem qui nous eft inconnu , ou de quelqu autre, 
en aïant fupprimé plufuurs Vers qui eftoient injurieux au 
faint Siegej Baleusde qui Lezana les a tirés > eftant d’ailleurs 
un ApolFat de l’Ordre des Carmes, un Heretique, grand en- 
nemi de l’Eglife, qui dans Tes Ouvrages a témoigné beaucoup 
d’aigreur 8c d’emportement contre les Papes 8c la Cour Ro- 
maine , ëcqui lé mefloitaulH de faire des Vers; Baleus pour- 
rait bien lui-mefme avoir efté l’Auteur de ceux que Lezana a 
rapportés à la louange de Thomas Conecte : 8c par confe- 
quent le témoignage de cet Heretique Apoftat , ne feroit pas 
recevable , lorîqu’il dit que le Pape Eugene IV. fe repentit 
d’avoir fait mourir ce Religieux. Celui de Baptifte Spagnolï 
furnommé le Mantoiian , qui a efté l’un des Ornemens de 
l’Ordre des Carmes par la fainteté de fa vie 8c par fes efcritsj 
& qui mefme a efté plufieurs fois Vicaire General de la Con- 
grégation de Mantouë , 8c General de tout l’Ordre , feroit 
d’une plus grande autorité. Il dit que ce qui procura la mort 
à Conecte j fut l’envie que l’on conçut contre lui , à caufe 
qu’il reprenoit les vices avec trop de liberté 8c trop de zele. Il 
compare mefme les liâmes aufquell es ce Religieux fut con- 
damné , à celles qui procurèrent le martyre à faint Laurent: 

Hujns flammns , dit- il, non ScevoU rogt , fed Laurent ii pojf, Baptift. 
comparaît non dubito : dicant quod velint , objlrepant , clamitent . 

infamant , ille fummo vivit Olympo. Mais nous entrerons 
dans le fentiment de Lezana, qui, pour le refpect que Ÿ ovt.f ub 
doit avoir pour le faint Siégé , 8c pour fes Miniltres , laiflè cela 
au jugement de Dieu , qui feul peut connoiftre des 'chofes 
fecretes , 8c qui font cachées aux hommes. 

Jean-Marie Penfa , qui a donné les Viesdes Perfonnesllluf- 
tres de cette Congrégation , prétend avec quelques autres , 
qu’un certain Jean Lapez Florentin en a efté le Fondateur , 

8c que le Couvent de Mantouë eft le premier où la Reforme 
fut introduite , comme il paroift ; à cequ’il dit ,par une Bulle 
d’Eugene IV. Le P. Clement Fellini , dans l’Hiftoire de la 
mefme Congrégation , prétend au contraire que cette Ro- 
T orne I. T t 
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Caxm» forme avoitefté commencée dès l’an 1413. dans le Couvent 
Congre- deForefts en Tofcane , par le moïen d’un Pere Albert de 
oATioH Tofcanne..Et le P. Bonanni dans fon Catalogue des Ordres 
*o U ^ I an " Religieux ,. donne pour Compagnon de cette Reforme au P. 

Jacques Albert , le B. Ange Auguftin , communément appel- 
Philip. Bo- lg Angelin.. 

ord. Mais félon toutes les apparences, c’eft le P. Thomas Co- 
Rtiigff, neéte qui eft l’Auteur de cette Reforme , St qui laiflk pour la 
tArt.u. maintenir dans les Couvents où; elle fiat introduite , aes Re- 
ligieux François qui l’accompagnoient ordinairement qui 
l’aidcrent à jetter lesfondemens.de cette Reforme , puifque 
les premiers. Supérieurs de cette Congrégation furent pref- 
que tousF rançois..Car dans le premier Chapitre quife tint 
au mois ri’ Aouft.de l’an 1425. ils élurent pour premier Supé- 
rieur Cous le titre de Prefident, le P. François Thomas ,qui 
eut auffi pour fucceflèur d’autres François, comme le P. Gui- 
gue l’an 1427: le P. Jean de Vienne l’an 1429.1e P. Rubin 
Pan 1433. &■ leP.Eftienne de Touloufefut élu premier Vicai- 
re General la mefme année. Cela fuppofé , il eft à croire que 
cette Reforme n’a commencé que vers l’an 1424. ou 1425. 
que Conede continua enfuite fes Prédications , eftant venu 
en Flandre l’an 1428. qu’il prefeha à Lion en 1432. 8t qu’il re- 
tourna en Italie l’an 1433. où il finit fa vie par une mort 
Üonteufe. 

Quoiqu’il en foie, les Couvents de Mantouë , de Girone& 
de Forefts, s’eftant unis, & aïant efté gouvernés par un Su- ' 
perieur que l’on: appelloit Prefident General , il y eut plu- 
fieurs Religieux qui s’oppolerent à leur Reforme , ce qui obli- 
gea ceux dé ces trois Couvents d’avoir recours au Pape Eu- 
gène I V. pour approuver cette Reforme , & leur procurer 
les moïéns de la maintenir. C’eft pourquoi le Pape informé 
de la vie exemplaire qu’ils menoient, & du deflèin qu’ils 
avoient formé de perfeverer dans cette étroite Obfervance 
qu’ils avoient embraflée , les exemta de l’obeïflànce des Pro- 
vinciaux , & les fournit feulement à celle du General de tout 
l’Ordre , leur accordant la permiffion d’élire un Vicaire Ge- 
neral pour lès gouverner. Il leur donna auffi d’autres Privilè- 
ges qui font énoncés dans la Bulle de ce Pape de l’an 1433. 
Ainfi ces trois Couvents s’eftantaflèmblés à Girone , durent 
pour premier Vicaire. General le P.Eftiennede Touloufe. . 
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Le General n’aiant poinc voulu confirmer cette éle&ion , Caime» 
ils retournèrent encore vers le Pape , qui leur accorda une êÔngae, 
autre Bulle , par laquelle il confirma le nouveau Vicaire Ge- cation 
neral,ôc ordonna que tant que les Religieux de cette Con- 
gregation vivraient dans une exade Obfervance , le Vicaire 
General qui ferait élu par les deux tiers du Chapitre, ferait 
cenfé eftre confirmé > tans qu’il fuft befoin de recourir au Ge- 
neral pour en avoir la confirmation. Avant que d’avoir obte- 
nu du Pape cette permiflion d’élire un Vicaire General , ils 
avoient déjà tenu fept Chapitres , & le Supérieur qui avoit 
gouverné la Congrégation , n’avoit eu que le titre de Prefi- 
aent General , comme nous avons dit. 

Cette Congrégation eft célébré en Italie , & comprend en- 
viron cinquante Couvents. Elle fait comme un Corps feparé 
de l’Ordre des Carmes , & dans les Ceremonies & les Procef- 
fions publiques , les Religieux de cette Congrégation mar- 
chent fous leur Croix particulière , & non pas fous celle des 
autres Carmes. Sixte IV. aïant fait pourfuivre le baftiment 
del’Eglife de Notre-Dame de Laurete , où la Maifon de la 
lainte Vierge a efté tranfportée miraculeufement de Naza- 
reth par les Anges , le Cardinal de la Rouere Neveu de ce Pa- 

{ >e ,& premier Protedeur de cette fainte Maifon, en confia 
e foin aux Religieux de cette Congrégation qui y ont demeu- 
ré quelque tems 5 & lemefme Cardinal aïant quitté fon titre 
de lainte Balbine pour prendre celui de faint Chryfogonne, 
voulut que cette Eglifefuftaulfi deflèrviepar les mefmesReli- 
gieux , aufquels il fonda pour ce fujet un Couvent dans Ro- 
me , à cofte de cette Eglile. 

Entre les Perfonnes Illuftres de cette Congrégation , dont 
Jean- Marie Penfa a donné les Vies j Jean-Baptille Spagnoli* 
iùrnommé le Mantoüan , dont nous avons parlé ci-devant, 
tient le premier rang. 11 fut fix fois Vicaire General de cette 
Congrégation , & General de tout l’Ordre des Carmes. Il té- 
moigna beaucoup de zele à maintenir cette Reforme & les 
anciennes pratiques de l’Ordre. Ils’oppofa fortement au Pere 
Marc de Monte-Catino Procureur General de l’Ordre , qui 
voulut obliger les Religieux de la Congrégation de Man- 
fcouë de quitter la couleur tannée pour prendre le noir. Il 
avoit melme obtenu pour cet effet une Bulle de Sixte IV. fous 
pretexte de mettre l’uniformité dans l’Ordre > mais le Terc 
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Baptifte s’oppofa à l’execution de ce Bref , 8c le Pape donna 
des Commiflaires pour écouter les Parties 8c examiner leurs 
raifons. Ce furent les Cardinaux Caraffa 8c Cibo , qui, .après 
les avoir entendues , jugèrent en faveur de la Congrégation 
de Mantouë , permettant aux Religieux de cette Congréga- 
tion de fe fervir de leur couleur tannée , ce qui fut confirmé 
par un Bref du Pape au mois de Juin 1484. 

Aïant efté élu General de tout l’Ordre en 1513. dans le 
Chapitre General qui fe tint à Rome, on le fupplia, pour gar- 
der l’uniformité dans l’Ordre , de quitter avec fa Congréga- 
tion la couleur tannée pour prendre le noir , qui eftoit la cou- 
leur pour lors en ufage dans l’Ordre des Carmes , ce qui 
eftoit un abus. Mais bien loin que ce General y confentift , il 
tâcha de maintenir 8e d’augmenter la Reforme qui eftoit en 
fa Congrégation , 8e en quelques autres Couvents : il tra- 
vailla par paroles 8e par exemple à la mettre dans tous les Cou- 
vents de l’Ordre j mais comme ilvitquefon deflcin ne pou- 
voit pas reullïr , il refolut de quitter fa Charge , 8e de renoncer 
au Generalat , afin de vivre en repos 8e fe difpofer à la mort : 
ce qu’il fit l’an 1515. 8e dans le tems qu’il compofoit les Vies 
des principaux Saints de chaque mois , il fortit de ce monde 
pour aller en leur compagnie le 1. Mars 1516. eftant âgé de 
foixante 8e huit ans. Son corps s’eft confervé jufqu'à prefent 
fans aucune corruption , 8e on le voit dans le Couvent de 
Mantouë , où on lui a érigé un Tombeau magnifique. Il 
eftoit bon Théologien , bon Philofophe » 8c paftoit pour le 
plus excellent Poète de fon tems j ce qui fit que Frédéric pre- 
mier Duc de Mantouë en 1530. aïant fait ériger un Arc de 
Triomphe dans la plus belle Place de la ville , y fit porter les 
Statués de Virgile 8c du P. Baptifte Mantoüan. 

Les Religieux de cette Congrégation font habillés à peu 
près comme les autres Carmes. Ce qui les diltingue > c’eft 
qu’ils portent un chapeau blanc avec une coëfFe de treillis noir 
en dedans , qui couvre aufli les bords en délions , c’eft pour- 
quoi Crefcenze dit que cette Congrégation a efté appellée 
del Capel bianco. Ils portent pour Armes chapé d argent 8c de 
tanné, 8c furie tout une Palme 8c un Lis tige de finople paf? 
fés en fiutoir , I’efcu timbré d’une Couronne Ducale , 8c lur- 
monté de cinq étoiles. Ils ont quelques Couvents qui fontt nv 
core plus Reformés que les autres , comme ceux de Cafteliino 
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proche de Florence» de Piftoye * 8c de Forêts. Les Religieux CakmIsdi 
de cette Congrégation mangent de la viande trois ou quatre qbjfa 1 ,T * 
fois lafemaine, par privilège de Pie IL mais hors le Couvent yakce. ’ 
ils ne peuvent manger que des herbes, ou autres chofes cui- 
tes avec la viande. Ils jeûnent quatre fois la femaine , depuis 
la Fefte.de l’Exaltation de Sainte Croix jufqu’à Fafques, pen- 
dant toutJ’Avent, , 6c encore les veilles des Feftes de la lain- 
te Vierge , des Apoftres , le jour de faint Marc 6c les trois 
jours des Rogations , comme auffi tous les Vendredis de 
l’année. Le filence eft obfervé au Chœur, au Refe&oire , 
au Dortoir , au Cloiftre êc dans les Cellules. Les Clercs ne 
peuvent avoir des habits neufs jufqu’à ce qu’ils foient Pref- 
tres > ou du moins qu’ils n’aïent quatre ans de Religion , auilr 
bien que les Freres Laies , ils tiennent leur Chapitre Gene- 
ral tous les deux ans , conformément à un Bref qe Clement 
VIII. Il y a auffi quelques Convents de Religieufesde cette 
Congrégation. 

Leur Réglé 8c Çonftitutions furent imprimées, à Boulogne 
en i6oz. Le Perc Clement , Marie Fellini a fait l’Hiftoiye de 
cette Congrégation , imprimée auffi à Boulogne en 1691. fou» 
le Titre de Sacrum Mufaum Congnguionis Mantuand , qu’on 
peut confulter auffi-bien que \je2.ïvu>dans /es Annales. Marc» 

Ant. Aleg. Cafanate. Parai. Carme lit ici décatis, Louis de 
fainte Therefe. SucceJJioitdtt Prgphete Plie , & Gio-Maria 
Penfa , Theatro degli huomini illufirt délia famiglia. di Man— 
tous. 


C h a e 1 t r e X L V I. 

Des Cames de l' étroite Obfervance , comme aujjt de quelques 
autres Reformes faites en cet Ordre, 

N O u s avons veu dans lçs, Chapitres j precedens conjn^e, 
les Peres Jean Soreth 8ç Baptifte Mancoiiân , eftant Ge- 
neraux de l’Ordre des Carmes , avaient tâché d’ établir la Re- : 
forme dans tous les Couvents de l’Ordre 5 ils s’eftoient con- 
tentés aulfi-bien que les Peres Martignogni , Renar , 8c Ter— 
rafle ,qui avoient précédé Baptifte Mantoüari ,dans la mef- 
me charge , défaire obferver exactement la Réglé du bien-^ 
Heureux Albert ,' ayec le$ mitigations du; Pape Eugene IV»* 

T t iij 
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Cahmisdi II y eut neanmoins , fous le Generalat du mefme Mantoüan, 
i tiv®it4 un Religieux plus ferVênc , nommé Vgolin , qui entreprit de 
vanci.* établir là Réglé avec les déclarations d’innocent I V. laquel- 
le , quoique corrigée par ce Pape > comme nous avons dit, 
paflè pour la première SC la primitive. Mais fes bonnes in- 
tentions n’aïant pas reiifîi , fon grand dellèin fut réduit à la 
feule fondation d’un Couvent auprès de Gennes , auquel il 
donna le nom de Mont-Ôlivec, qui ne dépend que du Gene- 
ral Sc qui , quoi qu’unique , prk neanmoins le titre de Con- 
grégation Tous le Pontihcat de Leon X. 

Comme le Pere Baptifte Mantoüan eftoit membre de la 
Congrégation de Mantouë qui eftoit reformée St qu’il ne 
fbuhaitoit pas mieux que de voir une Réforme generale dans 
tout l’Ordre > il donna volontiers les mains , eftant encore 
General à l’eftablifièment en France , d’une Congrégation 
de Reformés , fous le nom de Congrégation d’ Alby , qui ef- 
toit gouvernée par un Vicaire Generel qu’on élifoit dans le 
Chapitre general de cette Congrégation ; c’eft pourquoi elle 
faifoit un corps feparé de POrdre s mais elle ne fiibfifta pas 
long-tems , Sc elle fut reünie à l’Ordre par le Pape Grégoire 
XIII. l’àn 1580. 

Le Pere Pierre Bouhourt fut plus heureux dans la Reforme 
qu ? il entreprit auffi en France , au commencement du der- 
nier fiécle,Vers l’an 1604. dans le Couvent de Rennes en Bre- 
tagne j car elle fùbfifte encore, s’eftant eftenduë tton feule- 
ment dans plufieurs Provinces du Roïaume , mais mefme en 
Allemagne, en Flandres ,& en Italie. Quoique ce foit le Pere 
Bouhourt qui en ait jetté les fondemens, elle doit neanmoins 
fa gloire & fon accroiflèment au Pere Matthieu Thibaut qui 
lui a donné toute fa perfection. Ce Pere voïartt d’abord les 
difficultés , qui fe rencontroient dans l’execution du dellèin 
que le Pere Bouhourt avoit formé, douta du fuccésde cette 
encreprife, & prit la refolution de quitter POrdre des Car- 
mes pour entrer dans celui des 1 Chartreux. Comme il eftok- 
fur le point d’en prendre l’habit , le Prieüf de la Chartreufe 
le Paris , qui avoit promis de le recevoir , aïant appris qu’il 
v avoit depuis peu des Carmes Dechaulles à Rome , ne vou- 
lut plus les recevoir Sc crut qu’il ne devoiè pas ravira POr- 
dre des Cannes un homme fi Zélé i qui ne quittoit fon Ordre, 
qu’à caufe que la licence y eftoit grande , he lui aïant pro- 
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mis de le recevoir dans celui des Chartreux , qu’au cas qu’il 
n’y eut point d’efperançe de Reforme parmi les Carmes , R 
il lui confeiUa d'entrer parmi Pechaufles. C’eft pourquoi 
le Pere Thibaut entreprit le voïage de Rorpe Sc s’eltantpre- 
fenté au Couvent des Carmes Pechauflespiour y eftre reçu. 
Dieu permit que le General Henri Silyius s’opppik 4 fa récep- 
tion , de forte qu’il fut contraint 4e retourner en France , otjr 
continuant fes eftudçsde Théologie qu’ilavoit interrompues* 
il fut promeu aux degrés par le mefme General » en atten- 
dant les difpofitiaos de la volonté de Pieu fur lui.. 

Enfin le tems arriva que la Providence Divine avoir mar- 
qué pour fe fervjf de ce Pere j afin de perfectionner la Re- 
forme que le Pere Bouhpurt avo.it commencée.. Ce fut l’an 
1607. que le Prieur de Rennes qui fouhaitoic aufiî beaucoup 
que cette Reforme fe maintint , appella à Ion fecours le Pere 
Thibaut qui fut auffi-toft établi.Maiftredes Novices ,& deux 
ans après il fut élu Prieur de ce mefme Couvent. Quelques 
années après la Reforme -fut. introduite dans, celui de Dol 6d 
dans quelques autres. Il y eut rpefme de nouveaux Couvens 
qui furent fondés fous la mefme obfervance , & qui -for- 
mèrent la Province de Touraine ,.çomppfée d’environ vingt- 
cinq Couvents d’hommes y de deux hofpioes , & de quatre 
Monafteres de Filles. Le Couvent de Carmes qu’on appeL 
le communément à Paris les Billettes , dépend de cette Pro4 
vince. 

Dès l’an 1603. dans le Chapitre Provincial dë la Province* 
de Flandre qui fe tint à Gand , & où Je General Silvius pre- 
fida > l’on fit plufieurs Decrets pour y eftablir la Reforme. 
Le Pere François Potel qui fut-élù Provincial dans çe Cha- 
pitre , emploïatous fes foins pour les faire exécuter, mais ce 
fut inutilement. L’on fit de nouvelles tentatives en 1615. qui 
n’èurent pas un meilleur fuccès y & mefme l’an i6zt. quoi- 
que le Pere Richard de Paint Bafile. & cinq .autres Religieux 
fe fuflènt unis enferoble pour .faire reiiffir cette Reforme , il 
a’y trouva encore tant d’oppofitions de là part des autres 
Religieux, qu’ils furent obligés pour lors de fe defifter.de 
leur entrepriie. Mais l’année fui vante dans le Chapitre qui: 
fe tint à Bruges, quelquès autres Religieux s’eftant joints en- 
core au Pere Richard & à fes Compagnons.:. Ils élurent 
pour. Provincial le PercMatrc.Caffiàui qui «voit beaucoup dq.- 
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CÀHMitt»! zele pour les Obfervances regulieres , & qui fouhaitoit pa- 
£«W re iU emem k Reforme. Cependant ce nouveau Provincial 
vanséJ voïanc les difficultés qui fe rencohtroient dans l’execution de 
fes bons deflèins , aima mieux quitter fori Office. Il eut pour 
fuccefleur le Pere Jean Bavay qui eftanrauparavant Supé- 
rieur du Couvent de Valenciennes , s’edoit uni avec quatre 
jeunes Predres pour faire recevoir dans ce Couvent la mef- 
meReforme & les mefmes Obfervances que celles qui avoient 
edé introduites dans la Province de Touraine. Ces Religieux 
zélés implorèrent d’abord l’autorité de l’Evefqued’Arras,dans 
le Diocefe duquel le Couvent de Valenciennes fe trouvoit j 
ils obtinrent auffi celle du Duc d’Arfchot; & l’Archiducheflè 
Claire Eugénie 'd’Audriche , Gouvernante des Pais- Bas, 
voulut bien eferire au Pere Sebadien Franton , pour lors Ge- 
neral /afin qu’il envoïad dans ce Couvent des Religieux dp 
la Province de Touraine pour y introduire leurs obfervances. 
Les Peres Philippes Thibaut , Luc de faint Antoine, & Ni- 
colas de Cadres recommandables par leur pieté & par leur 
fcience furent nortuftés par le General. Ils arrivèrent au Cou- 
vent de Valenciennes , le onzième du mois d’Aouft 1624. 
trois jours après tous les Religieux de ce Couvent , en re- 
nouvellant leurs vœux , s’engagèrent à l’obfervance de la 
Province de Touraine.- Comme ces Religieux en embradànt 
la Reforme avoient quitté leurs habits noirs pour en prendre 
de gris obfcur , peu s’en fallut que cela ne caufad un foule- 
vement dans Valenciennes ; car une perfonne qui avoit l’au- 
torité en main , voulut contraindre les Religieux Reformés, 
mefine par la. force des armes , à reprendre leurs habits noirs; 
maisle Peuple s’edant mutiné à cette occafion , l’on n’inquiet- 
ta plus ces Religieux. La Reforme s'edendit dansplufieurs au- 
tres Couvents, & il y en eut mefme cinq qui furent fondés de 
nouveau fous la melme obfervance. 

- L’an 1619. le Pere Didier Plaça de Gatane , & le Pere Al- 
phius Licandre , tous deux ReligietiXide la Province de faint 
Albert , entreprirent une Reforme en Sicile. Ils obtin- 
rent lespermiffions neceflàires des Supérieures , & en peu de 
tems ils fondèrent nenf nouveaux Couvents de cette Refor- 
me en Sicile , deux dans l’Edat Ecclefiadique ; & trois dans 
le Roïaume de Naples. Voïant enfuite que ces Couvenrs efi- 
toient- en nombre fuffifant pour former une Province fepa- 

rée 
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rée, ils s’adreflcrent au Chapitre General qui fe tint l’an 1644. Carmes »e 
& lui demandèrent Ton contentement pour l’eredion de cette *•’ ETROITE 
Province, où les Religieux e liant de differents païs pourraient ^Jce." 
apprendre les langues Orientales , afin de pouvoir aller en 
Million dans la Terre-Sainte. Le Chapitre y aïantconfenti, 
le Pere Leon Bonfilius pour lors General de l’Ordre, s’adrefla 
au Pape Innocent X. pour lui demander l’ere&ion de cette 
nouvélle Province , ce que ce Pontife accorda par un Bref du 
16. Février 1646. & l’on donna le nom de Monte-Santo , à 
cette Province à caufe que le premier Couvent où la Refor- 
me avoit elle commencée , eftoit litué fur une Montagne 
ainli appellée , proche de la Ville de melïïne. Ces ) Reformés 
fe difent du premier Inflitut , parce qu’ils obfervent la Ré- 
glé primitive de l’Ordre , modérée par le Pape Innocent IV. 
aïant renoncé aux mitigations qu’Eugene IV. y avoit faites, 
touchant l’ufage de la viande , dont ces Religieux Reformés 
s’abftiennent de mefme que les Carmes Dechaufles. Comme 
cette Province eftoit compofée de Siciliens , de Napolitains , 

& de Romains ) ils avoient fouvent des différends entr’euxj 
c’ell pourquoi ils demandèrent à la Congrégation des Ré- 
guliers , que leur Province fuit feparée en deux, ce qui leur 
rat accordé l’an 1709. & les deux Provinces retinrent le nom 
de Monte- Santoîl’une fous celui de Monte-Santo de Sicile , 
qui ell compofée de neuf Couvents dans le Roïaume de Sici- 
lejl’autre fous le nom de Monte-Santo dé l’Eltat Ecclefiafti- 
que , qui comprend cinq Couvents dans les Ellats du Pape , à 
laquelle l’on a permis d’agreger deux autres Couvents de la 
mefme Reforme , qui font dans le Roïaume de Naples. 

Il y a encore en Italie la Reforme de Turin , ainfi Appel- 
lée à caufe qu’elle a pris fon origine dans la Ville de T urin , 
l’an 1633. à la follicitation du Duc de Savoye ViélorAme- 
dée. Le Pere Théodore Stratius pour lors General de l’Or- 
dre, nomma pour fon Commiflaire lé Pere Loüis Bulla, Prieur 
du Couvent de Notre-Dame de la Place , afin detravailler à 
cette Reforme. Le Pere Bulla ellant mort deux ans après , 
le Pere Dominique de fainte Marie lui fucceda dans cette 
commiflion , .& y reüflit fi bien , que la Reforme fut efta- 
blie dans le Couvent de Turin. Elle fut . cinq ou fix ans fans 
faire aucun progrès 5 mais l’an i6]$. le Marquis Doliani la fit 
recevoir dans le Couvent de Clarafce. Elle pafli enfuitc 
TomcI. Vu 
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l’an 1640. dans le Couvent d’Aft. Six ans après elle fut re- 
çue dans un autre > ôc enfin l’an 1654. dans celui de Ri- 
polie. 

Le General Jean Antoine Philippini emploïa aulîï tous fes 
foins pour faire recevoir l’etroite Obfervance en Allemagne. 
Il nomma pour fes CommilTaires le Pere Antonin de la Pro- 
vince de Touraine , 6t le P. Gabriel de T Annonciation de la 
Province de Flandres. Ce fut par leur moïen que la Reforme 
fui introduite dans les Couvents d’Aix-la-Chapelle > de Trê- 
ves , de Bamberg , de Wifbourg , 6c dans quelques autres. 
Les Electeur s de Maïence 6c de Treves, l’Evefque de Bam- 
berg, 6c plufienrs Princes y donnèrent leur approbation ; ÔC. 
afin d’exciter tous les Couvents de l’Ordre à embraflèr la 
meftne Reforme , le General efcrivic une Lettre Circulaire 
dans tout l’Ordre, l’an 1649. dans laquelle il defcrit le pro- 
grès que l’étroite obfervance a fait dans plufieurs Provin- 
ces. Mais toute la Reforme que l’onvit dans les Couvents qui 
n’embralîèrent pas l’étroite obfervancejc'elt qu’ils quittèrent 
les robes noires , pour en prendre de gris obfcur ou couleur 
de Minime. 

Tous ces Religieux de l’étroite obfervance, tant en France 
que dans les autresProvinces,ont les mefmesConftirutions.El- 
les furent dreffées l’an 1635. ^ es P eres de la Province de 
Touraine , ÔC furent approuvées non feulement par le Ge- 
neral Théodore Stratius , à la recommandation du Roi 
Loiiis Xlll.de la Reine Anne d’Auftriche , du Duc d’Or- 
leans Frere du Roi, 6c de plufieurs Seigneurs de la Cour,l’an 
1638. Mais ce mefme General les fit encore confirmer par le 
Pape Urbain VI IL l’in 1639. 6c fous le Generalat du Père 
Leon Bonfilius , il fut ordonné dans le Chapitre General qui 
fe tint à Rome l’an 1645. q ae ces Conftitutions feroient ob- 
fervées dans tous les Couvents Reformés de l’Ordre ôc qui 
le pourroient eftre dans la fuite , afin de garder l’uniformité, 
ce qui fut confirmée par le 'Pape Innocent X. le z. Septem- 
bre de la mefme année. Il y a plufieurs Monafteres de Filles 
qui ont embratïe la mefme Reforme. Quelques-uns de ces 
Monafteres font foufmis aux Ordinaires , ôc d’autres aux Su- 
périeurs de l’Ordre. Quant aux Religieux, ils ne fonrpointde 
corps feparé mais feulement des Provinces differentes dam 
l’Ordre. Leur habillement èft alfez conforme à ceux de l’an-- 
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cicnne obfervance, & toute la différence qu’il y a , c’eft que c**mmd* 
celui des Pères de l’étroite Obfervance n’eft pas fl ample Qg™° ITB 
que celui des autres. Nous avons fait graver un de ces Re- 
ligieux de la Province de Monte-Santo , tel que le Pere Bo- 
nanni l’a donné dans fon Catalogue des Ordres Religieux. 

Sous le Gèneralat du mefme Théodore Stratius , le Pere 
Blanchard Religieux de l’ancienne Obfervance , voulut in- 
troduire une Reforme particulière en France , en faifant ob- 
ferver la Réglé du Patriarche Albert , fans les déclarations 
d’innocent IV. ni les mitigations d’Eugene IV. Pour cet ef- 
fet , deux ou trois Religieux s’eftant joints à lui , ils bâtirent 
un Ermitage , felort le deflèin de cette Réglé primitive , en 
un lieu nommé Grateville au Diocefe de Bazas dans les Lan- 
des qui font fur le grand chemin de Bayone qui leur fut don- 
né par quelques Gentils-hommes du pais. L’Evefque de Bazas 
N. Loftolfilomarini , donna fon confentement à cet etablifle- 
ment , à la follicitation de Henri de Gournai , Comte de 
Marcheville en Lorraine. On gardoit dans ce Defert la pre- , 
miere lnftitution de la Réglé $ c’eft pourquoi les Religieux 
fc nommèrent Carmes du premier Inftitut. Ils faifoient vetu 
feulement d’obéïflàncc dans lequel les autres eftoient ren- 
fermés. Ils mangeoient en particulier chacun dans fa Cel- 
lule , &' s’abftenoient dans les voiages d’herbages ou de lé- 
gumes cuits avec de la viande. Cette maniéré de vivre fut 
approuvée par le mefme General Stratius , & confirmée par 
le Pape Urbain VIII. l’an 1636. Mais ce Defert ne fubhfta 
pas long-tems > car peu de tems après , un Preftre , Apoftat 
de l’Eglife Romaine nommé Labadie , qui difoit avoir reçu 
de Dieu l’habit de cette Reforme , fut en ce Defert & y cau- 
fa de fi grands defordres, que l’Evefque, à la jurifdi&ion du- 
quel ces Peres avoient foulmis leur Monaftere, fut contraint 
de les en chafler , & ainfi cette Reforme fut fupprimée dans 
fon berceau. 

Po/ezjoinn Baptift. Lezana , Annal. Sacri Prophetici &E liant 
Ordinù. Daniel à Virgine Maria , Vinea Carmcli ,feu Hijloria 
Eliani Ord. Marc Anton. Alegre. Cafanate , Paradis. Carme- 
lit ici décor is. Donatien de S. Ni colas, r// de frere 'Jean.de faint 
Sam fon. Régula dr Conflit Ht io ne s Carmelitar . flrittieris olfcr>- 
'< vantia. , cam auffario rerum ad Provinciam Turoniam /peefan* 
tinm. Delineatio obfervantix Carme lit. Rbedon. Provin. 6c phi— 
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C armili- lip. Bonanni , Cautog. Ord. Relig. fart, i; 

chausiÎ'es A ces differentes Reformes de l’Ordre de Notre-Dame dct 
Mont-Carmel, nous joindrons l’Ordre des Indiens, que Fran- 
çois Modius , & quelques autres Auteurs , difent avoir elle 
une branche de celui du Carmel i de dont ils mettent l’infti- 
tution l’an 1506. fous le Pontificat de Jules II. Alexandre 
Roff croit qu’on leur donna le nom d’indiens , à caufe qu’ils 
avoient pris la refolution d’aller en Mifiion dans les Indes 
nouvellement defeouvertes , pour y travailler à la converfion 
des Idolâtres. Ils avoient des robes noires , avec des tuniques 
ou veftes blanches fans manche , y aïant feulement une ou- 
verture de chaque coftépour palier les bras ,& ces tuniques 
defeendoient julqu’à my-jambe. Il y a de l’apparence que cet 
Ordre ne fublifta pas long-tems. 

Francifc. Modius, De origine Ord. Ecclef. de Alexand. Roff, 
Des Relig . du Monde U. Di'vif. 


Chapitre XLVII. 

Des Religieufes Carmélites Dechaufjees i avec la vie de fainte 
Therefe leur Reformatrice . 

D E toutes les Reformes de l’Ordre du Carmel , il n*y 
en a point de plus confideraWe que celle qui a efté 
t.ute par fainte Therele. Elle naquit à Avila ville du Roïau- 
me deCaftille le u. Mars 1^15. Son Pere qui eftoit un Gentil- 
homme des plus qualifies du païs , fe nommoit Alfonfe San- 
chez de Cepcde,&: époufa en fécondés noces Beatrix d’Hau- 
made. Ils eurent fept garçons de deux filles , dont la première 
fut notre Sainte , qui julqu’à fa profefiion Religieule quelle 
prit le nom de Jefus , porta toujours celui d’Haumade , fui- 
vant l’ufage.du Roïaume d’Efpagne , que les enfans pren- 
nent fouvent le nom de la mere,Se non celui du pere. 

Comme fes parens joignoient à leur nobleffe une pieté fo- 
lide, de que fon pere eftoit un homme d’honneur & de pro- 
bité , droit, fincere , charitable envers les pauvres , compalfi- 
ble envers les malades de les mifcrables,& aimant beaucoup 
la lecture des bons Livres i il eut un grand foin d’imprimer 
de bonne heure ces fentimens dans le cœur de fes enfans: 
ainfi la jeune Therefe n’aïant encore que fix à fept ans , lçut 
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fi bien profiter de fes bons exemples, que la lecture des Vies Ca*uelt- 
des Saints faifoit toutes fes delices , & qu’elle y emploïoit chauke’m 
ordinairement tout le tems que les autres enfans ne donnent 
qu’aux jeux & aux divertififemens. Quoiqu’elle aimaft fes frè- 
res également , neanmoins Rodrigue de Cepede, qui eftoit 
fon aîné de quatre ans , fembloit avoir fa confiance plus que 
les autres : c’eftoit ordinairement avec lui qu’elle faifoit fes 
lectures , & en confiderant les tourmens que les Martyrs 
avoient endurés pour pofleder le Roïaume du Ciel , il lui 
fembloit qu’ils l’avoicnt acheté à bon marché. Souhaitant 
de mourir a ce prix , pour acquérir en peu de tems un (i grand 
trefor , elle deliberoit fouvent avec fon frere , fur les moïens 
qu’ils pouvoient prendre pour cela. Il leur fembla que le 
meilleur eftoit d’abandonner la maifon de leurs parens,& de 
s’en aller dans le pais des Maures , afin d’avoir occafion de 
perdre la vie parmi ces Infîdelles. Ils partirent à ce fujet de 
la maifon de leur pere > mais un de leurs oncles les aïant 
rencontrés, &c les aïant arreftés pour fçavoir où ils alloient 
ainfi feuls , les ramena à leurs parens qui en eftoient beau- 
coup en peine. Rodrigue aïant découvert à fa mere leur def- 
fein , elle leur défendit de fortir feuls fans eftre accompag- 
nés d’un domeftique -.c’eft pourquoi la tentative qu’ils avoient 
faite d’aller chercher le martyre , n’aïant pas reüffi,ils prirent 
une autre refolution , qui fut de vivre comme des Ermites, 
pour imiter les Peresdes Deferts dont ils avoient leu les vies, 
ils demeuroient prefque les jours entiers dans leur jardin , bâ- 
tiflàntsde petits Ermitages comme s’ils euflènt voulu- s’y en- 
fermer. 

Mais la lecluredes Romans leur fît perdre en peu de tems 
cette fatisfa&ion qu’ils prenoient dans celle des Livres de 
pieté , leurs bons aefirs fe refroidirent ; Sc après la mort de 
leur mere qui arriva l’an 1517. Therefe qui n’avoit que douze 
ans , perdit aulîî les fentimens de la crainte de Dieu qu’elle 
avoit confervés jufqu’à cet âge , & cela pour avoir fouflèrt 
des converfations un peu trop libres avec quelques-uns de fes 
parens , & pour avoir trop donné dans la vanité & les ajuf- 
temensàlaperfuafion d’une de fes cou fines , qui n’avoit que 
des penfées mondaines. Elle s’entretint dans ces fentimens 
jufqu’à l’âge de quatorze ans , que fon pere s’eftant apper- 
çu du péril où elle s’exgofoit , la mit en penfion dans le Mo- 
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C Anieii* naftere de faint Auguftin d’ Avila , où elle entra au commen- 
çHAussi’e» cernent de l an 1531. 

D’abord ce changement de vie l’effraïa > mais peu de tems 
après elle trouva de grandes douceurs dans la compagnie des 
Religieufes de ce Monaftere , elle n’eut plus que au aegouft 
pour les vanités du fiécle,& les vertueufes inclinations de Tes 
premières années fe reveillerent. Bien loin d’avoir de l’aver- 
fion pour la vie Religieufe , elle en conçut au contraire un 
grand defir j mais une bonne amie qu’elle avoit dans le Mo- 
naftere de l’Incarnation des Carmélites delà mefme Ville,lui 
fit préférer ce dernier à celui où elle eftoir pensionnaire, &: qui 
lui paroifloit trop auftere , ne croïant pas que fbn tcmperam- 
mentpuft fupporter la rigueur de l'Obfervance qu’on y gar- 
doit. Une maladie qui lui furvint , obligea fon père de l’en 
faire fortir -, à peine fut-elle guerie , qu’elle entra d’elle mef- 
me dans le Couvent des Carmélites d’ Avila l’an. 1535. Elle y 
prit l’habit le a. Décembre 1536. eftant âgée d’environ vingt 
un an & demi. Dieu la combla pendant k>n Noviciat de grâ- 
ces fi extraordinaires , & elle s'acquitta de fes devoirs avec 
tant d’exaditude,de foufmiflion & d’obéïflance , que les Reli- 
gieufes,nonobftant fes infirmités qui eftoient grandes , & la 
foiblefle de facomplexion , la reçurent à la profeflion. Mais 
peu de jours après avoir prononcé tes voeux » die fut attaquée 
de maux de cœurs fi furieux , accompagnés de plufieurs au- 
tres indifpofitions , qu’elle fut réduite à l’extremité » c’efl: . 
pourquoi comme on ne gardôit point de clôture dans ce Cou- 
vent , fon pere voulut lui faire changer d’air & éprouver les 
remedes d’une femme qui demeuroit à Bécedas , qui avoit le 
fecret de guérir de femblables maladies. Comme on eftoit 
au commencement de l’hyver , elle alla en attendant le 
Printems cher fa foeur ajnee qui demeuroit à la campagne : 
elle fit en pa fiant quelque fejour chez Dom Pierre Sanchez 
de Cepcde fon oncle , qui aïant reconnu qu’elle s’adonnoit 
à l’Oraifon Mentale , lui mit entre les mains un excellent Li- 
vre qui enfeignoit la méthode pour la bien faire : elle le lut 
avec tant d’avidité , & le trouva fi conforme à fon inclina- 
tion , que ce Livre lui tint lieu de maiftre & de conducteur. 
Elle demeura pendant l’hvver chez fa fœur prefque toûjotirs 
dans la folitude & la retraite : lorfque le Printems fut venu , 
fon pere la mena à Bécedas,ou elle devoit prendre les reme- 
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des qui lui furent inutilesimais elle donna la guerifon fpirituelle 
à un Preflre , qui depuis fept ans fe trouvoit dans un com- 
merce criminel avec une femme de ce lieu i elle lui procura 
l’efprit de componction & de penitence , & une mort Chref- 
tienne qu'il fit un an après. 

Elle fut trois mois dans ce lieu , où les remedes,bien loin de 
lui avoir efté falutaires,l’av oient de nouveau réduite à l’extre- 
mité. Son pere la ramena chez lui en cet eftat , & la fit voir 
à beaucoup de Médecins , qui defefperant de fa guerifon,l’a- 
bandonnerent. Un jour de l’Aflomptionelle tomba dans une 
fyncope fi étrange, qu’on la tint morte pendant quatre jours? 
ae forte qu’on prépara fa foflè dans fon Monaftere , ôc que 
les Religieufes , qui>comme nous avons dit,ne gardaient point 
de clacure , envoïerent quelques-unes d’entre elles pour en- 
lever le corps & le conduire à lafepulture > mais ion pere 
s’appercevant quelle avoit encore un peu de poulx s’y oppo- 
fa. En effet elle revint de ce grand évanoüilfement , ôc vou- 
lut enfuite retourner en fon Couvent , où par les mérités de 
S.Jofeph,fous la protection duquel elle fe mit , elle commen- 
ça à fe mieux porter & à marcher. Cependant à peine fut-elle 
guérie , quelle oublia les grâces qu’elle avoit reçue de Dieu, 
& qui dévoient fervirde chaînes pour l’attacher à lui. Elle 
fe lailîà aller au relâchement , elle fe laiflà vaincre par l’ef- 
prit du monde , elle permit à quelques feculiers de la voir & 
de l’entretenir , ôc elle quitta d’abord l’Oraifon , n’ofanc pas 
s’approcher de Dieu durant qu’elle fe fentoit fi fort attachée 
aux créatures. Mais Notre Seigneur ne put long-rems fouf- 
frir l’infidelité de fon époufe , il lui apparut deux fois pendant 
ce tems-là s la première avec un viûge fevere , & la fécondé 
comme attaché à la colomne , ôc couvert de plaïes , un mor- 
ceau de fa chair paroiflant déchiré ôc comme pendant à un 
bras. Une faveur fi grande la remplit de confufion , elle re- 
prit les exercices de l’Oraifon, aidée en cela par les bons avis 
d’un Religieux de S. Dominique à qui elle s’eftoic confeflee, 
elle retomba dans i’heureufe pente de fon cœur qui fe portoit 
comme naturellement à Dieu, ôc Notre-Seigneur l’elevoit peu- 
à peu au plus haut degré de la contemplation f il prenoit plai- 
fir à redoubler fcs.graces ôc fes c are (Tes. Les faveurs quelle 
en recevoir fréquemment devinrent fufpectes à fes Directeurs.. 
Ils apprehendoient que ce ne fuflent des illufions , ce qui 
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£»««- fie que Therefe intimidée par fes Confeflèurs , n’operoit Ton 
chaume*!* fidut qu’avec crainte, & failoit de plus grands efforts pour ac- 
quérir la pureté de Ton ame : mais après quelques conféren- 
ces quelle eut avec S. François de Borgia de la Compagnie de 
Jefus, qui lui fit connoiftre que marchant toûjours dans l’hu- 
milité, elle n’a voit aucun fujet de craindre l’illufion; elle fe 
raffura , & fe mit fous la conduite de quelques Peres de la 
mefme Compagnie , qui la foûtinrent dans cette conduite ex- 
traordinaire & qui l’obligerent de joindre l’exercice de la 
mortification & de la penitence à ces degrés fi fublimes d’O- 
raifon. Elle fe défit des amitiés particulières qu’elle avoit, qui, 
quoiqu’innocentes , mettoient neanmoins un grand empê- 
chement à fa perfection-.cela lui coûta beaucoupjpar ce qu’ef- 
tant d’un naturel fortgenereux , elle avoit toûjours cru qu- 
elle devoit aimer ceux qui lui témoignoient de l’affè&ion > 
mais après que par l’ordre de fon Confeffeur elle eut dit pen- 
dant un tems quelques prières, cette paflion d’amitié s’éteignit, 
& il ne lui fut plus pofiible d’aimer perfonne qu’en Dieu & 
pour Dieu. 

Commen- C’eftoit dans l’efprit d’acquérir de plus en plus cette per- 
ÎT Reforme f c ^ on & de la procurer à d’autres , qu’elle entreprit la re- 
4 c* Rcli- forme de fon Ordre : ce qui la détermina à executer ce def- 
gieinc. fein , furent les maux que les Luthériens & les Calviniftes , 
caufoient dans l’Allemagne & dans la France , ruinant les 
Eglifes & profanant les Autels > eftant bien raifonnable , di- 
foit-elle,que pendant que les ennemis deJefus-Chrift ruinoient 
les Temples que la pieté des Fidelles lui avoit dédiés , on en 
bâtift de nouveaux pour reparer fon honneur. Pour parvenir 
à ce ddlein , elle conféra avec quelques vertueufes Filles de 
fon Monaftere de l’Incarnation , qui entrèrent tellement dans 
fes fentiments , qu’une d’entr’ elles qui eftoit fa niece & en- 
core penfionnaire , offrit mille ducats pour acheter une mai- 
fon. Une Dame de la ville, d’une grande pieté àc intime amie 
de la Sainte , nommée Guiomar de Villoa,lui promit de con- 
tribuer à cette fainte œuvrejee qu’elle exécuta fi fidellement, 
qu’elle ne l’abandonna point malgré les difficultés qui fe ren- 
contrèrent , & les travaux qu’il fallut fouffrir dansl’établiftè- 
ment du premier Monaftere 5 & qu’elle fur monta genereufe- 
ment plufieursperfecutions que l’enfer fufeita pour traverfer 
de fi bons deffeins , & étouffer la reforme dans fon berceau. 

Quoique 
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Quoique fainte Therefe ne puft douter que ce ne fuft 
Dieu qui lui euft révélé d’executer une fi faiyte entreprife , 
& qu’elle demeurait tres-aflùrée que le Monaftere fe reroitj 
prevoïant neanmoins toutes les difficultés qui arrivèrent , elle 
eut beaucoup de peine à s’y refoudre : mais elle fut encoura- 
gée par faint Pierre d’Alcantara, avec lequel elle avoit con- 
tracté une alliance de charité -, & après avoir pris encore l’a- 
vis du B. Louis Bertrand & de fon Confefleur , elle commu- 
niqua fondeflèin à fon Provincial , qui confentic & promit de 
donner dans le tems toutes les permiffions neceflàires. ' 

La Sainte voïant que fon deflein avoit reufïï fi heureufe- 
ment , il lui fembloit que toutes chofesconlpiroient à l’accom- 
pliflèmentde fesdefirs > fa confiance lui faifoit croire que les 
mille Ducats de fa Niece , & le peu de bien que cette Dame 
Guiomàr lui offroit , eftoient fuffifans pour fournir aux frais 
& à l’entretien de cet Ouvrage > de forte que croïant qu’il 
n’y avoit qu’à conclurre le tout , elle commença à chercher 
une place , & à traiter , quoiqu’en fecret , de l’achat d’une 
Maifonfituée au mefme lieu où fe voit aujourd’hui le Mo-’ 
naflere. Maislachofe ne put demeurer fi fecrete quelle ne 
fuft bien-toft fçuë dans la ville i on n’y eut pas pluftot appris 
que Therefe & la Dame Guiomar fa bonne amie , vouloient 
eftablir un Couvent de Carmélites Déchauflees , fans aucun 
fonds ni revenus, que la nouveauté de cette entreprife exci- 
ta de grands orages contr’ elle, & ceux qui s’oppofoient le plus 
fortement à ce deflein , entroient plus avant dans l’efprit & les 
bonnes grâces du peuple. Le trouble fut plus grand dans le 
Monaftere de Therefe ; la plus grande grâce qu’on pou voit 
lui faire, eftoit , difoit-on , de la renfermer dans une prifon, 
comme uneperfonne qui voulokcaufer le trouble & la divi- 
fion dansl’Ordrejôc le Provincial qui avoit promis de donner 
fon confentement à ce nouvel eftabliflèment , retira fa parole, 
fous pretexte que le fond qu’on prefentoit pour cette entre- 
prife , n’eftoit pas fuffifant. 

Sainte Therefe animée d’une vertu toute extraordinaire , 
nonobftant ces oppofitions , acheta la Maifon fous le nom de 
Domjean d’Ovallemari de fa fœur Jeanne d’ A hurnale, fous 
pretexte qu’ils venoient s’habituer dans Avila. En effet ils y 
vinrent , & s’eftant eftablis dans cette Maifon, ils commencè- 
rent d’y faire travailler , félon le deflein de la Sainte , qui pen- 
Tome I. X x 


CARM6U« 
rts DE- 
CH A US- 

sb'es. 


Digitized by LjOoq le 



Carme- 

LITES DI 
CHAttS- 
*B ES. 


546 Histoire des Ordres Religieux, 
dant ce tems-là , pourfuivit un Bref à Rome pour l’execution 
de la Reforme. 11 fut expédié, l’an iy>x. la troifiéme année du 
Pontificat de Pîe IV. au nom de la Dame Guiomar d’Ulloa & 
de fa mere Aldoncé de Guzman > aufquelles il permettoitde 

Î )ouvoir baftir un Monaftere de Religieufes en tel nombre & 
bus tel Titre qu’elles voudroient , à condition qu’il feroit de 
l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel. Il ne refta plus 
qu’une difficulté , qui eftoit que le Bref foumettant le nouveau 
Monaftere à la juridiction de l’Evefque d’ Avila » ce Prélat 
avoit peine à donner fon confentement à cet eftabliflèment , 
confiderant que ce Monaftere n’avoit aucun revenu alluré ; 
mais faint Pierre d’Alcantara le fit condefcendre à recevoir 
le Bref , 6c à fe rendre comme le Fondateur 6c le Protecteur 
de ce premier Monaftere. 

La Sainte ne perdit pas un moment pour profiter des bon- 
nes volontés de fon Prélat > elle n’avoit qu’une fort petite 
Maifonpour compoferce premier Monaftere, elle y choifit le 
lieu qui lui parut le plus décent pour faire une Chapelle i une 
chambre joignante fervit comme de Chœur aux Religieufes» 
tout y eftoit fi pauvre , que la Cloche dont elle fe fervoic 
pour appeller les Religieufes à - l’Office , ne pefoit pas plus de 
trois livres. Ce Monaftere fut dédié fous le nom de faint Jo- 
feph. Il ne reftoit plus que de le peupler de faintes Filles. The- 
refe fit choix de quatre Orphelines dont fa Niece eftoit du 
nombre. Le jour qu’on célébra la première Mefledans ce Mo- 
naftere , elles fe prefenterent à la Grille veftuës d’une grofiè 
ferge couleur minime , la tefte couverte d’un gros linge , 
6c les pieds nuds. Un Preftre qui en avoit reçu commiffion de 
l’Evelque les reçut en l’Ordre de Notre-Dame dii Mont-Car- 
mel, ôc elles s’offrirent auffi de leur part ,de garder inviolable- 
ment jufqu’à la mort , la Réglé primitive de faint Albert Pa- 
triarche de Jerufalem , félon la déclaration d’innocent IV. 

Cette nouveauté caufaun grand trouble dans le Monafte- 
re de l’Incarnation. La Supérieure envoïa fur le champ un 
commandement à la Sainte d’y retourner , die obéit à l’heure 
mefme , ôc partit après avoir pris congé de fes quatre Novices. 
Elle rendit compte de fon procédé avec tant de diferetion , 
d’humilité , de loumfirjon 6c de dépendance , que la Supérieu- 
re en fut fatisfaite. Mais le peuple de la ville s’émut de telle 
forte contre cette nouvelle Fondation , qu’il courroie en fou- 
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le pour renverfer le nouveau Monaftere , lorfqu’il en fut em- Carmut» 
pelché par les Magiftrats 5 & dans une Aflemblée de la ville chau$! 
qui fe fit à cette occafion , où le Gouverneur eftoit d’avis qu’on sb'es. 
rafaft le Monaftere , on femettoit déjà en execution de le fai- 
re , lorfque le difcours qu’un Religieux de l’Ordre de faint 
Dominique fit pour la defenfe de cette Reforme naiflànte , ar- 
refta ta fureur au peuple & calma les efprks. Il y eut enfuite 
y quelques autres conférences à ce fujet , où on propofa des 
voïes d’accommodement : celles qui eftoient propofées par le 
Gouverneur de la ville , eftoient que le Monaftere fuft renté. 

Mais Therefe , bien loin deconfentir à cet accord » obtint au 
contraire dans le mefme tems un autre Bref de Rome , qui 
hii permettoit & à fes Religieufes de ne poflèder aucuns bien* 
ni en commun ni en particulier , & de pouvoir vivre des au- 
mofnes & des charités des Fidelles j & elle obtint enfuite de 
fon Provincial la .permiilion , non feulement de retourner au 
Couvent de faint Jofeph 5 mais encore d’y mener avec elles 
quatre Religieufes du Monaftere de l'Incarnation. 

A fon arrivée elle eftablit le gouvernement de la Maifon ,' 
elle ne voulut point eftre Supérieure , & diftribua les Char- 
ges & les Offices aux quatre Religieufes quelle avoit amenées. 
Quelques filles fe prefenterent enfuite pour eftre reçues dans 
ce Monaftere , & le peuple délivré de la paflîon qui le preoc- 
cupoit , n’eut plus que de l’eftime pour la Sainte & pour lès 
Religieufes , & leur envoïoit des aumofnes fans qu’elles les 
demandaflènt. Sainte Therefe avec les quatre Compagnes qur 
eftoient forties du Monaftere de l’Incarnation , prit l’habit de 
la nouvelle Reforme , avec le Nom de Jefus , au lieu de celur _ 
d’Ahumade qu’elle avoit porté jufqu’alors. Elle reçut enfuite 
un commandement de l’Evefquepour accepter la Supériorité, 

& fe voïant en paix dans fon Monaftere , elle fit des Conftitu- 
tions qui furent approuvées par le Pape Pie IV. le ir. Juillet 
1561. Sa Communauté fut compofée de treize Filles feulement,, 
l’aïant fixée à ce nombre , & elle ne voulut point recevoir de 
Soeurs Converfes , afin que toutes les Religieufes fe ferviflènt 
réciproquement. Mais cela a efté changé dans la fuite, le nom- 
bre de vingt Filles aïant efté fixé pour les Communautés qui 
fontfoumifes à l’Ordre y & celles qui font (bus les Ordinaires 
des lieux ne font point fixées , y en aïant quelques-unes où il y 
a près de cent Filles & quelquefois davantage , l’on y reçoit 
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548 Histoire des Ordres Religieux , 
auflî des Scears Converfes. Tels furent les commencement 
de la Reforme de fainte Therefe , dont nous allons voir le 
progrès dans le Chapitre fuivant. 


Chapitre XLVIII. 

Continuation de l'Origine des Carmélites De chauffée s } ou ilefl 
parlé de la Reforme des Carmes Dechaujfés , avec la Vie 
du B. Jean de la Croix , premier Carme Dechaujfé , & 
Coadjuteur de fainte Therefe dans cette Reforme . 

S Ainte Therefo qui a voit reçu de grandes contradic- 
tions de la part des hommes dans l’eftabliflèment du pre- 
mier Monaftere de Filles de fa nouvelle Reforme , ne fe re- 
buta point pour cela. Elle pourfuivit fon entreprife , & ce 
coeur généreux qui venoit de remporter une fi glorieufe vic- 
toire , nes’effraïa pas de tomes les difficultés qu’elle prevoïoit 
bien devoir s’oppofer au deflèin qu’elle conçut aufli d’efta- 
blirla me frac Reforme parmi les Religieux.. Il n’y avoit que 
fon humilité qui la retenoit en quelque façon , & qui lui re- 
prefentoit qu’une entreprife fi relevée ne dévoie pas cftre con- 
fiée à la foibleflè d’une femme. L’arrivée du Pere Jean-Bap- 
tifte Rubeo General de l’Ordre , qui vint en Efpagne pour 
faire fes vifites , avança l’execution de cette entreprife s car 
elle prit occafion de lui communiquer fon deflèin dans une 
conférence qu’elle eut avec lui. A la vérité il s’y oppofa d’a- 
bord à canfe des Religieux mitigés, qui ne voulurent point 
entendre parler de Reforme j mais il ne put refufer auxprie- 
resde l’Evefquc d’Avila,Dom Alvarez de Mendoza , la per- 
millionque fainteThcrefo demandoir.il en ajouta mefmeune 
autre A laquelle elle ne s’àttendoit point, & qu’elle ne lui avoit 
point demandée , quiefloit de pouvoir fonder un pins grand 
nombre de Monaftcres de Filles, à condition que ces Monaf. 
teres feroient fournis à l’obéïflance des Supérieurs de l’Ordre. 
Cette derniere lui fut accordée par eferit , avant la première, 
& elle ne reçut les Patentes de l’autre que quatre mois après , 
le General les lui aïant envoïées de Valence. Si-toft qu’elle: 
leseud reçues, elle chercha les moïens pour faire l’eftaDliflè- 
ment du premier Monadere de Carmes Dechaufles. Elle fut 
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encouragée par le General mefme , qui lui efcrivic plufieurs 
fois pour pourfuivre une fi bonne oeuvre j 6c ne fe contentant uns di! 
pas de fimples lettres 6c d’exhortations , il crut eftre obligé CHAUSSE s - 
d’emploïer toute fon autorité pour faire reuflir un fi bon - 
deflein , & de faire un commandement exprès à la Sainte 
de le pourfuivre. Elle prit donc les mefures neceflàires pour, 
cela , & pendant qu’elle y travailloit fortement > l’occafion fe 
prefenta défaire une nouvelle Fondation pour fes Filles à Me- 
dina-del-Campo. Ellefortit d’Avilapour ce fu jet » 6c la Fon- 
dation eftant achevée > elle chercha des lu jets propres pour 
commencer la Reforme des Religieux. Elle en parla au Pere 
Antoine d’Heredie Prieur des Carmes de Médina t elle fut 
fort furprife , lorfque ce Pere qui eftoit âgé de plus de foixan- 
te ans , s’offrit à elle pour emb rafler le premier la Reforme r 
ajoutant que Dieu l’appellant à un genre de vie plus auftere 
que celui qu’il avoit embrafle , il eftoit refol u d’entrer chez 
les Chartreux , dont il avoit déjà obtenu le confêntement. 

Mais la Sainte ne trouvant pas dans fa perfonne ni l’efprit ni 
les forces neceflàires pour donner commencement à un Or- 
dre auflere , elle lui confeilla de furfeoir l’execution de fon 
deflèin , 6c de s’exercer cependant dans la pratique des chofcs 
qu’il cfperoit voücr. Elle trouva le P. Jean de faine Mathias 
plus propre pour fon deflein. C’eft celui qui a efté dans la fuite 
fi connu fous le nom de Jean de la Croix , depuis qu’il em- 
braflà cette Reforme dont il a efté un des principaux inftru- 
mens avec fainte Therefe. Il eftoit fils de Gonçalo d’Yepés 6c 
de Catherine Alvarez , ôc naquit l’an 1541. à Ontiveros , 

Bourg de la vieille Caftille au Diocefe d’A vila. Ses parens qui 
eftoient de médiocre fortune , 6c obligés de vivre dit travail 
de leurs mains , ne fe trouvèrent pas en eftat d’envoïer leur 
fils aux eftudes j mais il trouva des Patrons qui voulurent 
bien fe charger de fon éducation. Il répondit fi bien aux incen^ 
tions de fes Bienfaideurs, qu’il fe rendit en pende tems habile 
dans les fciences , 6c conferva fon innocence 6c la pureté des 
moeurs parmi tous les dangers de la jeunefle. A l’âge de vingr^ 
un an , voulant embrafler un genre de vie, il crut qu’il- ne 
pouvoit pas mieux faire, pour fe garentir des piégés que le 
monde luitendoit , que d’y renoncer entièrement, & de fere- 
tirer dans une MaifonRcligieufe, comme dans un azile 6c un' 
port alluré. ILchoifit pour cet effet celui de fainte Anne dans 
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Caxmuet & ville de Médina del Campo , qui eftoit de l’Ordre des 
^ arracs ’ b’eftant prefenté pour y dire reçu, il y fut admis 
chausse',. &ûs peine, on lui donna l’habit Religieux avec le nom de 
Jean de faint Mathias. 11 ne fe contenta pas de faire paroi f- 
tre beaucoup de ferveur pendant ton Noviciat , il la redoubla 
après fa profeflion , & il pratiquoit tant d’aufterités, que les 
Religieux de fa Maifon qui elloient déchus de leur ancienne 
obfervance en furent alarmés. Sa pieté n’eftoit pas moindre 
que fa mortification , il fe retiroit de la compagnie des hom- 
mes pour ne s’entretenir qu’avec Dieu dans l'Oraifon : de 
force que les Supérieurs le voïant fi avancé dans la voie de la 
perfection , l'obligèrent de recevoir l’Ordre de Preftrife, lors- 
qu'il eut atteint l’age de vingt-çinq ans. 

Il nefe vit pas pluftoft revêtu de cette nouvelle dignité, que 
confiderant les nouvelles obligations où il eftoit engagé , il 
fouhaita une vie plus auftere& plus régulière que celle que 
l’on menoit chez les Carmes. Après avoir long-tems confulté 
Dieu , il prit la refolution de paffer dans l’Ordre des Char- 
treux : il travailloit a&uellement à fe faire recevoir dans ta 
Chartreufe de Segovie , lorfque fainte Therefe vint à Mé- 
dina del Campo. Il y arriva dans le mefme tems du Couvent 
de Salamanque où il étudioit pour lors , & eftoit venu pour 
accompagner un Religieux , qui parla de lui fi avantageufe- 
ment a la Sainte, qu’elle fouhaita de le voir. Il lui découvrit 
ledeflèin qu’il avoit defe faire Chartreux ; mais elle lui parla 
de la reforme des Religieux de fon Ordre qu’elle meditoit , 
elle lui eonfeiUa de différer fa refolution , jufqu’à ce qu’elle 
euft trouvé un Monaftere , de ne point quitter fon Ordre ; 
mais de demeurer fidelle dans fa vocation , & de faire fervir 
plutoft fon zeleà rétablir cetlnftitut dans fa première ferveur. 
Enfin elle l’exhorta dans des termes fi preffims, qu’il renonçai 
fa première refolution , & promit à la Sainte de faire tout ce 
qu’elle lui preferiroit. 

Sainte Therefe aïant ainfi gagné deux Religieux pour com- 
mencer fa Reforme , il lui fembla que tout eftok fait ; mais 
comme elle n’avoit point encore de maifon , elte différa en- 
core un peu à la commencer. Elle fut à Alcala , où on la fol- 
ltcitoit fort d’aller , pour regler un Couvent de Carmélites 
qu'une certaine Mere Marie de Jefus y avoit fondé fous 
une reforme particulière & differente de la fienne. Ellemo- 
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Premiers Partie , Chà>. XLVI 1 I. 351 
tien leurs grandes aufterités & leur donna les Conftitutions Cahhïut- 
qu’elle avoit dreflées pour fon première Monaftere de faint ^ I j K £® u * 
Jofeph d’Avila s mais elle ne put pas obtenir d’elles de fe fou- chausse'*.- 
mettre i l’obéiflance de l’Ordre.ll y a eu depuis dans la mefme 
Ville un Couvent de fa Reforme , qu’on appelle les Carmé- 
lites du faint Sacrement ou de Corpus cbrifti , pour les diftin- 
guer des autres Carmélites de la Mere Marie de Jefus qu’oft 
appelle de l’Image. Après avoir fatisfaic aux defirs de la fon- 
datrice de ce Couvent > elle fut à Malagon pour y faire un 
nouvel établiflèment de Filles , où parut la premie re difpenfe 
de fes Conftitutions fur le point de la pauvreté & de la defa-* 
propriation > car par l’avis des plus fçavans hommes, elle fouf- 
Irit que cette Maifon euft des rentes. Apres avoir achevé cette 
fondation, elle partit pour en aller commencer une autre à 
Valladolid i mais enpaflànt par Avila, elle fut vifiter fon pre- 
mier Monaftere , ÔC fut fort furprife , lorfqu’un Gentilhom- 
me de cette Ville nommé Dom Raphaël Megia Velafquez la 
vint trouver 5 pour lui dire qu’aïant appris fon arrivée & quel- 
le fouhaitoit fonder un Couvent de Carmes Dëchaufles , il 


lui offroit pour ce fujet une maifon de campagne qu’il avoit à 
Durvelle. La Sainte bénit les ordres fecrets'.de la Providen- 
ce , qui fécondait ainfi fes defirs & faifoit reüffir fi favorable- 
ment fon entreprifé. Aïant donc accepté les offres de ce Gen- 
tilhomme, elle lui promit qu’allant à Médina delCampo, pouf 
fè rendre à Valladolid , elle pafléroit par cette maifon deDurvel- 
le , qui n’eftoit pas éloignée de fon chemin. Elle partit à la fin 
du mois de Juin de l’an 1568. accompagnée d’Antoinette du 
Saint-Efprit & du Pere Julien d’Avilaj & après s’eftre écartée 
de la route , & fait plufieurs détours , ne rencontrant perfon- 
ne qui lui puft indiquer.le chemin de Durvelle , ce lieu eftant 
peu connu , elle y arriva enfin avec beaucoup de peine. La 
veuë de cette chetive maifon que la Sainte deftinoit pour un 
chef-d’œuvre , eftoit capable de refroidir & d’abbatre tout 
autre courage que le fien j car ce logis eftoit feul en pleiné 
campagne , expofé de toutes parts à la rigueur des vents & 
aux ardeurs au Soleil , proche d’un petit ruiflèau nommé 
Rioalmar. U ne confiftoit qu’en un portique raifonnable , à 
cofté duquel il y avoit une chambre fort petite & fi baflè , 
qu’on touchoit prefque le plancher avec la telle > le deffus ef- 
toit un gaUetas fi renfermejque la lumière n’y pou voit entrer 
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Caxmisbt q U e pr l’ouverture d’une tuile <jui fervoit de feneftre. Tout 
tes* De- 1 * ce batiment n’eftoit accompagne que d’une petite cuifine, & 
pkausse’s. l'enceinte eftoit femblable à celle d’une maifon depaïfan. Ce r 
pendant la Sainte y trouva tout ce qu’elle fouhaitoit , cette 
place lui fembla très propre pour l’établillèment d’un Mo- 
naftere , & fans fe former aucune difficulté elle y traça le 
defiein du Couvent. Elle mit l’Eglife dans le portique , le 
Dortoir dans le bas de la chambre , & le Çhceur dans le gai- 
letas j pour la cuifine elle fe contenta d’une moitié de celle qui 
N y eftoit, laiflànt l’autre moitié pour le Réfectoire. Voila com- 
me la Sainte choific ce lieu pour y jetter les fondemens de 
l’Ordre des Carmes Decliaulïes. 

Pendant fon fejour à Médina del Campo , elle avertit le 
pere Antoine d’Heredie , qu’elle avoit enfin trouvé un lieu 
pour fonder une Maifon de Carmes Dechaufles. Elle lui de- 
manda s’il auroit bien le courage de demeurer quelque tems 
dans ce pauvre lieu .• elle fut ravie d’apprendre que la pau- 
vreté du lieu ne le decourageoit point, &c qu’il eftoit toujours 
dans les mefmes difpofitions d’embraftèr la Reforme. Sa joie 
fut accomplie , lorfqu’elle trouva le Pere Jean de faint Ma- 
thias dans une femblable refolution. Elle efpera qu’elle yien- 
droit aifément à bout d’une autre difficulté, qui eftoit d’obte- 
nir la permifiiondes deux Provinciaux de l’Ordre , comme il 
eftoit marqué par les patentes du General. Dans cette con- 
fiance elle laifià à Médina del Campo le Pere Antoine d’He- 
redie , mena avec elle à Valladolid le Pere Jean de faint 
Mathias , pour l’informer plus à loifir de la façon de vie , 
des exercices &ç de l’Gbfèrvance qu’elle faifoit pratiquer à fes 
Religietifes.. Eftant arrivée à Valladolid , elle y travailla à 
l’établiflèment d’un Monaftere deFilles; & y aïantjreglé toutes 
çliofes & reçu les pcrmifïions du Provincial de la Province 
. de Caftille, & de celui qui eftoit le dernier forti de cette char- 
ge j elle envoïa le Pere Jean de faint Mathias à Durvelle pour 
y jetter les fondemens de la Reforme. Elle lui donna un 
habit de drap fort grofîier , & un pauvre Miflèl pour dire la 
Mefle. Un des Ouvriers qui travailloit au Monaftere de Val- 
ladolid l’aïant accompagnée , accommoda cette maifon en 
forme de Monaftere dans une (implicite & une pauvreté ad- 
mirable, le Pere Jean de (àint Mathias fe revêtit de l’habit que 
feinte Therefe lui avoit donné , demeura feul dans cette 
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folitùde depuis la fin du mois de Septembre 1564. jufqu a la Ca *“*** t 
fin du mois de Novembre de la mefrne année , que le Pere 
Antoine d’Heredie le vint trouver avec un Frere Laie. Ils chaus*»’»» 
arrivèrent k JDurvelle le 27. Novembre , & paflerent la nuit 
en prières pour fe préparer à l’action folemnelle qu’ils dé- 
voient faire le lendemain. Le Pere Antoine d’Heredie , & le 
Pere Jean de faint Matthias aïant célébré la fàinte Meflè , ils 
renouvellerent,eftant à genoux devant le Paint Sacrement , la 
çrofeflion qu’ils avoient déjà faite^ auparavant , de la Réglé 
primitive i ôc après que le Frere LaiC^eut fait avec eux lamel- 
meprofellion , ils renoncèrent tous trois k la Réglé mitigée. 

Ils changèrent enfuite leurs noms,felon la couftume que fainte 
.Therefè avoit introduite parmi fes Filles. Le Pere Antoine 
prit le furnom de Jefus , & le Pere Jean celui de la Croix : le 
Pere Provincial les vint vifiter quelque tems après & nomma 
pour Prieur le Pere Antoine de Jefus, &pour Sous-prieur le 
B. Jean de la Croix. 

. Quoique leCouverit deDurvelle ait efté leur premier établif- 
fèment , il n’a pas retenu long-tems fon droit de primauté i 
car celui de Paftrane aïant elté fondé le 13. Juillet 156-1. s’eft 
toujours augmenté de plus en plus,& a efté le premier de laRe- » 

forme où. la régularité a efte parfaitement établie i au lieu 
.que l’an 1570. l’incommodité du lieu où le Couvent de Dur- 
velle eftoit fitué, obligea les Religieux de le transférer dans 
la Ville de Manzere, & le premier Monaftere aïant efté aban- 
donné, rentra dans la poflèiïïon deDomRaphaël Megia Velaf- 
qués qui l’avoit donne àSte.Therefe. Ses heritiers en joüirent 
jufqu’en l’an 1612. que les Carmes Dechaufles fe repentant 
d’avoir quitté le lieu ou la Reforme avoit commence , le ra- 
chetèrent , & y firent bâtir un beau Couvent qui fubfifte en- 
core i mais celui de Paftrane a toujours prétendu la primau- 
té , & les Chapitres Generaux s’y font tenus. On pratiquoic 
d’abord dans ce Couvent de Paftrane tant d’aufterités & de 
mortifications, qu’il fallut y apporter de la modération. Com- 
me le B. Jean de la Croix avoit exercé la charge de Maiftre 
des Novices avec beaucoup de prudence & de lageflè k Dur- 
vetle & à Manzere , il fut envoie à Paftrane pour y exercer 
lemefme emploi. Il partit pour ce fujet de Manzere le 15.O&. 

1570. & eftant arrivé à Paftrane , il trouva le Noviciat com- 
pofé de quatorzeReligieux,fçavoir dixNovices & quatrePro- 
Tome I. Yy 
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c«u*mT fes, à qui il donna de fi bonnes iuftruckions , qu’ils furent 
t/s* Ub- 1 * dans la fuite d’excellens Religieux. Il ne fut pas neanmoins 
«haussa ’ s. long-tems dans ce Couvent , car il en fortit au commence- 
ment de l’année 1571. pour eftre Prieur du nouveau Monafi* 
tere d’Alcala >• mais on l’obligea de retourner quelque tems 
après à Paftranne , pour y reprendre la dire&ion du Novitiat» 
à caufe que celui qui lui avoit fuccedé dans la charge de Maif- 
tre desNovices y avoit penfé ruiner la régularité par un zele in- 
difcret.LeB.Jean de la Croix y fit des changemens plus confor- 
mes à l’efprit de laRegle.il ne relia pas encore long-tems dans 
ce Couventjcar fainte Therefe qui avoit ellééluë Prieure du 
Monaftere de l’Incarnation d’Avila fon ancien Couvent de 
profeflîon , l’y fit venir pour eftre Confie fleur des Religieu- 
ses » afin qu’elles puflent par fes bons avis fe foumettre à la 
Reforme qu’ellesn’avoient pas voulu embraflèrjce qui lui reüf- 
fit parfaitement , la Sainte aïant veu les efprits les plus re- 
belles de ces Religieufes fe rendre dociles & fe foumettre. 

Mais lorfque le B. Jean de la Croix travailloit fi efficace- 
ment pour le bien de la Reforme , il eut une grande per- 
fècution à fouffrir de la part des Carmes Mitigés , qui regar- 
dant cette Reforme comme une rébellion contre les Supé- 
rieurs de l’Ordre, voulurent le traiter comme un fugitif & un 
apollat. Ils envoïerent une troupe d’ Archers & de Soldats 
qui enfoncèrent la porte del’Hofpice ou il demeuroit , le fai r 
firent & l’emmenerent en tulmulte dans les prifons de leur 
Cou vent. L’ellime & la vénération publique ou eftoit ce faint 
homme dansAvila,leur fit appréhender qu’on ne le leur enle- 
vait 5 c’ell pourquoi ils le transférèrent à Tolede,&le renfer- 
mèrent dans un cachot , où le jour n’entroit que par uneou- 
verture de trois doigts.. Il y demeura neuf mois traité au pain 
, & à l’eau , quoiqu’il y fuit toujours malade, & ce fut par une 
efpece de miracle qu’il ne mourut point jmaisDieu le fervit du 
crédit &: de l’induilrie. de fainte Therefe pour le délivrer & 
lui donner la libertés 

Il n’y avoit pas à s’étonner que des perfonnes qui eftoient fi 
fort oppofées à la Reforme , fiüent ce qu’ils puflent pour per- 
dre ceux qui en 'eftoient les Auteurs. Sainte Therefe avoit 
expérimenté elle-mefme , jufqu’où pouvoir aller leur paf- 
fion y puifque leurs calomnies & leurs medilànces aïant ellé 
«coûtées trop facilement par le. General Rubeo qui lui avoin 
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«fté auparavant fi favorable pour l’avancement de la Refor- CAsfert 
me , il luifitdéfenfe de faire de nouvelles fondations , & lui d* 11 * 
marqua comme pour prifon un Couvent où elle devoit fe chahs»'* 
renfermer. Mais de quelle douleur cette Sainte n’auroit-elle 
point efté penetrée , fi elle avoit veu la perfecution que les 
Reformés , fes propres enfans , fufciterent au B. Jean de la 
Croix, qu’ils dévoient regarder & refpecter comme leur peref 
Avant que ces defordres arrivaflent, cette Sainte eftoit morte 
à Albe l’an 1581. en revenant de Burgos,où elle avoit encore 
fondé un Monaftere de Filles. Elle eftoit âgée de loixante 
fept ans fix mois & quelques jours , & avoit pafle quarante 
fept ans en Religion , fçavoir vingt fept parmi les Carmélites 
Anciennes ou Mitigées, & vingt parmi les Dechaullees de fon 
Inftitution. « 

Ce ne fut donc qu’après là mort que les Reformés qui 
avoient traité le B. Jean de la Croix avec beaucoup d’indi- 
gnité , le primèrent de tout emploi dans un Chapitre Gene- 
ral, & le chaflerent honteufement de l’Afièmblée comme une 
pefte publique : ils le releguerent dans le plus miferable Cou- 
vent qu’ils euflènt à la campagne , avec ordre d’empêcher 
qu’il ne fuft vifité de perfonne i & voulant fe défaire de lui , 
ils refolurent de l’envoier aux Indes , fous pretexte de quel- 
que Million j mais Dieu l’arrêta par une violente maladie , 

& les Supérieurs l’envoïerent dans le Couvent d’Ubeda Ville 
de l’ Andaloufie. Il y fut porté tout couvert d’ulcerespar tout 
le corps , & y trouva le Prieur , homme vindicatif , qui ne 
put dilfimuler la fatisfa&ion qu’il avoit d’avoir en fa puiflàn* 
ce celui qu’il regardoit comme fon ennemi , parce qu’il l’a- 
voit repris de quelques défauts lorfqu’il eftoit fon Supérieur» 

Il lui refufa tous les foulagemens necelTaires,& défendit mef- 
meaux Religieux de l’aller confier. Ce fut au milieu de ces 
maux & de ces perfecutions , que ce faint homme , après les 
avoir foufïèrts avec beaucoup de patience , de douceur & 
d’humilité , rendit tranquillement fon efprit â fon Créateur 
le 14. Décembre de l’an 1591. Dieu fit connoiftre après fit 
mortla fiunteté & la gloire de fon ferviteur par plufieurs mi- 
racles, qui ont enfin obligé le Pape Clement X. à le bcatifier 
l’an 1675. 

Sainte Therefe avoit eu la confolation en mourant de voif' 
plus de dix-fept Couvents de Filles , & quinze d’hommes de. 

Y y ij 


Digitized by t^ooQle 



Carmesït 

C ARMELI* 
TES ÜE- 
C HAUSSAS. 


356 Histoire des Ordres Religieux-, 
la Reforme. Son Inftitutfut porté de fon vivant aux Indey,8r 
après ïa mort il s’étendit en Italie , en France , dans les Païs- 
Bas , & dans toutes les Provinces de la Chrefticnté. Ces- 
Maifons de Reforme demeurèrent d’abord fous l’obeïflan- 
ce des Anciens Provinciaux Mitigés , aïant feulement des 
Prieurs particuliers pour maintenir la nouvelle difcipline.Cet- 
te union fubfifta julqu’en l’an 1^80. que Grégoire XIII. à la 
priere de Philippe 11 . Roy d’Elpagne r fepara entièrement les 
Reformés d’avec Les Mitigés , fousï’obeïüànce d’un Provin- 
cial particulier , foûmis neanmoins au General de tout l’Or- 
dre. SxteV. en 1387. voïant que les Cou vents femultiplioient, 
ordonna qu’ils feroient divilës par Province , & leur permit 
d’avoir tm Vicaire General , ce qui fubfifta jufqu’en l’an 
1593. que le Pape Clement VIII. fepara entièrement les Re- 
formés d’avec les Mitigés , & permit aux Reformés d’elire 
un General : lemefme Pape en 1600. fepara encore les Refon- 
més en deux Congrégations differentes , (ous deux differents 
Generaux. 

Dès l’an 1586. ils avoient obtenu un Couvent àGennes, le 
Pape Clement VIII. leur offrit un autre établiflement à Rome 
l’an 1597. qui eft celui qu’ils pollèdent prefentement fous le 
nom de Notre-Dame délia S cala. Mais les Efpagnols s’y oppo- 
ferent , prétendant que la Reforme de fainte Therefè ne de- 
voit pas fortir hors du Roïaume d’Efpagne , & le Roi Phi- 
lippe II. ordonna mefme àlbn Ambaflaaeur à Rome d’em- 
pelcher que ces Religieux ne- s’y établiflènt. Nonobûant ces 
oppoftions , le Pape voulut qu’ils priffent poflèfïïom de cette 
Eglife de Notre-Dame délia Scala le r. Février 1596. c’eft ce 

3 ui a donné lieu à la divifîon des Carmes Dechaufles en 
eux Congrégations differentes. Car ce Pontife par un Bref 
du deuxième Mars 1597. ordonna que les Couvens deGennes, 
de Rome,& un autre de Religieufes qui eftoitauffi à .Gennes, 
ne dependroienc plus du General ni des Religieux Efpagnols, 
& feroient fournis k lajurifdiétion du Cardinal Pinelli ,pour 
lors Protecteur de l’Ordre > & l’an 1600. il erigea ces trois 
Couvents en Congrégation, leur donnant un Commiflàire 
General. Ils ont eu dans la fuite un General , & cette Con- 
grégation qui fe nomme de faint Elie s’eft fi fort multipliée r 
qu’elle a prefentement dix-iept Provinces en France , en 
Italie , en Allemagne > en Pologne , en Flandres &. en. Bec-*- 
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fe , dans lefquelles il y a plus de trois mille Religieux. Ca* m b« r . 

Celle d’Efpagne qui a fix Provinces ,& qui s’eft étenduë *** *de-~ 
jufques dans les Indes , n’eft pas moins nombreufe, & les deux chausse 7 * ’ 
Congrégations ont des Mailons Profefles , Noviciats & Col- 
leges. Quelques-uns de ces Couvents ont des rentes, d’au- 
tres nepoffedent rien. Dans chaque Provinces il doity avoir 
un Ermitage on Defert , dont nous parlerons dans le Cha- 
pitre fuivant , en rapportant au-ffi les obfervances qu’on y 
pratique. Quant à celles des autres Mai(bns,les R x . fe lèvent à 
minuit pour dire Matines , excepté dans les Maifons d’études 
ou Colleges. Ils ont deux heures d’Oraifon par jour, l’une, 
le matin, l’autre après Vefpres. Ils prennent la dilcipline tous 
les Lundis , Mercredis & Vendredis après Complies. Ils ne 
mangent jamais de viande , à moins qu’ils ne foient fur mer > 
dans les voïages ils peuvent manger des legumes ou her- 
bages cuits avec la viande. Ils jeûnent depuis la Pelle de 
•l’Exaltation de fainte Croix jufqu’à Pafques, tous les Ven- 
dredis de l’année , les veilles des Feftes de la Vierge , du Pro- 
phète Elie , dufaint Sacrement , la veille de Paint Marc fi elle 
n’arrive pas un Dimanche , & les trois jours des Rogations.. 

Aux jeûnes d’Eglife ôn ne leur donneà la collation que quel- 
ques fruits fans pain , ou un peu de pain fans fruits , & le 
Vendredi- Saint ils le jeûnent au pain & à l’eau. Leurs frè- 
res donnés ouConvers font deux ans de Noviciat , après lef- 
quels ils ne font que des vœux Amples. Lorfqu’ils ont demeu- 
ré cinq ans dans l’Ordre , ils font admis à un fécond Noviciat 
d’un an après lequel ils font profeilîon folemnelle > mais s’ils, 
ont refté fix ans dans l’Ordre , fans demandera faire la pro- 
feffion folemnelle , ils n’y font plus reçus dans la fuite, & doi- 
vent demeurer dans leur vocation fous l’obligation des vœux 
fimples. 

Les Religieufes font foumifes aux Superiëurs de l’Ordre - 
en quelques endroits, & en d’autres aux Ordinaires des lieux.. 

Elles doivent vivre d’aumofne & fans aucuns revenus aux 
•Villes riches 5 autant que cela fe peut faire commodément, 

& aux lieux où elles ne peuvent pas vivre des aumofnes feu- 
les , il leur eft permis d’avoir du revenu en commun. Aux 
Monafteres qui font rentés l’on n’y- peut recevoir plus de qua- 
torze filles , jufqu’à ce qu ; il y ait du revenu fuffilartt pour en 
avoir davantage, fi. ce n’ell que quelqu’une aportât à la vêture 
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ÇARyiMT.du bien fulfifamment pour en nourrir plus que les quatorze. 
te< RM de-’ Aux Monafteres qui lont pour eftre pauvres & non rentés, 
«haussas, le nombre des Religieufes du Chœur ne doit eftre que dé 
treize , & dans les Couvents rentés il ne peut pas y en avoir 
?lus de vingt , y compris les Sœurs Converfes. En efté elles Te 
event à cinq heures & fopc Oraifon jufqu’à fix. En hyver el- 
es fe lèvent à fix heures & font Oraiion jufqu’à fept , & avant 
le fouper elles ont encore une heure d’Oraifon. Elles jeûnent 
depuis l’Exaltation de la fainte Croix jufqu’à Palques , ne 
mangent jamais de viande, lice n’eft dans les maladies! & aux 
jeûnes d’Eglife & tous les Vendredis de l’année , excepté 
ceux qui font entre Pafques & laPentecofte, elles ne mangent 
ni œufs ni laitages. Le filence leur eft recommandé depuis 
Complies qu’elles difent après fouper , jufqu’à Prime du len- 
demain. Outre les difeiplines de verge au jour qu’on fait de la 
Ferieen Carefme ou en Ad vent, & en tout tems, les Lun- 
dis, Mercredis , & Vendredis , elles la prennent encore 
tous les Vendredis de l’année pour l’augmentation de la Foi, 
la confervacion delà vie , & des Eftats des Princes Souverains, 
pour les Bienfaiteurs , pour les âmes du Purgatoire , les Cap- 
tifs ,& ceux qui font en péché mortel , & ce durant l’efpace 
d’un Miferere & quelques Oraifons. 

Ces Religieufes auÆ-bien que les Religieux ont une Tu- 
nique & un Scapulaire de couleur minime, & un Manteau 
blanc étroit. Les Religieux mettent par deffus le Manteau un 
Capuce, auÆi blanc , & les Religieufes leur Scapulaire par 
demis la Guimpe. Les uns & les autres couchent fur despail- 
lalles pofées fur trois ais. Les Religieux vont nuds pieds avec 
des fandales de cuir , & les Religieufes ont pour chauftiire 
des fouliers ou fandales de cordes que les Efpagnols appellent 
jllpergatest&c des bas d’une étoffe groffiere comme la robe. 

Outre les deux Congrégations de Carmes Dechaufles dont 
nous avons parlé , il y en eut une troifiéme qui prit auffi naif- 
fance en Italie , mais qui fut fupprimée dans fon berceau. 
Dès le commencement de la feparation des deux Congréga- 
tions d’Efpagne & d’Italie , il y eut de la conteftation entr’- 
elles au fujet des Religieux de cette Reforme, que les Papes 
Clement VIII. & Paul V. envoïerent en Perfe en 1604. & 
1605. en qualité deMilhonnairesApoftoliques. Ceux d’Efpagne 
pretendoient que d’envoïer des Religieux dans les pais etran- 
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gèrs , c v eftoit aller contre l’efprit de leur Reforme. iCeux d’I- 
talie foutenoient au contraire que çes fortes de Miflîons **- 
éftoienc Conformes à l’efprit de la Reforme. Il y eut meûne chausse ». 
des Efpagnols qui entrèrent dans leur fentiment , entr’autres, 
feP. Thomas de Jefus , qui eferivit en faveur des Italiens. 

Mais comme c’eftoit un faint homme qui avoit un grand zele 
pour le falut des âmes , êc qu‘il apprehendoit q[uc ces contef- 
tations n’empefchaffèrttle fruit que les Millionnaires de leur 
Reforme pourraient faire , il perfuada à Paul V. d’eriger une 
Congrégation de Cannes Dechaufles , dont la fin feroit uni- 
quement deprocurer le falut des âmes dans les pais étrangers) 
ioit parmi les Ihfidelies , foit parmi les Schifmatiques & Hé- 
rétiques. Il s’aflocia pour cet effètavec qaelques Religieux des 
Congrégations d’Elpagne & d’Italie ; 2 c obtint du Pape un 
Brefau 21. Juillet 1608. qui les exemtdie de la jurifdi&ion de 
ces deux Congrégations -, & les incorporait dans une nouvelle 
Congrégation que fa Sainteté érigeort foits le nom, de faint 
Paul , pour travailler à la converfion des Ihfidelies , 2 c nom- 
moit le P: Thomas pour Comrniflaire General de cette nou- 
velle Congrégation. On avoit déjà commencé un Monaftere 
pour les Religieux de cette Congrégation proche la Place 
Farneze à Rome , lorfque les deux Congrégations d’Elpagrte 
& d’Italie, s’eftaht accordées enfemble, obtinrent du Pape la 
fuppreflton de cette nouvelle Congrégation par un Bref du 71 . 

Mars 1613. qui portoit aulfique le Monaftere qpi avoit efté 
comment proche l’Eglifc defainte Sufanne,aux Thermes de 
Dioclétien ferviroit poUr toôjoürs de Séminaire pour les 
Millionnaires, qui feraient deftinés pour la conver fion des- Ih— 
fideltes & des Heretiques.Ce Monaftere eftancen èftâtd’eftre 
habité , le P. Jeande Jefus qui eftoit pour lors General, olx- 
tint du mefme Pontife l’erection de ce Séminaire fous le ti- 
tre de la Converfion de faint Paul , & que les trois mille efeus, 
Romains que le Baron Câcurri- atvoit failles par fon Telia— 
les Millions des Carmes Dechaulfes, y feraient ap~ 
on y fit venir l’an 1620. deux Religieux de chaque 
qui donnèrent commencement à ce Séminaire des 
Millions, dans ce Couvent de la Converfion de- faint Paul ,, 
qui à efté appelle dans la fuite Notre- Damé dé la - Victoire:. 

Mais co ruine il y eut ’cpîelques differents entre le General 
fes Defihiteurs , 2 c lçs’ Peresde la Prcwince de Rome , au; fila- 
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jet du eouvernemenc.de : ce Séminaire; Le. P. Dominique de 
la fainte Trinké , François, pour obvier aux jnconvemens qui 
pouvaient .arriver de ces 'differents > qui ne pouvoienc eure 
que prejudiciables aux Millions , chercha lesmoiens de pou- 
voir transférer ce Séminaire en un autre lieu , & le rendre, 
immédiatement fournis aux Generaux 6c a fe [ \ 

y reuffit , 6c obtint pour cet .effet du Cardinal Maildacmm 
l’an 1 66z. l’Egüfe ôc le Monaftere defaint Pancrace hors des 
murs de Rome > qui avoient appartenus aux Religieux de laint 
Ambroife , dont l’Ordre avoit efté fupprime , 6c duquel Mo- 
naftere le Cardinal Maildachmieftoit Abbe Commendataire. 
Ce General fit rehaftir i’Egiife ôc rétablir les f ieux Réguliers, 
$cles baftimens aïànt efté achevés en -i66\. 4 y tramlera le 
Séminaire des Carmes Deeh^uffés > qui depuis ce a 

toujours efté fournis immédiatement au General de cet Ordre 
6c a ies Deftniteurs, qui y envoient les Sujets qu ils jugent les 
plus propres pour les Millions, ljls y apprennent pendant croîs 
*ns les Langués Orientales > ôc huit jours apres leur arrivée 
dans ce Couvent , ils doivent faire vœu d’allpr en quelque 
Million que ce foit pour la Çonverlion des Hereciques 6c des 
Jnfidelles à. la volonté de leurs Supérieurs. Ces Millionnaires 
ont déjà des Maifons à Hifpaham Capitale de Perfe>Sindi > ôc 
Tatah dans les Êftats du Mogol , dans le Malabar , a Baflara, 
au Mont-Lib.anyà Alep, à Goa ôc en plusieurs autres lieux,tant 

de la Syrieque des Indes. Orientales. , 

Cet Ordre a pour Armesxhapé d’argent 8c dé rouleur tan- 
née, cederniçr : terminé en Croix * accompagnée de trois étoi- 
lés de l’un en l’autre , d.eux en chef 6c une en pointe , 1 Lieu 
timbré d’une Couronne Ducale y d’au fort un bras veftu 
d’une eftoffe de couleur tannée , aïant en main uneepçe a la- 
quelle eft attaché un rouleau avec cette devife: Zelo z.elatus 
fur» pro Domino Deo exercitùum j la Couronne furmontée de 
Jhuit étoiles d’or difpqfées de maniéré , qu eues ferment U 


Couronne. ( f 

Volez les Hifloriens Cormes que nous avons ci-devant cites 
4 -i^Francifcodi S. Maria, Reforma delos Dtfcalcos de noftra 
Seçnora del Carmen* La \tncfmc traduite en François par le F erp 
Gabriel de là Croix , & en Italien par le Pere Gafpard de 
Paint Michel Abbçnfe 4e la Mere dé Dieu ,a donne le Çatalp - - 
gue des Rfcrivains des Cormes Deçbaujfês qui fe trouve imprime 


Digitized by 


Google 




Frere Corwers de iordre des Carmes déchaussés 
J-aLsarvt (a cjurste • 


9 ° 


Digitized by v^. ooQle 



Digitized by v^. ooQle 



PREMIERE Partie, Chae> XLïX. ÿ»ï 

à ta Jin de l’Hifteire des Hommes lllujlres de l’Ordre des Carmes, Dmerti 
far Emmanuel Roman , imprimée en Ejpagnol & en Italien . »** car- 

" - ' CH AUSSI** 

Chapitre XL 1 X. 

Des Exercices & Obfervances des Carmes DecbauJJes dans 

leurs Dtferts. 

M On si eur de Villefore dans Tes Vies des faints Pères 
des Deferts d’Occident , confidere les Carmes De- 
cüauxles comme des Solitaires par eftat , & qui par accident 
travaillent aufalut des âmes , pour concourir avec les autres 
Religieux à l’œuvre de Dieu lorfque l’Eglife a befoin de leur 
miniftere 5 c’eft pourquoi, après avoir deferit les exercices Re- 

t uliers & les Obfervances des Camaldules, des Chartreux, 
es Religieux de Septfonds , de la Trape &d’Orval > qui vi- 
vent en Solitaires , il parle aufli de ce qui fe pratique dans les 
Deferts des Carmes Dechaufles , & a mefme donné le Plan 
du Defert & du Monaftere de ces Religieux près de Louvie- 
res en Normandie au Diocefe d’Evreux, fondé par Louis le 
Grand. EtleP. Cyprien de la Nativité de la Vierge , donna 
aufli en 1651. la delcription de ces fortes de Deferts , afin d’ex- 
citer quelques perfonnes pieufes à leur en fonder un en Fran- 
ce , oti julqu’alors ils n’en avoient point eu ; car ce ne fut que 
i’an 1660. que celui de Louvieres fut fondé par le Roi. 

Les Conftitutions des Carmes Dechaufles ordonnent 
qu’il n’y aura dans chaque Province qu’un feul de ces Cou- 
Vents qui font baftis à. la maniéré de ceux des Chartreux $ & 
comme l’extrême folitude & l’aufterité de ceux qui refident 
-dans ces Deferts , demandent que Ces Monafteres aient une 
erande enceinte, ils doivent eflre fitués pour l’ordinaire dans 
<les Forefts, & eftrediverfifiés de lieux champeftres & agréa- 
bles, de Valons , de Colines , de Fontaines , & d’autres mef- 
langes qui font propres pour le recuëillement intérieur» 

A la première entrée , le Portier faluant le Religieux qiii 
vient pour demeurer dans le Defert , lui dit feulement ces pa- 
roles : Loué fait Notre-Seigneur Jefus-Chrijé , 'uofire Reverence 
( ou voftre charité ) (oit U bien venu’è , après quoi il garde le 
filènce:mais avant que de le conduire àu Cloiftre,qui eft éloi- 
gné d’enviroû itn demi-quart de lieüë , & de prefenter fa Pa- 
Tome I. 2 , z 
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tente au Prieur , il lui fait lire quelques avis qui font efcrîti 
fur une Tablette j& qui font , qu’on ne doit point parler en cet 
lieu de Nouvelles , qu’il y faut faire ce que font les autres,. 
& apprendre à fe taire. 

Lorfquele Supérieur a examine la Patente du nouveau So- 
litaire , il aflemble la Communauté le mefme jour > & le Soli- 
taire reveftu de faChappeou Manteau, eft conduit dans le 
Chœur devant le Crucifix , où on allume des Cierges : tous 
les Religieux font Oraifon avec lui j & après avoir récité 
l’Hymne Vent Creator Spiritus , on le mene dans un liemdefi- 
gne pour les Réceptions , où le Supérieur commande à quel- 
ques-uns des Religieux de lui donner quelques bons avis pour 
profiter dufejour qu’il fera en ce Defert i ce que le nouveau 
Yenu écoute avec beaucoup d’humilité , aïant les yeux baif- 
fés , quand mefme il feroit des plus Anciens de la Congréga- 
tion , fit que celui qui lui donne les avis feroit un des plus jeu- 
nes : après qu’il a efté fuffifamment inftruit de fes obliga- 
tions ,lesPeres & les Freres l’embrafient , & on le.conduit eu 
lilence en fon logement.. 

Le nombre des Religieux qui demeurent dans ees Dfefêrts 
ne doit pas exceder celui de vingt deftinés pour le Chœur > 
pour les Freres Laïcs , il doit y en avoir fuffifamment pour le 
lervicede la Maifon. La demeure en. eft interdite aux Novi- 
ces , aux jeunes Profés , aux Malades , aux Dcbiles , aux 
Melancholiques , aux Valétudinaires , à ceux qui ont peu 
d’inclination, aux Exercices Spirituels,. Aucun Religieux n’y 
peut demeurer moins d’une année, fi ce n’eftoitquepour 
fe difpoferaux Prédications du Carefme , ou à quelqu’autre 
occupation femblable , on trouvai! à propos de l’y laifler quel- 
ques mois : mais tout le tems qu’il y demeure -, il doit affilier 
à tous les Exercices fans aucune difpenfe , de mefme que les 
autres Religieux qui y lont Conventuels, fans s’ appliquer au- 
cunement à l’eftude , mais feulement à l’Oraifon & aux lec- 
tures fpirituelles : car toutes fortes d’eftudes Scholaftiques* 
foit de Philofcphie ,. de Théologie, ou telles autres que ce - 
puilfent eftre , font défendues dans ces Defercsi & pour y 
maintenir l’Obfervance en fa vigueur , le Provincial doit veil- 
ler à ce qu’au moins il y ait ordinairement quatre Religieux 
qui y demeurent toujours j toutefois de leur bon gré & à. 
leurs. inftances , afin que par leurs, exemples ils puiiTent int- 
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truire & former les nouveaux Solitaires , fi ce n’eft qu’eux- 
mefme: demandaient enfin d’en fortir , ou que leur fanté ou 
d’autres raifons ne leur permiflent pas d’y demeurer plus long- 
tems. 

La principale fin de l’inftitution de ces Deferts , eft que les 
Religieux qui y demeurent > fecourent toute l’Eglife , & pro- 
fitent à tous les Fidelles , par leurs Qraifons continuelles , par 
leurs veilles , leurs mortifications , & d’autres œuvres pieules, 
c'eft pourquoi les Conftkutions ordonnent que dans ces for- 
tes de Monafteres , toutes les Méfiés feront offertes à Dieu & 
appliquées pour lé progrès de l’Eglife , pour l’avancement fpi- 
rituel de l’Ordre , pour les obligations & neceffités du Defert, 
& pour les Bienfaiteurs de la Congrégation , fans qu’on puiflè 
recevoir aucunes aumofnes pour les Méfiés, & tout ce qui eft 
neceflàire pour l’entretien des Religieux & pour leur nourri- 
ture , doit eftre fondé & fuffifamment pourvu , fansqu’onfoic 
obligé de recourir à l’afliftance des Séculiers» 

Le filence y eft tres-étroitement gardé : il n’eft permis à 
aucun Religieux tant de jour que de nuit , de dire un mot 
aux Séculiers , ni aux Religieux j fi ce n’eft au Supérieur que 
chaque Religieux peut aller trouver quand il le juge à pro- 
pos > &, quoiqu’ils puiflent fe fervir de fignes, & qu’ils portent 
tous une petite Ardoife ou des Tablettes qu’ils le prefentent 
les uns aux autres pour exprimer leurs neceffités , quand il 
s’en offre quelqu’une ; il ne leur eft pas neanmoins permis 
d’ufer beaucoup de ces fignes , pour ne point violer par cette 
voie la rigueur du Silence. Cependant dans les grandes 
Solemnités ou aux Feftes de première Claflè , le Supérieur 
permet aux Solitaires de parler après Vefpres pendant une 
heure & demie feulement , de chofes fpirituelles i mais per- 
fonne ne peut Ce fervir de cette permiffion , s’il n’eft avec tou- 
te la Communauté : en forte que les Officiers qui font occu- 
pés à leurs fondions , en eftant feparés , ne peuvent dire un 
feul mot , non plus que dans le tems du grand filence. 

Quoique l’auftinence fort rigoureufe dans les autres Mai- 
fous , elle eft encore plus grande dans les Deferts 5 car les 
Religieux y ont aux jours de jeûne un plat moins que dans 
les autres Couvents > 6c tous les vendredis ils ne doivent vi- 
vre que de fruits & d’herbes crues ou cuites , ne pouvant man- 
ger ni œufs , ni poiflon, ni potage. Pendant l’ Ad vent & le 
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Carefme , ils ne mangent point non plus de heure , de Iait> 
mes De- ni de fromage , ni autre chofe compolée de laitage, & la veille 
«hausse s, du Atercrecfi des Cendres, auifubien que le Vendredi- Saint } ils 
jeûnent au pain & à l’eau. 

Outre les tems deftinés à l’Oraifon Mentale dans les au- 
tres Maifons , les Solitaires des Deferts en font encore une 
demie-heure avant le difner , & une autre demie-heure après 
Matines, & ils y chantent l’Office avec plus de paufe. Tous 
les quinze jours il y a une Conférence Ipirituelle ,1’efté dans 
le grand enclos du Defert , & l’hy ver dans un lieu du Cou- 
vent deftiné pour cet exercice. Chacun, y dit fonfentiment 
fur la matière qu’on a propofée , & tous doivent apporter par 
efcrit leur peniée pour la donner & la faire enregiltrer dans 
. le Livre des Collations fpirituelles,par le Religieux qui en a la 
charge. 

Quoique la vie de ces SolitairesCœnobitesq>aroiflè allez re- 
tiréejcependant l’amour de la folitude s’anime 8c s’augmente fi- 
fortement parmi eux , qu’outre les Cellules du Cloiftre, qui 
font à la maniéré de celles des Chartreux j ils ont encore 
dans leurs bois des Cellules feparées , 8c éloignées du Cou- 
vent d’environ trois ou quatre cens pas , où en certain tems 
de l’année on permet aux Religieux de fe retirer les uns après 
les autres pour y vivre dans une plus grande folitude 8c une 
plus grande abftinence ,. citant obligés de faire en leur parti- 
culier les mefmes exercices 8c aux mefmes heures que le ref- 
te de la Communauté, & à chaque obfervance ils repondent 
par une petite cloche à celle de l’Eglife , pour avertir qu’ils 
vonts’unir avec leurs freres , dire aux mefmes heures qu’eux, 
lesOffices,faire avec eux leurs méditations, & prendre part aux 
autres exercices de la Communauté. Ils y demeurent ordi- 
nairement trois femaines , quelquefois plus ou moins , félon 
la volonté du Supérieur , excepté ceux qui y vont au com- 
mencement de TAdvent ou du Carefme pour y palier toutce- 
tems de penitence. Le départ de ceux-ci fe fait avec cere- 
monie à l’exemple des anciens Peres du Defert ; car le pre- 
mier Dimanche de l’ A vent 8c le premier Dimanche de Ca- 
refme, tous les Religieux alïèmblés , après avoir oiiî une ex- 
hortation , ceux qui ont obtenu du Supérieur la permillion 
de demeurer dans ces Ermitages , reçoivent publiquement fa 
bénédiction, 8c s’y retirent enfuite. Ils n’y voient jamais per-. 
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fonne,& ne vivent que de fruits & de quelques herbes crues Disekt» 
ou cuites mal aflàifonnées. Les jours de Dimanche ces Ana- *« c £*- 
chorectes doivent fe rendre au Monafteredes Cœnobites pour chLesiV* 
y affilier à tous les exercices communs , & s’en retournent 
après Vefjpres dans leurs Ermitages , excepté les jours de con- 
férence i car ces jours-là ils ne s’en vont qu’après qu’elle eft 
achevée. Chaque femaine le Supérieur les va vinter pour 
voir de quelle maniéré ils fe conduifent dans leurs folitu- 
des. 

Lorfqueletems de la demeure d’un Religieux dans le De- 
fert prelcrit par l’obéïffimce eft expiré , ôn aflèmble dere- 
chef la Communauté comme à fon entrée. Les Religieux 
font un peu d’Oraifon au Chœur , & après avoir recité un 
Itinéraire compofé de quelques devotes prières , on mene 
le Solitaire dans le melme lieu ou on lui avoir donné des 
inftru&ions en entrant. Le Supérieur commande encore à 
quelqu’un des affiflans de lui donner quelques avis falutai- 
res , pour profiter du fejour qu’il a fait dans ce faint lieu>& 
ne pas oublier les exemples de vertu qu’il y a veu pratiquer, 
ce qui eft exécuté Amplement & avec charité. 

Les Conftitutions défendent l’entrée de ces Deferts aux 
perfonnes feculieres ) de quelque condition qu’elles foient, pour 
prendre leur divertiflèment dans l’enclos , foit pour y chaf- 
îêr , ou pour y pefcher , ou pour quelqu’autre récréation », 
de crainte qu’un San&uaire d’oraifon & une retraite de péni- 
tence ne devienne un lieu de plaifir & de fenfualité. Ils ne 
peuvent y loger ou y eftre admis , à moins qu’ils o’aïcnt fon- 
dé ou bâti à leurs dépens quelque Cellule ou Ermitage , ou: 
que la Congrégation ne leur foit beaucoup redevable. L’en- 
trée en eft auffi interdite aux Religieux mefme delà Con- 
grégation , foit pour y eftre reçus en paflànt par droit d’hof- 
pitalité » foit pour voir la Maifdn, ou pour y mire leurs dévo- 
tions, excepté aux Pefiniteurs Generaux>à moins qu’ils n'aïent 
permiffion par eferit du General ou du Provincial. Le Supé- 
rieur du Defert peut neanmoins y recevoir par droit d’holpi- 
talité les Religieux des autres Ordres fans autre permiffion, & 
mefme leur donner le couvert pour une nuit feulement dans 
l’enceinte du Defert. 

- Enfin ces fortes de Couvents ne doivent pas eftre éloignées 
des Villes où les Carmes Dechauffés ont des Couvents ,pour: 

Z * üj 
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tes* De*' ” ^ pouvoir facilement tranfporter les malades, de peur que 
chausse*!, loin & la follicitude des remedes , & le trouble caufé par 
«me rance, les exercices d’une infirmerie , n’alterent en quelque chofe la 
rigueur de l’obfervance Reguliere i & fi les Solitaires qui 
Portent de l’enceinte du Delert , pour recouvrer leur famé 
en quelqu’autre lieu , fe prefentoient dans cet intervalle pour 
y entrer , on leur refuleroit la porte j ils n’y peuvent eftre 
admis que lorfqu’eftant parfaitement rétablis , ils y retour- 
nent pour y demeurer & y faire les exercices comme les au- 
tres. 

Le Pere Cyprien de la Nativité de la Vierge , Dt/cription 
des Dejerts des Carmes Dechaufîés. DeVillefore, Vies des SS* 
feres des Deferts X Occident , Tcm. i. 


Chapitre L. 

Des Religieufes Carmélites DechauJJees en France . 

L ’Etabli ss ement des Religieufes Carmélites de la Re- 
forme de fainte Therefeen France eft deu à la pieté & 
au zcle de Mademoifelle Acarie , fille de Nicolas Aurillot » 
Seigneur de Champlatreux près de Luzarche , Maiftre des 
Comptes à Paris , & femme de M. Acarie aufli Maiftre 
des Comptes. Plufieurs perfonnes en avoient déjà eu la pen- 
fée i mais le malheur des tems en avoitempefehé l’execution. 
Monfieur de Santeiiil avoit efté chargé le premier d’aller en 
Efpagne pour amener quelques-unes de ces Religieufes en 
France,mais il n’en put obtenir aucuneiMonfieur de Bretigny 
nereüifit pas mieux dans un fécond voïage qu’il fit aufli en El- 
pagne pour le mefme fujet. Ces difficultés ne rebutèrent point 
MUc. Acarie. ÇComme elle eftoit pour lors le premier mobile de 
tout ce qui fefaifoit de grand pour le bien de l’EgUfe,elle en- 
gageaMonfieur deBerule,qui fonda peu de tems après laCon- 
gregation des Preftres de l’Oratoire , & fut enfuite Cardinal, 
d’aller pour une troifiéme fois en Efpagne chercher decesRe- 
ligieufes. Il y alla , & malgré les oppofitions que le Démon 
forma à fes deflèins , les embûches qu’il lui dreflàfur les che- 
mins , 8c les dangers de mort ou il le jetta , il revint en 
iànté à Paris > 8c y amena de Madrid fix Religieufes Carme- 
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Etes de fai n te Therefe remplies de fon efprit & de foh zele. Caihui: 

Pendant que Monfieur de Berule eftoit en Efpagne, Ma- TBS De : 
demoifelle Acarie chercha une fondatrice pour le Monaftere snFjÎawc** 
de ces Religieufes : elle trouva la Princeftè Catherine d’Or- 
leans de Longueville v qui obtint du Roi l’agrément pour cet 
établiflèment 6 c une Bulle du Pape Çlement VIII. l’an 1603.. 
qui en le confirmant , fit des Reglemens pour la conduite 
& la direction du Monaftere de ces premières Carmélites de- 
France & des autres qui feroient fondés dans la fuite. Le 
lieu où ce premier Monaftere fut fondé , fut le Prieuré de 
Notre-Dame des Champs à Paris y au Eauxbourg fàint Jac- 
ques , de l’Ordre de faint Benoift , qui dependoit de l’Ab- 
baïe de Marmoutier. Ce Prieuré fut fupprimé , on y fit de. 
nouveaux baftimens , & les fix. Religieufes d’ Efpagne eftant 
arrivées à Paris en 1604. en prirent aufii-toft pofleflion. 

_ La Bulle de Clement VIII. ordonnoit entr’autres chofes. 
que ce Monaftere feroit foufmis à la direction & gouverne- 
ment de Meilleurs Gallemand Dpéteur eu Théologie , An- 
dré du Val Profeflèur du Roi en la mefme Faculté, & de Be- 
rtille Preftre 3 & comme il eftoit befoin qu’outre ces trois Su- 
périeurs y il v euft encore un Vifiteur , fa Sainteté nomma; 
pour cet effet le Commiffaire General de l’Ordre des Car- 
mes Dechaufles , & en. attendant qu’il y euft de ces Reli- 
gieux en Erance , lé General des Chartreux 3 & il ordonna» 
auffi par la Bulle, que ce premier Monaftere eftabli à Paris, 

{eroit chef de tous les autres qui feroient érigés dans la fuite 
dans le Roïaume de France.. Après que ces Religieufes fu- 
rent eftablies , & que les. Supérieurs nommés paç ïa Bulle du 
Pape, en eurent pris la direction > ils allèrent trouver- les 
Peres Chartreux de Paris , & leur comuniquerent cette Bul- 
le , les priant d’accepter la vifite de ces Religieufes. Ces Peres 
v trouvèrent quelques difficultés & aïant remis, cette affaire 
a leur Chapitre General , ris y prirent la refolution de refu- 
ser cette charge 3 ce qui obligea, les. Supérieurs des Carméli- 
tes d’avoir recours au Pape Paul V- quiavoit fuccedéà Clé- 
ment VlII..pour le-prierde pourvoir à un Vifiteur. Sa Sain- 
teté par un Bref de. lan 1606. donna pouvoir à fon Nonce en 
Erance d!en nommer un , tant pour le Monaftere de Paris 
que pour les autres qui. avoient efté érigés- > car Mademoi- 
selle. Acarie ne fe contentant pas d’avoir procuré l’établiffe-- 
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* ment de celui de Paris , avoit travaillé à ceux de Pontoifè » 
> d’Amiens & de Roüen > & en vertu de ce Bref , le Nonce 
, nomma pour Vifiteur Moniteur Gallemand l’un des trois Su- 
périeurs. Ils s’adreflèrent encore au mefme Pontife en 1614. 
pour pourvoir à l’etabliflèment fixe d’un Vifiteur , 8c par 
l’on Bref du 17. Avril de la mefme année , il révoqua l’ar- 
ticle de celui par lequel il donnoit pouvoir à fon Nonce de 
nommer le Vifiteur , & commit pour la vifite des Monaftere* 
<les Carmélites Dechauflees en France , tant de<eux qui ef- 
toient pour lors fondés que de ceux que l’on fondroit dans la 
fuite , le R. P. de Berulle , pour lors General de la Congréga- 
tion de l’Oratoire dont il eftoit Inftituteur , 8c fes Succefleurs 
•en ladite charge. 

Les Carmes D échauffés ne vinrent en France que l’an 1610. 
où ils furent envoies d’Italie par le General de la Congré- 
gation de faint Elie , 6c ne reçurent toutes les permiiïions ne- 
ceflàires pour s’établir dans cette Capitale du Roïaume que 
l’année fuivante 1611. Les Carmélites faifoient tous les jours 
de nouveaux érabliffemens. Dès l’an 1608. elles en avoient ob- 
tenu un à Tours, d’où elles pafferent en Bretagne, où on 
leur accorda un Monaftere à Nantes. Elles furent fouhai- 
tées à Morlaix , 8c la ville confentit à leur établiflèment par 
•un Acte du 17. Mai i 6 ii . celles qui le demandoient follicite- 
rent les Supérieurs d’y donner aufii leur confentement ; ils le 
refuferent à caufe de l’éloignement : ainfi cet établiflèment 
ne fe fit pas pour lors 5 mais les perfonnes intereflees, 6c qui 
vouloient procurer à la Ville de Morlaix des Religieufes Car- 
mélites de la Reforme de fainte Therefe , voïant qu’ils n’y 
pourraient reüflir en s’àdreffmt aux Supérieurs , eurent re- 
cours aux Carmes Dechaufles fur la fin de l’année 1617. 8 C 
les prièrent d’accepter ce Monaftere , ce qu’ils firent , 6C 
fur la fin de l’année 1619. ils allèrent en Flandres pour 
en amener des Religieufes , fur lefquelles les Supérieurs de 
France n’avoient aucune jurifdi&ion. L’Evefquede Tre- 
euier,dans le Diocéfe duquel la plus grande partie de la ville 
de Morlaix fè trouve, 6c ou le nouveau Monaftere de ces Re- 
ligieufes eftoit fitué , s’y oppofa , à caufe que l’étabüflè- 
ment de ce nouveau Monaftere n’eftoit pas conforme aux au- 
tres du mefme Ordre en France. Les Carmes s’oppoferent en 
la Cour de Parlement de Bretagne à lenregiftrement des 

•Lettres 
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Lettres patentes données par le Roi fur le Bref de Paul V. de Carmïli- 
i6i4.dont nous avons parlé. Ces Lettres aïant efté neanmoins TEs DE : 
enregiftréos le3o.Juiniézo.nonobftant leurs oppoficions,&con- diFrance. 
tinuant à exercer les fonctions Ecclefiaftiques 8c de fupe- 
riorité dans ce Monaftere , l’Evefque de T reguier les fit for- 
tir de fon Diocefe. Ils n’allerent pas bien loin , car ils ne fi- 
rent que fortir d’un Fauxbourg de Morlaix 8i du Diocefe de 
•Treguier pour aller dans un autre de la mefine Ville qui ef- 
roit du Diocefe de Leon, dans lequel ils transférèrent le Cou- 
vent des Religieufes. Dès le 10. Mai de la melmc année le 
Cardinal de Sourdis, Archevefque de Bourdeaux, avoit don- 
né une fentence , par laquelle il declaroit que deux Monaf- 
teres. de Carmélites Dechauiïees qui eftoient dans cette ville, 
eftoient foufmis au General des Carmes Dechaufles. Au 
mois de Juillet de la mefme année , les Religieufes du mef- 
me Ordre à Bourges, prefenterent requefte à l’ Archevefque de 
Bourges par laquelle fur ce qu’elles pretendoient n’avoir point 
de Vifiteur elles en demanaoient un à ce Prélat , qui ordon- 
na qu’ elles fe pourvoiroient à cet effet devant le Pape pour en 
ordonner comme fa Sainteté le jugeroit à propos. 

Les Supérieurs des Carmélites aïant eu avis delà fenten- 
ce du Cardinal de Sourdis en appellerent comme d’abus en 
Cour de Rome. Les Religieufes de Bourdeaux deputerent un 
Procureur pour y aller fouftenir leurs prétentions , ce que 
firent aulfi les Supérieurs des Carmélites i 8c les Religieufes 
de Xaintes , de Bourges , de Limoges 8c de Morlaix , qui 
vouloient aulîi fe fouftraire de la jurifdictkîh des Supérieurs 
8c fe foufmettre à celles des Religieux , fe joignirent à leurs 
Sœurs de Bourdeaux. Après plufieurs conteftations de part & 
d’autre , le Pape Paul V. le iz. Oétobre 1610. ordonna' que 
le Bref qui nommoit pour V ifiteur des Carmélites de France, 
le General de l’Oratoire, feroit exécuté, & qu’il ne feroit rien 
innové au gouvernement & à la conduite des Religieufes, 8c 
commanda à ces Religieufes d’obéïr au Pere de Berule & aux 
deux autres , comme eftant leurs véritables Supérieurs. Il y 
eut plufieurs oppofitions formées à l’expedition du Bref, mef- 
me d»la part du Cardinal de Sourdis. Elles durèrent trois 
mois, & le Pape eftant décédé le 8. Janvier i6zi. les Car- 
mes & les Carmélites, unis d’interefts , efpererent que fon fuc- 
ceffeur leur feroit plus favorable i mais ils fe trompèrent. 

Tome j. A a a 
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c armeli* Grégoire XV. aïant efté élu le 16. Février pour fouverain 
chausse'h Pontife , & l’affaire aïant efté de nouveau agitée devant lui, 
veF&anci. il fe conforma au jugement de fon Predecefleur, êc confirma 
le pouvoir duV ifiteur & des Supérieurs de oerOrdre,par deux 
Brefs des zo. Mars & iz. Septembre i6zz. Les Carmélites de 
Bourges en appellerait comme d’abus au Parlement de Parisj 
mais le Roi par deux Arrefts du Confeil d’Efiat desfeize Sep- 
tembre & quinze Décembre de la raefine année , après avoir 
fait voir & examiner ces Brefs au Confeil , ordonna qu’ils 
fieroient exécutés , nonobftant oppofitions ou appellations 
quelconques. Il y eut quelques Monafteres de CarmeliteS op- 
pofées aux Supérieurs qui obéirent , il y en eut d’autres qui 
aimèrent mieux quitter le Roiaume que de n’eftre point fous 
la jurifdiétion & direction des IPeres de cet Ordre , comme 
celles de Xaintes qui fie réfugièrent à Na nci, Capitale du Du- 
ché de Lorraine , où elles firent un établiflëment. 

Le Pape Urbain VIII. par un Bref de l’an 1613. confirma 
ceux de les predeceffeurs pour la y dite du General de l’Ora- 
toire, ce que le Roi Lotiis XIII. approuva encore &. autorifa 
par fes Lettres patentes du 20. Mars 1624. portant que ce 
nouveau Bref feroit lignifié .& exécuté , fans qu’il euft efté 
Jhomologué autre part , qu’au Confeil d’Eftar défia Majefté. 
£11 1616. quelques Religieufès Carmélites .aïant youlu s’éta- 
blir en Bretagne, fous la direction dcs Religieux de cet Ordre 
-& de cetteReforme,il fut ordonné parArreft duConfieil d’Efi- 
.tat qu’elles retourneroient à leur Maifion de Profellion. Ainfî 
la paix & la tranquillité furent rétablies dans cet Ordre en- 
tre les Religieux >ies Religieufes , les Vàficeurs & les Supé- 
rieurs. 

Mais dans la fuite les Vifixeurs .ôc les Supérieurs enrenc 
entr’eux des différons au Injet de la vifite des Monafteres que 
les Supérieurs vojlpienjt faire conjointement ayec les Vifi- 
•teurs. Nous avo^piit ci-devant que le Pape Paul V. avoir 
nommé pour V ifiumrs perpétuels des Carmélites , le Cardinal 
de Bertille pour lors -General ,de la Congrégation de lOra- . 
toire , 6c fesfiucc.effeurs en cette .charge. Le Reverend Père 
Charles.de Goudron J.uj fiucceda après fia mort qui arriva l’an 
iSzp. mais en jeSjz. il deçlaradu coule moment des P tertres de 
cette Congrégation dans leur Aflémblée generale , qu’il re- 
nongoit pour lui j8c pour fes Eiccefteurs .'Supérieurs Gene- 
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râux de cette Congrégation ,' à l’office de Vifiteur des' Mo- CammuM- 
nafteres. de Carmélites > ce qui fit que ces Religieufes s’a- chausse*** 
dreflèrent la mefme année au Pape Urbain Y III. pour y pour- deFrancs. 
voir. Sur ces conteftations , fa Sainteté donna pouvoir à fon 
Nonce de nommer un Vifiteur j & fur ce que les mefmes Re- 
ligieufes lui reprefenterent encore , que pour le grand nom- 
bre de Monafteres qu’elles avoient , un leul Vifiteur ne fuf- 
fifoit pas , le Pape par un fécond Bref de l’an 16.35. donna en- 
core pouvoir à Ion Nonce de nommer un ou deux autres Vi- 
fiteurs , ainfi qu’il le jugerait à propos. Les Supérieurs aïant 
voulu faire la vifite conjointement avec ces Vifiteurs , com- 
me nous avons dit , le Pape Alexandre V 1 1. par deux Brefs 
des deux Octobre 1659. 15. Janvier 1661. déclara que les 

Supérieurs des Carmélites de France , n’avoient aucun droit 
de vifite dans les Monafteres de cet Ordre , non pas mefme 
conjointement avec les Vifiteurs. Il ordonna que la nomi- 
nation de ces mefmes Vifiteurs ne leur appartiendrait point, & 
que les Vifiteurs feraient perpétuels aulfi-bien que les Supé- 
rieurs , à commencer par ceux qui exerçoient cette charge 
& qui eftoient pour lors Monfieur de Berule Abbé de Pont- 
Levoy , &c Monfieur de la Roche - Choüard de Chandenier 
Abbé de Tournus , tous deux neveux , le premier du Car- 
dinal de Berule , & le fécond du Cardinal de la Rochefou*- 
caud. Il ordonna de plus que le nombre* des Vifiteurs ne 
pourrait eftre que de deux feulement , & par un autre Bref 
au 11 . Avril de la mefme année , il cafta l’election que Mef- 
fieurs deGamache Ôc Grandinpour lors Supérieurs, avoient 
faite de Monfieur Gauguelin pour triofiéme Supérieur à la 
place de Monfieur Charton qui eftoit décédé j & fa Sainteté 
nomma d’autorité Apoftolique pour troifiéme Supérieur le* 
Reverend Pere Aimeras, Supérieur General de la Congré- 
gation de la Million j ce qui fut confirmé par deux Arrefts du 
Confeil d’Eftat des 18. Février & n. Mai de la mefme année 
1661. 

Cependant au mépris de ces Brefs & de ces Arrefts du 
Confeil d’Eftat , Meilleurs Gamache & Grandin & Mon- 
fieur Gauguelin, qui prenoit toujours la qualité de Supérieur* 
de cet Ordre , nonobftant les défenfes à lui faites de pren- 
dre cette qualité & d’en faire les fonctions , puilquc fa nomi- 
nation avoit efté cafleepar le Bref du 11. Avril & l’Arreft du» 

A a a ij 
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tk *0*-'* Confeil d’Eftat , & les Religieufes Carmélites de Pontoile, 
chausse’es de Paris rue Chapon, & de faine Denis,qui avoient furprisdès 
dep&anci. le 30. Décembre 1660. des Lettres patentes de fa Ma jefté qu’- 
ils avoient fait ligner contre les formes ordinaires , par un 
Secrétaire du Roi , au lieu qu’elles dévoient ellre lignées en 
commandement par un Secrétaire d’Eftat , les firent enre- 
giftrer au Parlement de Paris , qui par un Arreft du 5. Sep- 
tembre 1661. ordonna que la Bulle de Clement VIlI.de 1603. 
les Brefs de 1611. & 1613. & Lettres patentes prétendues fe- 
roiènt enregiftrées , exécutées & obfervées, fans approbation 
de la claufe portée par ladite Bulle , touchant l’autorité du 
Nonce en France pour l’election des Supérieurs, ni que le 
Nonce en vertu de ces Bulles puft prétendre aucune iurifdic- 
tion dans le Roïaume fur les Monafteres des Carmélites De- 
chauflees , ni que les Supérieurs fulïent obligés de s’adreflèr 
à d 'autres qu’a l’Archevefque de Paris , ou à fes Grands Vi- 
caires , pour la confirmation de leur élection ; ce qui eftoit 
contraire aux Brefs d’Alexandre VII. confirmés par les Ar- 
refts du Confeil d’Eftat qui demeuroient fans effet » fi celui du 
Parlement fubfiftoit. 

Le Pape aïant eu avis que ces Supérieurs & plufieurs Mai- 
fons de Carmélites qui eftoieut entrées dans leurs interefts, ne 
vouloient point conlentir à l’execution de fes Brefs , en don- 
na un autre le 16. Septembre de la mefqie année , portant en- 
tr’autres chofes , exemption de l’Ordre des Carmélites De- 
chauflees en France, de la correction , jurifdiction & vifite de 
tous Evefques , Archevefques , Primats & de tous Supérieurs 
de l’Ordre des Carmes , tant Mitigez , que Dechauffés > & 
de tous autres Prélats Réguliers & Séculiers , remettant de 
nouveau cet Ordre fous la protection & inviolable conferva- 
tion de faint Pierre & du jaint Siégé , déchargeant cet Or- 
dre &. les Maifons Religieufes , du gouvernement & admi- 
niftration de Meilleurs de Gamache , Grandin & Aimeras 
que fa Sainteté révoqua , & deltitua de ces charges d’Admi- 
-niftrateurs ou Supérieurs, fans que lefdits fieurs Gamache 
& Grandin peuffent eftre jamais élus pour Adminiftra- 
tcurs & Supérieurs d’aucune Maifon de cet Ordre , à cha- 
cune defquelles Supérieures & Religieufes deces Maifons, 
Sa Sainteté donna pouvoir d’élire de trois en trois ans , leur 
Redeur ou Supérieur immédiat qui feroit confirmé par fou 
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Nonce en France , ou par l’Ordinaire des lieux comme Dele- 
gué du Pape , 6c encore la confirmation des Viliteurs > qui 
a voient efté auparavant eftablis » avec pouvoir de vifiter tou- 
tes les Maifons de cet Ordre , fans que les Re&eurs qui fe- 
roient élus puflent s’entremettre de la Vifite > ni les Viliteurs 
faire la fonction de Supérieurs, linon en cas d’abus ou de mat- 
verfation de la part de ces Supérieurs , ôc fit enfin plulieurs 
Reglemens concernant la Clofture , les Parloirs , & la récep- 
tion des filles dans cet Ordre , & autres marqués dans ce Bref, 
qui fut adrefle aux Evefques de Laon ôc de Mande pour le 
mettre à execution. Sa Majeftépar un Arrelldu Confeild’Ef- 
tat , donné à Fontainebleau le dernier Octobre 1661. caflà & 
annulla fes Lettres Patentes , furprifes le 30. Décembre 1660. 
ÔC l’Arrelt du Parlement de Paris qui les avoit enregiftrées , & 
ordonna que ce dernier Bref d’Alexandre VII. feroit exécu- 
té dans toute fa forme ôc teneur , tant par les Viliteurs & Re- 
ligieufes de l’Ordre des Carmélites que tous autres j nonobs- 
tant oppofitions ou appellations quelconques , dont Sa Ma- 
jeftéfe referva la connoiflànce , 1 ’interdifant au Parlement dé 
Paris , & à toutes autres Cours 6c Juridictions du Roïaume, 
6c fit de rechef défenfes aufdits Sieurs Gamache, Grandin 6c 
Gauguelin de prendre la qualité de Recteurs , Supérieurs ÔC 
Adminiftrateurs de cet Ordre, d’en faire aucunes fonctions, 
nidefe pourvoir ailleurs que devant la propre Perfonne de 
Sa Majelté. Elle envoïa en mefme tems des Lettres de Ca- 
chet à l’Evefque de Laon , pour lors Cefar d’ Etirées , à pre- 
fent Cardinal , 6c à l’Evefque de Mande Hyacintede Seroni , 
pour leur ordonner d’executer le Bref qui leur eftoit adrefle, 
ce qu’ils firent par un Mandement du 11. Novembre de la 
melme année. 

Toutes ces divilions 6c ces conteftations arrivées dans l’Ordré 
des Carmélites , ne donnèrent aucune atteinte à la régularité* 
Ces Religieufes ont toujours efté en France en li grande efti- 
me , que les principales villes du Roïaume ne fe font pas con- 
tentées de n’en avoir qu’un feul Monaftere , plu fleurs en ont 
deux , ôc mefme il y en a trois à Paris remplis d’un grand nom- 
bre de Religieufes 5 car elles ne fefont pas limitées comme cel- 
les d’Efpagne , 6c les autres qui font lous la jurifdiction des 
Carmes Dechaufles , à n’en recevoir qu’un certain nombre, 
comme il eft porté parleurs Conftitutions. Il y a en France 

Aaa iij 
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• environ foikanté ôc deux de ces Monafteres, dont ileft forti 
‘ un grand nombre de filles , qui ont fait des eftabliflèmens 
dans des païs eftrangers , comme en Flandre ,en Allemagne, 
& ett d’autres Provinces. Mademoifelle Acarie > après avoir 
procure l’eftabliflèmertt des Monafteres de Paris , de Pontoife, 
d’AtnieM, St de R.oüen, prit l’Habit de cet Ordre, & ne 
Voulut éftreque Sœur Converfe , fous le nom de Soeur Ma- 
rie de l’ïncarnâtlon. Ce fut dans le Monaftere d’Amiens, ôc 
elle mourut datti celui de Pontoife l’an lélS. 

De Màrillac , Êre&itn & inftitulitH de P Ordre des Religieux 
fis Car Midi te s Pfttïtce , & flnfieurs Fafihtms , Billes, Brefs , 

Afrifts WHcèr)rAM vit Ordre. 


Cttüt'tiï il. 

Des Rd'tgiedfis PmreHtes^uC&RVerties d’ùrviete>enltalie. 

N O trs parlerons dans la troiftéme Partie de cette Hif. 

toire de placeurs Communautés Religicufes de filles 
Penitefltes ou Converties^ qui après avoir velcu dans le mon- 
de avec trop de licence S c de dérèglement , le font retirées 
dans la fdlitttdê duCloïftre , pour s’y confecner à Dieu par 
des Vkteux folemhels 8c y mener une vie penitente , à l’exem- 
ple de feinte Al ar ie- Magdelai ne qu’elles ont prife pour leur 
Patrofte. Toutes ces Communautés de filles Penitentes fui- 
yent la Réglé de feint Auguftin s mais il s’en trouve à Or- 
yieteen Italie qui fuivent celle des Carmes ; c’eft pourquoi 
nous leur donnons nang dans cette première Partie. 

Antoine Simoncelli Gentilhomme d’Orî^ete , qui avoir 
beaucoup de pieté , fit baftir dans cette ville -une Maifon qui 
fut d’abord deftinée pour y recevoir de pauvres filles aban- 
données de leurs parens -, ôc en danger de perdre leur hon- 
neur? mais l’afti66z. fous le Pontificat d’Alexandre VII. cette 
Maifon fut erigée en Monaftere , pour y renfermer fous Clof- 
ture les filles Ôc femmes , qui apres avoir proftitué leur hon- 
neur dans le monde , youdroient faire penitence de leur vie 
déréglée , ÔC fe confacrei à Dieu par des Vœax folemnels. Il 
s’en trouva plufieursqui demanderont àeftre reçues dans ce 
Monaftere , ôc on leur donna la Réglé des Carmes approuvée 


Digitized by 


Google 




tfLdic/ iciut ffP&nitentù d'Orviêtc, 

enjtalies. 


Digitized by 





Digitized by v^. ooQle 



Premieke Parti? , Cha?. O. 37 f 

par Innocent IV. & mitigée par Éugene IV. avec des Conlti- 
tutiom particulières , qui furent approuvées par l’Evefqüe 
d’Orviete. ■ ' 

. Ces Rül igieufes ne font point de Noviciat.. Elles /état fcuter 
ment quelques mois dans feMo.natae en habit i'eculier,& lorfl 
qu’on leurdonne l’habit deReligion, elles renoncent publique- 
ment à l’Année de Probation , &ç prononcent e?i rnefrap terçs 
leurs Vœux folemneLs > ce qyi fe fait en cette maniéré. Celfle 
qui doit faire PpoÉeflion,après avoir efté revenue de l’h^ibat de 
Religion ,eftanc à genoux devant la Supérieure , dit tout 
ces paroles ; Selon l’ordre efiabli dans cefte Eel/gion , cpnfir r 
me paries Souverains Pontifes 3 je rençnçf a l'Année de p/çéfir 
tion , & prononce dès à priant , & fais ma Profejfm cernée fnt, 
fait les autres qui font entrées en cette Religion, Et mettant en? 
fuite les mains fur ks faims Evangiles , .elle prononce fa ÎPro- 
feffion en ces termes : Je , nommée dons le ficela N. prefçnf 

Soeur N. de ma propre volonté .> me donne vtoirmefim à sa. Wmgfi 
tere de faine MeritnMagdeUi/te , de. feinte Mqris jE^yptifsne , 
& de feinte Tberefe , appelle des Converties * j& promet/ à T)/ejs t 
a tous les £ oints , & a vous , Veneronde Mere Sœur N. pre fient tr 
ment Prieure djt mtfmc Monafitre , & à fedfs qui vous fitece de r 
rant é 1 fieront élues csneniqftement en vojfre fhfe 3 fiabilité * 
changement de mœurs -, okeifiauce , Continente & pauvreté ' y. fit* 
Ion U Regledu Sacré Ordre de Hotrerpome dsi 'Munir Corna ci» 
que l’on doit ohfirver dans ce Monafiert. Ain fi Die* nie fait en 
aide , eb les Joints Evangiles de Netre-Seigneur* , 

La Prieure lui meten fuite un Crucifix entre rles m^ns avec 
un Cierge o Humé , ( & lur la telle une Couronné. Les ÆUdiU 
gicufes chantent des Anciennes , le:Prcftne,dit;Les Qr^jfans;.'& 
*pi^s avoir donné ila Benediétion à la liotuiedie Pjrofeflèynh 
chante le Te Bestm. (La Profeflè fait, enfuite tm aéte d’humi- 
liation en demandant pardon publiquement deCa vie paflee. 
Elle garde le Voile bkaoc pendant an an ^après lequel on Jui 
en dpnneun.rioir'. r-; ■. . : •••;. r -,. v ... . . f ,. y ( 

, Migieufas ont tes. raefnaes |Qkferviitees. & de meûne ' 
habillement que les . Carmélites Dechauüeés ? mais au lien de 
Sandales , ou à' A lhergates , efles onrdespautouâes aâèz éie- 
«ees, & leur Voile «oiir eftdoublé d’unetuile blanche,;,. • ( ' 
PhiUpp. 'Boiîfmni Catulêgs iQrd.i&cfige 'P'art:f\gagvi6>.& 
Mémoires snvoiésd'-Oi'aseteep apti^yi u.-.-r, ■ 
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Chapitre LIT. 


De l'Origine du Tiers Ordre des Carmes , çjr des Beates du 

mejme Ordre. 

juf ¥ E Pere Papebroch s’eft trompé -, lorfqu’il dit , que la 
pstbafti*- | j marque que les Religieux de faint François donnent à 
leurs Tierçaireseft un cordon , & que celle que les Carmes 
». i 6 . donnent aufli à leurs Tierçaires eft un petit Scapulaire en 
forme de Billettes. C’eft ainfi , dit-il , que les François nom- 
ment de petits morceaux de drap longs & quarrés ; & c’eft 
auflî pourquoi l’on a donné à Paris le nom ae Billettes , aux 
Carmes qui ne font pas Dechaufles. 

Premièrement il n’eft pas vrai que les Carmes de l’Obfer- 
vance de Rennes , qui font ceux qu’on nomme Billettes à 
Paris , aient efté ainfi appellés , à caille du Scapulaire en for- 
me de Billettes qu’ils donnent atix perfonnes qui ont dévotion 
de le recevoir 5 car il y avoit déjà plus de trois cens ans que 
ce nom eftoit donné aux Religieux Hofpitaliers de la Charité 
de Notre-Dame, quicederent l’an 1631. à ces Religieux Car- 
mes, le Couvent des Billettes , qui fut bafti l’an 1294. en la 
ruë des Jardins , appellée dans la fuite desBillettes , à la place 
delamaifon d’un Juif, qui avoit fait plufieurs outrages à la 
fainte JHoftie qui depuis ce tems-là a efté confervée avec 
beaucoup de vénération dans l’Eglife de faint Jean en Gre- 
' ve: & quoique les François donnaflènt autrefois le nom de 

Billettes à des pièces d’étoftè d’ors d’argent, ou de couleur, 
plus longues que larges, qui. fe coulaient par intervalle fur les 
habits pouf leur fervir d’ornement , & qu’on a depuis tranfr 
portées fur les efeus , comme on peut voir dans, les Armoiries 
des Maifonsde Choifeul, de Beaumanoir , ôede plufieurs au- 
tres j neanmoins ce mot a eu plufieurs lignifications , & fe 
«Unira* prend encore pour une Enfeigne en forme de Barillet , qu’on 
feideTre- métaux lieux où l’on doit peage. Ainfiily a bien del’apparen- 
V ot* i / B ce * c l ue nom Gillette a efté donné d’abord au Monafr 
ffttg,! '' tere que les Carmes occupent à prefent depuis l’an 1632. qui 
leur fut cédé , & qui a efté bafti , comme nous avons dit , dès 
l’an 1294. vient de ce qu’à la maifon du Juif qui fut démolie, 
il y avoit pour Enfeigne- trois ou quatre Billettes , comme re- 
marque 
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marque le Pere du Breüil dans les Antiquités de Paris > fi ce J** 4 * 04 ^ 
n’eft y dit ce Pere , que l’on ne vouluft dériver ce nom du mot carmbs* 
Latin Bilis atra de la colere & fureur de ce Juif. 

Il n’eft pas vrai non plus que les Religieux de faint Fran- Du 
çois donnent à leurs Tierçaires un Cordon > & les Carmes 
un petit Scapulaire compote de deux petits morceaux de drap liv. ». 
quarrés. Le Pere Papebroch a fans doute confondu les Con- 911 ‘ 
freres du Cordon de faint François , & du Scapulaire des Car- 
mes , avec les Tierçaires de ces Ordres. Il y a cependant une 
grande différence entre les uns & les autres ; car quoique le 
mot de Confrairie foit fort honorable > & qu’on entende par 
li plufieurs perfonnes unies enfemble par les liens de la chari- 
té., pour s’emploïer à de bonnes œuvres j &que ces fortes de 
Confrairies aient efté approuvées par le faint Siégé ou par les 
Evefques des lieux où elles font eltablies > neanmoins les Re- 
glemens & ce qui fert à y maintenir une obfervance unifor- 
me ne font que fous le nom de Statuts : & il fuffit pour y en- 
trer de fe faire enregiftrer dans la Lifte des Confrères ; au 
lieu que ce qui fert à maintenir l’Obfervance parmi les Tier- 
çaires , eft fous le nom de Réglé , & qu’il faut que ces Tier- 
çaires foient éprouvés par un Noviciat d’un an , au bout du- 
quel ils font Profelfion , avec des vœux fimples. Quoiqu’on 
nepuiftepas dire qu’ils foient Religieux, à moins qu’ils ne 
foient engagés par des vœux folemnas , comme les Religieux 
Penitens du Tiers Ordre de faint François , & les Religieu- 
fos du Tiers Ordre de faint Dominique > cependant leurs 
Congrégations font de véritables Ordres > parce que dans le 
cas dont il s’agit , le mot d’Ordre fignifie une maniéré de vi- 
vre, ordonnée fous certaines Réglés & ceremonies pratiquées 
par ceux qui s’y engagent , & cette rüaniere de vivre a efté 
approuvée fous le nom d’Ordre par plufieurs Souverains Pon- 
tifes , comme on peut voir par les Bulles de Nicolas IV. en fa- 
veur des Tierçaires de faint François , d’innocent VII. pour 
ceux de faint Dominique , de Martin V. pour ceux des Ser- 
vîtes , d’Eugene IV. & Martin V. pour ceux des Auguftins, 
de Sixte IV. pour ceux des Carmes , & de Jules II. pour 
ceux des Minimes > & lorsque les Papes ont parlé du Cordon 
de faint François ou du Scapulaire des Carmes, ce n’a efté 
que fous le nom de Confrairie. 

Ce fut le Pape Sixte V. qui inftitua à Alfife celle du Cordon 
Tmt I. Bbb 
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378 Histoire dés Ordres Religieux, 
de faine François l’an 1^86.. Mais il n’eft pas fi àifé de fçavoif- 
le tems que la Confrairie du Scapulaire a efté eftablie. Leza- 
ne dit que les Papes Eftienne V. Adrien IL Ser^ius III. Jean. 
X. Jean XI. 6c Sergius IV. ont remis la troifieme partie de 
leurs péchés à. ceux qui: entreroient dans cette Confrairie : de.' 
cette maniéré le Bienheureux Simon Stok, qui deux ans avant, 
fa mort , reçut des mains de. la fainte V ierge le Scapulaire 
qu’elle lui ordonna de faire porter aux Religieux , comme, 
la marque de leur Ordre , n’ellant mort qu’en 116 5. & Eftien- 
ne V.aïant efté élu Pape en 8ié. êc aïant accordé , félon les 
Carmes , des Indulgences aux Confrères du Scapulaire , il 
s’enfuivroit que la Confrairie du Scapulaire eftoit eftablie 
plus de 450.. ans avant qu’on euft fonge feulement à parler 
de Scapulaire parmi les Carmes. 

Mais pourquoi la Confrairie du Scapulaire n’auroit-elle pas- 
efté eftablie plus de quatre cens ans avant que les Carmes euf- 
fent porté le Scapulaire > puifque leur troifiéme Ordre a efté 
inftitué j félon quelques-uns de leurs Efcrivains , plus de deux 
mille ans avant que l’on euft connu le premier ? Entre les au- 
tres , Didace Martinez Coria ,, dans un Traité particulier 
qu’il a fait de ces Tierçaires , imprimé à Seville en 159t. dit 
qu’ils defeendent immédiatement du Prophète Elie, aufli-bien 
que les Carmes. . En effet , entre les grands Hommes qui ont 
mit Profellion , à ce qu’il dit » de ce Tiers Ordre , il met le 
Prophète Abdias , qui vivoit huit cens ans avant là naiflànce 
de Jefus-Chrifl: , & il a cru que cet Ordre feroit auffi beau- 
coup honoré, fi auxperfonnes de l’autre fexe qui en ont auffi 
fait Profdfion il y joignoic la Bifaïeule du Sauveur du monde, 
fous le nom emprunté de fainte Emerentienne. 

Pour prouver l’antiquité pretenduëde ce Tiers Ordre , il 
rapporte les Bulles de Leon IV. d’Eftienne V. d’Adrien II. 
& des autres Papes dont nous venons de parler , qui ont auffi ; 
accordé , a ce qu’il prétend , la remiffion delà troiuéme partie 
de leurs péchés à ceux de cet Ordre le jour qu’ils prendroient 
l’habit;, mais nous avons allez réfuté ces prétendues Bulles 
dans le Chapitre XLI. c’eft pourquoi nous n’en parlerons 
pas davantage ; 6c nous nous contenterons feulement dé faire 
remarquer deux contradictions manifeftes , dans lefquelles 
Coria eft tombé. 

La première , c’eft que cet Auteur parlant d’un Tiers Ordre 
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du tefns des Prophètes > on doit prefumer qu’il f en avoir Tu** ô*- 
deux autres differens. Cependant il dit , que lorfque lestant*. 6 * 
Carmes eurent reçu le Bàptelme des fnains des Apoftres mef- ‘ 
mes', ils fediviferènt pour 1 lors en trois clafles avec des ma- 
niérés de vie différentes : que la première fut celle des Re- 
ligieux qui vécurent en Congrégation ; que’la deuxieme fut 
celle des Religieufes qui vécurent aulîi en Congrégation avec 
vœu de clôture : & qu’enfin la troifiéme fut celle des Tier- 
çaires , qui vécurent avec leurs femmes & leurs pàrens dans 
leurs maifons , les uns & les autres fous là.i Réglé 8c les pré- 
ceptes dn facré Ordre du Morit-Carmel. Ainfi , s’ils n’oht ' 
Commencé à fe feparer & à former trois differentes claflès 
qu’après avoir efte baptifés par les Apoftres jil s’enfuivroit que 
le Prophète Abdias & la BHaïeule de jefiis-Chrift, n’aüroienc 
pas eue pluftoft du Tiers-Ordre des Carmes,qùe du premier 
Ou fécond Ordre, fuppofé qu’il y en euft un,püifqu’iln’y avoir 
point encore de feparation. 

' La fécondé contradidion que je trouve dans Coria i c’eft 
qu’aïant dit qu’il n’eft pas vrai que faint François foit le pre- 
mier qui ait inftitué un Troifiéme Ordre, il cohvient enluite 
que le Pape Sixte IV. l’an 1476 , donna permiffion au Prieuif 
General , aux Provinciaux ,-aux Prieurs Locaux de l’Ordré 

des Carmes & à ceux qui tiendroient leurs places , de pou- ' 

voir donner l'habit régulier & la Réglé de leur Ordre aux 

f jerfonnes de l’un & de l’autre fexe qui fe prefenteroient pour 
e recevoir, de mefme que les Mantelées *& Pinzoches ? ou les • 
Freres de la Penitencedu Tiers-Ordre des Mineurs , & de 
ceux des Freres Prêcheurs , & des| Ermites de faintAuguftin» 

& d’admettre auffi au mefmé habit les Vierges > Matrones, 

Veuves & femmes mariées! d’où l’on doit conclure que fi le 
Pape Sixte IV. a permis à l’Ordre des Carmes de recevoir ces • l! 

fortes de perfonnes , comme ceux qu’on recevoit dans l’Or- 
dre- de faint François , c’eft qu’ils n’en recevoient pas aupara- 
vant , ôc par conleqn ent que le Tiers-Ordre de S. François 
eft plus ancien que celui des Carmes. 

Silvera fameux Efcrivain de cet Ordre, a efté,cè me femble, 
plus fincere que Coria , & fans faire remonter leurs Tiers 

. ® On appelle Mamelles APinMchc* en Italie, & Beatesen Efpagne , certaine* 
fen^nes habillées en Religieufes , qui font de quelque Tiers-Ordre & demeurent daun 
kv*miifaat particulière* . foitftuk* ou âTecltuti parens, 

Bb b ij 
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Tnw O*- Ordre au rems du Prophète Elie i il avoue de bonne foi» qnô 
Carmes. noQ feulement il n’a commencé que fous le Pontificat de 
Sixte IV. en vertu de la Bulle de ce Pape de l’an 1476. mais 
mcfme que faintFrançois cft le premier qui a inflitué un Tiers 
Ordre en lui. pour des perfonnes de l’un & de l’autre fexe^ 
aufquelles le PapeNicolas IV.prefcrivitune Réglé 5 que nfuite 
les autres Ordres » à l’imitation de ce Séraphique Pere» ont eu 
des* Tiers Ordres qu’ils ont établis > & que lorfque l’Eglife 
chante dans fon Office cette Antienne : très ordines hiç or dî- 
nât , elle entend qu’il a efté le premier qui ait établi tfois Or- 
SÜTera, o- dres difïèrens » voici ces paroles : Hanc factUtatem recipiendi 
4C *d m * tten di Ter t faits habent Qrdints Mendie ont es , & frima 
fauftus Francifcus h» jus facri Ordinis PatrfachajnftitmtFra- 
très & Streres bu jus Ordinis de pœnitentia. tant nzi.Ejus J \egu- 
lam prafcripfit Mettons IV. annt x.fuiPontifisatus^ Ptfiea vera 
alia Religienes ad ejus imitas ioncm etiam T ert fait s infiituerunt 
ac habuerunf,& Ecclefia dum canit de S. Franc if ce ;tres Ordines 
hic ordinat y inteUigtt quoi if fi fuit primus qui htstres ordinavit 
oc infiit ait. Lezunz dit auffrlamefme chofejil trouve feulement 
à redire que Cafarubîos ait avancé que faint François eftoic 
le feul qui euft établi un Tiers Ordre, puifque,.dit Lezana, il 
y en a qui prétendent que faint Dominique à fon imitation» 
Lésina» en a auffi inflitué un. Et quamvis ipfe Cafarub. in compcnd.. 
J E»" »- V*' Ver b. Ter* fait nam- *4. f, feiendum tfi ulteriuj : dicat qutd 
dt fout S. P. Francifcus Frottes & Serons Terris Ordinis Jeu de pe- 
TmUrüt. tsitentia inftitutrit », ut frtfter ea de et canot Ecclefia , tues Or- 
mm ‘ ** dines hic ordinat , &c. dît tarnen etiam htc tribuant S.. Demi* 
' nict y & disant ftlum ilia de R. Fraacifce dici ah. Ecclefia , quia, 
ipfe primas omnium fait y & S. Dominions ad ipfius imitât ianem * 
nu. mm* Êt après avoir dit en un autre endroit que la Regte des Tier- 
çaires des Mineurs n’oblige à aucun, péché , il ajoûte qu’it 
en efl de mefme des Tierçaires des Carmes, parce qu’ils n’onc 
efté approuvés qu’à l’imitation de ceux de faint François U. 
de faint Dominique. ; Idem dico-de T trt faits nafiri Ordiaâ , eu 
qutd ad tnfiar Tertiaritrum Pradîcateram & Mintrum apprtbàth- 
turi Sixte IV . . - 

Ce n’eft donc que l’an 1 477. que le Tiers Ordre des Carmes? 
a commencé en vertu de la Bulle de Sixte IV. qui eft le Mare 
magnum de l’Ordre des Carmes Les F rerés & Soeurs dé ce 
«nnfîéme Ordre h’avoient point autrefois d’autre Réglé que 
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celle que le Patriarche Albert avoit donnée au premier Or- Tuas o*i 
dre > mais ils en eurent une dans la fuite » qui fut dreffée par **• 
lePere Theore Stratius , General des Carmes vers l’an, 1635. ****** 
& elle a efté reformée Tan 1678. par lePere Emile Jacomelli, 

Vicaire General de cet Ordre, 8c contient prefentement dix- 
neuf Chapitres. Conformément k cette Réglé on peut rece- 
voir dans ce Tiers Ordre toutes fortes de perfonnes de l’un 
& de l’autre fexe, Ecclefiaftiques & Laïques, filles»- veuves ou 
femmes mariées i pourveu qu’ils foient tous d'une vie exem- v 
plaire: qu’ils aient une grande dévotion envers la fainte Vier- 
ge : qu’ils ne foient point déjà reçus & Profés dans un au- 
tre Tiers Ordre : qu’ils ne foient point fufpeâs d’herefie ois 
de defobéïflànce à la fainte Hglife Romaine : qu’ils n’aïentr 
point quelque notable difformité de corps » ni de maladie ou 
incommodité qui puidè donner aux autres une averfion natu- 
relle pour eux : qu’ils aient honneftement dequoi vivre,ou au 
moins qu’ils puident gagner leur vie dans une vacation hon- 
nefte. Aïant efté reçus > ils font un an de Noviciat , après le- 
quel ils font profeffion en la maniéré fuivante. Mai frere N. 
tu fœur N. fais ma Profesfion , & promets obédience & chufteté 
à Dieu tout Puijfant À la B. Vierge Marie du Mont Carmety 
& au Reverendisfme Pere N. General dudit Ordre , & i fes " 
Succejfeurs * félon la Réglé du Tiers -Ordre , juftfu a la mort. 

Ceux qui font Clercs doivent dire l-’Office divin , félon l’ufa- 
ge de l’Eglife de Rome ou de leur propre Diocéfe > les Laï- 
ques Letrés le doivent reciter , félon l’ufage de l’Ordre des 
Carmes , ou bien le petit Office de la Vierge , & ceux & cel- 
les qui ne fçavent pas lire , doivent dire pour Matines vingt 
foi s.Pater ntftcr-> 8c autant de fois Ave Maria , excepté qu’aux. 
Dimanches & Feftes folemnelles , ce nombre doit eftre dou- 
blé. Ils en difent fept pour Prime r Tierce , Sexte , None 8c 
Compiles , 8c pour Velpres quinze. Outre les jeûnesqui font 
inflitués & commandés par l’Eglife , ils doivent s’abftenir de 
viande 8c jeûner durant l’ A veut 8c tous les Vendredis de 
Tannée , excepté celui de l’O&ave de Palques. Ils font enco- 
re obligés à jeûner les Feftes de l’Afcenfion , de laPentecofte,. 
du faint Sacrement , de la Nativité* Prefentation » Vifîtation, 
Purification , Affomption 8c Commémoration de la fainte 
Vierge , 8c de plus tous les Mercredis, Vendredis & Samedis» 
depuis laFefte delà fainte Croix inclufivement , jufqu’à l’A- 
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381 Histoire des Ordres Religieux , ' 
TjeriOr- vent, & depuis la Nativité de Notre Seigneur jufqu’au Ca- 
Carmes U re ^ me * En tout tems & en tout lieu , ils gardent l’abftinence 
armes. v j an£ l e l es Mercredis & Samedis, excepté le jour de la Na- 
tivité de Notre Seigneur. Quant à l’habillement les Freres 
& Sœurs doivent avoir une Robe ou Tunique longue jus- 
qu'aux talons , tirant fur le noir , ou rouflè fans teinture , 8c 
par deflus une ceinture de cuir noir , large de deux doigts. 
Ils doivent porter par deflfous la Tunique , félon la coultu- 
me du lieu , le Scapulaire de fix pouces de large & de telle 
longueur qu’il defcende plus bas que les genoux. Ils doivent 
avoir aufli une Chappe blanche à. la façon d’un manteau def- 
çendant jufqu’à mi jambe, & ils la peuvent mefme porter en 
public oh lacouftume le permet. Les Sœurs ont un voile blanc 
(ans guimpe ni linge au front & à la gorge , neanmoins dans 
les pais oh ces fortes d’habits ne font point enufage parmi les 
Tierçaires , ils peuvent eftre habillés comme les feculiers en 
retenant la couleur tannée. 

Coria prétend que les Chevaliers de Malthe dans leur ori- 
gine ont efté du Tiers-Ordre des Carmes. Il dit que le B. 
Gérard leur Fondateur eftoit Frere Convers de l’Ordre des 
Carmes , & que fous l’autorité du General , il inftitua un 
nouvel Ordre de R.el i gieu x Tie rçai res, fous l’habit 8c la Réglé 
de celui du Mont-Carmel, pour combattre contre les ennemis 
de la foi 8c garder la Terre-fainte , & qu’on leur donna un 
Couvent qui appartenoit aux Carmélites, qui demeuroienc 
^ans le faint Sépulcre & qui furent transférées dans un aur 
tre. Saraceni & Munoz font auffi de ce fentiment ; mais ils* 
confondent ce B. Gérard , Inftituteur des Chevaliers de Mal- 
the , avec un autre faint Gérard Evefque & Martyr , 8c pre- 
mier Apoftre de Hongrie. Ailegre voïant que cette opinion 
n’eftoit pas foûtenable > puifque cet Apoftre de Hongrie eft 
mort , lelon le fentiment de prefque tous les Efcrivains l’an 
1041. 8C que le B. Gérard n’a inftitué l’Ordre des Chevaliers 
de faint Jean dejerufalem que l’an 1099. il en a fait deux Saints 
differens , 8c tous deux enfans du Prophète Elie. Mais je 
ne crois pas que les Chevaliers de Malthe foient de ce fenti- 
ment , non plus que les Benediftins qui reconnoiflènt l’A- 
poftrede Hongrie pour appartenir à leur Ordre, comme aïant 
efté Religieux delà célébré Abbaïe de faint George le Ma- 
jeur à Yenife. 
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Le mcfme Coria a cru aulfi qu’il ne pouvoit pas mieux Tiï*,oV- 
foire ,, pour témoigner la reconnoiffance envers faint Loüis caImiT* 
Roi de France ,qui a voit fait venir les Carmes dans ce Roïau- ’ 
me , & les avoit établis à Paris , que de l’incorporer dans 
leur Tiers-Ordrequelques centaines d’années apres fa mort: 
de mefme qu’ris l’avoient affocié à la Confrairie du Scapu- 
laire , quoique ce Prince fuft more aufli , dix-fept ans avant 

3 ue le B. Simon Stok ,euft reçu le Scapulaire dans lavifion 
ont nous avons déjà parlé > c’eft pourquoi il mer ce faint 
Roi au nombre des pertonnes IlLuftres , qui ont porté L'habit 
du Tiers-Ordre des Carmes & le Scapulaire, auffi-bienque 
la mere du B. Albert leur Legiflateur, à qui il n’a pu refu- 
fer aufli la mefme grâce, par reconnoiffance de ce que ce 
Patriarche de Jerulalem leur avoit preferit une maniéré de 
vie. 

Ce qui eft vray, c’eft qu’il y a eu dans ce Tiers-Ordre 
plufieurs perfonnes qui s’y font rendus recommandables par 
leur piete , comme la fœur Marguerite Spineta , qui après - 
avoir mené une vie folitaire à Cremone pendant vingt-cinq 
ans , mourut le vingtième Juillet de l’an 1518. en odeur de 
fainteté. A Majorque la fœur Eleonore Ortiz , à Valence 
Raphaël Ibara, &c Paule Villa Franca , à Médina del Cam- 
po , François Yepez & plufieurs autres. Cet Ordre eft peu: 
connu en France, fi ce n’eft en Bretagne ou en Provence. 

Vers l’an 1619. aïantefté introduit en Portugal , quelques 
Religieux de differens Ordres s’y oppoferent , difant que les 
Carmes n’avoient pas pouvoir de recevoir des Tierçaires > 
mais l’affaire aïant efte portée au Tribunal du Coliefteur 
Apoftolique , il y eut une Sentence rendue le 31. Aouft 1630. 
en faveur des Carmes , confirmée par une autre du 6 . Mai 
1631. fur l’appel qui avoit efté inter jetté de la première, & dans 
l’une & l’autre de ces Sentences, il n’y eft parlé que de laBulle 
de Sixte IV. 

^p/r^Didace Martinez Coria, Monnaie de las Beat as y her 
manosTerceros de la Orden del Monte Carmelo. Theodor. Stra- 
tius, in opufcul. de Tertiariù. Silvera, Opufcul. varia. Refolut. . 

3$. Lezana >tont. I. Suntma efuaft. Regul. cap. 13. de Tertiariù & 
tam. III. in Mar. Mag. Carme lit. Gio Pietro de Crefcenzi,, 
trcjîdio Romane > & la Réglé de s Tierçaires des Carmes. 
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Chapitre L11I. 


CAAitct. jj e l jircljiconfratermte de Notre-Dame du Mont- Carmel 

à Rome. 


S I nous avons parlé dans le Chapitre precedent de la Con- 
frairiedu Scapulaire de la fainte Vierge établie dans l’Or- 
dre des Carmes , où l’on donne à ceux qui s’y font infcrire 
un petit fcapulaire compofé de deux rubans , aufquels font 
attachés deux morceaux de drap de trois ou quatre pou- 
ces en quarré , ce n’a efté que pour faire voir l’erreur où 
eftoit tombé le Pere Papebroch en croïant que les Religieux 
de faint François ne donnoient à leurs Tierçaires qu’un cor- 
don, & les Carmes auffi à leurs Tierçaires ces fortes de Sca- 
pulaires , notre deflèin n’eftant pas de parler des fimples Con- 
frairies dans cette Hiftoiré. Mais comme nous y failons auffi 
entrer les Congrégations & Sociétés feculieres , il (êmble que 
l’on doit mettre en ce rang les Confrairies qui forment des 
efpeces de focietés & qui font diftinguées par des habits 
particuliers , qui ont des Statuts & des Réglés , des Egli- 
les, des Cimetières, qui font publiquement des procédions fous 
leurs Croix particulières, qui la plufpart n’admettent les Con- 
frères qu’après avoir efté éprouvés pendant un certain te ms, 
fous la conduite d’un maiftre des Novices , & qui femblent 
former un corps dans PEglife. 

Telle eft l’Àrchiconfratemité de Notre-Dame du Mont- 
Carmel à Rome. Il y enavoit autrefois une fous ce nom dans 
l’Eglife de faint Chryfogonne qui appartient aux Carmes de 
la Congrégation de Mantouë , mais aïant efté prefque aban- 
donnée , on en erigea une autre dans la mefme Eglife l’an 
1543. fous le titre du faint Sacrement & de fainte Marie Mere 
deDieu du Carmel. La Confrairie de Notre-Dame femblant 
avoir efté fupprimée par l’union qui en avoit efté faite avec 
celle du faint Sacrement , le Pape Clement VIII. permit que 
l’on en inftituaft une autre , fous le nom de Notre-Dame du 
Mont-Carmel dans PEglife de fainte Marie des Monts, qui ap- . 
partient auffi aux Carmes, mais qui ne dépendd’aucune Con- • 

gregation 
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gregation ni Province » eftant immédiatement foufmis au Ge- *»««- 
ùeral , comme nous avons dit ailleurs. ternit» - 

Les Confrères qui furent aflociés à cette Confrairie eu- bbNotr» 
rent d’abord une Chapelle dans cette Eglife ; mais afin d’a- 
voir plus de liberté pour faire leurs exercices , ils ont depuis Crrhsx. 
fait bâtir un Oratoire au Mont Magnanopoli , où ils s’aflem- 
blent pour y reciter en commun l’Office de. la Vierge , & y 
faire celebrer les divins Offices. Leur habillement confifte en 
un fac de couleur tannée » auquel eft attaché un Capuce qui 
leur couvre le vifage , defcendant en pointe jufqu’à la cein- 
ture, n’y aïant que deux petits trous à l’endroit des yeux, afin 
qu’ils puiftènt voir & n’eftre point veus. Leur fàc eft lié d’une 
ceinturé de cuir , & ils ont fur les épaules un camail ou mo- 
zette de ferge blanche. Quoique cette Confrairie ait le titre 
d’Archiconfraternité , elle ne jouit pas neanmoins du privilè- 
ge des autres Archiconfraternités qui font ainfi appellées à 
caufe qu’elles font Chefs & Supérieures Generales des Con- 
fraternités qu’elles aggregent à leur Inftitut , qui doivent ob- 
ferver lesmefmes Réglés & les mefmes Statuts, & porter leur 
habillement > mais le General de l’Ordre des Carmes, ou ceux 
à qui il en donne commiffion , ont feuls le droit d’eriger des 
Archiconfraternités ou Confraternités de Notre-Dame du 
Mont-Carmel. 

Carol. BarthoL Piazza. Offre fie di Rem*. f*rt. 1. Trett. 6, 

Uf. 13. 
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Chapitre L I V, 

Des Chevaliers de l Ordre Royal , Militaires Hofpitor- 
lier de Notre-Dame du Mont-Carmel O* de S- Lazare 
dejerufalcm . * 


N O u s avons dit dans le Chapitre XXXII. en par- 
lant de l’Ordre de laine Lazare, qu’il avoit toujours lub- 
lilté en France ^quoiqu'il euftefté 1 opprimé par Innocent 
,V III. l'an 1490. qd 'après fon retabliflèment par Leon X. 
il y avoit èu des Grands- Maillées de cet Ordre en Italie, qui: 
fe difoient Grands-Maiftres de l’Ordre de laint Lazare de 
Jcrufalem par tout le monde , quoiqu’il yeuft de véritables 
& légitimés Grands-Maiftres en France qui a voient fuccedé' 
les uns aux autres fans interruption depuis l’étubliflèment de 
l’Ord rci & qu 'enfin le Pape Grégoire Xll I . avoit uni cet Or- 
dre l’an ïfti. à celui de faim Maurice en Savoye , nouvelle- 
ment inftitué par le Duc Emmanuel Philbert , fans que cette 
union ait porté prejudiceà l’Ordre de fajnt Lazare en Fran- 
ce, dont le Roi Henri IV. donna la Grande-Maiftrife à Phil- 
bert de Nereftang , qui fut aufli premier Grand-Maiftre de 
l’Ordre de Notre-Dame du ,Mom>Carmel que ce Prince inf- 
Tou/Tdcs. titua dans fon Roïaume. LePere Toufiaint de faint Luc dit 
Hilf Ah dl lt < î ue K- 0 * ne cette inftitution de l’Ordre de Notre-Dame 
l'ori. J* s. eu Mont-Carmel , que pour faire fleurir davantage celui de 
L*x.m t f. f a int Lazare , & lui faire reftituer les biens qu’on lui avoit 
Ié ‘ ufurpés en unifiant l’Ordre du Mont Carmel à celui dé faint 
Lazare. Monfieur Herman prétend qu’Aimar de Chattes qui 
eftoit Grand-Maiftre de ce dernier, conçut l’envie de le remet- 
tre dans fon. premier lu lire j maisqn’aïant efté prévenu par la 
mort , Philbert de Nereftang lui fucceda dans ce deflèin, & 
emploïa. fi heureufement fon pouvoir auprès d’Henri I V. 

3 ue ce Monarque aïaut pouruiivi à Rome le retablifiemenc 
e cet Ordre , il obtint du Pape Paul V. l’effet de fa deman- 
de , par une Bulle fort avantageufe donnée l’an 1607; mais 
que comme ce Prince voulut, à l’imitation du Duc de Savoïe , 
joindre aufiï un autre Ordre à celui de faint Lazare pour lui 
donner un nouveau relief, il établit celui de Notre-Dame dui 
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Mont-Carmel. Le Pere Bonanni a avancé qu’Aimar de Chiât- Ch«?*- 
tes eftantGrand-Mai.ftre de l’Ordre de faine Lazare en Fran- *•<$£»*/ 
re, conçut le defleinde le rétablir entièrement, 2c de lui faire x>bNot*lb 
reftituer tous les biens qui lui avoient elfe oftés, mais qu’eftant 
mort avant que d’avoir exécuté fon deflein , Philbert de Ne- c^khiu 
reftang , qui lui avoit fuccedé dans la Grand-Maiftriflè , al- 
la à Rome où il obtint du Pape Paul V. qu’à l’avenir fon ^ *. (f. 
Ordre ferait appelle l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel. , 

Mais cous ces Auteurs,fans parler de plufieurs autres,ont 
efté contre la vérité del’Hiftoire. Henri IV. n’inftitua l’Or- 
dre de Notre-Dame du Mont-Carmel , que pour donner des 
marquesde ù. pieté & de fa dévotion envers la fainte Vierge. 

Il eferivit à fon Ambaftàdeurà Rome , pour obtenir dju Pape 
Paul V. l’ere&ion de cet Ordre & fa confirmation par auto- 
rité Apoftolique : ce que ce Pontife accorda par une Bulle du 
16. Février 1607. par laquelle il donna pouvoir à ce Prince de 
nommer le Grand-Maiftre de cet Ordre , lequel pourrait créer 
autant de Chevaliers que bon lui fembleroit. Il permit à ces 
Chevaliers de fe marier , & après la mort de leur première 
femme de palier à de fécondés noces , §c d’époufer mefme 
une veuve. Il les obligea à faire vœu d’obéïflànce & de gar- 
der la chafteté conjugale , & leur accorda la permillîon de 
pouvoir avoir des penfions fur toutes fortes de Bénéfices en 
France , quoiqu’ils fuflent mariés & mefmes bigames , fça voir 
le Grand-Mailfre , jufqu’à la fomme de quinze cens ducats 
d’or , & les Chevaliers jufqu’à cinq cens ducats d’or de la 
Chambre Apoftolique,ces deux fommes évaluées à fix mille 
ijvr.es monnoye deFrance.Et dans cetteBulle il n’eft nullement 
fait mention de l’Ordre de faint Lazare,, non plus que dans 
une. fécondé que le mefme Pape donna au mois de Février de 
l’an 1608. par laquelle il prelcrit à ces Chevaliers leurs obli- 
gations » qui font de faire leur profeflion de foi avant leur ré- 
ception à l’Ordre , de fe confeflèr & communier le mefme 
jour qu’ils, recevront l’habit , de porter fur leurs manteaux 
une croix de couleur tannée, au milieu de laquelle il y aura 
l’Image de la fainte Vierge , de faire vœu d’obéïflànce & de 
chafteté conjugale , de porter les armes contre les ennemis 
de l’Eglife, lorfqu’ils en feront requis par le faint; Siégé & le 
Roi tres-Çhreftien;de reciter tous les jours l'Office de la fainte 
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Chbya- vierge ou fa Couronne , d’entendre la Meflè les jorürs de 
i'Ordrb" Feftes & les Samedis , de s’abtlenir de viande les Mercredis» 
de Nomade fe confefler & communier le jour delà Fefte deNotre- 
Mont- DU Oame du Mont-Carmel que l’on célébré le 19. Juillet , des’af- 
Ca°rm». fembler le mefme jour pour célébrer cette Fefte , & de païer 
au Treforier de l’Ordre les refponfionspar rapport aux Com- 
manderies qu’ils pofledront. : 

Le Roi au mois de Juillet 1608. voulant doter ce nouvel 
Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & pourvoir à fan 
établiflèment , fapprima par fes Lettres patentes l’Office de 
Grand-Maiftre de l’Ordre de faint Lazare , & unit toutes les 
" Commanderies , Prieurés & Bénéfices qui appartenoient à cet 
Ordre & eftoiènt en la collationde ce Grand-Maiftre >à l’Or- 
dre de Notre-Dame du Mont-Carmel > ainft ce ne fut point 
-ce nouvel Ordre qui fut uni à celui de faint Lazare.» comme 
ont écrit plu (leurs Auteurs j mais l’Ordre de faint Lazare qui 
fut uni à celui de Notre-Dame du Mont-Carmel. Voici les. 


Lettres de ce Prince. 

Henri par la Grâce de K eu , Roi de France d de Navarre , at 
tout ceux qui ces prefentes Lettres verront . Notre faint Perele 
Pape étant fii notre /application faite par notre Ambajfadeur , re- 
f dent près fa perfonnt,par fd Bulle du quatorze des Kalendes du 
mois de Mars dernier , érigé d infiitué en notre Rotaume , un 
Ordre à titre de la Vierge Marie ou Notre-Dame de Mont-Car- 
mel, ain/ que le contient la Bulle dont coppie ejt ci attachée fous 
le Contre-fcel , fpavoir fai font que nous a tant bien agréable le 
contenu en kelle , d défirent en ce qH il nous fera poffible pro- 
mouvoir a letablijftment d’icelui; orner & enrichir de mérités 
convenables a- la fplendour d’icelui , peur F augmentation de U 
gloire de Dieu' eu celui- notre dit Roi dume , que nous éfpcrens de- 
voir reujfr à ladite infiitution , avons de notre certaine fit once, 
puijfance d autorité Roï ale èfieint dfuppfitmé, éteignons d 
Jupprimons par ces prefentes l'efiat déGrand-MaiJhe ■ de faitté 
Lazare qui a tu ci-devant lieu en nofiri dit < Roi'aume t d en ce 
faifant avons toutes d chacunes les Commanderies » Prieurés d 
Bénéfices , de quelque qualité & condition qu’ils foient , qui ont 
efié fous ledit titre d'en la collation yprovifion & autres^ difpqfi- 
tiens du Grand-Maifire, unies d annexées <d i attribuées-, uni fi 
fions , annexons d attribuons audit Ordre d Milice de Notre-- 
Dame de Mont-Ç Armel t pour dorefnavAnttfirt tenus jojfedés de 
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ieffervis far le Grand-Maifire qui fer a far nous efiabli > & les Chuta* 
Commandeurs , chevaliers & autres Officiers qui feront créés Î/Ordre* 
far ledit Grand-Maifire > en vertu du pouvoir qui lui fera don- deNotrb 
né four cet effet , nonobfiant tous fiat ut s & infiitutions à ce con ^"“ E I . D ' U 
traites , & nonobfiant oppofi lions ou appellations quelconques , def Ca&meu 
quelles fi aucunes interviennent nous avons retenu & refervé , * 

retenons & refervons la connoijfance dr jurifdiéiiona nous & 

2 notre Confeil £ Efiat , & icelle interdite & deffenduè , inter — » • 

difons & deffendons à toutes nos Cours & Juges quelconques. 

Si donnons en mandement à nos Amés & Féaux Confie Hier s , les 
Gens tenant nofire Grand-Confeil , que ladite Bulle & cefdites 
Trefentes ils faffent enregifirer > & le contenu £ icelles ob fer- 
ver invielablement , fans permettre qui il j foit contrevenu en 
aucune forte & maniéré , car tel efi nofire plaifir , &c. (fi afin , 

(fie. Donné à Fontainebleau au mois £ Avril, Han de Grâce i6o5. 

(fi de notre Régné le dix-neuvième. 

Le Roi donna enfuite la charge de Grand-Maiftre de cet 
Ordre à Philberr de Nereftang, Gentilhomme de la Cham- 
bre , & Meftre de Camp d* un Régiment d’infanterie , qui 1 
avoit pofledé auparavant celle de Grand-Maiftre de l’Ordre 
de faint Lazare. Il en prêta ferment entre les mains de fa Ma- 
jefté , qui par un a&e du dernier Octobre de la mefme an- 
née , déclara de nouveau que les Commanderies y Prieurés 
& autres Bénéfices de l’Ordre de faint Lazare , qui eftoient 
en France & dans les terres & pais foufmis à l’obéïflàncë 
de fa Majefté, feraient affectés & appartiendraient auxGrand- 
Maiftre , Chevaliers & Officiers de l’Ordre du Mont-Car- 
mel , & qu’ils en jouiraient de mefme que s’ils eftoient ou 
avoient efté faits Chevaliers de l’Ordre de faint Lazare: & 
fa Majefté ordonna auffi qu’en conformité de la Bulle de 
Paul V. ces Chevaliers joüiroient des penfîons dont il lui 
plairait les gratifier fur les Evefchés , Abbaïes ou autres Bé- 
néfices Confiftoriaux qui eftoient à fa> collation , quoiqu’ils 
fuflènt mariés. Sur quoi le Clergé de France >l’ A rchevefque 
de Bourges André Fremiot portant la parole , dans la re- RkuHNh- 
montrance qu’il fit au Roi la mefme année ,pria fa Majefté *f* ir *> 
de ne pas permettre que les Chevaliers de Notre-Dame du t f t *J 
Mont-Carmel , ( qu’il appelloitChevatiers de l’ Annonciade) t*t‘ » 
engagés dans le mariage , enveloppés dans les affaires du 
monde , ôt de qui le bras, deftiné au fer devoit eftre pluftoft 
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• -Chuta- couvert de fang que de la fumée des encens 3 c des facrifîces, 
*.q** r “* millént les mains fur les Tables facrées >priflènt les Pains de 
dbNotab proportion , & entrepriflent fur les revenus qui n’eftoient 
Momt- DU v °bés que pour lesLevites 3 c pour ceux qui offroient à l’Autel. 
Carmu. Le Roi répondit aux Prélats, pour ce qui regardoit les Cheva- 
àe*scrre* r * ^ ers 1 Annonciade dont ilsparloient , qu’il enavoit infti- 
àn. i<i8.4r. cu é l’Ordre fous le nom de la Vierge Marie dite du Mont- 
Carmel , à caufe de la particulière confiance qu’à l’imitation 
des Ducs de Bourbon 3 c de Vendofme fes A yeux , il avoic 
toû jours eue au fecours 3 c aux prières de cette fainte Vierge: 
qu’il leur avoit affigné non pas les revenus Ecclefiaftiques, 
mais feulement ceux des Hofpitaux 3 c Commanderies , qui 
avoient autrefois appartenu en fon Roïaume à l’Ordre de 
faint Lazare , 3 c que s’ils avoient outre cela quelques petites 
penfîons , c’eftoit le Pape qui les leur avoit accordées. 

Claude Marquis de Nereftang , fils de Philbert , fut reçu 
en furvivance dans la Charge de Grand-Maiftre en iéii. 
Charles Marquis de Nereftang fils de Claude , lapoflèda en 
1639. après le décès de fon pere , fur les provifions du Roi 
Loüis XIII. Charles Achilles de Nereftang , fécond fils de 
Claude, en fut aufli pourveu en 1645. par le Roi Loiiis XIV. 
Ses provifions lui donnoient la qualité de Grand- Maiftre de 
l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel. 11 fut confirmé 
dans cette Charge par une Bulle d’innocent X. 3 c depuis ce 
tems-là le Grand-Maiftre 3 c les Chevaliers prirent le nom de 
Chevaliers deNotre-Dame du Mont-Carmel 3 c de S. Lazare 
de Jerufalem. 

Le Roi confirma encore l’inftitution de cet Ordre au mois 
d’ Avril 1664.. 3 c le Cardinal de Vendofme eftant Légat à La- 
tereen France duPapeClementIX.donna une Bulle l’an 1 662 . 
pour l’union de ces deux Ordres, confirmant tous les privilè- 
ges qui avoient efté accordés à celui de S. Lazare par lesPapes 
Pie IV. & PieV. La mefme année le Roi pourveut le Marquis 
de Nereftang fils de Charles Achilles, de laCharge de Grand- 
Maiftre. Il en prefta ferment de fidelité entre les mains de fa 
Majefté qui lui donna la Croix de cet Ordre. Il partie en- 
fuite pour aller commander l’Efcadre des Vaiflèaux deftinés 
pour la feureté du commerce de l’Océan. Il obtint en 1671. 
un Edit du Roi qui reftablifToit les Chevaliers du Mont-Car- 
mel & de faint Lazare dans tous les droits qui avoient ap- 
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Première Partie, Chap. LIV. 3î>r 

partenu à leur Ordre,& qu’ils pouvoient avoir perclus , qui Ch*va- 
confirmoic l’union de ces deux Ordres , & leur aonnoic l’ad- J*' 
miniftration perpétuelle des Maladeries, Hofpitaux , Maifons- DE NOTRB* 
Dieu & autres lieux dansle Roïaume , ou l’hofpitalité n’eftou Damb du 
pas obfervée , & qui uniHoit à l’Ordre de Notre-Dame du carmai- 
Mont - Carmel les biens de quelques Ordres Militaires & 
Hofpitaliers , qui par cet Edit eftoient réputés éteints & fup- 
primés en France, Ipecialement les Ordres du Saint-Efprit de 
Montpellier , de faint Jacques de l’Epée , du faint Sépulcre , 
de fainte Chriftine de Somport , de Notre-Dame dite Teuto- 
nique de faint Jacques du Haut-Pas ou de Lucques , & de 
foint Louis de Boucheraumont i pour des biens & revenus de 
ces Ordres , Maladeries , Hofpitaux, Maifons-Dieu & autres 
lieux , ainfi réunis à l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel & de faint Lazare , en eftre formé par le Roi des Com- 
mander! es , defquelles fa Majefté & les Rois lès fucceflèurs 
auroientyen qualité de Chefs fouverainsde cet Ordre,l’entie- 
re & pleine dilpofition en faveur des Officiersde leurs trou- 
pes , quife feroient admettre dans cet Ordre, & fur ces Com- 
manderies y affe&er telles penfions qu’elles pouroient & de- 
vr oient porter. Sa Majefté voulut aulfi que fur ces Comman- 
deries l’on prift par forme de refponfion & cft contribution,, 
les deniers neceflaires pour aider & fubvenir à l’entretien des 
Hôpitaux de fes Armées & Places frontières où feroient reçus* 
les Officiers & Soldats bielles & malades , aïant jugé cette ap- 
plication plus conforme aux intentions des Fondateurs des 
lieux pieux,àprefent qu’il n’y a prefque plus de Lepreux dans 
le Roïaume j voulant neanmoins nue ceux qui feroient atta- 
qués de ce mal, fuflènt tous logés dans un mefme lieu aux de- 

Ï >ens de l’Ordre , conformément à fon inftitucion. Er pour 
'execution de cet Edit & connoiftre de tous les procès & dif- 
ferens qui naiftroient pour raifon des chofes y contenues, 
le Roi relolut- d’établir une Chambre compolee d’Officiers 
des plus conftde râbles de fonConfeil , en laquelle Chambre 
les procès & differens feroient jugés en dernier reflort, lut 
donnant pouvoir d’énregiftrer toutes Déclarations & Arrefts, 
foire des ’Reglemens tels qu’elle jugeroit à propos , & fubde— 
leguer, en cas dé befoin , tant en matière Civile que Crimi- 
nelle s laquelle Chambre durerqi r tout le tems que fa Majefté: 
jugerodc neGeflaire- & à propos pour le bien: des affaires de: 
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l’Ordre, Te refervant delà révoquer & fupprimer lorfque boa 
lui lembleroit. 

Le Grand-Maiftre de Nereftang , pour parvenir à l’exe- 
cution de cet Edit , convoqua un Chapitre General à Boigny, 
qu’il indiqua au dix -neuf Février 1673. Mais avant qu’il 
le tînt , il fe démit volontairement de fa Charge de Grand- 
Maiftre entre les mains du Roi. Les Chevaliers en aïant eu 
avis affemblerent leur Chapitre General le 17. Janvier 1673. fie 
prefenterent une Requefte au Roi, par laquelle ils fupplioient 
la Majefté d’unir la Charge de Grand-Maiftre de leur Ordre 
à fa Couronne & d’agréer la poftulation qu’ils avoient faite de 
M. le Marquis de Louvois , pour gouverner l’Ordre en qua- 
lité de Y icaire General. 

Le Roi déclara qu’il ne pouvoit alors unir à la Couronne 
la Grand-Maiftrifejmais qu’il agréoit l’éle&ion qui avoir efté 
faite par poftulation dans le Chapitre, du Marquis de Louvois 
pour régir les affaires de l’Ordre fous fon autorité. Sa Ma- 
jefté fit expedier des provifions de Grand- Vicaire en faveur 
du Marquis de Louvois le 4. Février 1673. 11 fut reçu dans 
le Chapitre de l’Ordre en cette qualité , & confirmé dans 
le, Chapitre General qui fe tint le 19. du meline mois à Boi- 
gny. Un pourfuivit en Cour de Rome les Bulles de confir- 
mation. Moniteur Coquelin Docteur de Sorbonne y fut en- 
yoïé pour les follicker , mais ce fut inutilement 5 car le Pape 
Clement X. ne les voulut point accorder, ce qui n’empefcha 
pas le Marquis de Louvois de gouverner toûjours l’Ordre & 
de recevoir les Chevaliers. 

L’Edit de 1671. nonobftant lesoppofitionsde Louis Nicolas 
Parnajou, General des Cheanoines Hofpitaliers de l’Ordre du 
Saint-Efprit de Montpellier , &’ celles des prétendus Cheva- 
liers du mefme Ordre , fut enreçiftré au Grand Confeil le 
20. Février 1673. Le Roi, conformement à cet Edit,aïant établi 
une Chambre Roïale à l’Arfenal de Paris le 8. Janvier de la 
mefme année , ordonna par fes Lettres Patentes du n. Fev. 
qu*il y feroitaulfi enregiftré,ce’qui|futfait leiydu mefme mois. 
ÇetteChambre eftoit compofée a’unConfeiller d’Etat ordinai- 
re, de huk Confeillersau grand Confeil, & d’unProcureurGe- 
neral. Sa Majefté par fes Lettres du 24. MarsK^dedara que 
dans l’adminUlration des Hôpitaux ôc lieux pieux accordée à 
l’Ordre deNotre-Dame duMont- Carmel & de S. Lazare, par 

ce t 


Digitized by 


Google 




‘7 9 


e t de J? Lazare de Jcrujcde-m . 


n../W *A 


Digitized by v^. ooQle 


Digitized by 


Google 



Première Partie, Chai». LIV. 393 

cet Edit de 1671. elle avoitentendu comprendre les Hofpi- 
taux fondés pour la réception des Pèlerins 6c des pauvres 
paflans , & par un autre Edit du mois d’Avril 1675. e ^ e dé- 
clara que conformément à celui de 1671. & fa Déclaration di 
1674. l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel 6c de faint 
Lazare de Jerufalem feroit mis en pofleflion & failîne de lad- 
miniftration de tous les Hofpitaux , Maladeries , Commande- 
ries 8c autres lieux pieux qui lui avoient efté accordés, mefme 
de ceux qui avoient efté ci-devant concédés & accordés par 
faMajefte ou autres à quelques Communautés Ecclefiaftiques 
ou Laïques , Regulieres ou Seculieres lors de leur fondation , 
premier eftabliflement ou dotation, de quelque qualité & Or- 
dre qu’elles fuflènt. Voulant neanmoins que les Hofpitaux, 
Maladeries, Commanderies & autres lieux pieux quieftoient 
actuellement pofledés par des Communautés tant Seculieres 

3 ue Regulieres, 8cqui leur avoient efté abandonnés & unis lors 
e leur Fondation , dotation , 6c pour fervir à leur premier 
eftabliflement , continuaflènt de joüir comme par le pafle de 
leurs bâti mens, Eglifes, Chapelles, lieux Reguliers,autres loge- 
mens, jardins 8c clôtures y joignantjfoit que lefdits bâtimens 8c 
clôtures fiflènt partie des bâtimens anciens de ces Hofpitaux , 
Maladeries 8c lieux pieux 5 cnfemble de tous les autres fonds 
& revenus que ces Communautés pouvoient avoir acquis de- 
puis leur établiflèment,8c que fur tous les biens, droits 6c reve- 
nus dependans defdits Hofpitaux , Maladeries, Commanderies 
8c autres lieux pieux j_ diftraétion feroit faite au profit defdites 
Communautés de la moitié de ces fonds 8c revenus , ( les 
charges ordinaires préalablement déduites , ) pourveu toute- 
fois que lefdits revenus n’excedaflent pas la valeur de deux 
mille livres par an 3 8c qu’au cas que leidits revenus excedaf- 
fent cette fomme, il feroit fait feulement diftraftion du tiers 
au profit de ces Communautés çour leur entretien 8c fubfif- 
tance; 8c à l’égard del’hofpitalite pour laquelle ces lieux pieux 
avoient efté fpecialement fondés, SaMajefté voulut qu’elle fuft 
dorénavant exercée par l’Ordre de Notre-Dame du Mont- 
Carmel 6c de faint Lazare. 

Il y eut par lç moïcn de ces Edits 6c Déclaration, un grand 
nombre d 'Hofpitaux , Maladeries 6c lieux pieux qui furent 
unis .à l’Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel 6c de faint 
Lazare , 6c dont l’on forma cinq grands Prieurés 8c cent quar- 
T orne I. D d d 
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394 Histoire des Ordr.es Religieux > 
ata- rante-cinq Commanderies. Le Roi , par Ces Lettres Patentes 
l’Oidu* du Décembre 1680. fit l’eredion de ces cinq Grands Prieu- 
obNotm rés, & Sa Majefté drefla encore des Reglemens touchant la 
Momt *° nun * ere de parvenir aux Commanderies , tant anciennes mie 
Ça^uIu. nouvelles. Les cinq Grands-Prieurés qui furent érigés , fu- 
rent celui de Normandie , dont la refidence eftoit au Mont- 
aux- Malades près de Roüen ; celui de Bretagne , dont le 
Chef-lieu eftoit à Auray , 8c avoit pour Annexe la Comman- 
derie de Blois ; celui de Bourgogne , dont la refidence eftoit à 
Dijon ; celui de Flandre , dans le Chef-lieu eftoit à Lille > 8c 
le cinquième eftoit celui de Languedoc. Oneftâblit auffi un 
Confeil de l’Ordre à l’ Arfenal , qui fut compofé du Vicaire 
General , du Chancelier , du Procureur-General , du Grand- 
Maiftre des Ceremonies , du Treforier , du Secrétaire , & de 
cinqConfeillersde l’Ordre. 

Mais après la mort du Marquis de Louvois arrivée le 1 6. 
Juillet 1691. les affaires de cet Ordre changèrent de face. Sur 
les remontrances que firent au Roi quelques Ordres qui 
^voient efté déclarés éteints ou fupprimés de fait ou de droit» 
2c dont les biens avoient efté unis à celui du Monc-Carmel 
fie de faint Lazare par l’Edit de 1671. Sa Majefté nomma des 
Commiflàires pour l’examen de cet Edit ; & après que lej ( 
Commifiàires eurent écouté les raifons des Parties,& en eurent 
fait raport au Roi, Sa Majefté , par un autre Edit du mois de 
Mars 1693. révoqua celui de 167t. defunifiant de l’Ordre de 
Notre-Dame du Mont-Carmel & de faint Lazare , les mai- 
fons , droits , biens 8c revenus , qui eftoient poflèdés, avant le 
premier Edit, par les Ordres du faint Efprit de Montpellier , 
de faint Jacques de l’Epée de Lucques , du faine Sépulcre, 
de fainte Chriftine de Somport , de Notre-Dame dite Teuto- 
jnique , de faint Louis de Boucheraumont , 8c autres Ordres 
Hofpitaliers , Militaires , Séculiers ôr. Réguliers > comme aulfi 
les Maladeries 8c Leproferies , Hofpitaux , Hoftels-Dieu, 
Maifons-Dieu , Aumofneries , Confrairies , Chapelles , 2c au- 
. très lieux pieux du Roïaume , mefme ceux deftinés pour les 
Pèlerins 8c les Pauvres , unis à l’Ordre de Notre-Dame du 
Mont-Carmel 2c de faint Lazare par l’Edit de 1671. 2c Décla- 
rations intervenuës en conséquence , foit que ces Hofpitaux 
ou lieux pieux fufiënt poflèdés en titre de Bénéfices ou de fim- 
plesadminift rations, 2c quoique l’Hofpitalité n’y fuft pas gar- 
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Première Partie, Chap. LIV. #5 

«fée. Sa Majefté voulut que les biens & revends poflèdés Carv/iv 
avant cet Edit de 1671. par les Ordres du faint Efpritde Mont- 
pellier & les autres , leur fuflènt rendus & reftitués > & main- t>s Notr* 
tint les Chevaliers de Notre-Dame du Mont-Carmel 8c de ^ 
faint Lazare dans la poflèflion des Commanderies , Prieurés, 
Hofpitaux & autres lieux qui leur appartenoient avant cet 
Edit. 

Au mois de Décembre de la mefme année , Sa Majefté 
nomma pour Grand-Maiftre de cet Ordre Monfieur k Mar* 
quis de Dangeau ,qui en cette qualité lui prêta ferment de fi- 
delité le 18. Décembre 165)5. l- e *9* Janvier de l’ànttée fuivan- 
te 1696. ilfe rendit dans l’Eglife des Carmes des Billettes , où 
il jura fur ks faints Evangiles > d’obferver fie de faire obfer-» 
ver par les Chevaliers les Statuts de cet Ordre. Enfuite les an- 
ciens Chevaliers lui prêtèrent obeïflànce , fie après la Meflè , 
il en fit trente-cinq nouveaux aufquels il donna l’Epée , la 
Croix , 8e le Livre des Réglés. 

Jufques-là ces Chevaliers n’a voient point en d’habits de 
ceremonies , ils portoient feulement à la boutonnière du juf- 
te-au-corps , comme ils portent encore à prefent , une Croix 
d’or à huit rais , d’un cofté émaillée d’ Amarante avec l’Ima- 
ge de la Vierge au milieu , fie de l’autre cofté émaillée de fi- 
nople avec l’Image de faint Lazare aufli au milieu , chaque 
raïon pometé d’or 1 avec une Fleur de Lis aufli d’or dans 
chacun des angles de la Croix qu’ils attachent à un ruban de 
couleur amarante > & les Freres Servans ne portoient , comme 
ils font encore à prefent , qu’une Médaillé aux mefmes émaux 
attachée à une chaifne fans ruban. Mais Monfieur k Marquis 
de Dangeau a ordonné des Habits pour les Ceremonies, fit 
qui font differents félon la qualité des Chevaliers. Celui du 
Grand-Maiftre confifte en une Dalmatique de toile d’argent 
fur laquelle il met un long Manteau de Velours amarante fe- 
mé de Fleurs de Lis d’or , de Chifres & de Trophées aufli en 
broderies d’or fie d’argent ) les Chifres forment le nom de 
Marie au milieu de deux Couronnes. Celui des Chevaliers de 
Juftice confifte en une Dalmatique de fatin blanc , fur la-* 
quelle il y a une Croix delà hauteur 3 c de la largeur de la 
Dalmatique , écartelée de couleur tannée fie de fînople , 8c 
par defltxs la Dalmatique un long Manteau de Velours ama- 
rante ,au cofté gauche duquel il va une Croix tannée en bro-- 
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derie , au milieu de laquelle il y a l’Image de la Vierge.. Les 
Chevaliers Ecclefiaftiques ou Chapelains ont un Rochet fur 
leur Soutane , & fur le Rochet un Camail de V elours ama- 
rante avec la Croix en broderie au cofté gauche. Le Manteau 
des Freres Servans n’eft que de drap, & ils n’ont fur le cofté 
gauche que leur Médaillé en broderie. Les Novices ont feu- 
lement un petit Manteau de fatin verd, auquel eft attaché une 
efpece deCapuce , & le Hérault a une Dalmatique de Velours 
amarante ,aïant par devant un Efcuflon en broderie d’argent 
où font les Armes de l’Ordre, qui font d’argent à la Croix 
écartelée de couleur tannée & de finople , l’Efcu furmonté 
d’une Couronne Ducale. Les uns Sc les autres , à l’exception 
des Chevaliers Ecclefiaftiques qui ont un bonnet quarré , por- 
tent une Toque de Velours noir avec des plumes noires & une 
aigrette. Ils s’aflemblent ordinairement aux Carmes des Billet— 
tes > mais ils folemnifent la Fefte de Notre-Dame du Mont- 
Carmel & celle de faint Lazare dans l’Eglife de faint Ger- 
main des Prez , où ils fe trouvent tous en habit de cere- 
monie. 

Pour eftre reçu dans cet Ordre , il faut faire preuve de No- 
blefle de trois quartiers ,tant du cofté paternel que maternel. 
Le Grand-Maiftre peut neanmoins difpenfer de la rigueur 
des preuves de Nobleflè , ceux qui ont rendu des fervices con- 
liderables au Roi ou à l’Ordre , ôf les recevoir Chevaliers de 
grâce. Les Ecclefiaftiques qui veulent faire preuve de Nobleflè, 
tiennent rang parmi les Chevaliers de Juftice , & il y a encore 
des Chapelains & des Freres Servans qui ne font pas Nobles. 
Les Chevaliers , tant Ecclefiaftiques que Laïques , paient 
pour leur paflage dans l’Ordre mille livres , & les Chapelains 
de les Freres Servans cinq cens livres. 

Voici ce qui fe pratique à leur réception & à leur Profef- 
flon , conformément au nouveau Cérémonial imprimé en 
I703. La Meflè eftant finie, & le Grand-Maiftre ou fon Repré- 
sentant eftant aflis dans un Fauteuil , l’Officiant reveftu d’une 
Chappe fait les bénédictions de la Croix de de l’Epée , après 
quoi le Novice qui a toujours efté à genoux pendant ces Bé- 
nédictions, feleve de va fe prefenter devant le Grand-Maif- 
tre qui lui dit : demandez-vous. Le Novice refpond : Je 

vous fupplie très humblement , Monfeigneur , de me donner l'Or- 
dre de Chevalerie de Noae-Pame de Mont-Carmel & de Jaint 
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Lazare deferufalem. Le Grand-Maiftre lui dit : Vous me de- Chiva- 
mande\une grâce qui ne doit ejlre accordée qu'a ceux que le me- D ® 
rite en rend dignes autant que laNobleJfe de leur naijfance , & deNotr* 
qui font difpofés a la pratique des œuvres de mifericorde envers ^ AMB °* 
les Pauvres de Jefus-Chrijl , & à ver fer leur fang pour la defenfe ÇarJÊi. 
de la Religion Chrejlienne & pour le fervice du Roi. Nous avons 
appris par des preuves certaines , que les conditions & difpofi - 
tiens necejfaires à la grâce que vous nous demande /^fe trouvent 
en vous , ce qui nous a meus a vous l'accotder. Eftes-vous difpofé. 

À vous fervir de votre épée pour la defenfe de l'Eglife , le fervice 
du Roi, l’honneur de l’Ordre & la protettion des miferahles ? Le 
Novice refpond : Oui , Monfeigneur , avec l’aide de Dieu. Enfui- 
te le Grand-Maiftre lui dit : Je vais vous recevoir dans l'Ordre 
Roïal , Militaire & Hofpitalier de Notre-Dame du Mont-Car- 
mel & de faint Lazare de ferufalem , au nom du Pere , & du 
Fils , & du faint Efprit. Il fait , en prononçant ces paroles , le 
ligne de la Croix furie Novice. Il le leve de fun Fauteuil , ti- 
re fon épée du fourreau & en donne deux coups , l’un fur l'é- 
paule droite , l’autre fur l’épaule gauche du Novice en lui di- 
lant : Par Notre Dame du Mont-Carmel & par faint Lazare, je 
vous fais chevalier. K 

Le nouveau Chevalier fé^met enfuite à genoux devant le 
Grand-Maiftre , & reçoit de lui l’épée en baifant la main du 
Grand-Maiftre, qui en lui donnant l’épée lui dit : Servez- 
vous de votre épée félon l’ efprit de la Religion , & non pas félon 
le mouvement de vos pajfions , & fouvenez-vous que vous n’en 
devez jamais frapper perfonne injuftement Chevalier ,foïez dé- 
formais vigilant au Service de Dieu & de la Religion , obeïjfant 
à vos Supérieurs , fournis a leurs ordres , & patient à leurs correc- 
tions. SçacheT^que les Loix de la Religion ou vous ejles entré, vous 
obligent à l'exercice de toutes les Vertus Chreftiennes & mora- 
les ,&a les portera un plus haut point que ne fait le commun des 
ChreJHens. 

Le Grand-Maiftre , en donnant la Croix au nouveau Che- 
valier , lui dit encore : fe vous donne la Croix de notre Ordre , 
vous laportereTjoute votre vie au nom delà fainte Trinité Pere, 

Fils , & faint Efprit. Elle vous doit fjire fouvenir de la Paffon 
de Notre- Seigneur , & vous engage à l'obfervance des faintes 
Réglés & des Statuts de la Religion. Elle ejl ornée de Fleurs de 
Lis , pour voua enfeigner la f délité que vous devc\ avoir pour le 
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Chita- fervice du Roi , dont U pieté (fi le zxle ont donné de P appui (fi de 
i’Qrbub* l*& otrt * n9tre Ordre. Il lui donne enfuite le Livre des Prières- 
biNotm* & Statuts de l’Ordre , en lui difant : Je vous donne aujji le Li- 
Mont w vre des trier es (fi des Statuts de notre Ordre * vous y appren- 
Cxnuîi., drez. quels font vos devoirs. 

Après ces Ceremonies * le nouveau Chevalier aïant les 
mains pofées fur les faints Evangiles que tient le Grand-Mail- 
tre , prononce à haute voix lès Vœux en ces termes. Moi N. 
promets (fi voue à Dieu Tout-Puijfant , À la Glorieufe Vierge Ma - 
rie Mere de J>ieu , à fatnt Lazare , & d M on feigne ur le Grand - 
Maiftre , d'obftrvtr toute ma vie les faints Commandemens de 
Dieu , çfi ceux de la fainte Eglife Catholique , Apoftolique (fi Ro- 
maine , de fervir d’un grand z.ele à la defenfe de la Foi , lorf 
qu'il me fera commandé par mes Supérieurs , d'exercer la Charité 
& les œuvres de mifericorde envers les P ouvres , (fi particulière- 
ment les Lepreux félon mon pouvoir , de garder au Roi une invio- 
lable fidelité i (fi à Monfeigneter le Grand-Maiftre , de lui rendre 
une parfaite obeijfance , (fi de garder toute ma vie ta Chajleté li- 
bre & conjugale. A infi Dieu tres-bon % très-grand , (fi très -put f- 
fant y me fait en aide , (fi les faints Evangiles par moi touches. Si 
l’on reçoit un Etranger qui n’eli pas Sujet au Roi , il dit feu- 
lement, de garder à.Monftigneur le Grand-Maiftre une ft délité in- 
violable , de lui rendre une parfaite eheïjfance > (fie. 

Après que le nouveau Profés à prononcé fes Vœux , le 
Grand-Maiftre lui dit : Vcne^prefentement que je vous embrajfc 
(fi que je vous reconnoifte comme notreFrere éfi chevalier de notre 
Ordre > (fi en cette qualité Defenfe ur de U Foi y ft de lie Serviteur 
du Roi y P rote lie ur dos Pauvres , (fi fujet & fournis a nos Règle- 
ment. Allez, remercier Dieu de la grâce qui vous eft faite , & f- 
gner voire Profeffio» de vos Vœux. Si c’eft un Etranger , on re- 
tranche auffi ces trois mots : Fidel le Serviteur du Roi. Quoique 
' l’on voie des Armes de la plufpart de ces Chevaliers entourés 
d’un Collier i ils ne le portent pas neanmoins dans les Ceremo- 
nies, ce Collier n’a'ùnt pas efté encore approuvé par le Roi, 
comme l’ont efté les habits que M. le Marquis de Dangeau a 
ordonnés pour les Ceremonies aux Feftes iolemnelles & aux 
grandes Aflèmblées de l’Ordre depuis qu’il en eft Grand-Maif- 
tre, Ce Collier qui eft d’or eft compofé de Chifres qui defî- 
gnent le nom de la S te Vierge par ces deux lettres M.& A.entre- 
la(Ièesl r uae dans l’autre : entre ces Chifres il y a trois groflès 
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PREMIERE P A A T I B> C H A P. LIV. $<>p 
perles , & au bas du Collier pend la Croix telle que nous l’a- Chiya- 
vons defcrite, Peut-eftre que ce Collier pourra ellre autorifé ”o^rb* 

f )ar SaMajefté lorfqu’clle approuvera les nouveaux Statuts de d«Notr.« 
'Ordre aufquels l’on travaille aduellemenc j car fur les diffè- Dame du 
rends furvenus depuis quelques années entre le Grand -Maif- c armai, 
tre & le Chancelier de l’Ordre > qui ont donné lieu à plufieurs 
Fadums de part & d’autre > le Roi aïant nommé des Commif- 
faires pour en connoiftre , il a efté ordonné que l’on tiendroit 
un Chapitre General , où l’on drefleroit de nouveaux Statuts 
pour fer vir à l’avenir de Reglemens uniformes dans l’Ordre , 

& ce Chapitre s’eft tenu au mois de Décembre de l’année der- 
nière. 

Bernard Giuftiniani , Hift. chronolog. di tutti gli Ordini Mi- 
litari . P. à fando Andræa , Hift. General. Fratrum Difcalceato - 
rum Ord. B. M. Vir g. de Monte Carmelo. Toüflàintde uint Luc, 

Abbrege Hift. de l'Inftitution de l'Ordre de Notre-Dame du Mont - 
Carmel. Du mefme , office à Cufage des chevaliers de cet Ordre 
avec leurs Réglés & Statuts , Cérémonial de la Réception & Pro- 
feffiondes mefme s chevaliers , & plufieurs Faffums Mémoires 
concernant cet Ordre. 
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de leurs d fFcrens. , U me fat. 

Eft nommé Patriarche de Jerufalem. 

VS 

Innocent III. le fait venir à Rome 6c 
luy donne '* V milium. U me fat. 
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ne , & les autres de celuy de faint Ba- 
file. 96 - 
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97 
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tifes. Im mefme . 
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de fon Ordre. Im mefme . 
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d'Italie. Grégoire XIII. reunit en un 
foui Corps tous les Moines de l’Ordre 
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tine. ^ la mtfme* 

Paul V. & Urbain VIII.* leur permet- 
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deftinée pour le Choeur , & que le ref- 
tc fera de Frères Laïcs /* me [me . 

Les Religieux du Chœur s’adrciïent à 
Innocent X. pour augmenter leur nom- 
bre & diminuer celuy des Frères Laïcs, 
qui eft réduit par le Pape aux deux 
tiers. 118 

Ont encore différend entr’eux pour le 
mcfmc fujet , qui effc terminé par Ale- 
xandre Vil. U me ;tn*. 

Les Frères Laïcs peuvent exercer les 
principales Charges aufqucllcs il n'y a 
point de Jurifdiftion fpirirucllc anne- 
xée 11 6 

Ces Moines ne peuvent porter de Cou- 
le Monachale. ny 

B.t/tltennti d Orient ( Religieufes ) ont la 
plufpart à l’imitation des Moines de 
faint Baffle * emb rafle l'erreur & le 
Schifme. 133 

N’ont dans lfi plufpart de leur Monaltc- 
rc aucun Supérieur , & vivent fans au- 
cune Régularité. 135 

Vivent plus rcgulieremcnt en Europe 
que dans l'Afic. la mcjme. 

Quel eft leur habillement. U mtfme. 
Ceremonies qui s’obfcivent lorfqu'cllcs 
reçoivent l'habit de Religion, la mef- 
m? & *36 

B prennes d* Occident ( Religieufes ) ne 
fuivenr plus le Rit Grec , excepté dans 
le fcul Monaftere de Phiiantropos à 
Mcfïîne. 137 

Alexandre VI. permet à celles de Pa- 
ïenne de reciter h Bréviaire des Domi- 
nicains , qu'cllçs quittent dans ia fuite 
pour prendre Je Romain par l'ordre 
d’innocent XI. la mcjme. 

Habillement de ces Religieufes d’Oc- 
cident. la mejme . 

Beates- Voyez Mantelée*. 

Bellarm n ( le Cardinal ) fon fentimmt 
touchant 1 Origine des Carmes. 183 

Beres. Les Moines Mingrcliens font ap- 
pelés Beres. 103 

Voyez Min^re^vm. 

Berul!- ( le Père ) Fondateur des Preftres 
de 1 Oratoire en France, &enfuitc Car- 
dinal , v.i en Efpagne pour amener en 
France des Religieufes Carmélites. 3 66 
Nommé par le Pape Clément VIII. 
pour l’un des Supérieurs de ces Rcli- 
gi eufes. 367 

Eft ant General de fa Congrégation , 
eft commis par le Pape Paul V. pour 
faire ia y j fi ce des Monaftercs de ces Rc- 
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ligieufes , tant pour luy que pour les 
SucccfTeurs dans ladite Charge de Ge- 
neral de l'Ora;oire. 368 

Beynes ( Jacques de ) Grand-Maiftre de 
l'Ordre de iàint Lazare , cftabüt un 
Vicaire General en Hongrie. 16$ 
B l'ettes y pièces d’ étoffe d’or , d'argent ou 
de couleur , qui fe coufoicnt autrefois 
fur ks habits. 37* 

On appel loiraufTi B Uettes une enfeigne 
en forme de Barillet , qu'on met aux 
lieux où l’on doit Péage. lamrfme . 
B'ilettes. Ce nom n'a point efté donné à 
Paris aux Carmes de l’Obfcrv-ncc de 
Rennes , à caufc du Scapulaire en for- 
me de Biilettes qu'ils donnent aux Con- 
frères du Scapulaire , comme prétend 
le Pere Papforo.h. 576 

Pourquoy ce nom a efté donné à leur 
Couvent de Paris. Is mefmt. 

Blaifi ( Saint ) Ordre Militaire , eftabli 
en Arménie pour la défenfe de la Foy. 

180 

Quel cfloit l’habillement des Cheva- 
liers de cet Ordre. lame me. 

Bjr.fi ws ( Leon } General de l’Ordre 
des Caimcs , fam ériger par le Pape les 
Couvents de la Reforme de Sicile en 
Province. 337 

Bouhouri ( Pierre } Carme, jette les fon- 
demens oc la Reforme des Carmes de 
l'Etroitc Obftrvance , appelles auflî de 
l’Obfcrvance de Rennes. 334 

Brocard Supérieur des Ermites du Mont- 
Carmel , demande une Règle pour eux 
à faint Albert Patriarche de Jciufalem. 

3°J 

Ce que contient cette Règle. 305 
C 

Altyets. Voyez Veine* G êtes- 
Cange ( M. du ) Sa Lettre a M. 
d Hcrooval au fujet du différend que 
les Carmes avoient avec le Pere Pape - 
broch Jefuite. 189 

Reponfe injurieufe à cette Lettre , que 
les Carmes font courir fous le nom de 
M d-Hcrouval. lamefme • 

Canobin , principal Monaftere des Moi- 
nes Maronite*. 93 

C*r*tf* ( Pyrrhus Louis ) prend le titre 
de Grand- Maiftre ou Commandeur 
General de l'Ordre de faine Lazare de 
Jerufalcm dans l’une 6c l'autre Sicile. 
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C firmes* Différend qu'ils ont avec les 
Continuateurs des Ailes des Saints du 
P. Bollandus Jefuite , parce qu'ils ne 
les avoient pas fait défendre du Pro- 
phète Elic. 181. frfu vtntes. 

Rendent le P. Papcbroch , feul ref- 
ponfable de tout ce qui efl dans ces 
A&es des Saints des mois de Mars , 
Avril , & May. 187 

D fferends Libelles qu'ils font contre ce 
Pcre. la mefme f ivanus . 

L'accufent d'avoir commis deux mille 
erreurs dans les quatorze Volumes , à 
la telle dcfqucls fou nom fe trouve , êc 
les dénoncent au Pape Innocent XII. 

* 9 * 

Dcnonccnt auffi ces Livres à l'Inquifi- 
tion d’Efpagne où ils font condamnés. 

la mefme ér /savantes. 
Dénoncent à la mcfmc Inquifîtion, 
comme Hérétique 8 c Schématique la 
Lettre que l'impcrcur Léopold I. avoit 
eferite en faveur des Aftcs- des Saints 
des Bollandifles. 194 

L’Inquifkiond’Efpagne condamne auflî 
tous les Livres concernant ce différend 
des Carmes 8 c des Jefuues- la mefme . 
Innocent XII. impefe filcncc fur la 
ueflion de la primitive loilitution de 
Ordre des Carmes par les Prophètes 
Elic 8 c Eliféc , qui avoit donné lieu à 
ce différend. 1*5 

Bref de ce Pape à ce fujet. la mefme . 

Carmes. Peu d'accord entr'eux au fujet de 
la première Règle qu’ils ont fuivie. jei 
futvantes . 

N’ont point eu pour Règle ni celle de 
faine Bafilc , ni le Livre de l'Inflitu- 
tion des Moines faufTemcnt attribue à 
Jean II. Patriarche de Jcrufalem. 305 
Saint Albert Patriarche de Jcrufalem! 
leur donne la Règle qu'ils fuivent pre- 
Tentcmenr. 304 

Prétendent que cette Règle efl tirée 
des eferits de faint Bafilc 8 c de Jean H. 
Patriarche de Jcrufalem. 30 6 

Le nient dans la fuite fur ce que les Re- 
ligieux Bafiliens les regardoient com- 
me Fi ères. 30$ 

Veulent bien reconnoiflre cette allian- 
ce ! mais prétendent avoir le droit 
d'aifnefTe , regardant faine Bafilc com- 
me l'un des enfans du Prophète Elic. 

507 

Intentent procès aux Bafiliens , fur ce 
qu’ils avoient dans un de leurs Cou- 


vents , un Tableau du Prophète Elic 9 
qui n'cfloit pas habillé en Carme, la 

mefme. 

Ce procès terminé en faveur des BaE- 
liens après dix ans de conteilation. 309 
Députent des Religieux vers le Pape 
Innocent IV. pour le prier de corriger 
fcmitiper leur Réglé. U mefme. 

Corrections 8c Mitigations faites dans 
cette keglc. U mefme. 

Carmes. Grand progrès de leur Ordre de- 
puis leur partage en Europe. 317 

Leur commencement en Italie, la mef. 
En Angleterre. la mefme. 

En France. 318 

Saint Louis les établit à Paris, la mef 
Quelles font les Provinces de cet Or- 
dre. la mejtrft. 

Couvents fournis immédiatement au 
General. /* mefme . 

Deux Generaux en mefme tems dans 
cet Ordre. 319 

Carmes . Efloient anciennement appellés 
les Barrés , à caufe que leurs C. hapes 
efloient barrées de blanc 8c de tanné. 

$19 

Peu d'accord entr'eux touchant ces 
barres , pour fçavoir fi clics efloient 
en pal ou en fafcc. U mefme & 311 
Appelaient autrefois leurs Chapes , 
Carpettes. 32.0 

Plaifantc penfée de quelques Carmes 
. fur l'origine de ces barres. U me, me. 

&P>efpa£.2xyiï). 
Quittent ces barres 8c prennent des 
Chapes blanches. 311 

N’ont porté le Scapnlaire que pluficur* 
années après leur pa/Tagc en Europe. 

lamtfme. 

Carmes , appellés de lObfcrvancc, fui- 
vent la Réglé mitigée par Innocent IV. 

3to 

Carmes Reformés de la Congrégation du 
Mont-Olivet. Cette Congrégation ne 
confifle que dans un Couvent qui dé- 
pend du General. 334 

Carmes Reformés de la Congrégation de 
Manteitê. Leur Origine. 317. fuiv. 
Sont d'abord gouvernés par un Supé- 
rieur qui prend le titre de Prefîdcnt 
General. 330 

Eugene IV. leur accorde des privilè- 
ges , 8c leur permet d’élire un Vicaire 
General. ta me. 

On leur donne l’Eglifc de Notre Da- 
me de Laure tte qails ont defleme 
E c c iij 
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pendant an terni. 351 

Obtiennent un Courent à Rome. U 

mefme . 

Leurs Obferyances fc leur habille- 
ment. jjt. & 333 

C *rmet Refermés de la Congrégation 
d'Alby , font comme un Corps fcparé 
de l'Ordre. ^ 314 

Cette Congrégation reunie à l'Ordre. 

U mefme. 

Cartnes de \a Reforme de Turin , Origine 
de cette Reforme. 337 

Son progrès. U mtfme . 

C *rmes de 7 m Referme de Sicile ,fedifent 
du premier Inftitut. 337 

Par qui reformés. 3 3 6 

Forment une Province feparée fous le 
nom de Mente Sente . la mtfme . 

Peu d'accord cntr'eux , ce qui fait que 
laur Province cft feparée eu deux dans 
la fuite. Umefmf* 

Carmes du premier Inftitut , en France , par 
qui inftitués- 339 

Quelles eftoient leurs Obferyances. la 

mejme . 

Suppreflion de cette Reforme, la mef. 
C firmes de t* Ob' fervente de Rennes en Fran- 
ce , lait Origine. 334 

Progrès de cette Reforme. 3 33 

Le Couvent des Billcttcs à Paris cft de 
la mefme Reforme- U mefmt . 

Elle cft introduite dans pluficurs Cou- 
vents de Flandre. 334 

les Conftitutions drclTées par les Reli- 
gieux de France , font communes pour 
tous les autres qui fc difeat de l'Ecroitp 
Obfcrvancc. 33* 

C firmes Dechauffés. Commencement de 
cette Reforme. 348 

Le premier Couvent cftabli-à Durvellc. 

3f X. & fw vantes. 
La Reforme fc perfectionne dans ccluy 
de Paftrane. 3J5 

Les Carmes abandonnent celuy de 
Durvelle , s'en repentent fc le racket- 
tent. la mefme. 

Sont divifés en deux Congrégations , 
qui ont chacune leur General. 

Grand progrès de cette Reforme. la 
mefme & 337 

Leurs Obfcrvances. 357 

Doivent avoir dans chaque Province 
un Defcrr , fc les exercices qu'on pra- 
tique dtns ces D lerrs. 61» & fu v. 
Leur habillement. 358 

Cannes Di chauffés de la Qongregaiion 


BLE 

d'Efpagne. Cette Congrégation érigée 
par Clcthent V1IJ. 

Nombre des Provinces de cette Con- 
grégation. 357 

Carmes Dechauffés de la Congrégation de 
faim El te- Cette Congrégation érigée 
par Clément VIII. 3j* 

Nombre des Provinces de cette Con- 
grégation. la mefme* 

Voyez Séminaire . 

Carmes Dechauffés de la Congre galion de 
faint Paul t érigée par Paul. V. 339 
Les Religieux de cette Congrégation 
dévoient aller en Million pour procu- 
rer la Couve îfion des Infîdcllcs. la 

mefme 

Supprc/Iion de cette Congrégation , PL 
Ere&ion d’un Séminaire pour des Mif- 
fionnaires de la mcfineReforme./* mef 
V oyez Séminaire. 

Carmélites ( Religicufes ) leur origine. 

3*J\ & 3 *S 

Carmélites Deehauffées , leur origine. 344 
Leur premier Monaftere à Avila. 343. 

& J4* 

Obfervcnt la Règle primitive donnée 
par faine Albert avec la Déclaration 
d’innocent IV. leurs Conftitutions font 
approuvées par le Pape Pie IV. 347 
Leurs Obfervances. 317- & 35*- 

Leur habillement. la mefme. 

Carmélites De chauffée î de France , tirent 
leur Origine de celles d'Efpagne. 3 66 
Difficultés que l’on eut pour en faire 
venir d'Efpagne. la mefme* 

Leur premier Monaftere à Paris. 367 
Reglemcns du Pape Clément VI IL 
pour la direction de ces Religicufes* 
la mefme fjy fut vantes. 
Différends entre leurs Supérieurs & les 
Vificeurs. 370. <$* fuivanter* 

Quelques Monafteres de ces Religieu* 
fes veulent fc fouftraire de la Juri£» 
dnftion des Supérieurs , fc fç foumettre 
à celle des Carmes Dechauffés. jSg 
Bref du Pape Paul V. à ce fujet. la 

mtfme* 

L'affaire de nouveau agitée fouç Gré- 
goire XV. Ce Pontife confirme le Bref 
de Paul V. 370 

Grand progrès de ces Rcligieufes ca 
France. 374 

Carpettes , nom <jue les Carmes don- 
noient autrefois a leurs Chapes* 310 
Qarracioli ( Dom Marin ) Hrincc d'A- 
vcjliûo , Çrand-Maiftre de f Ordre de 
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Gonftantin , renouvelle les Statuts de 
cet Ordre. x$i 

'Caffien , Fondateur de deux Monafléres 
à Marfeille , 1 *UA d’hommes & l’autre 
de filles. $6 

L'on donne le nom de Réglé à fes ïnf- 
titutions , qui font obfervées dans plu 
fleurs Monàftcres d'Efpaghc. iéi 

11 s’y trouve quelques erreurs qui font 
corrigées par Viélor Évcfque de Mar- 
ty rit. ï6j 

C»Jft>dûre , fonde le Monaftcre de Vi- 
viers en Calabre. if$ 

Catherine du Mont-Sinaï ( Sainte) OV- 
dre Militaire. Diffcrens fentimens fur 
le tems de fa Fondation. 174 

N'cftoit conféré qu’à ceux qui alloierit 
vî/iter leTombeau de fainté Catherine 
fur le Mont> S»naj . Id mkf me . 

Quelle eftoit la marque de cet Ordre 
que pôrtoieht lés'Chcvaliers. /* rdef&.e. 
Erreur dcFavui aufujct delà marque 
dé eer Ordre. *7î 

Moines Grecs du Mont-Sinaï pouvoienc 
conférer Cet’ O’rdré. t& rfiefmè. 

Eli preféritemem ab!oli. id rnefme. 

Cathoücés , noria q\ie‘ prend le Primat de 
Gcorgie. iox 

Ce qu’il exige ffôtit fa COnfecrarion 
d'un Evcfqüe , pour la Confclfiôn , le 
pour dire la Melle. lamefme. 

Chanoines Réguliers. Le* Chanoines Ré- 
guliers font én différend avéc IfcS Er- 
mites de faint Auguftin , au fujet du 
droit d k aînclîc. xviij. de la Pref. 

Jean XXII. pôür lés même d’accord, 
leur donne en comtnuri l’Eglifc de faint 
Pierre au Ciel d’or à Parie , St lbur en 
«Aigrie à chacun uri éofté pour en cftre 
le Malftre. td nèfme. 

Lctfrs divifionS ne cefTâHt point , on 
leur doririe* à dcflcrVir cette Iglifcà 
l'alternative pcndàht un mois. Xi£. 
Cesdivifîons augmentent en itff» Sc 
on leur donné cette Égltfe à' dc/fervir 
pendant huit jours à l’alternative. U 

mefrHe . 

Difputc qu'il y a encore entr'eu* au fu- 
jet de l’habit Si du portrait de leur 
Pere. la me fine. 

Chartreux , le Pape Clement Vl II' nom- 
me le General des Chartreux pourVi- 
fîteur des CarmclitYs de France. 397 
Les Chartreux ne veulent pas accepter 
cette' charge. la mejrbe . 

Ghafublt* Dans les premier* fîéclc* , é cf- 


MATIERES. 

un habillement commun aux 
Clercs, aux Moines & aux Gens du 
monde , mcfiric aux femmes. 7* 
Ch'aftillèn ( Jearinot de ) ufurpe le rirre 
de Grand Maiftrc dç l’Ordre de faint 
Lazare de Jerufalem , qui luy éft con- 
firmé par le Tape Pie FV. zey & t*? 
Chatte* (Aymardde) Grand- Maiflre de 
FOrdic de faint Lazare de Jérufaiem.- 

Ché^m. VjIIc de Pologne a deux Evcfqués, 
un Latin & un Grec. 211 

Chypre. ( Ordre Militairé de ) Guy de 
fcufignan Roy de Chypre , fonde cet 
Ordre. 17 6 

Lé confère à fôn Acte Amaurri St à* 
trois cens François^. 177 

Quelle eftoie la marque de cet Oédée. 

Id mefrrie. 

Cireoric’fion , cbferVée par les Egyptiens 
ou Copte r , St par les Ethiopiens'. i 1 6 

& 1J4 

S’abblit infcnfiblcmcnt chez les Cop- 
tes. ri7 

Cœriobites» Leur avantage fur les Solitai- 
res. 31 

Quels font les véritables Cœnobités. 

Saint Antoine cd le peré dcrCœnobi- 
tcs*. 

Cette qualité attribuée à feint Pa- 
chofmc par quelque* Éférivains* 1 * 
inefme & futvdnte's. 
Corhiieries ( Maifori des ) peflede l'Empi- 
re d'Orient. iyt 

Décadence de cette Maifon. lamefme. 
Comdené ( le Comté André ) lé Pape lüy* 
affig ne une p en (ion de cerit efeus d*or 
par mois pour fa fubfidance *yx. 
C*tbr,ine ( André J Ange Plate ^ Prince n'e 
Maccdoine , cede la Grande-Maidrife 
dé f Otdic de Condantin aü Dut de 
Parme. 157 

Le Pape Innocent XII. confirme ccrte 
Cdlîon la rhe r nj 9 . 

Cerhtiene ( Jean - André Flavc ) Grand- 
Maiftrc de l’Ordre de Condantin. 
Cette qualité luy cft difputécl 25^ 
Obtient de la Cour de RbmeunéSeni. 
tcnce favorable la me fnik. 

Cède la Grande- Maidrifc à Marin' 
Carracciolo Prince d’Avellino lu n,if. 
Ccirine^ë ( Ffaac ) Cardinal , dernier Ar- 
chimandrite Régulier du Monafterede 
faint Sauveur dé Mtlfiné. 2*7/ 

Cokmene (ifaac ). Prince cruel , s’cmp>- 
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te de rifle Je Chypre. ti 6 

Maltraite les Gens Je Richard Roy 
d'Angleterre , que la tcmpcRe avoir 
jettés iur les coRcs Je cette Ifle. ls 

mefme. 

ER pris par Richard , qui le fait lier le 
(à femme avec des cnaifncs d'or. ls 

mefme» 

Çmmng ( Pierre ) Prince de Cilicie, 
Grand MaiRre Je l’Ordre de ConRan- 
tin. 15*- 

S'oppofe à la Création des Chevaliers 
de cet Ordre, que des Particuliers fai- 
foient fans titres légitimés. Ls mefme . 
Procès intenté à ce fujcc. ls mefme . 
Contftt ( Thomas ) Carme, prefehe avec 
applaudiflement en Flandre & en Ar- 
tois. 317 

Grand nombre d* Auditeurs qui fe trou- 
vent à (es Prédications. ls me/me . 
Va à Lyon fuivi de plufieurs Religieux 
le de quelques perfonnes du menu 
peuple. ls mefmo. 

Convenions qu'il fait dans fcette Ville. 

ls mefme . 

Eflime qu'il s'acquiert parmi le peu- 
ple. ls me/mi . 

Va \ Rome dans le deflein de reformer 
le Pape & les Cardinaux. ls mefme. 
Eftablit en paflant une Reforme dans 
quelques Couvents de fon Ordre. 318 
Prefehe à Rome avec emportement 
contre les moeurs de cette Cour. 3 17 
Le Pape le fait arrcRcr. ls mefme. 

ER bralé publiquement dans Rome. 

ls me fine» 

Son Innocence prouvée par des Mira- 
clés, à ce que prétendent les Carmes. 

5x8 

Vers à fa louange ou il eR qualifié 
Martyr. ls mefme. 

Cenfrs f ia , différence qu’il y a entre les 
Confrairies le les Tiers Ordres. 377 
Confi strie du Coréen devint Frsnpots , 

* eRablie par le Pape Sixte V. 378 
Confr strie du Sespuisire . Voyez Scs pu - 
Isire. 

Confiant in Copronime , Empereur , perfe- 
cuce les Mom.-i de l’Oidre de faint 
Bafilc , le en condamne plufieurs au 
bannifl*. lient. 180 

Cen sn ( Ordre Militaire dr ) Anti- 
quité chim. r que de cet Ordre .4*. 

frfO 

Quelle peut çRrc fa véritable origine. 

S 1 


LE 

Plufieurs Princes confirment les Privi- 
lèges des Chevaliers de cet Ordre , le 
leur accordemlcur protection. 15 4 
Princes Souverains que l'on prétend 
avoir cRc de cet Ordre. la mtfme. 
Grands Prieurés de cet Ordre. %sf 
Les Chevaliers (ont inquiettés en Efpa* 
gne au fujet des Bénéfices qu'ils poac- 
dent- a 55 

La Congrégation du Concile déclaré , 
qu'ils peuvent pofieder des Bénéfices 
(ans avoir Difpenfe de Rome, ls mef. 
Obligations de ces Chevaliers. iff 
Leur habillement dans les ceremonies. 

ls tntfme & (vivs'ites. 
La Grande-Maiftrifè de cet Ordre qui 
efloit héréditaire dans la Maifon des 
Comnenes , cR ccdée au Duc de Par- 
me ( François Famefc ) pour luy le fes 
Succcfleurs à perpétuité. 157 

Conty ( Jean de ) Grand-MaiRre de l'Or- 
dre de faint Lazare , aficmblc le Cha- 
pitre General de cet Ordre à Boigny. 

xll 

Captes , ScRcs de Chrétiens Egyptiens. 
Origine de ce nom 114. ny 

Faurfcmcnt accufés d’Eucychianifmc , 
le quelles font leurs erreurs. ni 
Maniéré de procéder àl'éleétion du 
Patriarche de cette Nation. 110 

Habillement de ce Patriarche. iii 
Copra ( Moines ) leurs obfèrvances. 117 
Leurs principaux MonaRercs. 1 ix. fr 
fuvsMes* 

Ceremonies qu’ils obfcrventà la VeRu- 
re le à la Profdfion des Religieux le 
Religieufes , le de quelle maniéré ils 
font les Reclus. & furvsnnt . 

Corner* ( Catherine ) Veuve de Jaques 
de Lufignan Roy de Chypre , ccdc ce 
Royaume aux Vénitiens. 17! 

Cofm* & Osm en ( Ordre Militaire des 
faints Martyrs. ) Cet Ordre eR faux 
le fuppofé. x 71 

Confondu par quelques Efcrivains avec 
l'Ordre des Chanoines de laPenitence 
des Martyrs. xyx 

Gey tu ( Jean de ) Grand-MaiRre de 
l’Ordre de faint Lazare 1I4 

Couronne ( Ordre Militaire delà ) Voyez 
Ordre de Frife • 

D 

D Anfesu ( le Marquis de ) Grand- 
MaiRre de l’Ordre de Notre-Dame 

du 
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dm Moni-Carmei , ordonne des habits 
de ceremonies pour les Chevaliers 3 c 
les Officiers de l'Ordre. j9f 

VeWn-hbanos , principal MonaAere des 
Moines Ethiopiens del’InAicut de Thc- 
cla-haimanoc. 13 g 

Revenus de ce MonaAere lame/me . 
Dédicacés. Ceremonies qui fc pratiquoient 
autrefois dans les Dédicacés des Egli- 
fes. 3 u 

Deferts de s Carmes DechauJJfs , Exercices 
3 c ob (errances que ces Religieux pra- 
tiquent dans ces fortes de Deferts. 3*1 
($* /rivantes . 

Pilier Plaça Je Catane ( le Pere ) Car- 
me , entreprend avec le Pere Alphius 
Licandrc , une Reforme de fon Ordre 
en Sicile. 33 6 

Dominique de Emle%ne , Religieux de 
l’Ordre de faine Dominique , envoyé 
par Jean XXII. en Arménie , pour y 
prefeher la Foy Catholique, . & 145 
Convertit pluficurs Schématiques par 
fa vie au Acre 3 c par (es prédications, 

t * 4 * 

Vurvelli premier Couvent des C irmes 
DcchaulTés , eft abandonné par ces Re- 
ligieux qui s’en repentent , 3 c le ra- 
chètent dan? la ûiitc. 353 

E 

E KmiaJîn , principal MonaAere des 
Moines Arméniens , eft comme le 
centre 3 c le Sanétuaire de la Religion 
Arménienne. , 98 

Elie( le Prophète ) les Carmes prétfcn- 
dent qu’il a cflé leur Fondateur. 183. 

/rivantes. 

Emerentienne ( Sainte ) nom que quelques 
Carmes donnent à la Bifaïeule de Je^ 

. fus-Chrift. 378 

Mife par eux au nombre des Tierçiai- 
res de leur Ordre; la me/me. 

Emmanuel Philbtrt Duc de Savoye , Gré- 
goire XIII.' luy donne la Grande - 
Maiftrife de l’Ordre de faine Lazare. 

168 

En/ans , font ordonnez Diacres en Ethio- 
pie , quoy qu'cncore à 1a mamelle. 137 
E/cl avens ( Moines ) cAablis en Bohê- 
me 3 c en Pologne* u? 

Sont obligés de celebrer l’Office Di- 
vin en Langue Efclavonnc. la me/me . 
Ejfierme ( Saint ) Roy de Hongrie , re- 
connu pour ApoArc de ce Roy voie, 

. 4 - ait 


LES MATIERES. 

Le Pape luy envoyé une Croix pour la 
faire porter devant luy. la u e/me. 

Etat Mena/trque , fou commencement, .a 
Son grand progrès en Orient 3 c en Oc- 
cident. 53 *. d* J 4 

Ethiopie, Différons fearimens fur le tems 
que le Chiiftianifme y fut introduit. 

x 35 

Le Patriarche d’Alexandrie y envoyé 
un Métropolitain , qui prend auffi la 

Q ualité <fe Patriarche. 134 

a vie MonaAique y eft introduite, ù s 

me/me • 

Ethiopiens. Les Egyptiens leur commu* 
niquent leurs erreurs 3 c des Obfcr- 
vances Judaïques. -134 

Les Ethiopiens ajoutent encore à leur 
Rit d'autres Obfcrvanccs Judaïques, 
la me/me. 

Le Pape Cernent VIII. accorde une 
Eglifc k Rome à ceux qui renoncent à 
l’erreur. 146 

Ethiopiens ( Moines ) font de l’Ordre de 
faint Antoine , 3 c font divifés en plu- 
ficurs Congrégations. ijj 

Peuvent exercer des Offices Civils , Je 
avoir des Gouvcrncmens de Province. 

' , A H* 

Leurs jeunes 3 c abAincnccs. Ï44, 

/rivantes* 

Eve/ques. Les Patriarches 3 ? les Evcf- 
ques en Orient , doivent eAre tirés des 
* CloiAres. ili 

Euyene IV. Pape , mitige la Règle des 
' Carmes , 3 c y fait des changcracns au- 
tres que ceux qui avoient cAé faits par 
Innocent IV. 310. 11; 

En quoy confïftc les changemens faits 
par Eugène IV. ■ 319 

Ceux qui Auvent cette Règle font ap- 
pellés Carmes, Conventuels. 319 
Ce Pape fait brûler dans Rome lç P*' 
Thortias Conc&e Fondateur delà Con- 
grégation de Mantouc. 517 

Euthymt le Grand ( Saint ) fonde une 
Laure à quatre licuë? de Jciufalcm p 6 $ 
N’y veut point recevoir de jeunes 
gens qui n’ont pas de barbes, la me/* 
Exarque , parmy les Grecs , eA comme le 
Supérieur General des Moines. . 33 
A infpc&ion fur les MonaAercs Pa r 
triarenaux , 3 c ea doit faire la vifitc. 

la mo/me* 


Terne !• 
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F Amtfi ('François ) Duc de Parme , 
Grand- Mailhc de l'Ordre de ConC- 
rantin. i£7 

Cette Grande-Maiftrife îuy eft confir- 
mée pour luy le Tes Succcflcurs par le 
Pape Innocent XII. la mefme. 

jtrdinar.à ( Saint ) Roy d’Efpagae ^in- 
corpore l'Ordre Militaire de Mont- 
joye dans eduy de Calatraf a. %79 
JF; antt m Arméniens* Ce font les Arméniens 
convertis à la Foy , les uns en Armé- 
nie , le les autres en Pologne. le 

*45 

Suivent le Rit Romain. 9s 

Trsnfois d'AJpfi ( Saint ) eft le premier 
qui a institué un Tiers- Ordre pour des 
perfonnes fcculicrcs de l’un le de l’au- 
tre fcxc. 3*0 

Xt an foi s de Hé' ne Efptrar.ee ( le Pere ) 
Exprovincial des Carmes de Flandre, 
fon Arfcnal Hiftoriquc-Theologique 
contre les Aélcs des Saints des Bollan- 
dilbcs. 183. 

ïrtrts-'Vis Je feint Gregore t illumina - 
teur. Voyez Saint Grégoire Vlllumma- 
tgur . 

Iiife( Ordre Militaire de) Cet Ordre 
cft faux le fuppofé. 17a 

Ce que des Efcrivains ont avancé pour 
montrer fon exigence. 171. & fuiv . 
y fini on ( Scbaftien ] General de l’Ordre 
des Carmes , envoyé en Flandre des 
Religieux de la Province de Tourai- 
ne, pour cftablir reftroire obfervan- 
cc dans le Couvent de Yalcncicnne. 

JI* 

G 

G Alaup de ChafiiÜil , Gentilhomme 
de Provence , fc retire au Mont- 
Libn. ^ 

Les Maronites le veulent faire Patriar- 
che de leur Nation. U mefme • 

Meurt dans un Couvent de Carmes 
Dechaulîés. lan.tfne. 

[ Jean de T Grand- Maiflre de 
l’Ordre de faint Lazare , fe démet de 
cette dignité. 169 

Gt orges de Ce} h a 'eniè , condamné aux 
Galères pour avoir fait des Chevaliers 
de l’Ordre de Conitanrin. iîx 

In cû retiré à cauié de fon grand âge. 

La m*jm* 


BLE 

Ge*rgiem , n'ont que le nom de CJiref- 
tien. 10a 

Plufieurs ne (ont pas baptifés par l'i- 
gnorance des Evefques le des Prc lires. 

la mefme . 

Géorgiens ( Moines ) fe difeat de l'Ordre 
de faint Bafile. 104 

La plufpart des Chrcièicns de Géor- 
gie font inftruits des Myftercs du 
Chriftianifmc dans leurs Monaftetes- 
lamtfmém 

Géorgiennes [ Rcligicufes ] citant parve- 
nues à un certain âge , peuvent bapti- 
fer le appliquer les (aiates huiles. 

Sçavent mieux leur .Religion que les 
hommes. la mtfme . 

Gérard , Fondateur de l’Ordre de faint 
Jean de Jcru&lein ou de Maithe „ 
eftoit Frere ConYcrs de l’Ordre des 
Cannes , fçlon ce que diücnt quelques 
Carmes. 3S* 

Selon eux il inftitua un Ordre de Re- 
ligieux Ticrçaircs , fous l'habit 8 c Ix 
Règle de celuy du Mont-Carmel, la 

mtfme • 

G tr a f me ( Saint J fonde une Laure pro- 
che du Jourdain. 168 

Exercices que l'on pratiqpoit dans cet- 
te Laure. la mefme . 

Gireon [ Saint ] Ordre Militaire dont 00 
neconnoid point l’origine. 1S1 

Gendre» [ Charles de ] General de lu 
Congrégation de l'Oratoire , renonce 
pour luy & fes Succcflcurs en cette 
Charge , du contentement du Chapi- 
tre General , à l'Office de Vifitcur des 

. Rcligiculcs Carmclitcs de France, 370. 

le J7» 

Grégoire f UUeminaîeut { Saint] Ordre 

; Religieux fous le Titre des Frères Unis 
de faint Grégoire l'lliunnn*eur , inf- 
tiiué cn Arménie prie Wartabied 

. Jean de Chcrna- il 4 

Compofé de plufieurs Axmcfiieos con- 
vertis à la Foy. la mefme» 

Prennent la Réglé de faint Augoftii* 
If les Conditttioits dé l'Ordre de (à int 
Dominique. 147 

Sc fouenettent au Gêner» 1 de l'Ordre 
de faint Dominique , le forment une 

. Province particulière de cet Ordre, la 

mefme - 

Çrtgoire XI IJ. Pape , accorde au* Duc de 
Savoyc le Tiirc ,de Grand^Maidre de 
l’Ordre de faint Lazare , le unit ce» 
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DES PRÏNCIPÀ 

Ordre à cefoy de faint M tari ce. % 6 $ 
Gretta-Ferrasa» Célébré Moaafbere de 
Moines Bafiticns en Italie. tig 

Guillaume le Pieux , Die d'Aquitaine 3 c 
Comte d'Auvergne , ne fonde point 
des Chevaliers dans l'Eglife de feint 
Julien de Brioude, comme quelques 
Auteurs ont cru. i/o 

Eft appellé par faine Mayeul Prince 
tres-Ckrcfticn , U me/me . 

Eftoit Abbé de faint Julien de Briou- 
de. la mefme . 

Guillaume $ Evefque d' Ancra 4 a , l'un des 
Commiffaires nommés par Innocent 
IV. poar corriger de mitiger 1 a Réglé 
des Carmes. 509 

Quelles font les mitigations que ces 
Commidaires firent. U mefme & fur * • 

H 

H jfbits. Les Fondateurs d’Ordrcs qui 
ont d’abord habité dans des folicu- 
des , n’ont donné à leurs Religieux 
que les habits communs aux P a/ fans. 

19 

Habillement des anciens Solitaires de 
des Anachorettes. 6 $ 

DesRcligioufes oui vivoient dans les 
Communautés dépendantes de faint 
Athanafe. 84 

Des RcÜgieufes qui vivoient du tems 
de faint Jean Chryfoftomc. 8/ 

v Des anciennes Anachorettes./* mefme. 
Hegumeue % nom que l'on donne au k Su- 
périeurs des Monaftcrcs des Moines 
Grecs. *3 

Henry IV. Roy de France , demande au 
Pape Paul V. 1 ‘ércébion de l'Ordre 
Militaire de Notre-Dame du Mobc- 
Carmcl. g 

Ce Prince unit à ctt Ordre les Com- 
mandcrics de ccluy de faint Lazare 
qu’il fupprime. 38g 

H o vérin s III . Pape , approuve la Réglé 
des Carmes. 307.^310 

Hentrtui IV. Pape » permet aux Carmes 
de quitter les Barres qu'ils avoient à 
leurs Chappcs ou Manteaux , de de 
porter des Chappes blanches. 3 si 
Hormea , principal Monaibere des Moi- 
nés Ncfto riens , pourquoy ainfi appellé. 

107 

H$(pit*li*ru La plu fp art des Ordres Hof 
pitaliers font remonter l'Origine de 
leur Ordre , jufqu'au teins de (aintc 


LES MATIÈRES. 

Marthe qu’ilr reconnoifTent pour leur 
Fondatrice. xxiij. de U Prf. 

Hugues Cardinal de faiate Sabine , fur- 
nommé de faint Cher de l’Ordre de 
faint Dominique , l'un des Commif- 
faires nommés par Innocent IV. pour 
corriger le mitiger la Réglé des Car- 
mes. 30; 

Quelles font les corrections de le» 
mitigations que ces CommifTaires y 
firent. U mefme ($* jio 

J Acebites y fuivent la doétrine de Dief- 
core , de Scvere d'Antioche , de de J a* 
que s fumommé Zanzalç. io* 

Ont pris le nom de ce dernier de pour- 
quoi la mefme . 

Difenc Anathcrae à Eutychés. ni 
Quelle db leur principale erreur, is 

mefme » 

Jacebitee [ Moines ] leur principal Mo- 
nalbere , leurf obfcrvances & leu* ha- 
billement. 113 

Jucemelli [ Emilie ] Vicaire General de 
l’Ordre des Carmes , reforme la Règle 
des Tierçaires de cet Ordre. 381 
J*eyues Z murale Hercfiarquc de Chef des 
Jacobites , pourquoy appellé Zanzale. 

io» 

Eft fecrettement ordonné par les Evcf- 
ques de faScébc. 110 

Eft regardé comme Saint par ceux de 
fa Seébe. la mefme • 

Jean Bafile Grand Duc de Mofcovie , 
fait brûler un grand nombre de Moaa£ 
tercs à Novogorod 5 c aux environs , 
de fait tuer tous les Abbés le les Moi- 
nes. ’ toi 

Fait lier rArchevefquc de cette ville 
far une Cavalle avec plufieurs inftnx- 
meas de Muliquc pendus à fon cou t 
le l’oblige de jouer du Flageollec. la 

mefme • 

Oblige U P r in celle Salomée fa femme 
à fc taire ReJigieufe fous pretexte de 
fterilité , quoyqu’elie accouchalb un 
mois après. \\6 

Jean II* quarante -quatrième Patriarche 
de J erufalem, les Carmes luy attribuent 
le Lirrc de finit 1 tut ion des Moines, 
qu'ils prétendent avoir efté la première 
Règle qu’ils onrfurvie. 501 

Ce Livre eft regardé comme faux de 
fuppofé par les Sçavans. la mefme* 
Les Carmes peu d'accord entr'eux au 
Fffij 
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TABLE 

. fuÿet de ce Patriarche. joi regardée dans l'Ordre comme la pre- 

Sentiment de Jean le Gros l’un des micre 6c la primitive. Is mvfme» 

Generaux de cer Ordre. U mtfnu . Ce Pape clcrit aux Princes Chrcfticns 

JeanAbbé d\i premier Monaftcrc des Acé- en faveur des Carmes. 318 

ractes à Conftantinople , transfère fa Innocent VIH . Pape , fupprime l'Ordre 
Communauté à une demie lieue de de (aint Lazare , 6c Punit à celuy de 

cette ville ,pour y vivre avec plus de faint Jean de Jerufalcm. 16 y 

tranquilitc. 140 Innocent -V//. Pape , iropofe filence fur 

jean de Je fus [ le Pere] General des Car- la queftion de la primitive Inftitution 

. mes Dechaude s de la Congrégation de 6c fucceflion de l'Ordre des Carmes 

, faint Elic , obtient du Pape Paul V. par les Prophètes Elic le Eliféc. 1 $6 

l’ére&ion d'un Séminaire dans Rome, Bref de ce Pape à ce fujet. U me/tne. 

pour les Religieux de (a Congrégation Confirme au Duc de Parme pour lu y* 

% qui veulent aller dans les Millions. le fes SuccclTeurs la qualité de Grand- 

35p. Voyez Séminaire. Maiftrc de l’Ordre de Conftantin. 157 

Jean de dbema. Arménien célébré Vvar- Jofaphat Kuncenitius. Voyez K uvant tins. 
tabied , inftuuc l’Ordre des Freres- Ir en art on , nom que l'on donna au Me- 
Unis de faint Grégoire l’illuminateur. , naftere des Acémctes proche do CoaC 

147 tantinople , & pourquoy. 140 

Ignace- Pierre 7 Jacobitc Catholique. eft Irent Duc as , femme de l’Empereur Ale- 
fait Patriarche des Jacobitcs. x r 1 xis Comncne , fait baftir à Conftanti- 
Envoye fis Profcfiion de Foy à Rome. nopleun célébré Monaftete de filles Jr 
la mefme . qui elle donne des Conftitutions. 23$ 

. Eli dépofé par la cabale des Hcrcti- Ce que contiennent ces Conftitutions. 

. ques. , . r la mefme* la mefme* 

Rétabli à la folicitation du Roy de if * «> [ Saint ] fa Réglé propre pour les 
France. la mefme* Ermites. Ko 

Eft perfccuté de nouveau par les Hc- Ju fl mien , Empereur , fait condamner à 
retiques , & renfermé dans le Chaftcau Conftantinople les Acémctes qui a- 
d'Adané od il meurt pour la défenfe : voient fuivi les erreurs de Ncftorius. 
delaFoy. lamefrke. 242 

I/idiens [ Ordre des ] cftait une branche Envoyé à Rome fa Profeflion de Foy, 

. de ccluy des Carmes. 340 avec l’Edit qu'il avoit fait touchant ce 

Quel cftoit l’habillement dcs Reli- que l’on devoit croire , qui y font ap* 

gicux de cet Ordre. la mefme* prouvés. U me] me . 

ïfidvlç*’ ce>. Les Carmes en prétendent K 

pluficurs qui ne peuvent pas leur avoir 

cfté accordées. &JU X/' Vncenirins £ le Bienheureux ] Ar- 

les Papes n'ont coqjjnencé à en accor- J^chcvefque de Polocko, tué par les 
der qu’à la fin du onzième Siècle pour Hcretiques 6c Schématiques Grecs de 

les Dédicaces , Tranflauons de ReJi- Vitcpfxi. xli.ÿiSa. 

ques & autres folcmnicez. 311. <£» aux L 

additions. 

hnocentlll. Pape convoque le. Concile T Abadie , Preftre Apoftat de l'Eglifc 
de Lacran, 314 J^Roraainc , fc retire patmy les Car- 

hnecent IV* donne commifilon à deux . mes du premier Inftitut en France. 35^ 

Cardinaux . pour corriger 6c mitiger Y commet beaucoup de defordres qui ’ 

la Réglé des Carmes. 309 font fupprimer cette Reforme, la mef 

Approuve les correéttons 6c les miti- Laure s* Demeures de Solitaires qui vi- 
gations qui y furent faites par ces voient dans des cellules éloignées les 

Comrai/Taires. 310 unes des autres 34 * 

Ceux qui fuivent cette Rcgle font ap- Saint Chariton fonde la première Lau- 

f elles Cannes de l’Obfcrvancc. la re. 144, 

mefrm . Laure de faint Euthyme le Grand. 1 6? 

les Carmes & les Carmélites De- louve de faint Sabas. 16& 

duui.és fojfcivent «.uili , 6c cliw cft uenre des Pyrgcs ou des Tours fondée 
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» par l'Abbé Jaques. 1*7 

Laure de Malifehe fondée par le Bienheu- 
reux Firmin. U marne. 

Laure de Mariche , fondée par Scvericn. 

la mefme . 

Laure d’Elcerabc , fondée par Julien, la 

mefme • 

Laure de faine Gcrafïme. 1 6 8 

• ©bfervances des Moines de cette Lau- 
re. la mefme . 

Laure des Eliottes , baffcie par le Solitaire 
Antoine. la mefme* 

Laz.au [ Saint ] Ordre Militaire , fenti- 

- ment de Maimbourg fur l’Origine de 

cet Ordre. 158. fuiv • 

, les Lépreux y étaient reçus Cheva- 
liers. a 6 , 

Ne pouvoient élire qu'un Lépreux 
pour Grand- Maiftre. la mefme . 

Plufîeurs Princes prennent cet Ordre 
fous leur protection. x € 4 

Alexandre IV. donne aux Chevaliers la 
Règle de faint Auguftin. la mefme . 
Eftcnduë de la Jurifdictiondu Grand- 
Maiftre. la mefme. & fuiv* 

Nomination des Grands-Mairtrcs ap- 
partient au Roy de France, la mefme. 
Innocent VIII. fupprime cet Ordre & 
l'unit à ccluy de faint Jean de Jerufa- 
Jem, «y 

La Bulle de ce Pape n'a point lieu en 
France ou cet Ordre fub/Ôle toujours. 

la mefme . 

Leon X. le rétablit en Italie , 8c re- 
connoift l’Hofpital de Capouë pour 
Chef de l'Ordre. 167 

litre de Grand-Maiftre ufurpé en Ita- 
lie# la mefme • 

Ce Titre cft accordé au Duc de Savoyc 
par le Pape Grégoire XIII. qui unit 
l'Ordre de faint Lazare à ccluy de S. 
Maurice. 168 

Protcfl ations faites par le Grand-Mai f- 
tre légitimé en France contre cette 
Union. a 89 

Les Chevaliers de cct Ordre en Fran- 
ce , font maintenus dans la pcfTcfOon 
des Corrmanderies. la mefme . 

Henry IV. Roy de France fupprime 
cet Ordre , 8c l'unit avec toutes les 
Corrmanderies qui en dépendoient à 
l'Ordre de Notre-Dame de Moot- 
CarmcI. * 38 S 

- les Chevaliers de faint Ls7are fai- 
feient autrefois des yccux folcmnels. 

169 


Quel était leur habillement. la mefme 
/vivantes. 

Leen IV. Pâpe , fait baftir à Rome la 
Ville neuve , appelléc de fon nom Léo- 
nine , 8c à prefent le Bourg de faint 
Fierté. 311 

Ceremonies qui furent pratiquées dans 
la bencdidion de cette nouvelle Ville. 

la mefme. 

Leen X. Pape /eftâblit l'Hofpital de Ca- 
pouë pour Chef de l’Ordre en Italie/ 

1*8 

Leefel , ville de Pologne , a trois Arche- 
vefquesi un Latin ,un Grec, 8c un 
Arménien. m 

Léopold y Empereur , eferit au Pape 8c au 
Roy d’Efpagne en faveur des Adcs dts 
Saints des Bol landitas. 194 

Les Carmes dénoncent à l’Inquifitiori 
fa Lettre au Roy d’Efpagne, comme 
Heretique 8c Schifmatique. U mefme. 
Levé [ Jean de ] Grand- Maiftre de l’Or- 
dre de faint Lazare. a 66 

Lie an du [ le P. Alpliius ] Carme , entre-» 
prend une Reforme de fon Ordre en 
Sicile. 33 6 

Louis VII . dit Je Jeune ,Roy de France , 
donne la Terre de Boigny à l’Ordre 
de faint Lazare. 164 

Louis [ Saint ] Roy de France , fait de 
grands b^ess à l’Ordre de faint Lazare. 

1 66 

Fait venir des Carmes à Paris , 8c 
leur fonde un Couvent. 318 

Les Carmes , par reconnoiflancc , le 
mettent au nombre des Tierçaires de 
leur Ordre 8cdcs Confrères du Scapu~ 

> Jaire , quoyquc ce Prince foit mort 
avant l’ctablifTcment de leur Tiers- 
Ordre 8c de la Confrairie du Scapulai- 
re. 38* 

jpzignan ( Guy dc)JRoy de Jcrufalem , 
perd le Royaume de Jeruialcm dont 
les Infidcîlcs s'emparent. 17 6 

Vend les prétentions fur ce Royaume 
à Richard Roy d’Angleterre , qui luy 
• donne en échange Hile de Chypre../#» 

rre\me. 

Se fait Roy de Chypre, 8 fonde l’Or- 
dre dt Chypre eu du Silence, la nef. 

M 

M A taire. Deux Saints de ce nom . Dit 
ciples de faint Antoine. 160 

Macairt ( Saint} principal Monadcre des 
Jff iij 
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Moines Cop tel. 114 

Le Patriarche d'Alexandrie après Ton 
Ordination , aïam vificé i’Bgiifc d'A- 
lexandrie 4e U principale du Caire , 4e 
y avoir célébré la Liturgie , cft obligé 
d'aller faire la mefme ceremonie au 
Monaftcre de faint Mac aire- U mefme . 

. Les Patriarche* eftoicut obligés d'y 
alla demeurer pendant le Carcfmc. 

ix$ 

M*eme t Alt* y ou le jeune » fe 
retire à Tabennes vcftu en Artifan , 
cft admit dans U Communauté 4c re- 
connu par faint Pachome. , «do 
Von doute que la Réglé qui tft fous 
fan nom foie de luy. idi 

Cette Réglé cft introduite dans quel- 
ques Monafteres de France* Ida 
Umrim ( Sainte ) perfuade à fa mcrc de 
faire de (k xnailen un Monaftae de 
. Vierges dont elle cft Supérieure* 131 
Vit dans une grande pauvreté , 4c fa 
mort. lu mefme • 

MmteUes y on. appelle on Italie Mante* 
lées ou Pinzochcs , certaines femmes 
habillées en Religicufes qui fimrde 
quelque Tiers- Ordre , & demeurent 
dans leurs raâifons particulières. 3 7 9 

Jdmr-jofeph , Patriarche dns Ncftoricns, 
xeconncift fos erreurs 4c fie retire à 
Rome où il meurt après y avoir de* 
meuré pluHeurs années. lod 

Jk t*rut ( Saint) Abbé du Monaftere des 
Àcémctes prés de tConftantinoplc , re- 
connu pur quelques Efenvains pour 
Fondateur de cet Inftkut. *41 

Sa mort. U mefme. 

Mmml ( Aignan 4e Claude de ) Grands- 
Maiftrès de l'Ordre de laine Lazare. 

ldfv^Xdd 

| \ 4 srie de Je fus ( la Mcrc ) tonde un Cou- 
rent de Carmélites fous une Reforme 
particulière. 350 

Sainte Thcrcfc modéré les grandes 
aufterités de ces Religicufes 4c leur 
donne fes Con ftitutions. 3 j 1 

Ne veulent pas fc fbûmcttreà l’obéïf- 
fance de l'Ordre. ls mefme. 

Aient* de Ctnemmutie* ( Sœur ) RcliglCU- 
. fe Carmélite DechaulTée. V. Ae± k 
de Chrcfticns en Oiient, 
pourquoy ainfi ajjpellés. 86. frfuiv. 
Sc réunifient à 1 Eglifc Romaine. 88 
Principaux Monafteres des Moines de 
f cette Nation. t* m*lm* t? fur v. 

Quelles tondeurs obfcrvaacçs 4c leur 


table 


habillement. 50 

Sc dîfcnt de l'Ordre de faine Antoine. 

84 

Manière de procéder à l’élcftion dm 
Patriarche de cette Nation , 4c quel cft 
l'habillement de ce Patriarche. 33 

Mseonues ( Religieufes ) celles qui de- 
meurent à Alep obfervent la Regkdc 
faint François fous la dircétion des 
Capucins. 91 

Mur Asm ( le Chevalier ) quoyque Pro- 
teftant , parle favorablement des Or- 
dres Religieux. vij. de U Fref. ji 

Déploré la rnine des Mooaftercs d'An- 
gleterre. 57 

Msrtio ( Saint ) Evcfquc de Tours * 
avant que d'eftre Evcfque , balht un 
Monaftere proche de Poitiers # 4c 
eftant Evefque , en baftit un antre 
dans fa Ville Epifcopale. s S 

Maxime ( Saint ) Difciple de faint Mar- 
tin, & retire dans le Mooaftcrc de 
1*1 fle-Bar be proche de Lyon. j$ 

Fondation de ce Monaftere* U mefme. 
MeUhetes . Ce nom a cfté donné aux 
Chrcfticns d'Orient , qui obéirent aux 
Pécifions du Concile de Calcédoine. 

xor 

Ont embraiTé dans la fuite les erreurs 
des Grecs. lu mefme . 

Il y a des Religieux 4c des Religicufes 
parmy eux , qui fuirent la Règle de 
faint Bafile. | 10a 

Meletêes. Manteaux faits de peaux de 
Brebis. 79 

MilUud ( Pierre ) General de l'Ordre 
des Carmes , demande permiBion pour 
fes Religieux au Pape Honorius IV. de 
porter des Chappcs blanches 4c de 
quitter les barrées. 311 . 

j^infreJiens , n'ont que le nom de Chrcf- 
den. xot 

La phifpart ne font pas bapdfés par 
l’ignorance des Evcfques 4c des Pref- 
tres. lemtfme . 

Leur Prince contraint les Evefqucs 4c 
. les Ecciefiaftiques d'aller à la guerre. 

aoj 

N ont aucune idée de la Foy 4c de la 
Religion. 103 

Aiinyrtluns ( Moines ) font Uppcllés 
Berrcs. 105 

Leur Vocation vient de leurs parens , 
qui les déclarent Bctes dés leur en- 
fance. 204 

Leur habillement. Im me J me • 
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DES PRINCIPAL 

ItfagnUênHis ( RêUfUufis ) ne garde ne 
pas la Clofhire , 6c peuvent quitter la 
Vie Monaftique quand bon leur fera- 
ble. ioj 

Medtar, Moine Arménien de l'Ordre 
de faint Antoine , perfuade à quelques 
autres de Ce Tourne ttre à l'Eglife Ro- 
maine- i«j 

Se retirent dans la Morde ou la Répu- 
blique de Venifeleur accorde des Mo- 
nafteres. la mefme . 

Moines. Differents noms quon leur a 
donné. u 

Ne fembloicnt former qu’une mefmç 
Congrégation 9 par rapport aux ob&r- 
vanccs 6 c aux veftemens qui citaient 
uniformes. 161 

Les Latins pafToientaifément ehez les 
Grecs , 8c les Grecs chez Jes Latins. 

la mefme . 

Habillement des anciens Moines de 
laPaleftine. 

Moines Grecs , appellés Caloycrs. 181 
Trois fortes de degrés parmi eux j Jes 
Novices , ks Parfaits de ks plus par- 
faits. 182, 

Divifés en Comobites , en Anacho- 
rettes , 6 c en Reclus- U mefme . 

Leur Office Divin. U mefme fr J 8} 
Leurs Carelmes. 184 

Ceremonies qui s obfervent en leur 
donnant l'habit. 18 6 

En quoy confiftc le grand 8 c Angéli- 
que habit. . 2 88 

Leurs occupations 19 o 

Ont des Vifîteurs ou Exarques. 19 1 
Les Supérieurs nofent leur impofer de 
rudes pénitences , 6c pourauoy. 191 
Les Supérieurs après leur élection doi- 
vent crfre confirmés par fEvcfquc Dio- 
ccfain. !m mefme . 

Ceremonies qui s'obfcrvent en cette 
occafion. U mefme . 

Ceremonies qû'ils obfcrvent aux en-, 
terremens des Religieux. la mefme . 
Leurs principaux Monafteres. 19} 
Fable que ceux du Mont-Athos débi- 
tent au peuple pour l'entretenir dans 
le Schifme avec J’Eglife Romaine, too 
Pénitences que les Preftres impofent 
à ceux qu’ils confriïent , 6c dont ils 
retirent de grofTcs fommes. loi 

Monnfteres , n'eftoient pas parfaits avant 
fimt Antoine. 4L 

On obfervoit pluficurs Règles dans un 
mefme Monaftere. 1&1 


ES MATIERES. 

Âienefhyfites. Nom que Ton donne àceu* 
qui croyenr qu'il n*y a qu’une Nature 
en Jcfus-Chrift. iof 

Ment- A thés. Defcription de cette riiofl- 
tagne. 199 

Appartient aux Moines Grecs qui y 
ont vingt- trois Monafteres. la me/me. 

Ment - Frac. Ordre Militaire. Voycm 
Mentfeye. 

Menl-joye. Ordre Militaire? eftabli en 
Paleftine pour la défenfe des Saints- 
Lieux. *7* 

Eft approuvé p*r le Pape Alexandre 
III. U mefme. 

Quelle citait la marque de cet Ordres 

* 7 * 

Les Infidetles s’eftant emparés de la 
Terre- Sainte, les Chevaliers Ce reti- 
rent en E fpagne. la mefme • 

Alfonfc IX. Roy de Caftille , leur 
donne le Chaftcau de Mont-frac dont 
ils prennent le nom. la mefme . 

Mcnt Sinai , célébré Monaftere de Moi- 
nes Grecs. *9} 

L'Abbé de ce Monaftere cft Arcbcvcf- 
que. U mefme: 

Defcription de ce Monaftere. 194 

Mofcevites , font inftruits du Chriftianif» 
me par les Grecs , qui leur enfeignent 
au fit leurs erreurs. L07 

Chez ccs Peuples le divorce eft per- 
mis entre le mari 6c la femme. 108 
Le prétexte le plus plaufibledu divorce 
eft la dévotion. top 

Laftcrilité eft suffi une caufc du di- 
vorce. 

Mef scrutes ( Moines ) font de l'Ordre de 
faint Bafile. 107 

Ont changé beaucoup de chofes à la 
Règle de ce Saint. z©8 

Ont un grand nombre deCouvcns. 

mefme.' 

Les Chrcfticns Apoftats , fes TartareJ 
6c les Païens , qui cmbraiTent la Rcli- 

t ion des Mofcovires, doivent faire une 
.eiraire dans leurs Couvens» *oj 
Sont de grands ignorans. la mefint. - 
Me fs ovins- Refigieufes , font renfirm (et 
dans ks Monaftere* malgré elles, 6c 
fans aucune vocatiofFpour la Vie Re-r 
Jigieufe. 1)6 

Ünc femme accufée par fon mary de 
ne luy eftrc pas fidcllc , cft condam- 
née , fans effre entendue , à prendra 
l'habit Religieux. Umejm* f 
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■KTï>*y?<*»£ ( Charles de J Grand Maifi- 
XN «e de i’Ordrc de Notre Dame de 
Mont» Carmel , fur Jcs Provilioas du 
Roy Louis XIII. )9° 

J&irt/Ung ( Charles- Achilles de ) Grand 
Maiftre de l’Ordre de Notre-Dame de 
Mont-Carmel , fur les P rov liions de 
Louis X.V. pxend le premier, le titre 
;■ de Grand-Matitre de 1 Ordre de Nof- 
tre-Dame de Mont-Carmel , 8c de faîne 
. Lazare de Jcrulalcm 390 

Nerojtsng ( le Marquis de ) fils du prece- 
. dent , Grand- Madère de l’Ordre de 
Notre - Dame de Mont-Carmel , fe 
démet de cette Charge encre les mains 
du Roy 352. 

Nenftani ( Pfyilbcrt de ) Gtand-Maiftrc 
de l’Ordre de famt Lazare. t(9 

Supprimé par Henry IV. Roy de Fran- 
ce, qui luy donne la Grande- Ma tft ri fc 
de l'Ordre de Notre-Dame de Mont- 
Carmel. 388.^389 

( Claude de ) fils du precedent, 
eft reçu en furvivancc dans la Charge 
* de Grand Maiftrc de l'Ordre de No- 
tre-Dame de Mont- Carmel. 3^0 
Nefhrient Leur Hcrcfic cft la plus 
cltenduë en Orient. }o€ 

Ne font point gouvernés par deux Pa- 
triarches , comme ont eferit pluficurs 
Auteurs. U me/me . 

Neflartens ( Moines ) font de l’Ordre de 
faint Antoine- 107 

Ont plufieurs Couvens doubles de Re- 
ligieux & de Religieufes. Is mefme . 
Quels font leurs obfcxvances. la me fine. 

& ip8 

'Leur habillement. U mefme . 

Nicolas V. Pape /permet aux Carmes de 
recevoir des Religieufes de leur Ordre. 
t 313 

Nicolas / Altjfio , banni de l’Eftat Eccle- 
fiaftique , pour avoir fait des Cheva- 
liers de l'Ordre de Conftantin. 151 
N otre-Dame ie Mont-Carmel , Ordre Re- 
ligieux. Voyez Carmes . 

Notre Dame de Vont - Carmel % Ordjc 
Militaire , Paul V. érige cet Ordre à la 
fupplication d’Henry I V. Roy de 
France. 387.0*38* 

Permet aux Chevaliers d’avoir des pen- 
sons fur des Bénéfices , quoyque ma- 
riés. 3I7 


BLE 

Leur prefcrîpt leurs obligations. U 

mefme ? 

Henry IV. fupprime l'Ordre de faine 
Lazare , & unit à ceiuy de Notre Da- 
me de Mont Carmel toutes les Com* 
mandcries & Bénéfices qui en depen- 
doient* 388 

Nomme pour premier Grand-Maiftre 
le Marquis de Nereftang. 389 

Remontrance du Clergé de France au 
Roy , au fu|ec des penfions que les 
Chevaliers peuvent avoir fur des Bene* 
ficcs. la mefme» 

Le Cardinal de Vandofme cftant Lé- 
gat en France, donne une Bulle pour 
i union de ces deux Ordres. ^90 
Le Roy Louis XIV. unir à l’Ordre du 
Mont-Carmel les biens de plufieurs 
Ordres qui cftoient réputés fupprinyfs. 

394 

Chambre cflablic compofée de quel- 
ques Officiers du Confeil de ce Prince, 
pour l’execution de fon Edit. 3 91 
Autre Edir de ce Prince , pour unir à 
cet Ordre les Hofpiraux Fondés pour 
la réception des Pèlerins. 395 

Autre Edit de ce Prince , par lequel il 
révoqué le dernier , & defunit de l'Or- 
dre de Notre-Dame dp Mont- Carmel , 
les maifons 3c les biens poffedés avant 
le premier par qqeiques Ordres Rdi- 
gicux. / 394 

Le Marquis de Dangcau cftanc Grand- 
Maiftre de cet Ordre, ordonne des ha- 
, bits de ceremonies pour les Chevaliers. 

39f 

Ceremonies qui s'obfcrvenr à la ré- 
ception de ccs Chevaliers. 3 

S otre-Dame de M+nt- C or me U Archicon- 
fr accrnité . V o y cz Arcbuonfratemiti . 

O 

O Af*rRoy d'Arabie, s'eftant rendis 
maiftre de la Tcrre-$aintc , défend 
aux Carmes de porter des chapes ou 
des manteaux blancs , 8c leur ordonne 
d'en porter avec des barres blanches 
8c noires. 31 r 

Ordination. Abus liirprenaas qui Ce com- 
mettent dans les Ordinations en Ethio- 

pic. 137 

OrUndi ( Mathieu ) General des Car* 
mes, 8c e&fuite Ercfquc de Cephalu. 

? schéma 
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A chôme ( Saint ) fanaiflance. 154 
X enrollé dans les Troupes de fErn- 
percur Maximin. 155 

Emb rafle la Vie Solitaire, la mtfmt . . 
Un Ange s'apparoift à luy , luy donne 
une Réglé , êc luy ordonne de baftir 
lin Monaftcre. 1 

Scs premiers Difciples. 157 

Quel eftoit l'habillement de Tes Moi* 
n es. la mtfmt . 

Eft l'Auteur des premières Congréga- 
tions Religieufes. 15S 

Bftablit des Religieufes de fon Ordre- 

la mejme. 

Sa mort. 

fapebrocl ( le Pere ) Jefuite , rt’aJmct 
point de Monaftcre avant faint Pac bo- 
rne , fon fentimenc combattu. 44. 

/vivants. 

Ce qu’il dit de l'origine de l’Ordre des 
(î armes. 184 

Leur difpute d'anciens Couvens qu'ils* 

Î ue tendent leur avoir appar tenus avant 
e douzième bée le. >8j* 

Atraqué par IePerc Daniel de la Vier- 
ge Marie , qui écrit contre luy. U 

mtfmt . 

Et par le Pcrc Valentin de faint“Aifiand. 

187' 

Libelles que lés Carmes font courir 
contre luy. la me fttït. 

Rcprefcnté comme un Hercule Coin- 
inodién dans un autre libelle. i$i 
Dénoncé par les Cannes au Pape In- 
nocent XII. & à l’Inquifition d'Efpa- 
gpc. 19% 

Accu fé par le Pcre SebafHeh 'de' faint 
Paul , d avoir avancé deux mille Er- 
reurs dans les A des des Saints delà 
Continuation de Bol I an du s. lan.tfme. 
Principales erreurs dont il eftoir accu- 
fé. . la mtfmt /vivantes. 

Les quatorze Volumes des /&es des 
Saints aifquels il avoit eu part , font 
condamnés par l’Inquifition d’Efpa- 
gne. 153 

Cette Inquifition luy permet de répon- 
dre aux Ccnfures qui avoient eflé por- 
tées contre fes Ouvrages. 154 

Ne font point condamnés à {Lomé, la 

mtfmt. 

Sa Repcnfe au Pcre Scbaflien de faint 
ttsul- ‘ lapiejtft* 

Ttmtlf 


Paphnute ( Saint ) ©n luy attribue* une 
Règle. \4i 

Pafttant , fécond Couvent des Carmes 
Decbau/Tés , prétend le droit de Pri- 
mauté. 

Les Chapitres Generaux s’y tiennent. 

la mtfmt • 

P attire ( Saint ) introduit la Vie Monaf- 
tique en Irlande. jS 

Paul ( Saint ) premier Ermite , Csl retrai- 
te dans le Dcfert. 

Y eft vifité par faint Antoine, la mtf. ' 
Sa mort. 70 

Son corps porté à Vcnifc & enfiiite 
Bude. 71* 

EU appellé premier Ermite , quoyqu’il 
y ait eu des Solitaires avant luy , 6c 
pourquey. $0 

Sa Tunique faite de feuilles de pal- 
mes , confervée dans i* Abbaye de laint 
Antoine en Dauphiné. 71 

Paul de fatnt Sebaftier ( leFrcre ) Reli- 
gieux HofpicaJier de l’Ordre de faint 
Jean de Dieu « donne le plan d’une 
HiAoire Patriarchale , pour oppofer à 
l’Hiftoire Prophétique dus Carmes, xxp 
de la Pref. 

Prétend que le Patriarche Abraham a 
fondé fon Ordre. xxij- 

Que les maifons de ce Patriarche , de' 
Lot , de Laban , St melme la Pifcine 
Proba tique , eftoient des Couvens de 
cçt Ordre. la mtfmt. 

En met mcfme jufque dans les Limbes. 
Pafzi ( Sainte Marie Magdclaine de ) 
Rdigicufe Carmélite^ canonifée par 
le Pape Clément IX. ji 6 

Pittiter.ee des Martyrs Ordre Militaire- 
Voyez Ordre de faint Ccfme <$■ de faint 
Damien. 

Pmitirtit dOtviete (Religieufes ) leur’ 
origine: 374- 

Suivent la Règle 6r ont l’habit des * 
Carmélites DechaufTées. la mtfmt 

37 r 

Renoncent a l’année de probation , 6c 
font profeflion en recevant l’habir. * 

, „ * 75 - 

Cercmcnies qui s obier vent en leux* 
donnant l'habir. la mtfmt . * 

phlartttfti* Cclcbre Rîmafere dcRe« 
Jigieufts Bafilienncs à Mcffine , 01V 
clics fuivent le Rit Grec. , 237' 

ppilifpiri ( Jcan-Amoir.e ) General de* 
l'Ordre des Carmes, fait recevoir l*é- * 
tioitc Obfcmncc cn’Allcmagnc. • 
Ggg- 
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fhecttt ( Jean ) fon Voyage en Terre- 
Sainte. 184 

Ce qu'il dit de l’origine de l’Ordre des 
Carmes. la mefme . 

fii IL Pape, mitige la Règle des Car- 
mes , le y fait des changemens autres 
ue ceux qui furent faits par les Papes 
nnoccnt IV. & Eugène IV. $10 
Ceux qui fuivent cette Réglé ainfi mi- 
tigée , font appelles Carmes Conven- 
tuels. la mefme 

Pi* IV. Pape , accorde de grands Privilè- 
ges à l’Ordre de Paint Lazare. 165. & 
fuivantts • 

fit V . révoque en partie les Privilèges 
que fon Predece/ïeur avoir accordes à 
1 Ordre de Paint Lazare* 2. <8 

Yinzocbts. Voyez Mantelées . 

Rlurtmanos. Couvent fabuleux que le Pe- 
redUreta Jacobin attribue a fon Or- 
dre en Ethiopie. xxvij. de la Pref. 
Fables qu’il débité à ce fuicc. xxvij 
Tort*- Croix ( Religieux ) font remon- 
ter l'origine de leur Ordre jufqu’au 
Pape Paint Clcc , qu’ils rcconnoi/Icat 
pour leur Fondateur, xxiij. delà Prof* 
TorU-Croix ( Chevaliers ) il y avoit en 
Hongrie des Chevaliers appelles Por- 
te-Croix , le pourquoy. x8* 

Roflhume ( Saint ) Abbé de Pifper , on 
luy attribue une Règle. 161 

Trcfm'Ut > Ville de folognc , a un Evef- 
que Latin le un Evefquc Grec. zii 

'Prophètes. Troupe de l iophctes habillés 
en Carmes le mcfmc avec le Scapulaire, 
qui , dans differentes attitudes font la 
rcvcrencc au Prophète Elic Portant du 
fein de fa Mcrc > reprefentés dans une 
Eftampe que les Carmes ont fait gra- 
ver. xxiv. de la Vref*ce . 

fythagove. Thcfcs fou tenues à Bczicrs 
par un Religieux de l’Ordre des Car- 
mes , od il voulut prouver que Pytha- 
goreôc PesDifcipIcs cltoient Religieux 
de cet Ordre. xxiY. de la Prtf. Voyez 
Tcflîer. 

R 

R Ahoz* ( Michel ) Archcvcfquç de 
Kiovic le Métropolitain des Grecs 
dans la Ruflie Blanche 8c la Rudic Rou- 
ge , renonce à l’Erreur, & perfuade la 
rrvcfmc cliofc à plusieurs Evefques lek 
plufieurs Moines de ces Provinces. 111 
ER député avec quelques autres Evef- 
ques le quelques Archimandrites vers 


L E 

le Pape ClementVlM. pour lerecon- 
noiffcrc comme Chef de l’Eglife. zix 
Reclus . Conditions que le Concile m 
Truite leur impofe pour cmbraiTcr ce 
genre de vie. 3* 

11 y en avoit à Vienne en Dauphiné. $$ 

II y avoit aufli des Reclufes en Fran- 
ce. la mefme • 

Grimlaic leur preferit une Réglé, la 

mefme . 

Religieux , n’ont rien changé des mœurs 
èc des coui tûmes des Anciens. 58 

fusantes. 

Rbemobotn , Efpece de Moines qui en 
portoient indignement l'habit. 59 
Roger Comte de Calabre 8c de la PoüiUe, 
tonde le célébré Monaffere de faine 
Sauveur à Mcfïine. zif 

Ru aux ( Pierre ) Grand- Maiftre de l’Or- 
dre de Paint Lazare. 16s 

Ruaki ( Jofeph Velaminus ) Archevef- 
que Grec de Polocko , convertit plus 
de deux millions de Schifmatiques le 

III fi délies. ziz 

Rupfimée ( Sainte^) Vierge Romaine ,mar- 

tyriféc en Arménie. toa 

Rujfiens Catholiques. Les Grecs Catholi- 
ques Ru/ficns font pcrfccutés par les 
Schifmatiques. ziz 

Urbain VIII. leur fonde un College à 
Rome. Is mefme • 

Rufftens ( Moines ) obéiflent à un Archi- 
mandrite ou General de toute la Ruf- 
fie qu’ils élifent. 3I3 

Quel cft leur employ. la mefme . 

Et leur habillement- la mefme. 

S 

S Abat ( Saint ) fa naiflâncc. r*/ 
Se retire dans le Monaftcrc de Flavia- 
ne. la mefme» 

Va à Jcrufalcra* ls mefme • 

Saint Euthymc nç le veut pas recevoir 
dans fa Laure, parce qu iln’avoit point 
de barbe , le l’envoyc au Monaftcre de 
Paint Théo étifte. la mefme. 

Quitte ce Monaftcrc le le retire dans 
Je Defcrt de Paint Gcrafime la me fme» 
Quitte au(ïi ce Defert If. va demeurer 
dans une Caverne proche le Torrent 
de Ccdron. 

Y fonde fa Laure od U afficmblc un 
grand rfombre de Dilciplcs. la mefme. 
Scs Religieux le vculenr priycr de £a 
Charge d’Abbé. la mefme* 
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: ÿondc pluficurs Monaltcres. U me far. 

& 

' Eft cfhbli Exarque ou Supérieur Ge- 
neral des Solitaires qui eftoient dans 
les Deferts , les Ermitages & les Lau- 
rcs. la me me. 

Pcrfecuté de nouveau par les Religieux 
‘ de fa Laure , il les quitte* là mefme. 

Sa mort. i*7 

tabas ( Monafterede Saint ) occupé pre- 
fentement par des Moines Grecs. 195 
Salemée , femme de Jean-Bafilc Grand 
Duc de Mofcovie, cft faire Rcligieufc 
malgré elle , fous prétexté de ftcrilité, 
quoiqu'elle accouchaftun mois après. 

Refifl.ince qu'elle apporta lorfqu’on 
voulue luy donner fin bit Monachal. 

la mefme. 

ialytati ( François ) Grand- Maiftre de 
• l'Ordre de fa;nr Lazare. 166 

S’oppolè à la qualité de Grand- Mai£ 
tre de cet Ordre , accordée par le Pape 
Grégoire XIII. au Duc de Savoye. 169 
$ or abattes , cfpece de Moines qui en por- 
toient indignement l’habit. 30 

Sauveur ( Saint ) célébré Monâftefe Ar- 
chimandrital de Moines BàÆlicns à 
Mcflînc. né 

Plus de quarante Abbayes en dépen- 
doient. 117' 

Terres que ce Monaftcre potfede. la 

mefme . 

Sebaft tende faintVaul ( le Pere ) Carme, 
accufe le Pcre Papcbroch d’atoir coin- 
# mis deux mille erreurs dans les A&es 
des Saints. 191 

Principales erreurs donc il accufe ce 
fçavant Jcfuite. - ta mefme . & *9 J 

Séminaire. Le Pape Paul V. cftablit dans 
Rome un Séminaire pour des Carmes 
Dechaulîès qui veulent aller en Mif- 
: ficm. HJ 

Le Couvent de Notre-Dame de la Vic- 
toire deftiné dabord poux cc Séminai- 
re. ta mefme. 

Ce Séminaire transféré au Couvent de 
faint Pancrace. 3 60 

Les Carmes , huit jours après leur ar- 
rivée dans ce Couvent , doivent faire 
voeu d’aller en quelque Million que ce 
fuit oti ils feront envoyés, la mefme. 
Progrès que ces Millionnaires ont faits. 

la mefme. 

Serapio» ( Saint ) clcrit une Règle. 160 
Senne ( Michel de ) Grand - Maiftrc de 


LES MATIÈRES.. 

l’Ordre de faint Lazare. * 166 

Stlv firt II. Pape , envoyé à faint Eftiennc 
Roy de Hongrie , une Croix pour la 
faire porter devant luy. 181 

Sih ius ( Henry ) General de l’Ordre des 
Carrrcs. 355 

Si me vu S'ylite [ Saint] relie fur une Co- 
lonne pendant quarante- huit ans. 

Imité parplulîeurs autres. la mefae. 
StmonctÛi [ Antoine ] Gentilhomme 
d'Orvietc , fonde dans cette Ville une 
Maifon , pour y recevoir de pauvres 
filles orphelines. 374 

Cette Maifon érigée en Monaftere fous 
dofture , pour y renfermer les Pcche- 
rclTcs publiques qui veulent faire pé- 
nitence. la mefme. 

Stn*tns\i [ Melzius] Atchevefquc Grec 
deHicropolis , de petfecutcur des Ca- 
tholiques devient on grand Dcfcnfeur 
de la Foy , Jt meurt en odeur de fain- 
teté. xiz 

Seteth [ le Bienheureux Jean ] General de 
TOrdre des Carmes , fa nàitfance. 313» 
Entre dans l’Ordre des Carmes, la 

mefme. 

Prend le bonnet de Dofteûr dans l’U- 
niverfité de Paris. U mefme. 

Elt élu Provincial de la Province de 
France. la mefme. 

Et General de l’Ordre. 314 

Enticprend la Rcfornte de fon Ordre-’ 

la mefae. 

Inftituë les Rcligicufcs Carmélites. 

315 

Eft empoifonné dans un Couvent do 
fon Ordre. 3*rf 

Sfa^noti [ Baptifte ] fnmommi le Man - 
ion an , fonztle pour Jemainricn de la 
Reforme des Carmes de la Congréga- 
tion de Mancoue. 331 

Six fois Vicaire- General de cette Con- 
grégation , Si une fois General de roue 
J Ordre des Carmes. U mefme . 

Renonce au Generalac pour né fonger 
qu’à la mors. 531, 

Sa mort. là mefme. 

Pafloit pour excellent PoPte la mefme. 
Le Duc de Manrouë fait pofer fa Sta- 
tue avec celle de Virgile dans la plus' 
belle place de Mantouë. U mefme. 
StetK ( le Bienheureux Simon ) Carme** 
reçoit des mains de la famte Vierge un* 
Scapulaire , qu’cIJe luy ordonne de 
faire porter aux Religieux de fon Or- 
dre» $7»" 

<*gg i ; 
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£tr*t'f«c( Théodore ) General de l’Ordre 
des Cannes , ne fçait qui eft le faint 
Albert qui leur a donné une Régie. 

# 5° 4 

Ift en peine de ce que l’on doit infe- 
j:er dans les Leçons de Ton Office. la 

mefme. 

Confulte à ce fujet Aubert le Mire , 
Doyen de l’Eglifc d’Anvers. la mefm e. 

&i°$ 

Ce General donne une Règle aux 
Tierçairps de Ton Ordre. 

StudiHs j Cooful, fonde à Conftantino- 
ple un célébré Monafierc de 1* Inftitut 
des Acémctes, qui fait donner apfli 
à cet Ordre le nom de Studites. 141 
Grand nombre de Moines qu’il y avoit 
dans ce Monaftcrc. la mefme. 

Studttes. Voyez Acémetes . 

Surans. Nom que les Jacobites Catholi- 
ques prennent après avoir abjure leurs 
erreurs. 1x1 

Obtiennent une Eglilc à Rome pour y 
célébrer félon leur Rit. 113. Voyez 
Jacobites. 

Synclotique ( Sainte ) fonde les premiers 
y Monafteres de filles. 4* 

Diffcrens fentimens de pluficurs Efcri- 
vains fur l'Auteur de fa Vie. U mefme . 
Plufieurs veuves Si filles fc mettent 
fous fa conduite. 8a * 

Sa patience d^ns £a maladie. 85 

Sa mort. S 1 

T 

T Ejfter ( le Perc Philippes ) Carme , 
fou Client dans des Thcfes publiques 
qu'il cftoit probable que Pythagorc Sc 
fes Difciplcs eftoient Religieux Profcz 
de l’Ordre du Mont-Carmel, xxiv. de 

lu Pref. 

Thecla-haymanot l’un des Reftauratcurs 
de la Yic Monaftique en Ethiopie. 1 jf 
. Thérapeutes Auteurs de la Vie Monafti- 
que. } 

Appcllés Jcffécns par plufieurs Ecri- 
vains. ) 

t)ifpu^e cintre le Pcre Bernard de Mon- 
faucon & M. le Prefidcnt B * * * tou- 
chant leur Chriftianifme Si leur Mo- 
nachifme. 4 - & fatv antes. 

Tberefe ( Sainte ) fa naiflancc Si fes pa- 
rens. 34® 

Quitte la maifon de foa pere avec l’un 
de fes frcrcs pour aller chez les Infi- 
dcllcs , dans le dciRiA de fouffrir le 


LE 

martyre. $4* 

Ayant efté ramenée chez fes parens , 
elle prend la refolutiondc vivre enfo- 
litude. la mefme • 

La lcdurc des Romans Sc les conven- 
tions trop libres avec quelques-unes de 
fes parentes , luy font perdre fes fen- 
timens de pieté. la mefme . 

Eft mife en penfion chez des Rcligicu- 
fes Auguftincs à Avili. 344 

Entre dans le Couvent des Carmélites 
de la meûne Ville de y prend l'habit. 

la mefme • 

Ses frequentes maladies, lu mefme <$» 

Î4J 

•Entreprend la Reforme de (on Ordre. 

144 

Eftablit le premier Monaftere de Car- 
mélites DechaufiTées à A vila. 34 S 

Et le premier Couvent des Carmes Dc- 
chaufiès à Durvcllc \$i.& fmvmUes . 
Prend l’habit de fa Reforme. 347 
Drefie des Conftitutions qui font ap- 
prouvées par le Pape Pic IV./n mefme . 

Sa mort. 3 f§ 

Nombre des Couvcns tant d'hommes 
que de filles de fa Reforme qui eftoient 
déjà eftablis lorfqu’clle mourut, la 

mefme. 

Thibaut ( le Perc Mathieu ) Carme , veut 
quitter fon Ordre à caufc du relâche- 
ment qui s’y cftoit introduit. 3 34 

Ne peut eftre reçu dans celuy des 
Chartreux ni chez les Carmes De* 
chaufles. la mefme . 

Aide le Pcre Bouhourc à cftablir fa # 
Reforme. 33f 

Thomaffin ( le Pcre ) fon fentiment fur 
l’origine de la Vie Monaftique com- 
battu. ij- & f Hiv antes* 

Tier foires de l’Ordre des Carmes . Voyez 
Tiers-Ordre des Carmes. 

Tir id a te Roy d’ Arménie , Fable que les 
Arméniens débitent à fon fujet. 31 
Tiers-Ordre des Carmes , inftitué par le 
Prophète Elic , félon le Perc Coria Re- 
ligieux Carme. # 37* 

t Faufles Bulles qu’il cite pour prouver 
l’Antiquité de cet Ordre. la mefme» 
Contradictions de cet Auteur 37? 
Sentiment plus raifonnablc des autres 
Efcri vains Carmes fur l’origine de ce 
Tiers-Ordre» la mefme & 3.8® 

Règle de ce Tiers-Ordre Sc ce quelle 
contient. 3 81 

Trimlle , Ordre Militaire , tirpit (q& 
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fiwigine de celuy de Mont-joye. 179 
Pourquoy appcllé de Truxillo. la mef 
Elt incorporé dans celuy d* Alcan tara. 

la me [me, 
V 

V Ælens [ l’Empereur ] veut introduire 
rArianifme dans Ccfarée. 1 7 j 
Condamne faint Badie au banniflo- 
ment 6c n en peut ligner Tordre , les 
plumes dont il fc fer vit s’cltanc rom- 
pues par crois fois. 174 

VsUvtin de faint Amand Hi/tariographc 
de l'Ordre des Carmcs,Tun des grands 
Adrerfaircs du Pcrc Papcbroch Jc- 
fuice. 188 

Les Libelles qu'il eferit contre ce Pc- 
re. la mefme . 

Vierges , il y en avoit des les premiers 
ficelé* de TEglifc , qui citaient consa- 
crées à Dieu. 18 

Vig le Dtacre fait une colleâion des ma- 
ximes 6c des couftames des anciens 
Moines , fous le titre de Réglé Orien- 
tale. 1 61 

Cette Règle cft obfcrvéc dans quel- 


ques Monaftercs de Trêves. lét 

4 Vrbain IV, Pape , unit TEvcfché d'Acrc 
au Patriarcnac de Jcrufalem. 31I 

Watt abied, nom que les Arméniens don- 
nent à leurs Doéteurs. 96 

One une autorité presque égale à la 
Patriarchalc. la mefme . 

VVaflel [ Pierre ] Carme Reformé d* A- 
loft 6c Pricuc d’Anvers , attribue à Jean 
11. Patriarche de Jerufalcm plufieurs 
Ouvrages faux 6c fuppofés. 301 

Wion df H trouvai [ M. ] mêlé malgré 
luy dans la querelle des Carmes 6c des 
Jcfuites de Flandre. 188 

Rcponfc que les Carmes font coùTir 
fous Ton nom à la Lettre de Monfieur 
du Cangc. 189 

En donne un defaveu public, la mefmt • 

Z 

Z Ergeof-Troitz * , Monaflerc célébré 
en Mofcovie- 108 

Le Czar y va deux fois par an en pèle- 
rinage , 6 e y cil défrayé avec fa fuite 
par les Moines. la mefme . 


additions et correction s. 

P Ag. xix. lig. il* 1*84. lirez. 1484» P*g' nn. lig. 17. harfteni hfez hæffteni. pagl 
xliv. lig II. effacez de Acofta. tbid. S- Pcftri lifez S. Pétri, pag. liv. lig. 11. Du 
tnefme lftoriao Vcroliîogi , 6cc- cet article doit fuivre celuy de Seraphino Razzi qui 
eft p us haut, lig* J» pag lix. lign. 11. Gcneralis. hfez Gcncrali. pa^. lxxv. lig. rt mitre . 
Apoftolique lifeTf Apologétique pag . 3. lig . antepenult. après Bernard de Mont-fau- 
con , ajoutez Religieux Bcnedi&in de la Congrégation de faint Maur. pag. 9. lig. 
prem- le Alexandrie , ltfe\ Alexandrie, pag. 41. lig. y. apparemmant lifez apparem- 
ment./^/- 45. lig • 3°- appt II art t lifez appellari. pag. 47. lig. $6. fi je combat , lifez fi 
je combats, pag . 119. lig. dem. Prcphcte , lifez Prophète, pag. 157. Itg- if. mclottes , 
lifeg mclotte. pag . 177* %• $. reunis , lifez réuni, pag . 197. lig • 8 . aufqcls , hfez auf- 
quels.p*?- aia. /*/. t.6. prcfdfion , hfez. profefiion. pag. ifé. lig. deta. Signcurs , /#- 
J*\ Seigneurs. Pag» 137. lig. 6 . qui fui , lifez qui tac. ibid. après faint Bafile , ajoutez , 
par rapport aux obfervances de {a Réglé de ce Saint, pag. 144. lig. x$. après 1308. 
ajoutez ce qui leur fit donner le nom de Barthelemiccs de Gcnn es. pag. 311. lig. ii. 
mprés Indulgences , ajoutez pour augmenter la folcmnité de çes fortes de Ceremonies, 
& ils en accordèrent aufli.9*/. 314. lig. 5. fi peu de tems , ejfaceg fi. pag. 318. lig. 9. 
Congrégation , hfez Congrégation, pag • 33t. lig. 1 9. y fit porter ,/*/< y fit pofer. 
pag . 338. h g» 9» fui , hfez tut. ibil . lig • 34. Confirmée , lifez confirmé, pag 340. lig. 
il. manche , life\ manches» page 344. à la marge après Reforme , effacez des Reli- 
gieux. pag. 3î7« hg. 6*Provinces , Isfe^f Province, pag. 341. lig . 11. que l’an , lifeg c l llc 
^yers Tan. pag. 369. lig. 18 celles, lifez celle. *ag. 381 .hg 3. Theorc , hfez Théodo- 
re. pag. 3 W. Ugn. prem . du titre du Chapitre Militaires , Ufiz Militaire, pag . 390 lig* 
1.3. après Carmel , ajoute^ 6c de faint Lazaro de Jcrufalem. pag 391. lig. 19. Chea- 
•iioines , lifez Chanoines, pag . 39$. hg. ij a?rés Aigrette , ajoutez II y a encore 
THuflier de l'Ordre , qui a feulement un juûc-au-corps violer , 6c porte une Malle de 
vermeil doré. 
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APPROBATION. 


J ’Ay lu , par ordre de Monfeigneur le Chancelier > l’Ouvrage qui a pour Titre:' 

jfflein des Ordres Monxjiiques , Religteux , A Itlttxires , & de toutes les Cengrrga- 
uens de t un & de l* autre (exe ont été ju fou es a prttert , contenant leu r Origine & 
fân i xito n y leun progrès , les évenemettsles pins co* fidtf Mes qui y font arrivés leurs 
Ob érvanc'S , U T>eea } eue des uns , &c. On ne peut afTez louer fon Auteur d'avoir 
conçu un dcflein fi valle , 8c de l’avoir, par un travail immenfe , fi heurcufcmcnc 
cxccutc. Je ne doute point que le public ne Iny rende juflicc , en reconnoifiant que 
jufqu a prefent il n’a rien paru en ce genre de fi parfait &dc fi travaillé. Fait à Paris ' 
le 10 . May 171 ^ 

A N QU ET IL. 


PRIVILEGE D V R O T. 

L OUIS, par la Grâce de Dieu , Roy de France 8c de Navarre : A nos amez 8c r 
féaux Confeillcrs , les gens tenans nos Cours de Parlement , Maiftres des Rc-* 
queftes ordinaires de noftre HoiVel, Grand Confeil , Prévoft de Paris , Bai lifs , Sé- 
néchaux, leurs Lieutcnans Civils, & autres nés Jafhciers qu’il appartiendra , 
Salut: Nollrc bien amé * * * nous a fait remontrer que depuis plufieurs 
années il a travaillé a un Ouvrage qui a pour Titre : Htftoire des Ordres Mcnafii- 
quel Religieux & Mi itatres , & de toutes les Crngreg a /sers de Lun & de l autre Sexe 
aui ont (fl? ju( \u à trefent , er.r.chie déplus de quatre cers Planches en TatUe-dour* 
laquelle Hilloire il dcfircroic donner au public , s'il nous ulaifoit luy en donner 
nollrc Permifiion, 8c luy accorder nos Lettres de Privilège lur ce neccfiaircs ; mais- 
comme il ne peut faire imprimer cctre Hiffeoire ,8c faire graver les Planches nccef- 
faires , fans engager des Imprimeurs 8c des Graveurs dans utje trcs grar.de depenfe , 
8c qu’il efi: à craindre q rc quelques- autres ne voulurent profiter de leur travail , par 
des Imprelfion» «5c des Gravures contrefaites :A ces c a V s £ s , voulant traiter' 
favorablement ledit Expo fant : Nous luy avons permis 8c permettons par ccs préficn- 
tes , de faire imprimer ladite Hilloire , 8c faire graver lefdites Planches neccffairec 
en un ou plufieurs vcl mes , coniointement ou feparément , en telle forme , marge , 
caraéKrc , & autant de fois que bon luy fcmblcra ,8c de les faire vendre 8c débiter 
par rcls Imprimeurs ou Libraires qu’il voudra choifir par tout nollrc Royaume , pen-' 
dant le rems de Vingt A n n e’e s confccutivcs , à compter du jour de la date 
defdites pré fentes. Faifons défcnlesà toutes perfonr.es , de quelque qualité 8c con- 
dition qu’elles puifient cft*e , d’en introduire d’impreflton étrangère , dans aucun lieu ; 
denoffre ohé fiance -, &à tous Imprimeurs-Libraires , Graveurs , Imprimeurs Mar- 
chands en Taille-douce , & autres , d'imprimer , faire imprimer , 8c contrefaire ladite 
Hiltuirc , ni d’en faire aucuns extraits , mefme de graver aucunes dcfditcs Planches , 
foit en grand ou en petit , en tou: ni en partie , fans la permifiion expreife 8c par 
écrit dudit Expo fiant , ou de ceux à qui il aura tranfjiorcé fon droit , à peine de fix 
mile livres d’amen le contre chacun des contrevenais y dont un tiers à Nous , on tien ~ 
à I Hotlel Dieu de Paris , l’autre tiers audit Expofant; , de confifcation tant des Plan- 
ches 8c Eflamp-s , que des Exemplaires contrefaits , 8c des ufhmcilcs qui auront fcx* 
vi à ladite contrefaçon , que nous entendons eflre faifis en quelque lieu qu’ils foienc 
trouvez , & de tous dépens , dommages 8c interefts , à la charge que ccs pre fente* 
feront cnr< giflrécs tout au long fur le Regiftrc de la Communauté des Imprimeurs 8c 
Libraires de Paris ,8c ce dans trois mois de la date d’iccllcs j que J’imprcfiion de 
ladre Hiftoire 8c gravure dcfdices Planches fera faire dans noflre Royaume 8c non' 
ailleurs , en bon papier & en beaux caraélercs , conformement aux Reglemens de U 
Jwbrairicj& qu’avant que de l’cxp.ofcr en vente , il en fera nus deux Exemplaire* 
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dansnoftre Bibliothèque publique , un dans celle de noftre Chafteau du Louvre êc 
un dans celle de noftre très cher & féal Chevalier , Chancelier de France» le Sieur 
Phcly ^eaux , Comte de Pon tchart rai n, Commandeur de nos Ordres , le tout à peine 
de nullité des préfentes * du contenu dcfquelles vous mandons & enjoignons de faire 
joiiir l’Expofant oufes ayans caufe , pleinement & paifiblcmcnt , fans fourfrir qu’il 
Jeurfoit fait aucun trouble ouempefehement. Voulons que la copie deidiccs Préfcn- 
-ces , qui fera imprimée au commencement ou à la fin de ladite Hiftoirc , (oit tenue 
pour dûëmcnt lignifiée , & qu'aux copies collationnées par l'un de nos amfz & feaux 
Confcilicrs & Secrétaires, foy foi t ajoutée comme à l’Original : Commandons au 
premier noftre H uiffier ou Sergent de faire pour l’execution d’icelles tous Ad es re- 
quis & nrccdaires , fans autre permtflion , & nonobftant Clameur de Haro, Charge 
Normande , & Lettres a ce contraires : Car tel eft noftre plaftir. Donné à Verfailles 
le dix-ncuviémc jour du mois de Juin , l’an de grâce mil lept cens douze , & de nof- 
itrc règne le foixantc Ôc dixiéme : Par le Roy en ion Confeil , Signe , 

D b Saint Hilaui: 

Ledit * * * a cédé le préfent Privilège à J i a n-B aptistb Coignard,' 
Imprimeur & Libraire ordinaire du Roy , Sc à Nicolas Gosselin, Li- 
braire , pour en jouir toujours en fon lieu & place » fuivant les conventions faites 
entr’eux , le u. Juin 1711. 

K'gi/tré fur le Regiftu , ». 51;. do la Communauté des Imprimturs & Libraires de 
*ris , page 47J. ». f8 conformément aux RegUmens , fr notamment à /’ Arrefi 
du H'Aonft ijoj,À Tans et >$• jour du mou do Juillet 1711. Signé Jossb 9 Syndic 
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